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Livre. 

Otairh âpres la monde fin pere fi ~\eut fxtrt Seigneur de tout 
les Kg) sûmes Fntncoos.Pajfeof IrJte enBourg>ngne,où U loulou fai- CH# 
relefirtdtUgurrre.Veutautfesfreresluy portent homage. S 4, lit 
yrtrmesfur Ltuys fin frère: Vient en Frite pour affubieftir chartes, 
lequel appelle' par les habitons d'entre Meufe ey Bretagne, y ~>a nul 
accompaigné, Pmsen^tquitainr.ok ayant chaflé Pépin, UU partit 
entre des hommes parluyfaicTs Comtes. Lothatre retourné d'utile- 
fnaT»t^aig>*t tous les ">ajfauxdedeca les charbonnières, tbonef. 
fityeder'entrtrenr^rcbeuejchede t\eims, Lothaire s'aptoche de Loire. fi jum 

Charles refoludereflfhrÀfin frère, s'aduante Tters Orléans, ^ftcord aue Charles faift par forte CH.li. 
auee Lothatre. Benardefl contraint fi fubmettre audit Charles. Lambert Comte de Nantes 
ty Bretons mal a" ucord auee Nomencleur Put. Charles ajfemble fin armer, rajfe U rime- 
re de Seine. Croix deuant T armée. Gérard Comte de Parutontre Charles, lunna riuiere. 
Forefl d"Otte. ,/frnoul ey Gérard contre Charles. A 
btrt C omte de Mets treffagefaU} retirer Louysde Germanie , en Bauieres. Garderobe du c.lll. 
top, Charles s' efiuueauant Pafijues. Charles s'aduante a ^Atttgny pourfi loindre à Louys 





Offres des jtcys frères faites aï Empereur Lothatre auant la bataille. Pépin fiiointtà ÏEmpe- cJUfc 
rtur. Bataille de Fontenay, où ttne mil hommes meurent auee foute U fleur de la noble fje 
de France, ysfdelbertboutefeuenladifiorde des frères, mort. Humanité des 'riftorieux à 
Cendrottdes "ratnem. f.rxê.b 

^tbbajesenuaiiiesparlaNoblefe. Bailsou Saillit. Chaules en ^fpitaine fans grand profit. 
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Ctm+éut ramifie des gtnt détales CijOrbonleres en féuèm-de Lothaire. Chérie* à Ptrirty 
~)Mes <f alentour. SfSotjfent ey Reims. Comté des Ménfuénem. Louys oncle du 
Charles. Hugues pour Charles. F Ion cnafiéde Reims, fâ rmrt. Loti a ire nsérit fa fité. Sêre» 
tt*t de Viennes. ^/fmÙAffadeurs de chéries auec offres à Lothdae qui fuit chéries iufquet 
À. s ai né! Peut', offre de li'_y abandonner Tepm , f tl "ïtm l t tt quitter t alliance de Lntyu. 
Léonfurprife. Charles partant de Parts lareprifl le lendemain , t \n ~\ ne extrême diligence. 
H ildegArdefceurduslif Charles,. f.:z-.a 

CH. VI . L % Empereur iotnt a ( h Arles. Pépin prend le chemin oie laforefide Perche, ty Chéries s' Achemi- 
ne en l'^yfulfoi. Cornu nt Oçrr ^Anheuefque de AfAtence,d'ouurirle péffégeéU Roy Louys'. 
lequel teint auec Charles, ils fine ferment t~rn a t Autre de ne s'éléndonner : comme au fit 
leurs peuples. Serment en l.ongue-rhtoife rjr demande, ty des taufesdu eh Animent des 
lén gnes: ty delà diuerfitcqm s'en Iroit en France, Qui furent les chén terres ty T rvuuer- 
res. f-tto* 

C. VII. ^yfmitii des Rois frères. Leur Stature ty complét ions. Exercice de leurs gendarmes dnrént 
leuréffemblee. ContrAignentfEmpereui'JèrttirerdeLtrréine ty fi fàuuer près de Lyon. 
Euefquts ty Seigneurs Affemble"^ pur peiner Lothéiredu Rgjésanede France. Dittifitn 
des Royaumes François entre Louys ey Chéries. Frilinges t Stettnges t ty Lér. Se < nés re- 
belles chAffie^. fal*-'* 

CHAP. Lothétreretherchefis frères d" appointement. Georges ^/fjrnel ^rrheuefque de Rauennej'em- 

V J 1 !■ ployant é ï app tintement des frères , perd fut fin bagage.&ffres des fteresa Lethésre. lit 
s'Appointent en~\nelflede Saefnejtu Us fe ~rtrent. 

CU. IX. Seigneurs Franctu ajfemble"^ des frets cofie"^ a fatntx Cajhr,p*ur pétrir lés Roy tûmes Frtnçtn, 
(y les difficulté^ furie Pértége. Stettinges , Sefnes , rebelles contre Jeun mAtflres, chaflie^. 
Chéries fe m Ane é Ingr/trude fille d'^Adelart qui mansoit tout le peuple France» ,pndi - 
géant le pétnmoine ty domaine dm Roy. Qui fut Ni tard autheur de thtjhtre de ce temps: 
ty comme il fiedbienàla Nebleffedefiéuotr les lettres. f'3iU d 

«H. X, Partages des frères. Vréye borne dos Royaume de France vytfirtenne. Ou t autheur 4 
pris la narration des prefentes *Annalles. Céufe des troubles dés Royaumes Fran- 
çois. Defjy des Comtes de Nantes ty Poiftiers. auquel Renault de Poitiers demeura. 
Homéne fe déclara Roy de Bretagne. Norman s Felfaldinget prennent ty faccagmt 
Il ont et , tuent F Eue/que, Prejfrts ty éutres dans l'Egfifi Cathedralle . Bru/lent 
Nermonftier. Comte Sfnabiléftnfis. Chéries féiÛ lé guerre à Pépin pour t *siqm- 
taine. F Ait tuer Bernard Duc de Languedoc pour fin infidélité. Hugues fils bé- 
fiérd de Charlemagne. Rtbotho ty éutres Seigneurs pértiféns de Chéries, font tue\ 
en ~\ne l ai aille gttgnte pAr les gens de Pépin. fîïl** 

C xj. Serge Pape deuxiefme t après la rmrt de Crtgpirt quatntfme , donna octafion da changer 
les noms des Papes. Romains contraints retognufrre /* Empereur fupeneur. Htncmér 
fé\t Euefque de Reims. Danois fièrent, de leur pays pourenuahir 1rs Prtuinces ~\otf- 
nés. Hafieng ty Bier Normands tiennent deuant Pérts. PsOent féint Germéin des 
pre\ ,fint empefthe"^ par des Comtes Eude ty Gérard. Normands prennent Ham- 
bourg. Bernard Comte de Poitou ty ^truee i^tuuergne , tue"^ par Lambert de 
Nantes. Bolocrat Duc d'ufrles rebelle à t Empereur Lowaire , ty Gtfalbert Traffél 
de QiiAtlrs , rouir la fille dudit Lothéire. Ebon priai de ï ^/trcheuefche de Reimt , 
ty ludith tntre du Roy meurent, normands defctndns en Gafcongne. Seguin Duc 
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duvays tfitnépareuxAbarltsfaitpaixauctNomtnéBreten&thaJfeUmlmL C om- 
tt de Nantes. ~ y 

NormandsdefirnifentDorefiat. Femme fauffe prophète chafiiée.Ser» mort. Leenquamcfmt c - *» 
efifaitiPate.Godtfiolmoineheretique.Charles entre en Bretagne tour la rroifefme fit* 
Cr/alrKjle.cr Nomenétn fait! autant a Renne, ey ^fniou. Articles de l'her,fî e de 
Cedefcalconuatnrmparl/incmar ^frchenefqnede Retms. Nemené chaiïe les Eulfoes 
de fin pays panifions des France». Ne ^eut que les ftens fiyent fuhteils de t^trdeuef 
que de Tours. Concile tenu à Tours centre leditl Nommé: fa mm félon aucuns. Hertf- 
poux fin fils s ' accorde auecle Roy Charles. Rorar Normand fiuftctl a Lethairefe faune tn - 
Cermame ,fe rend pirate. Normands conduits Par Gedeffrey entrent dans Cembouthcn- 
redeSeynr.charlescompofiajsecluy. Roys infidelles fi mettent en mannasfe réputation 
Famine, lothaire déclare Louys fin fils Empereur. Frmengard Fmperiere meurt. Pépin 
*p J Aquitaine furprupor fis gç», eft amené a Charles fin onde qui le met en pnfin. 
Lambert Comte de Nantes tné par Gambert .qui depuis es, tue 'en^ne embufehe. Charles 
tfiént en Breta^u.Hen^ouxeft tué. Charles traitleauec Salomon Breton. Les dtutftons des 
^fquttanienseuurentle pays aux Normands. Cuemould Normand fufbeti de trahi fon tué 
f*y\nDucdnRojdcCermanic. > 
Normands ayant pr» Nantes bruflent^CngenCr Tours, parlement ey Synode deSoijfons- CHA ' 
duquel Hmcmarefi confirmé ^fnheuefque de R^eims. ^fdnancement de la inrifi/ttlien XUIV 
**fdleen¥rance.Pepiniad»Roy£^ V iitain,efcbappé ^ 
quttaniens mettent LouysA, Germanie pour^enir en ^fquieoine.l/y enuoyefenfils Louys 
(»gnoifirtCEfiatdnpay,.LeonPapemort.leanneVapeffeefimifèenfa place. Sedes fter- 
corana* RomeJarlemâ deV 'olencennes pour Lorraine ty France. y idames eyaduoués 
Char7ef S ' ? 9 * rUtFr4n P" * tHtrt Lom "forent fidélité an Roy ■ 

Charles fefatd couronner Roy à Lymoges. change t 'Aquitaine en Duché , ey y e/taÙtdel ° H 
^mtes.Or,g,nedeipetit,fiefitydeplufieursC.mte7. Normands deffat fis en Touraine 
fi^ponrfuiuMpar Charles wffMO, en Bretagne^, isfintpar^My devait!, :crretoiorne7 

^f^J^gleterreMikafinj^aumeanprofitduPape. Concile teni a Faïence en 
DauthincBenedicPape au Iten de leanne morte en trauatl d'enfant. Lothatre Empereur^ 
„^'9^ U ^ MM M £ ^fl^Méjemte. Camp ey Parlement tenu i 
Mf'jrrexu t contreles Normands. Renonce des Euefaues Fronces, au Rr, qui s'efieir 
fl^td^enxanPape.Ttemhlemrntdeterrt.Efiantmm cLrlesRo,d e Prvu)ncefin L- 
*»me ejtparty entre Louys Empereur ey Loth aire frères. A V 

^>l*yimctendelibcratt.nle~SoyagcdcFrance. il efl confecVpar fis Euefaues^r XV * 
Comtes de le faire cr W en France^ Charles au, ejhitfur Loire campé dLntÏs 
^*rmanAs^oulant^mnéndcuantdeLauy^ 

*™»»d«'\d»lVd'<Gtr^ ^ 

Us y qu,aufi,tohnc^ififinRoyoume. Ft lauyseficonttdmtM rttoootntr en Germante 
p^rappatfirlarelek\ondetyaua%sSoral,es. r s , 

leymnrtoujscrutlmrefimsfi loignentd cW*,/< plaignons de taml^nondn C * 
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b »y dcGcrmamt. Ltuys femme £ Amender U tort fuâ à Charles, s exeufe deuant les Euef- 
ques. rlaintequele Roy Charles baille au Parlement far efcrit A t encontre de Caneton 
EuefquedeSens. Clercs de laChappelle du Roy. Charles maintient qu'on nef eut mettre 
■yn Euefaue en aucune -\tllefans fin grt . il ri affament qu'à» Roy de foire enlever Ih 
pierres d\neforterejfe.Euefques de Bretagne exhertc\dep mer ebeyffanee a l \Archeuef- 
que de Tours.eemme ouf iSxlomon au Roy Charles, zftans les Bretons fubieÙs des Franjtv 
dcteuttemps.Priudcgdel'^bbayedeFleuryJcnawir^bbiqut moyne. Chevaliers 
appelle^àtefetliondrsEuefques de la province. /îf°>* 
MerdeVensfeselle. ^iiliance des Roys Leuys, ey Charles , ey le ferment qu'ils turerent. 
Rohntle^aillantfLdtryttiXinàSaxon^ 

mands cr Bretons. De luyfont ^enm Catet Roy, Cr lesfens. Punition de ceux qui re- 
fafotnt prendre dclanouuellemonneyc du Roy Charles Baudouin Comte de Flandres en- ^ 
iLlJithfUedeCharlesleChauue, -\eufuedu Roy ijtnffetem ,Crfe^ufe md S* 
le pere^ui les faiÛ tout deux excommunier. Tvrp ton Comte d ^fngou/efme , CT Maur 
/y Normands entretuent. Emenon Comte i^tngulcfme tué combattant antre Lan- 
dry Comte de Xainies pourToiUourg.^ymarComte de Potiers Vlgatn Cemted jgH 
nulefme. ^CjfembUe cr parlement a Peifly . Pont de Poifi bajrj t Cr fertifeaux deux 
bouts contre les Normands. Baudouin de Flandres fe retire >ot Lothaire. Le Pape Nia - 
Ls révoque fexcommumement de Baudouin. Les fans Princes latjfent plus d mures 
fans Vengeance, que les particuliers. Sopces de Baudouin faifles a ^Cuxerre.U ejtre- 
tend hommage. Lothaire chaffeThiebet^fafemmepovrValdradeÇaancuhine.Eue^^ 

que s approuvent la feparation 

deLothaireauecjàfemmeJeauelefpoufe la méfie dcGtn- 

thierEuefque. , , ' ' • V 

C«ATluetgauddernves,ry G onthierdeColongne,allansa^ 

X „U ifthaire^apresUauredeleur procès Verbal font pnue^de leurs Eue/, .M 
™* qridsenfilt^lesr^fonscoltreîauM 

loye pour donner cours à la novvelle.Ltevx oit lorsfeforgeoitU monneye Deffenfe déport* 
%arnouhorslej{oyavme.Roys eflifent des Prélats en U partie de levrf me pour les^ 
fhr s 'ils contreviennent à leurs ferment. _ 
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admonnefhr. 

cxiX. LctyChÀsexhortelcsftensdefa^ncLwe Crrm™ 

fût les rebehs crfai^ngontfanen de ^iffiuiCO.Lrmr^^Traaoria,^« 
Légat duPape , en FrJe Je premiery planta Pauthonte du $ 
Àaireoffce.Lothairereprend Thteberge fa femme t crchaJJe Faldrade 

ELlbel[efemmedcBofonexcommun^ ZZa/Z 
û _ <V .«/•_!# _ r. _Li_ rWtt Remontrance du Tape au Roy 



mary. Le ferment 



e de Bc\on excommunia V*»' .jr—j -j »«» 

qu'eUefit.rhteberreferetin^ersC^ tlTSSL 
LothaireMexcomlrtunieraldrade??^ & fecunda Aqo.tanica. 

MiroPoel.N.rm^entransenUirega^ 
bmU baillant Marqu^leuryouUotnfifi^ 

FranceenmyenedMome.Unfolutsond"ynSynededeFrance. • /•» * 

CH.XX. Nicole Pape meurt. Exemple ariilne faut pas ^^f m ^ ua fj* f ^r^ 
dry EuJfquet^mbourg.fiufhent que les Frtfhetdotvent ejtre mone\. *#**V 
Photim cr Ignace pturîePatrutrchat de Confianttnople.Poiorquoy aucuns Princes 
cent les méfions. Articles que h Grecs repmhoicnt aux Romains comme erro v 
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T À B L E 

C.IMU Charles fils de LouysRty de Germanie poffedé du diable, efiguary. CàAomonfils de Charles, 
s'enfuit If ers Louys Rop de Germanie fin tncle, meurt tofi après. Chartes afiiege <yCngert te- 
nu parles Normands , où il efiafiifié de Salomon Dut de Bretagne '. a ut enuoye Vtgon f*n 
fils yfaire hommage au Roy. Raoul Normand,tue far les Frifons. Normands efionne\ de et 
queles Breton s commencoient à détourner la rimere de Mayenne, compofent oh Roy Chur- 
les Juy rendent ^fngers.ey baillent det argent. Conquefies des Normands. Sauterelles eu 
Locufies, mangent le pays de France. f.)68.b 
cH * Charles tint fin Parlement de chandeUeurà fainlt Quentin. Le General, à Durjac en Imin : où 
il rr ce ut les dons annuels. Mort de Salomon Roy ou Due de Bretagne, rué far Pafquitan ty 
U5 w r^r/ùrdBretons:qm fi font Ducs.f'aULncedc frfiuid.sufques a fit mort. Pafquttan mm* 
Iudichaèlfils de la fille À' Heri$oux,ey <yflain fils de Pafauitan parti fent le Duché. Mort 
de f Empereur Louys. fa70>* 
CVr. Charles le chauue,s apprefie de pajfer en ltalie,pourfc faire Empereur par lafaueur du Pape: 
autcratgnoit la domination des ^Allemands. Dtquoi Louysde Germante aduerri ,enutyc 
Carloman fin fils en Italie. Mais Charles le chauue le fatÛ retourner. Engtlran chambellan 
de Charles rebelle junene les allemands en France durant que Charles efi en Italie. Euef- 
ques François , parleur /âge rejjvnce appât fent Louys de Germanie. Italiens agirons à t£m - 
pire, font reboutez, parle Pape. Comtes de Tufcanellc puijfans a f\ome. L'hurles acheté l * Em- 
pire, efi couronné à Rome:fai(î Duc Boftn frère de fa femme. Guy Duc de Spolette. Berangrr 
dcFnoul. Charles retourne en France. Eunue femme de Louys Rot de Germanie meurt. 
tsCmlafladeurs dm Pape en France. Bofon ayant emptifonné fa femme , eftoufa Her- 
mengird file de t Empereur Louys ,eyengrande magnificence, efi déclaré Roy de Pro- 
uence. . fxyi.o\ 

t. VII. Synode de Pontigon, commença defe perdre outttrtement la liberté det Eglife Cauloifi, 
part ambition du Roi Charles. Ordre dudtFl Synode. Frfho ^frtheuefque chafiè de Bour- 
deaux parles Normands ,ey transfert à Poithers ey Bourges , efi contraint quitter le f- 
ditls fieges. Louys de Germanie fomme Charles de lut faire part des terres de Louys Empe- 
reur. FormofeEurptue de Port condamné À Rome. Euefques deFrancene "veulent reco- 
gnoifirt ^tijifegfe Jfrtheuefijue de Sens, Primat de France fouis t au thon té du Pape, Mgi- 
nen'efi afiife au S mode, oins demeure debout : Jaçnt que depuis les femmes qui tenaient 
Pairrie,Ayentefiéafiifes*ux Parlements. Hugses jtbbéfatftbiftifcraucuus Normands. 
Turf ton Comte a \sfngpulcfme (y Maur Normand , s' entreruent. Emenon efi 
faift Comte d'^fngtulefme. Mort du Roi Louys de Germanie ,cr fies qualité^ *y en- 
fant, fin** 

C'VHI. Normands entrent en Seine, au de» ont de/quels t ?mperrur{craig*ant de perdre fon entre- 
prinfe ) enmye des Seigneurs pour compofer auec eux . Francfort Cap a aile de Fran- 
ce ^('demande. Oratfons det effireuue des ferments du fer chaud eaucs chaudes ey 
froides. Megtnenfe Comte. Serment fur eau ou fer chaud. L'empereur cusdant fur- 
prendre Louys le leune Roi de Germanie, efi ~\amtu par lui: {y* fin armée mijfêen 
fut ter à ^/fndrenac. L'efiendart de l'Empereur pris , auec plufieurs Seigneurs. L im- 
pers ère Fichent accouche de frayeur en fuyant, courtoifiedu Roi Louys de Germante, en- 
uers les Seigneurs Francou fis prifonniers , par lui renuoye\ fans rançon. Partage des 
enfans de Louys Roi de Germant e. Petites ^fbbayes entières , données à des Seigneurs en 
recompenjh . Treuefie\defain£l Martin, Defcrtptiondes biens de fiùnftGermasnDeftrt'» 
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fâiÙt pârGAUreim ^Cbbi. f.yj6 . b 

ChArlesEmpereur,mcitépArle PApe de ^eniri Rome pour refîjhr aux Sarra/îns aduance^ enç.ix. 
Italie . Sfthanare Euefquede Naples,faiilfin frère Duc. Eux Jeux foupconne^ de trahi- 
fin s'allient aux Sarrafins>ey pillent Capoue. Eglifi de faintl CerntUe de Compiegne dé- 
diée. Tribut Ituéen Frdncefur toutes fortes de gens , pour Aider l'Empereur allant en Ita- 
lie, gue c 'efioit que MAnfm Indommicatu* , Ingtnum, CrSeruilis. Normands de fur 
Loyrejeuent tribut de la FrAnce F^reflrienne. L'Empereur 1/a en Italie. Pape confir- 
me des Synodes de France , tenus À Pontigtn ty ^Andrenac. Couronne Fichent à Tor- 
tonc : où l'Empereur attendant fes Princes, aduerti que CarltmAn de Germanie appro- 
chait, reprend /e chemin de France. Le PApe celuy de Rome , ey CArlomAn par mefme 
frayeur celuy d\yf lie magne. Charles empoifinnépar Sedechtat fin médecin Iuif, enchan- 
teuràlafufcitation des Seigneurs FrançoH : fin corps pourfi puanteur enterré À Nantua: 
fes moeurs, amplcxions, eyfcAuoir. le ah t Efcot fcauant tue à coups de ganiuet. Foire du 
tondit. Comptegne Appellée CArnople. ChArles Appelle tres-Chreïlien • Articles à' lin Con- 
cile de FrAnce. fal?'* , 

Louysle Bègue Roy payant donne des ^yfbbajes À Aucuns fins le confentement des Autres ,perd CH * x - 
l 'Amitié des Seigneurs FrAncots. Moemer.MAifins de Ganelon. Ruhent Apporte À Louys le 
Bègue le tefiament de fin pere, ey f tfféc de fiunlt Pierre : par laquelle lUinuefliffoit du 
Royaumeiauec l'habillement Roy al, Couronne ey Sceptre J* Roy Accordé Auec fes Princes. 
^tbbejUics mettoient Doyens en leur place quigouuernotentles Moines. Hafting chAjfé 
d ' ^ngletcrre,~\ientenFrAnce:ey efioit nAttf ' Je TrAneofi près Troyes de Champagne . En- 
fans de Geo ffroy d'Angers ou 4» M4»s , Veulent ofier les fiefs au Comte Eude , ey Immon 
d'Hiefme,peredu MArquss BenArJfynfi Eureux.Lc Roy lienu À Tours j demeure malade. 
Geoffroy fait fa paix au te le Roy. fifii .a - 

Origine de (a mai fin d'^tniou,ey dtfiours des ftiSls de Tkrtulffource d" scelle. Torquae eyln-C.xù 
gelger premiers Comtes. fii%3'* 

Les Comtes du Roy CArlomAn Roy J'^fllemAgne, prennentlne pArtie d Italie : ey tenants c. XII. 
4 Rome, mettent le Papepnfonnier. Lequel efchappé , Irienten France ey efl conduit! à 
Lyon par Bofon.Euefques de France conduifent À Troyes le Pape,dcffrayéÀ leurs dépens, il 
tint ">» Concile à Troyes. Donne "Y/i Euefqueà Tournay.y faicl approuuerl" excommunica- 
tion deFormofe. Renuoye Frotatrede Bourdeaux à fin Eglifè. Couronne Louys le Bègue Em- 
pereur.^ibbaye de fatntt Dents donnée au PApe. Hugues fils du Roy LothAire excommunié 
AuConciledeTroyes.HincmArEuefquedeLdonaueu^é,re^ably.LAfi\Lede tofinfiancée À 
Louys fis de Louys le Bcgue^EfiAts de Benard MArquts de Gothit,donne7 À Thierry Cham- 
bellan du RoyJ)ucde Bourgongnr.ey l'Autre pArtte À Benard Comte d^fuuergne. PApe 
retourné en l talie : efl depu* pris par les gens de Charles le gr**, qu'il couronne Empereur. 
Pesfit en merles Sarrasins. Louys le Bègue ey Louys de Germante parlementèrent enftm- 
bleiey diuifint la Lorraine, f. $f.b. 

Articles du traiÙéey part Ages entre Louysle Bègue ,ey Louys de Germanie. Louys le Bègue c ,XIÏ ' • 
malade, faitbail ey Gouuerntur de fes enfans , Benard Comte d \yfuuergne , auec /" ^ibbé 
J/uguetAyThierry: K y€uAntfAmort,enuoyel' tf^ée, couronne ey Autres hAbtllemens Roy- 
AutXjk Louys fin fil i. Meurt le Vendredy Aoré.Ses moeurs. ^fuoitlaiffe fi première femme. 
Thierry ry Bofin appointe"£.Gau%eljn~ïeut empefiher Louys fils du Bègue, ey ~Va en 
Germanie pour induire Louys À Itemr en FrAnce. GrAndey petit Monn rimer t} de trie* 
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ê l U k e m i Trn^4ffmfr*thfp louyt de Germanie, luy quittant Lorraine Jequelrtn- 
utye Gau7el in. Carloman Roy de Germanie meurt ^frnoul fin fit Uafiard ,fait Due dé 
Citrtnthte. f.y&G.b 
Xiiil L* ^fbbé Hugues, Thierry ey âutres Seigneurs fint eturonner les enfant du Bègue à Ferrie- 
res en Gaftinoù.Et Befôn fifaitl couronnera Lyon.llefloitfàge ey indujhieux. Hugues fis 
du Roy Lothaire, deffaitî fret V erdun. Charles le Gras parlemente auec fis confins Rtps de 
frite. Lefdits Roysgaignet ~vne lui aille furies Normansa Stldacurch près Vienne nuiere. 
Tilt ~vmquedu Roy Lonys de Germante, tombé d'"rnefènefrrefitue.Gau^elinfkicl "tenir 
le Roy de Germanie en France, mais fans profit. Louys pourfuiuant les Normands lesafiiege, 
ey Hugues fin hasard ejïoccu.Courtray en Flandres fortifié. Tournay releuée par quatre 
fis Bourgeon, qui s'efhtent retirera Noyon. Ceux a ^Amiens retirera Beauuai'. Les Roys 
Louys ey Car/aman diutfent le Royaume de Frante: Louys eut Vreftrie , Carloman Bour- 
gogne. Parlementèrent .mec cb.tr/es le Gras.rhiebault beau frère de Hugues fis de Lo- 
thaire, mis en rtutef or Henry ey ^fdeQart Comtes François. Normands arrejle^ à Gond. 
Roy s de France ^ront faire la guerre à Bofin,qui eff par eux deffaiEl en bataille. Gaignent 
Mafion. lAfîiegcnt fa femme à Vienne. Charles le Gras Je fattl couronner Empe- 
reur. f.}?o.a 
XV. Normands entrent dans la branche de Rhin appeUéeVahal '. Prennent Nimeghe. Pren- 
nent EuerardSaxou,quiefirachepté parEnejfefa m ère. Sortent par composition- , ey 
bruflentle Palais de Nimeghe. prennent Corbie fur Seine , sAmyens ey atttret "V//- 
let. Le Roy Louyt "iient audeuant. Hugues fis de Lothaire fer appointe auet Louys 

ne tue neuf 'mille Normands , qui 
contre les Normands. 
Flandres fortifie 

Bruges. Sigiffroy ey Godeffroy RÙt Normandt , defeendent à Haflou . Bruslent Tungres, le- 
pays des Rtbarobs. pillent Colongne , Bonne, Nus, Tolbiac , le Palais £^€ix , prom, 
^Abbaye. Dejfont let Payfans qui leur "veulent reffer. prennent Treues: Gaignent 
-yne bataille fur les Euefqves de Treuet ey MttT , ey le Comte ^fdalart. L'Euefi 
que de Metrj eft tué- Charles l'Empereur femona devenir deçà les Monts : de quoi les 
ennemis tj}onner_ , demandent lapaix , qui leur fut accordée , centre le Vouloir £ aucuns', 
qui defireient employer les forces ia ajftmblées. LediEl Roy auec quarante mil hom- 
mes, "itenten France V^ejlrienne. Godeffroy fi faitl baptifér,ey Charles luy donneGisle 
fille dé Lothaire. # /i9^« 

.XVI. Louys Roy de Trantt , appelle par les Lorrains peur rttouurtr leur feigneune , la refufe , mais 
leur enuoye gens pour les deffendre des Normands. Sa mort. Carloman fin frère laif- 
fe Vienne , ey "rient en France comme il ftHoit donner bataille aux Normands. Vien- 
ne rendue. LA femme ey fille de Bofon prifonnteres. Hafang ey Normands fi retirèrent 
en mer.D 'autres tiennent brusler iufques à Laon.Hmcmar abandonne Reims, ey ~ïient 
mourir à E&ernay. Let qualite\de et Prélat. Mi f érable eïlat de la France. Huguesfilsde 
Lothaire, travaille la France accompagné de Seigneurs démarque. Le Comte loaehtnfiulf 
teupper la tejfeàfa femme pour adultère Jofon ey Huguesfilsde Lothaire, font homma- 
ge a Charles Empereur. Hugues ^fbbe redemande Lorraine à t Empereur. Mort de lean 
huiEliefme Pape. Martin fécond mis en fa place par le Comte de Tufianelle. Tormofiren- 
ttojéà rm.Tmtblt de ÏEglifi Komasne,peur "violence ey fimontc. vourquoyh treflrts ne 
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DES CHAPITRES. 

Touhtrent plus efire mtrieÇ. Carloman ajât compofeauec les Normâs,efituéparme<garde 
enchafiant àla/irefi dlueltne.il n'a point eu defilsnommé Fainéant, CT Tient ce 

met. f-394>* 
normands retournent en Froncent fans auoircompofiau fojy mort feulement. Charles Empe- C.xvir. 
reur appelle en F ronce. Normands Taincus. Martin Pape mort. ^/Cdnan tiers lui fueceda, 
outre le pré de t Empereur. Et pource Ejlienne fixtefme eff mis en fa place, parle commtfiatre 
del'Empereur.Godejfroj beau frère de Hugues,fe Toulant rebeller contre t Empereur,^} tué 
pa^l 'indujhte du Duc Henry, £T Hugues aueugié. Norman s entransparla Bouche de Sc- 
ne, tiennent oftegerP ans, dont ils font Toillamment reboute^par Goslsn Euefque, Eude 
Comte, çr les habitons. f}9 6 '*- 
Continuation du fieg de Paris. Normands repouffe^ de la Tour du grand Chapelet, T'ont cour- CH • 
re la Franer.Éfi l ant le petit pont tombe ',les Normands ajfaiîlent ta tour qnt e^ou bout Tiers WOIi 
tVniuerfité,ty la prennent auec la mort de doure cheualiers Chrefitens. Font courre la 




des pariftens. Norman; fortifient S. Germain Defire^, afaillentla Tille enT>atn. Mort de 
Geslin Euefque.L^tlbé Hugses meurt au grand dommage des François. fi}&.b 

Eude Comte de pans , Ta requérir fecour s il 'Empereur, qutenuoje Henry Duc de Saxe. Le- C.XIJC. 
quel Tenu tn France^ tue par la furprife des Normands qui ajfaillent pans. Dont ils 
font miraculeufementrepoujfer parla T alliance des porifiens ,ty principalement <?Tn 
êteualier nommé Gerbaulr. L 'Empereur ~\mt en Verfonne au fecours de Vans , Cr thaffe les 
Normands. FdtÛHaJcheru Euefque. La riume de Marne libre ouxParifiens, Cries Nor- 
mands Tont courre ontontloSetne,afitegeant Sens ,dont ils font repoufie\ parla Taillante 
tfEtierard Eue/que, qui tofi après mourut, il 'Empereur retourne malade en tsfllemaignr. 
dont les Normands aduerns, retournent en leurfort deuant Paris, tyl 'ajfaillent en ~>atn; 
mais à leur grand dommage, chargent leurs Toifieauxfur charrettes, cr du défions de Va- 
ris les portent au dejfus. fa^oo.» 

Mort de l'Empereur Charles le Gras. S es qualité^. lArnoul fonnepueumis en fa place. Ex- CH. Ji*. 
hortétton aux l\oys de ne tomber es fautes de Charles le Gras. f-4,Ol Jb 
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Hnoulydeclaré'H.oj de Germanie guidant rteeuoir tous les Royaumes dcCHX.l, 
France, trouue que BerongerDuc de Fnoul,fefait~l Roy d ' Italie. Et Guy 
DucdeSpoletttJpenfant Tenir prendre le Royaume de France Occiden- 
tale ,n -fuse s 'en retomrneen Italie faire U guerre à Berangrr qu'il chafi. 
fe. Eude Comte de Paris eft déclaré Roy de France, durant la minorité de 
fefffegSOI "Charles fil s du Begue.Raoul fils de Conradfefait Kqy of entrele Mont- 
ton. ^Cmoul s'accorde auec Eude . Les Normands prrennent Me aux , & tuent le 

Comte. M 0 ** 
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C. XX. Fuie R»y ^dejfaiftles Normands'.ey entue dixneuf "mille. Louysfls de Bofon,Roi de Prtuen- 
te. Normands bruflentTroyes. Eude Roy , donne à Robert fin frert PtsÛters , ty plufieurs 
autres terres Richard Duc de Bourgvngne. Ranulf a Aquitaine. Geoffroy Comte d\/în- 
'sou.^timarvntleuin marry de n'auoir rien, châtie Robert de Poiclou. Eude, lient en Ii- 
mofm ty ^fuuergie Jà où trouuant Guillaume Comte armé contre luy, lt chajfa ey bail- 
la fis Comtes * Hugues Comte de Limoges , depuis t ne par Guillaume. Origine des Hun- 
grès- Normands ajïsegent Pans pour la troifiefme fou .mais inutillement.S'en 1 ont en Cou- 
r enfin :oit ils prennent famft Lo, (y tuent ÏEuefque de Coûtantes. ^Alatn ey ludicael 
Seigneurs de Bretagnt'.Iudtcael ayant gaignél/ne bataille furies NormanJsy ejttué. sj€- 
l ai n guigne line autre bataille fur eux: ey les contraint! de retourner en Dannemarcb^t oit 
reuenans auec cent mil hommes, ils defcendentau chapeau de Trait, eygaignent line ba- 
taille furies gens d'^frnoul Roy de Germanie. f. 405.4 

en. lArnoul r'ajfemble line armée , ty lisent contre les Normands , au il force dans leur 

Ut. camp. TueSigffroy ty Godeffroy leurs Rots ,auec nonante mil hommes. Etienne Pa- 

pe mort , Foi -mofeluy fuccede: qui le premier paffa et In Euefchc à autre. Serge efleu 
eontreluy. Charlesfils de Louys le Bègue ,ejtfu(f j\oy de France: pendant quEudt eften 
Pot flou. Foulques ^frcheuejque de Reims, rend la raifon au Roy ^/Cisoul ,fourquoy il a fait 
RjiCharles. f.^OJ.b 

C IIIIi Foulques f rie Formofe / enuoyer fa bénédiction au Roy Charles , ey leut faire t Empe- 
reur Guy Amy duditt Charles de France. Le Roy EudefasÛ coup fer la tefied fin nefueu, 
pour auoir contre lui mu lamamàteftéeenltn Parlement. Jfrnoul de Flandres nul 
à propos excommunié par les Euefques. Fble^fbbé tué. Robert frère du Roi Eude faitl 
Sfbbé. Charles fe trouue au Parlement qu^/frnoul tenott à Klormes. Lequel il ti- 
ra des fiens. Guerre entre Charles ey Eude. Les Normands Prennent Eureux. Et les 
Rois de France s'accordent, krnoul ayant tha fié de Lombardie Guy Empereur ey Be~ 
ranger ,cuidant efre Empereur après Guy ynourut. Les Seigneurs d'Italie firent Empereur 
Lambert fil s de Guy. kdelbert marquis de Tufcane. krnoul à la prière de Ermengarde 
femme de Bofon t donne à Louys fin fis aucunes Ctte\. Sinode de ~V'»j[* deux Euef- 

Îiues , fous krnoul Roi , contre leslfurpateurs des drottls Fccleftafiiques. Sinode ou Par- 
ement a Vlormcs oh Zindtbold bdfard dî krnoul ef fat fl Roy de Lorraine. Et Eude Roi 

3\ui s'y trouua.gatgru l'amitié d" krnoul. Eude Roi de France fut! leuer le fiege que (har~ 
es ty le Rot de Lorraine tenoient datant Laon. r]oi Normand defeend en France part em- 
boufeheure de S eine.ne daignant le Roy Eude aller au deua»f.DeJJ>tt cintre les François pour 
leur tnf délité. f. 409.4 

C .T. krnoul appelle parle Pape Formofe , defeend en Italie. Prend Rome. Ff couronné Empereur. 

Ejt empoifonné. Lambert Empereur tê ajjommé. Formofe meurt . Boniface efl faifl pa- 
pe. Hundcm Normand , baptifé a la folicitation de Ch.trles , ey faiÛ Com- 
te de Chartres. Rou Normand , ty fa lenue en Neujhie. Boniface Pape mort. E- 
fitenne fx ou feptiefme lui fuccede : qui fit déterrer Formofe , ey lui coup fer la tt- 
fe. Zundtbcld Rot de Lorraine ofie de leurs efiats ty Comte"^ Etienne ty Jifat- 
fred. Querelle entre l' 'Fuefque de fltrjbourg ,çy le Duc de Franconte. Raoul Comte de 
Cambray furprend fàsncl Quentin ty Peronne , fur Hébert Comte de fernando*: qui 
lei recouure auec la mort de Raoul. Mort du Roi Eude. En quel temps les Comte-^ 
ey grands fefs deuindrent héréditaires. Zundibold *oy , ennemi de Wtmtr Comte. 
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Charles entre en Lorraine tu férues d ^iix. Pdix entre les Rots, f.^ïi.b 
E*erdrdfilsdeMeguihdrttur'. ode Moine de Clugny muftnen, Fjfienne P dp e mort , Romdin ch. VI. 
Gdleftan luy fuccede : qui mourant ,fitp/aceà rheodofè doufiefmt pour\mgt trots tours. 
Et I edn de Ttuoly luy fucceda, lequel approuua f efieclion de Lambert Empereur^reprouuant 
celle tt lArntui Paix entre ^frnoul , Zundihold , ey Charles. Reginon chafiêdef^cb- 
baye de Prom. ^Arnoul meurt laifyant Louis fin fils aagé de fept dits , ty couronné 
Roy , fouo ld gtrde <T Othon Duc de Sdxe. Lttpold Duc de la frontière de Bduieres. 
Zundtbold Roy de Lorrdine , Hdj des fiens efi tuf en bataille. Hébert de yermdndois 
en U grâce Je Charles ,fdi(t chdjfer ^frnoul de Frdnce. Foulques ^frcheuefque de 
Reims. Hungres aydns fifarf bdtdiUe , courent le pdys : ey pdjfkns en Itdlae 
gdgnerent ~)>nc dutre bdtdille fur Berdnçrr,fi difiutt Empereur. ^Alfred Roy dî An- 
gleterre , mort. Edoudrt fin fils , bdille Edmefa fille en mariage d Charles Roy de 
France. Louis fils de Bofin pdffdnt en Italie , efi fait Roi. ruts trdhy , efi dueugté 
par Btrdnger. Bdtdille entre les Seigneurs de Francome , ey leur Eue/que. ^ytlphon- 
ce Roi de Cdfiille t ayant refigié fin Royaume a Ordongne fin frère pour fi rendre 




Pdpaute, luy Juciede d laide de Mdrorie putdm : Dont il eut ïedn dou7iefme 
rlgrdin Comte d '^fngoutcjme y mourant eut \Aldouin pour fuccejfeur. ^/tlbert di 
te pdr jugement du Pdrlement. Rou Duc de Normdndte , ey Gerlon Comte de Bloi 



Pape 
lecapi- 
lois frè- 
res. fiw& 

^Um Duc de Bretagne mourant -.Iudicael finflsluy fuccede , puis fis enfitns. ^tufquels CV1I. 
fiucceda Alain Bdrbetorte. Normans deudnt Pdris. Vaincu* en Bourgnngne pdr le Due 
Richart. Guillaume Duc d* Aquitaine fonda Clugny. Normans chaffe"' de Chdrtres 
par Richart ty Robert Comité de Parts t auec perte de fix mil hommes : Donnent He- 
Et Raoul fefaifant baptifer , Vrefirie luy efi donnée ty nommée Normandie. 
Serge Tape mort , Anafafeluy fucceda. Raoul deBourgongte , Raoul (on fis luy fucceda. 
Loutt Rot de Germante mort. Othon Duc de Sdxe , refujdntle Roidume de Germanie. Con- 
rad Dut de Frdnconieefi fat il Roi. Roui Normand en faifant hommage au Roi L'harletle 
Simple, luy bai fi le pied. Les Comtes de Bretagne luy deliurent les terres qu'ils tenoient 
en Gajhne. Inique Comte de Bigore, chajfeles Sarraftns ef Arragon. Hungres perdent ~\ne 
bdtdille en Bauieres. Anaflafe Pape mort, Ldudo luy fuccede , Robert de Normandie 
efivufirope fille de Guy Comte deSenlts. Charles inuité de "Vm/r en Lothertr. Ldudo 
mort Iean deuxiefme efi fait Pape. Renier Dardaine mourut , qui fut peredeGiflebert. 
Paix entre Hébert ty Baudouin Comte de Flandres, Amoul fin fils ej^oufe ^/flix fille 
dudtt Hébert. ^ f.4,lé.d CHAP. 

Conrdd Rot de Germdnie cotrdintî etdccorderdux Hungres pour les faire finir de Germanie, vm. 
Robert Duc de Normandie meurt. Guillaume fin fils ey héritier nomme longue e fiée, fou\ 
la tutelle de Robert Comte de Paris. lufitee de Raoul. Que c'eft que Haro. Setgteurs de Lor- 
raine ~>furpent les terres du domaine que les Ronde Germanie leur latjfoient. Baudouyn 
le Chauue Comte de Flandres meurt fans enfitns. Mort de Foulques le roux, Comte d'^/fn- 
iou fils dlngelgrr: Auquel fuccedd Foulques le bon fin fils. Normans de fendent en Cer- 
nouaitle ey en thajferent les Bretons. Hungres en Italie. Conrad Rot de Germanie mort. 
Henry Loifeleur ou Fauconnier luy fucceda. Charles ey Henry s accordent a Bone. Charles 
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tut Celre ty l'Aquitaine. Et Henry Germanie. François abandonnent Charles , à touft 
de Hagonon fon mignon, f. 418.4 

CH ix Gifdlberr Cemte,inuite Henry fon beau pere de s'ejleuer cintre le Rii Chéries. Efi afliegé À 
Horbourgpor Chéries, ouec lequel il fe rapointe: puit fufcite Robert. Maijîeres afiieget 
par Herue A rch euefque de Rheims. Châties ~\enua Elfaft , efi contraint} d'en partir par 
Henry , qui ~vtntafiegtrMetT^. Robert Comte de Paris contraignit les Normans de Loire 
de fe baptifer, ey luy bailler images. Richard Duc de Bourgongne mort. Charles Ira en Lor- 
raine. Et Robert Duc s'efieue contre Charles t pourcaufede Aganon , lefquels fonteon- 
- trainÛs abandonner Laon. Charles ey Robert en armes fltn deuant foutre. fatc ut 

cjl. X. Hugues le Noir deffait la compagnie de A^non. Robert furprend Laan , ey piSelesTrefirt 
de Aganon. Robert ejlett Roy , couronne par Herue ' , qui trois tours après mourut. Seulfe 
Archedsacremu en fa place. L'on \id lors trois Soleils. Charles deuant Caprermnt. Hu- 
guesfilsdeRjchartluyfaiftleuetlefiege. Pratiques des deux Rots. Guillaume d'aqui- 
taine, ey Remondde Languedoc tuent dou^e milNormansde Loire. Robert tue par Char- 
les. Raoul R^y de Bourgongae faitl Roi Charles enuoy e à Henry des reliques de Jàincl De- 
nis. Rufe de Hébert pour jurprendre châties qu'il retient prifinmer. f. 412.4 

crç.XI. Roui fait) Roy de France. Rul Normand fauorifant Charles eftdejfaitf. Roui Roy de France 
appelle parles Lorrains, Afiiege Sauuerne. Quelle terre fut premièrement donnée aux 
Normans. Sauuerne abatue part Eue [que de Met^. Roui a oultre Montiouchafe Reran- 
ger d'Italie. LePaliumenuoyéà Seulfe. Cueillette d'argent pour donner aux Normans. 
Rtul^a faire la guerre à Guillaume Duc d'aquitaine: lequel luy fit hommage en luy 
rendant Berry . Hugues de Vienne. Giflebertprifenner de Beranger. Bayeux ty Maine, 
baille^ aux Normans. Roui Roy de France , ty Henry d'Allemagne , malades. Oudnc 
Comte, brufie^n chafieau del Euefque de cambray. /.414.4 

C. XII. Hongres inuité7 par Beranger pajfent en Italie , ey bruflêmtla ~\ille+de Faute. Viennent en 
Gaulle Cr pillent Languedoc. Beranger tue 'à Vérone. Normans c\sa§c\ de Bourgmgne ,fe 
retirent en leur pay s fans grand effett. Aucuns Lorrains font hommage à Raoul de Fran- 
ce. Amiens ey Anai brufer. Normans pillent le pays ~>oijîn de Pans cr de BeauuoiJîs s 
tomme les Francou le leur. Armée du Roy Raoul de France. Eu fortereffe des Normans, 
frife : aucuns de la garni fon fe tuent eux mefmes. Seulfe mort* Hugues fis de Hébert 
enfant de cmqans , eflefleu Euefque de Reims. Ouldty Euefque chajfe d" Aix , commit 
à l'office Fetltfiaïlique. Lorrains font hommage au Roy Henry de Germanie. Et les Ita- 
liens ehajfent Raoul de Bourovngne , pour receuoir Hugues fis de Berthe. Ordonnance de 
Henry pour les gens de la frontière. EdouartRoy d'Angleterre mort de guerre Adelftan 
fon fils Juy fuccede. Raoul Roy b/efié par les Normans. Leueede deniers pour bailler aux 
Normans. Guillaume d'Aquitaine abandonne leferuicedu Roy. Hugues fils Robert, 
eftou fe la fille d'Edouart faeur de la femme de châties. Hugues ey Hébert font la guerre 
aux Normans. Guillaume le de mt Oued 'Aquitaine mort fans enfans.Eble fils d'Ar- 
nulffon frère luy fuccede. Lequel mourat aufi % Aimar C omte de Poifliers toingnit ÏA*- 
uergne au Duché Aldutn comte iAng>ulefme. f.azt.h 

C.xm. Nantes accordée aux Normans deLoire.ey ~>nSinode tenuaTrofieium malgré le roi Raoul. 

Raoul prend Laon.ey couçy. Hébert mené le Roi châties parlementer auec les Normans, 
Cr Guillaumefils de Raoul , qui luy faift hommage. La Roinene "Veut fortirdcLaon ,au 
mandement de Raoul. Hébert ameme châties à Reims. Lors lume Rome latjfc Laon. Hc- 
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btrt fait! hommage à char/es, Otgar Eue famé et Amiens meurt aagéde centdâs. ledn Pd- 
pe prifinnier* Lorrdins appointiez duec Henry de Germanie. Hébert fiait! ferment à R*ovl 0 
ayant remis char/es en prtfon Raoul ">4 audeuant de Guy Empereur: Puurend yAtigny au 
Kot Chartes. Benon Euefjue de Mets chaftrc parfis Gens. formons ferment G uynes. Stffs- 
bertRoy leur ayant rauy Eltr utde fille d\A moulue pendit de crainte. Hébert ey Hugues 
guerroyent Bofin frère du Roy Raoul. fi 429.4 

Hébert prend le chapeau deVitry. Bofin efi contraint! tarer la paix. Médecin fait Eue/que CHA* 
d'Jtmiens. Montrceuil appartenant à Herluin,afiiegé. Iean Pape mort, chartes Roy mort X II U. " 
dPeroune. Sarrafins occupent Itnpafage des ^tlpes.Normans deffaits à Defiritias. Paix 
entreles comtes Hébert, Hugues ey Bofin fr&s. Vitryrrndua Bofin. coucy. Bofin re- 
commence la guerre. Douay afiitgé. ^fdelelme mort. Gifiebert fin nepueu efi fait! Euefque 
de Laon. Léon Pape mort y fftenne efi mis en fia place,ey après luy Iean "ynïiefme bafiord 
de MaroTte. Confiantm fils de Louys Empereur, Seigneur de Vienne. Sarrafins de Froxinet 
thajfei* Robert Eue/que de Tours tue',reuendnt de Rome.^fua/on chafieau. Gifiebert fils de 
Manafe quitte le Bot Raouhcomme au fit R^chort fils de Ganter. Gifiebert prend Dnnfifi 
tum. Chddlons brujlee par Hébert. Guerre entre Hébert ey le Roi Raoul. Brenne fur Vefie 
efioitàt ^ircheuefque de Rouen. Hébert fiaiÛ ferment au Roy Henry. Raoul prend Reims, 
fi 430.4 

Bouon Euefque de Chaalms s'efiant retiré au feruice de Hebert,efi faitjprifionnier:eyfin Euefi c. XT. 
<hé baillé à Mihn clerc. Raoul prend Laon.Brctons de CormuaiUe font Vaincus parles Nor- 
mdns.^fdeletme-ytmlâtefire Euefque de Nyonpdr firce,eft tué.touon remis àchddUns: 
sArtold Euefque de Reims. Remond ey Ermangart Princes de Languedoc font hommage 
du Roy Raoul : comme aufii Loup Gafcon t qui ouoit^n cheual de cent ans. Ronde Donne- 
marc^eydes ^tbodnt es faits chrefitens. Pallium enuoyé à ^frtold. Hungres deffaits 
par Henry Roy de Germante. Vienne rendue au Roy Raoul, ey Guillaume Prince des Nor--~ 
tuons luy fiait hommage, ey la terre que les Bretons tenotent fur la mer Ion à luy baillée. 
Chafieau Thierry prié. Stnode ttEuefques: auquel Hildegaireefifait Euefque de Beauuats. 
Hamey S. Quentin pru d'ajout. Eu firtereffe. Hugues Empereur af iege Rome. Sarra- 
sins dans les^C (p es. Grecs coupons les poings aux Italiens pru, font par eux chafire7 ^/Cdol 
Comte de Boulongneey deTerouenne morts fans enfant, chafieauthierry - rendu au Roy, 
tomme S. Quentin eyPertnne à Hébert. fiw b 

'~4rnoul de Flandres efttufc la fille de Hébert. Homme [reft a porter en terre, reuient de pa'fi- C.XTtï 
moifon t ey racompte ce qu'il auott Iteu des lieux de peine ey de repos. Paix entre Hugues 
ey Hébert, Eminefèmmedu Roy Raoul meurt. Bataille de Pratura bclli, entre Guillau- 
me de N ormandte , ey ^frnoul de Flandres. Viciliacpru partes ^tquitaniens . Geoffroy 
enuoyé outre le Rhin par <sfmouf. Hungres^enm en Bourgougne. Bofin ayant pris Dùony 
eftafiegé tarie Roy. Bofin meurt. Normans deffaitis en Berry. Fontaine de fiangà Germes 
*ylaltilletofiapresefiprifeparUsSorra V ns. lean -ynTiefme mort. Léon luy fucceda,ey 
iluj Efiiennehuttiiefme.Ebles Comted>^fuuergne, de Poiclou , ey Duc d'aquitaine 
"'«rt.CHtlLsumetefied'eJoupesfinflslujfuectde.E^^^ . 
/• 4i>* 
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JLti¥fc5iffi]V r G V E s le grand comte de Paris , enmye quérir en Angleterre Loitys 
fils de chartes le simple. Luy fticl hommage fuo/agreue,efiant défendu à 
aBolongne. Le mené courronnerà haon. Hugues le No'tr ayant occupé Lan- 
gres en ejl ehajfépar Uw»i. Mtrt de Henry premier roi de Germanie, ledit 
r ape efiant mtrt , Lron luy fucctdt. Bretons reuiennent d'Angleterre en 
France , fou7 1* conduire tCAÛain Barbe- torte , qui conquit Nantes, ty 
fe déclara Due. Moine qui ne peut efheoffencé de glaïue. Raoul Roi de Bourgongne meurt. 
Conrad [on fils. Forme de couronnement de Kot. Main de I ufhce. Beau dtt~l de 7 Empereur 
• charlesantjuiefme. ^434. i 

C H. lit le J^oi Louis prend Montigny chafteau de Saclas brigand. Tufciac fur Motte , ty autres fur 
Ootgtr Comte. Corbenac chajieau de S. Bemy. Hugues comte de Paris, eftoufe Cerberge 
feurdu E«i Othon. Guifium chajieau fur la mer. J^agrbert coufin d'.yCno'd Euefque, 
pris. O don fil s de Hébert fi délie a» i\oi. Hugues le Noirl/affal du B^oy . Hugues le Blanc,ty 
Guillaume Prtnce des Normans , excommunié^ à la Requefie du R^oy. Henry frère du Roi 
Othon rebelle, li aincu. Arnoul comte de Flandres , prend Montraeuil fur lamerauec la 
femme ty enfans de Hertuin , qui lereprint d'ajfaut. comtes Lorrains rebelles à Othon, 
tiennent trouuer le Rot Louts, ey luy font hommage, ey le Roy othon reçoit le ferment de 
Hugues, Hébert , Arnoul , ty autres François. Hugues d'Arles. Othon chafié. Louys 
étElfas . Siège de Brijfac mémorable. f. A^JjJb 

C. m. * fR y Louis thafé de Laon ,Raoul Euefque.Frideric Euefquede Mayence , traifire au Roy 
Othon. Magnanimité duditl Roy. Gtjlebert ty Eurard dejfaits ty morts parles gens d'o- 
' thon. Brijfac rendu. Lorraine ty le pays de Belges conquis par Othon. Le Roi Louu ejfoujc 
Cerberge fceur du roi Othon. Bretons gagnent ^rne bataille fur les Normans* Apres la 
mort de Léon Pape , Etienne luy fuccede. Guillaume de Normandie faiEt hommage au Roi. 
comté ey monnoyeâe Rheims donnerai' Eue fque. La \tUede Reims pnfe par Herbert. 
Artoldefi depofe, ty Hugues fils de Robert fait Archeuefque. f. dj^.d 

CHU. V- 9 ' Louis re frai fchit Laon. Va en Bourgongne fuiuy du roi Othon. Infidélité' des Seigneurs 
ty Rois de ce temps-là. Fndoard prijonnier. Abbé Doyen, cheuremont place forte. Fotil- 
de ty fes Ififions . Gerlaud Archeuefque de Sens thafé par Frotmond. Le roi Louis deffait 
le comte Rotgar. Hugues fils de Hébert facré Archeuefque de Reims. Louis abandonne des 
François : ~roir Charles confiantm Seigneur de V senne , qui luy faiil hommage, comme 
. Ùpue de Hufues contre le Roi Louis. Pallium enuoyédeRome à 



au files Aquitaniens. figue de Huguei 
t Archeuefque de Reims. 
•vif. y. Poitfeuins ty Bretons au fècoursde Louis. Othon Duc de Lrrrame. Garde des ofiag 



f.aai.d 
édes o(ta?esde Louys, 



ty de fes Princes, ty leur infidélité. Raoul Euefque de \.aon, caufe de guerre, odom Ab 
bide Clugny mort. Champions combattons pour fa fuccefton d'entreles neueux ty onclei 
Ceux des ncueux gaignent. Inimitié entre Flamans ey Normans, Guillaume Duc de 
Normandie tué a la ~>euèdePtcquin/. rhiebault le Trifcheur. /-44* 
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Le Roi Louys donne Normandie a Richard fils de Guillaume. Guillaume de Gemieges mftmen ch vr. 
tformond. Benardle Détruis fidelle Gaffai de Richard. ^€rnoul de Flandre fufcite le Roy 
antre les Normans. Bernard de frtbe Richard de Normandie de la Cour du R^y t ry Hu- 
gues le mené a S enhs. Coufii. Hugues le Grand , pratiqué parle R^oy Louis. Mort de Hé- 
bert Comte de fermandou. f.a^q.* 

Raoul de Gaugiac fidelle au Hoy tué parles enfans de Hébert. Normans retournent oh Paga- c yn - 
nifme. Hugues le Grand prend Emreux. Louis retourne à Bouan.Euefchép>emiere~t4ccant ' ' 
fromife pourrecompenfer ~\ne autre. Herlutn Comte de Montrer uil gagne "y ne bataille fur 
^Arnoulde Flandres Othon fi^oy d'^fllemagne: Secret ennemj du Ry de France. ^/Cbbaye 
de fàinfl Crefrin.efi ceUedefatniï Afedard.rtUed' ^rmens tenue ptrodon fils de Hébert. 
Othon Duc de Lorraine, oflédc fa charge. Othon 1[pj fi déclare contre Louys. Mont- Martre 
ou des Martyrs près Parts. Dolen Bretagne, pris par les Normans. f. a. 3,6. a 

Louys Hoi de France en Normandie appaife par Bernard , commande à Hugues le Grand d'en c H A . 
partir. Ordonne des affaires du pays. Ecltpfe. VilloiredeRamire Roid'Effiagne furlesSar- vin. 
rartns. Benard CpmtedeSentts , ey* Thiebaue garde de CouJJy. Ennemj du fiai Louis qui 
ofiegea R^eims. ^AigrolRoipayen Normandlogéen Coutentin. Louu ~rientà Rouen. Her- 
luin Comte de Monjtruetl, tué par les Normans, qui prennent au fi le Rot ,quiefi delturi 
pourdesoftaget. ^ f\\*A 

Othon Roy de Germante coquiert Bourgongne la haulte. Ventilon sArcheuefquede Tours mort. C. IX . 
Maladie des ^trdens a Pans. Hugues %oi d'Italie chajfé ~ïient à ^€rles. Lt chaire fonfilt 
Bot. Robert Comte de Troyes. François fe réconcilient au Roi qui rend aux Normans Richard, 
leur Duc. Othon Roi deffié par Hugues le Grand , Irienden France tufques à Paris. Tout 
fis gens auotent des chappeaux de foin. Rend la Irille de Reims, ty en chaffe Hugues ^ytr- 
cheuefquejf mettant lÀrtold: de là ~\aà Paris,puisà Rouen. Quitte ce fiege, "veut pren- 
dre sArnoul Comte de Flandres, puis luy~va faire la guerre. . f.^ço.b 

flugws le Grand ^ient afiieger Reims, mais fans ejfeEl. LeRoiafiiegeRotgar fils de Herlutn CH 
dans Montrœutï ', ouf '1 fanseffett. feuedothoney Louys,fur let^arriuiereltmitnphe des 
Royaumes de Germanie ty de France. Herué nepueu d Hcruc Jtrcheuefque de Reims, 
fortifie ~\ne place fur Marne dont fourdit guerre. Thiebaud garde du Chafteaude Laon. 
SinodeàCalmïflKUm. ^AgapetPapc. ^frcheuefché de Reims adtugéà^trtold. Mann 
Légat du Pape en France, affemble ">» Concile, t Ingelheim. Noms des Euefques làajfcm- 
blei. Loupai de France, offre le combat à qui dirent qu 'Une faifiit fondeutirde Roi. Pre- 
flresmarie^. farl-b 

rhi ebauld garde de Laon excommunié. Cloijhe de chanoines de Soijfons bruflé. RouRt. S mode 
de Trtues. Euefques éC^fmyens ty Semis excommunie^ ey •chaffe"^. Conrad Curttpold 
Due. ^sfmbajfade de dtuers pays ejtrangrrs en la Court du Roy Othon. Louu furprend Laon, 
fors line tour' chafieau de Maroml.Et chaftillon fur Marne. Foulques le bon Comtect^yCn- 
)ou,mort. /4H«* 

Hugues le Grand s accorde au Roy Louys ty luy rend la Tour de Laon. Brame. Thiebauld c. xil 
prend Cou fy. Beranger Prince d'Italie empoifonnc. LothatrtRoi. Geoffroy Grtfe gtnnetle. 
Louts roi malade en Aquitaine. Hungres fourragent? Aquitaine. Ogine mere du Roi 
Louu ejjfoufè^fdelbcrr fils de celuy qui omit empotfonné Charles le fimple. ^fdelatde fem- 
me du Roy Lothatre d'Italie, appelle Othon pour fe faire Roy d'Italie. Mont feiix fortifié. 
Pontig>n maifon Royalle. *yflUtn BarbetorteSeigteurdc Bretaigne. f.^C.b 

fiîf 
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C JClll. Paix entre Louis Cr ttugues le Grand, Vitry defafliegé. Othon fi courrouce à Conrad Ducde 
Ltrrâine, <im fufctte Lut roi f contre [on pereothon. Conrad perdant "\nebatatlle Çe fauueà 
Mayence.N 'ai {fonce de Charles dep un Dut de Lorraine , cr fils du R^oj Leuy s. Sentence 
contre le Duc Hugues fuftendue. Fouquam Euefque, frère bafiard du Roy. Maifire Kjmtc, 
office- Hunges pillent la F ronce, cr retournent en leurpayspartltalie. Mort du Roy Louis 
de France, Pourquoy Charles fin fils fécond , ne fut partagé en $oy. f.a.c8.b 

C H A . £ t fhaire fils de Louis couronné. Brunon Euefque de Coulongne. Emme file de Hugues le Grand 

Bl* fiancée cr manee à Frtdenc frère de T Euefquede Mets. PoiÛters munUement afiegee par 
le RM ey Hugues le Grand. Gilbert Duc de Bourgongnemort. Othon fin gendre efi fait 
Duc. Euefque de Noyon mangé de poux. Rocher fâtntl Euefque chaffede Vcronne. Pefie 
grande. Hugues le Grand mort. Otlomon Prince de Rome fi fait Pape, cr fi nomme le an 
troifiefme. Brunon Euefque cr Duc ,faid la guerre a Keinter, cr autres Comtes qui ne 
luy "Veulent obeyr. Luitolffils etothon empoijonné par Beranger. f. 460.4 

C. XV. Brunon Duc Euefque "Vient en France ,ayderàGerberge fafituragouuernerle pays. Robert 
Comte de Tnyes furprend Djoney en efi chatâ par Lothdire Rot, afitfié de Brunon. Her- 
pon Capitaine de Brunon tueaSens. Richard D ne de Normandie fjfaufe Emine fille de 
Hugues le Grand. Lorrains fi rebellent contre Brunon. Richard efihappe^ne furprifi que 
Brunon "> ouloit faire de fa perfinne. Mort de Hugues fils de Kotgar. Othon allant en Italie 
fait couronner Othon fonfilsa ^tix,aagédefcpt ans. Chajfe Beranger. Et Itiourde Noël 
efi couronné Empereur. Sfrnoulleieune Comte de Flandres meurt. f. 461.4 

C.XVI. ^frtold ^trclxuefque de Reims mort. Hugues ne peut rentrer enfin Eue fché pour fopinia- 
jlrrtc de Gerberge. Thtebauld Vaffal de Hugues, chaalons bruflée. Othon Empereur faitt 
le prote^au Pape. Ledepofe. Léon huiEliejme renonce au profit de l'Empereur a ieleflisn 
des Papes, lean chajfe, efi tué par~\n duquel il entretenoit la femme. Tmebauld Trefchar 
excommunié pour crime. Mort d'^Amoul le ">/«/ Comte de Flandres de la maladie de 
pierre. P lu (leurs alliances de Seigneurs. f.^6a.é 

C.XVit. Le R& Lothasre fi porte tuteur du petit Comte de Flandre, rhiebault ayant quitte Couçy à 
l' \zfrtheuefque de Reims Je reprend de luy en fief. Mort d Othon Dut âe Bourgogne ^Hen- 
ry, fin frère luy fucceda. Othon Empereur retourne d'Italie 1/iflonettx auec Beranger Jin 
prtfinnier. Mort de Trodoard crontqueur. Iran Pape faitl exécuter des Romains a mort. La 
JJungrtr conuertte au Chrifiianifme. zhtebault Comte de Chartres perd "> ne bataille en 
Normandie. Geoffroy Gnfe-gonnelle tue "\n Géant nomméTfitre. Mort de Guillaume Duc 
• d'aquitaine. Commencement de baptiferles Cloches. Mayeuil ssfbbé de Clugny pris 

par les Sarrasins de Fraxtnel , qui depuis font tom tue"^ par Guillaume, Comte d ^frles. 
Mort de l'Empereur Othon premier. Hemer des Monts ga^ne ~ine bataille où font tue"^ 
Retniercr Rainold frères. Le Boffut chafieau. Bofiricos,c efi Monts en Hasnault. chinée 
1 rince R omain. Comtes de Tufianelle. Grande Bataille près des Monts. Lothaire déclare 
Louys fin fils koj . Comme la Lorraine défié partie en tant de Seigneurs. Lothaire chafse 
dX^tix Othon qui \tent tufquesà Paris , Cr s'en retournant efi deffaiÙ fur la riuiere 
d'ot^e. Charles frère de Lothaire fait Duc de Lorraine. f. 0.66.0 

C H a. Char/es de Lorraine fi monfirant trop allemand perd t amitié des Tronçon. Beranger 

xvin. Comte de Kennes. Conan fin fils. Othon fécond mourut laijfant Othon tins fin fis» 
Louys fils de Lothaire, ayant ejfousé BlanAte fille et ~\n Seigneur d'aquitaine. lUele laif- 
fe. Mort du Roy Lothaire. Jfdelaide Emperiert mere des Jtoys. Louis Roi meurt empoi- 
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finnc pârjk femmt. Donne fin Royaume a Hugues Capet. Lequel e(r efleuRcy parles 
Euefques ey Seigneurs. Fourtsucj Charles en fut débouté. Faute Je ceux qui difent 
que Hugues le Grand fut fils eC lin Boucher, ^frmtiries de France. Charles de Lorrai-. 
ne furprend La»n , puis gjreims. Et depuis luy mefme efi trahj par ^Afceiin Euef- 
que de LaWt <y mmt à Orteans t $ùil engendrudcux enfans. Les Landgrauts de Héron 
tjfmdeluy. /. 4 ty* 
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OrVS PAR LA CRACI DE DlIV, RoY DI FRANCE IT DE 

Navar as, AnosAmei& féaux les gens tcnans nos Cours de Parlement, 
Prcuoft de Paris, Baillifs , Scncfchaux, ou leurs Licutenans , Se autres nos lu- 
fticicrs Se Officiers qu'il appartiendra, Salut. Nos chers Scbicn-amcz David 
le Clerc 3c I e a n ob Hevqviyille, nous ont humblement fait 
remonilrer qu'ils ont rccouuré toutes /« maîtres Grirnm tr*ifte^e»mt*efexjar le fe* firme Pré- 
sident Fatchet, tant non eneom tmfnmeei qie'amtrn ief-ta cy-demani oubliées , lcfquelles 
coutes-fois ils ont fait reuoir, corriger ,fupplcér& augmenter furies dents Se mémoires 
de l'Autheur , defirant pareillement luy faire adioufter des Tables Je faire le tout publier Se 
imprimer de nouucau tant comoinclemcnt que feparcment, pour l'vtilitc& commodité 
du public. Mais ils doutent qu'après y auoir fait de grands frais , ceb ne leur tournait à per- 
te , 6c qu'ils ne fulTcnt huître/, du f ru ici de leurs trauaui ,s'i 1 ne leur cftoit par nous pourueu : 
nous a van s à cefte fin humblement requis nos lettres en tel cas conucmblcs : Nous à ces 
caufesauons permis audit le Clerc & Hir^vivu LE,d'impnmcr ou faire imprimer 
tant conioinctcment que fc parement toutes let mures (y traiiïexjuitiftet Favch e t, An- 
ttqmtexje la France çr autres, (oit qu'elles ay cm cfi é def i a imprimées cy - deuant , Se par la di- 
ligence defdits le Clerc Se H iv^vivuii, reucues, corrigées , lu pelées Se aug- 
mentées fur lescopics & elentsde l'Auteur , ouautrement Se encotes nouuellement enri- 
chies de Tables Se Indices, foit non encore* imprimées. Deffendons à tous autres Impri- 
meurs & Libraires, d'imprimer ou fane imprimer, vendre ne diftribucr aucun defdits ceu- 
urcs conioinctcracnt ou fcparcmét, fans le congé Se licence defdits le Clerc &Hev- 
c^veville,& durant le temps Acefpace de fix ans , fur peine de mil liurcs d'amende ap- 
pliquâmes à leur profit Se confifquation de tous lefdits hures. Si vous mandons Se cnioignôs 

2uc du prefent Priuilege vous avez à faire iouyr plainemcnt Se paifiblcmcnt lefdits l e 
jtilc Se Hivqjiviui, faifant cellier tous troubles Se cmpclchemcns , Se procéder 
contre les contreuenans par les peines & amendes cy-deflus. Se voulons cftrc adiugecs fans 
aucune modération, & par toutes les voyesic rigueurs dciufticc ainfi qu'il appartiendra, 
Car tel eft noftre plaiftr. Donné à Paris le t6.ioui du mois de May, L'an de grâce mil ûx 
cens dix, Je de noltre règne le premier. 

Far k Roy en fin Confeil 
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SECONDE PARTIE DV 

SECOND VOLVME DES ANTI- 

Ojf i t e z Françoise s, 

CONTENANT LE DECLIT^ DE LA 
maijon de Tepinjujcjues à l'entrée du règne de Hugues Capct. 

LIVRE NEVFVIESME. 



CHAP. r. 

Lothairc après la mortdefinperefe veut faire Seigneur de tout Us Royaumes L " n "f 
Fra/éçoù. VaJJt d'Italie en Bourgongne, où Uvouloti faire k fort delà guer-^'? 
re. Veut que jès frères luy portent homage. SaifttV Formes far Louis fin fre-anj»* 
retient en France pour affubietlir Charles .lequel appelle par les habit ans 
d'entre Meufe & Bretagne , va malaccopaigné, Puis en ' Aquitainc.oh ayant prlfy* 
ihajie Peptnjt la partit entre des hommesparluy faitfs Comtes. Lotbaire rc- ""'F* 
tourné d Allcmagncgaignc tous lesvaffaux dé deçà le s charbonnière s. Ebon 
ejfaye de r entrer en l'ArclxucJcbé de Reims. Lothairc s 'aproebe de Loire. M 

Amthtnr 

O V T ainfi que les trois Liures derniers , contiennent le ^"fffl" 
temps de la grandeur des Rois Charlicnsiccux qui fuiucn t JJJ: 
feront aufli remplis de celuy des infortunes de cefte mai- de 





ncs d'accroiflemens: que par vn fecret iugement, Dieu ^1»:<U 
ne leur permet doutrepafler. Aueccelà.il n'eftoit poOiblc que desenranj fi *<S™«. 
peu reuer ends enuers leur pere, libres, Se par famortdcfliezd'vn Ci grand réf. 
pca.quelecommandcment paternel, peulfent longuement durer en paix; 
Ce qui leur fit bien tort met tte la main aux armes ; prétendant Lot luire; com- 
me aifnc & Empereur )dcuoir commander à fes frères, & cftrccrea de tout, 
outre l cnuie qu'il poctoic à Charles fonpuifnc, pourfon grand &be*u par- 
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DES ANTIQ^ FR ANCOISES LIVRE IX. 
• tm de rage:iaçoit que 1 u y - m cl me eu 11 r cet u lErnpirc.à la charge de prendre ce frère 
l 'f m en fa protection. Mais n'ayant craint de gucrroicr.ck puis faire dégrader celuy 
c * m J 1 ' qui l'auoit engendré» après fa rnott.il cor encores moins de honte d'oublier la 

frumcll'c.quc tant folcnncllemcnt il luy auoir lurcc.cv le monftrer rigoureux 
l'endroit de fes frères. A u fl> ,t ou r incontinent il dcpefcha des mcfTagcrs vers 
les François: leur dire, qu'il venoit prcndrel'Empire & lcRoiaunic, duquciil 
auoit efte pourueurvouloit que chacun demouraft aux Eftats fie honneurs par 
eux receus du feu Empereur, & f'affeuraft d'en obtenir d'auantage de luy, félon 
le mérite de chacun- d eux, enjoignant a fes Commiiïaircs, de prendre laiby fie 
le ferment de ceux dont ils fedouteroient, fie leur commander , que fans delay 
fie en la plus grande diligence qu'ils pourroient , ils vinfTcnt le rencontrer : fie 
que les defobeiflans fuflcnr menacez de mort. Car auant que paltcr les A Ipes ,il 
vouloit fçauoir comme fes affaires fe potteroient deçà, fie doucementatrendre 
l'occafion de faire ce qu'il prerendoit. Ceux donc qui auoientdefir de profi- 
ter, fie qui redou toicnt fon courroux, ou cftoienr mal affectionnez à fes aurres 
frères recoururent de tous collez. Ce qui luy donna efperancc-, auec v n fi grâd 
pouuoir que le ficn, d'effectuer fon inrentiomfongeant fculcmct en foy-mcf- 
me.par quel iubtil raoycn(outrc lEmpirc) il recouureroit tous les Roiaumes 
François. A cettccaufc.ayanr affcmblc les forces qu'il peut, il pafTales monts, 
fie vint en Bourgongnc, où il dchberoit faire fon fort,fie la retraictede fa guer- 
re:affcuré d'Italie qu'il auoit alors. Puis quand il fe veid affez puiffant , iffad- 
uança , fie fe vint faille du Palais d'Aix ( pour lors principale deroeuredes Rots 
de France) fommant toufiours les Seigneurs François,dc luy venir fairele fer- 
ment de fidélité. Et d'autant que les Rois fes frères, vnis pour refifter à facon- 
uoitife,pa# leurs Ambaffadcutsdemaderent qu'il les fouffritiouyrdcs parra- 
ges faiûs par leur^crc Lothairc, à la fufeitation d'Albert Ducd'Auftrazie , ou 
Comte de Mcts.fon principal confciller, leur fît dire. 
ti Qu'ils fçauoient bien que dés long- temps ilauoit efte couronné Empereur 
fi pat la main du Pape , fie par fon pere déclare compagnon de l'Empire , fon fuc- 
it ceffeur , fie héritier de l'Impériale Majefté.dc laquelle peu auant fa mortil luy 
H auoit cnuoyc les marques fie enfcigncs.par l'efpec qu'il commanda de luy ap- 
porter : Que la multitude des Seigneurs fouuerains n'eftoit pas bonne en vn 
t> Eftat.fie pourec, il valloit mieux que luy aifné , fie a qui du confeil des Princes 
if fie Seigneurs, fon pereauoit mis le gouuernement en main , le tint tout fcul: 
^Eftant bien raifonnable, que des enfans reuetends, des fages- fie loyaux Gou- 
uerueurs entrctinlfcnr les Ordonnancesde leur pere, Seigneur fie Empereur: 
^puisqu'elles eftoienc faictesdu confentement de tout le peuple: Que pour 
tt môfher qu'il nedemandoit que ledroict de fuperiorité,ilaccordoit queLouys 
t} eut Bauieres.Chat les l'Aquitaine, pour en iouyr auec tiltre de Roy , à la charge 
'„ de luy en faire hommage comme à Empereur: Ainfi qu'il auoit efte fai&a Jeur 
M pere fie ayeul. Celte refponcc entendue pat les frères puifnez , ils f'aprefrerent 
à la guerre. Mais pourcequcLouys cftoit fur le chemin fie plus près de Lothai- 
,t e,il conclud de le charger premicr,fie le defnuer de fes forces. 
Ccp#ndanr,ilenuoyc en Aquitaine des Ambaifadeurs, dire à Charles , qu'il 
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ky portoic telle affeûion que le pere au fils,& le parrin au filieul: Mais qu'il le £*» <U 
prioic n'attenter rien côtre Pépin leur nepueu;iufques à ce qu'ils euflenr parle lt f m 
cnfemble. Ayancdoncl'Empcreur fuffilammccpourucu de ce cofté,ain fi qu'il c ^ n ^ 
luy lcmbloic,il cire droic à V Vormcs,oùLouis auoit laiiïe vne partie de fon ar- 
mec.pendanc qu'il eftoie allé pratiquer les Scfncs, qu'il gaigna de fon parry. 
Lorhaircarrefté deuanc cefte ville , après vne légère efcarmouche contraignit 
les gens du Roy de Bauiercs d'en vuider , ôc y entra fans autre effort ou dom- 
magede ceux de dedans. Puis trauerfant le Rhin vint câper près Francfort , où 
(uns y pcnfcr,rarrnee de Louys pareillemét fc crouua la riuiere de M ein entre- 
deux: î'vnc près la ville, ôc l'autre droict au conHansde cefte riuiece, & celle de 
Rhin, non pour fc craidkcr en frères : couecsfois , à l'inftanc mcfmcs , ils firent 
trefues pour lanui&dc leur arnuce. Maisquand Lothaire eurconfideré l'af- 
feurace deLouys,& que fans bataille il n'eftoit pour en tirer la raifon telle qu'il 
defiroic:efpcrancauiiiauoir meilleur marché de Charles , il délibéra de parcir 
d'Allemagne, ôc laiflcrLouis.aucc lequel il promir de f'afséblcr l'vnzicfmc iour 
de Nouembre enfuiuanr.au mcfmc lieu de Francfort. Ecquef'ilsne pouuoict 
lors amiablement defmeflcr leurs différends, ils les vuideroicnr par les armes. 

Ce traiâc paflc.rEmpereur f'acheminc vers l'Aquitaine, r>ourafluiec"cir fon 
aucrefere. Mais ce pendanr, Charles vinràBourgcs renirvnParlemene,où 
les amis & fuiects de Pépin là a(Temblez,auoienc iuré que leur Roy fe t rouuc - 
roictec qu'il ne fie. a ccftecaufe.Charlcs aduercy que l'Empereur ciroic cnFrâ- 
cc,enuoyc au deuanc de luy Richard, ôc Adalgcr ( c'eft Augerj fes Commiflai- 
tes, le prier qu'il eue fouucnance des fermenrs fai&s l'vn à l'autre : qu'il fuiuic te 
les traidez encre eux deux accordez, ôc ordonnez par leur pere : Qu'il cuft t , 
efgard à ce qu'il eftoie fon frère & fon fillicul : gardaftlefien , fans débat, ôc «< 
luy permit iouir de ce que leur pere luy auoit donné, mefme de fon confenec- 
ment: fans le contraindre à le deffendre par armcs.Proracttât f'il le faifoit ainfi 
de luy cftrc fidcle,&porter l'obetflancc qu'vn puifnc doit à fon frerc plus aagé. 
Que pour fon regardai luy pardonnoic tour le pafle, & le prioic de ne prat- 
iquer fes fubjetsinc croubler le Royaume qucDicu auoit mis encre fes mains. 
Que d'vnc parc ôc d'autre , ils entendirent à la paix,laquclle Châties & les fies 
promettoienc garder, ec f'il penfoie que fon incention fat autre , il eftoit preft 
de l'en a fleurer, par couecs les feurcrez qu'il aduiferoic.L'Empercur faisâc fem- 
blanc de croire ces meflagers.lcs renuoya fans autre rcfpôfe: linon , que par fes 
gens iladuerriroic fon frère de fa voloncé. Ec pour ce que ces CommirTai- 
res.oumcflagers de Charles ne voulurenc cournerde fon cofté,il leur ofta les 
Ettars qu'ils cenoienc de fon pcrc,monftran t par là quelle eftoit fon intention 
cnuers fon frerc puifné. 

Duranr ces chofcs.cous les habitasd'enereMeufc ôc Seine cnuoyerét àChar- 
lcs,lc prier de venir en leur païs,auant que l'Empereur y entrait^ qu'ils l'arté- 
droicr. a ccrcccaufc .Charles en bien pccicecompagnie,incontincr partit d*A- 
quicaine,& en diligence vint à Crccy:où doucement 6c courtoifemcnt,il ré- 
cent les hommes & vafsaux habicans depuis lcsCharbônieres,(c'cft Ticrafche 
& Hainau)tufqucsàlariuicrcdcScinc:fors IIcrcufroyjGiflcbert, Bouon ÔC 
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Vm à» quelques autres, qui faucerenc leur ferment, par les menées & tromperies 
/'> d'Odulfc. Cependant , Charles aduerty que Pépin Se Tes amis vouloient chaf- 
chr 'J } - fer famete,&ceux qu'il auoit laifTcz en Aquitaine, pria les François(entcndez 
les Seigneurs lui Jus J'outre Meule, Loire, & de Bretagne) au cas que l'Empe- 
reur entrait en leut païs,& les voulut contraindre de venit le ttouucnEt enco- 
res pour defcouurir fa volonté, il enuoia vers luy Hugues jAdcllart, Gérard, 
Hcgilon.aucc pareille chargeduy rcmonftrcr & raméteuoir lesmefmes paro- 
les de fon autre AmbafTade ; Se le prier, que pour 1 honneur de Dieu , il ne luy 
pratiquait fes hommcs-.qu'il ne voulut gafter ou perdre le Royaume que Dieu 
& fon pere luy auoient donne de fon confentement mcfmc. 

Ce fiait, il rctout ne en Aquitaine en fi grande diligence , que Pépin furpris 
aucc fes gen s .fut par luy mis en routte. Puis ordonnât cefte prouince en trois, 
félon les gens qu'il auoit , & l'opportunité des licux.il mit à Cl e 1 m ont d' Au- 
. ucrgne,Modin Eucfque d'Autun,auec Aubert Comte d'Aualon: à Limoges, le 
Prince Gérard, Jadis fort aime de feu Pépin Roy d'Aquitaine : & auecluy des 
gcnsaufquels il fc h un. De la troiftefmc partie il fit Gouuerneur Regnaut Cô- 
te d' Ançoulcfme:cncorcs que ces deux fufTcnt gendres dudit feu Pépin Quant 
à luy.il fit cftat d'eftre le 10. Aouft à S.Martin de Tours. Apres ccla,Gombaud, 
& Hugues baftard dé Charlcmaignc,vindrct à fa mercy, en cfpcrâccd'c^rre re- 
mis en leurs citais Se biens. Or Loi luire retournât de fon voiage d'Allemagne 
trouua tous les hommes Se valTàux de delà les Charbonnières ( c'eft à dire vers 
Hainau&leLiege)tournczdefon party:Ccfut pourquoy ildeliberade pafler 
lariuierede Meufe,& f'aprocherdcccllcde Seine. En fon chemin, il rencôtra 
Hilduin Abbé de S. Denis, & Gérard Comte de Paris,qui fevenoient rendre à 
luy,aprcsauoir quitte le party de Charles,& lcfquels fui et caufe que Pépin fils 
de Bcnard jadis Roy d'Italie l 'les fuccciTeurs duquel furét Comtes de Vcrman- 
dois)&autrcs,voyans tellereuoltc.aymerét mieux comme vilains(car i'inter- 
pretcainfi les parolles de Nirard.qui dit MtrtfmtorHtn) rompre leur foy,& fai- 
re hommage à Loihaire,quc pour vn temps perdre leur bien.M efme Lothairc 
pour dauantagef'alT'eurerdes Prclars de Vormcs.rcnuoyaàRciros Ebon, jadis 
Archcucfque depofe de l' A rchcuefchc de cette ville, fçachanr l'inimitié qu'il 
portoit à l'Empencrc Iudiih & Charles fon fils: & que rctournan t en fon fle- 
gc,par fon autorité Se grande éloquence il pourroit deftourner beaucoup de 
gens du feruicc de (on frere:Car l'Empereur roâdoit à rous de luy obeyrv& aux 
Eucfques fes furVragâs.dc le reftablir en fon fiege. Pource qu'Ebô alleguoit de 
n'auoù efte depofe que pour faire pcnitccc vn certain temps.qui cftoit palTé il 
y auoit ja fixans:& à cette fin môftroit les lettres defon rcftabliiTcmct, ugnees 
de l'Empereur, de Dreux Eucfque de Mcrs,& dixhuir autres Eucfques fans les 
Clercs.Toutcsfois fes Euefques & Dioccfains ne voulurent le reccuoir,difans 
v qu'il auoir cfté depofe par quaran tc,& que par moindre nombre il ne pouuoit 
cure remis. Ne recognoiiVans pas noz Eucfques dece tcps-làvne fi plaine au- 
ftoritédes Papes Romains.quc maintenant ils ont. Ebon ne laifTade faire pu- 
blier les lettres defon rcirabliflcmér,& fut remis en poilcliion parlesEuefques 
Rotai de SoiHbns,Loup de ChaaJons,Siraeon de Herpand de Scnhs, 
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que Floard appelle fuffTaganstchaffanr vn Prcftre nommé Foulque* , quia- à» 

uoit cfté mis en fon lieu :Ebon par force fedifant Eue/que iufques à la batail- ;t ^"' 
le de Fonrcnay. c,,n A 

Ainfi Lot haire plus hardi à caufe que Tes affaires luy fembloienr profperer, 
enuoycdcuant foy, des gens (olicircr par promefles, forces, & menaces, les 
habi tans d'entre Seine & Loire, à fin de prendre fon party : Et luy , comme de 
couftume, Icntcmcntvenoit après par le chemin de Chartres. Puis quand il 
entendit que Thierry, Henry, & autres , délibérez de tenir fon party s'ache- 
minoient pour le rrouuer ,1c voyant fi bien accompagné, il voulut s'appro- 
cher de la riuiere de Loire. 



C H A P. II. 

Charles refolu de rejîfler à fon frère , s'aduance vers Orléans. Accord qui 
Charles fajtfpar force aucc Lot haire. Bertard efi contratncl fè Jttbmcttre 
audit Charles. Lambert Comte de Nantes , & Bretons mal <t accord auec 
Nomenc leur Duc. Charles ajfcmble fon armée. Tajfe la riuiere de Seine. 
Crnk datant C armée. Gérard Comte de Parts contre Charles, lunna ri* 
mère. Forejl d'Otte. Arnoul & Gérai d contre Charles. 



Aïs jaçoit que Charles eut chafle Pépin , fi fc trouuoir- 
il bien cmpelchc de la compagnie de fa mere, fuyuic d'au- 
tres femmes, qu'il cftoit contraint de mener quant & 
foy en France, pour leur plus grande fcureté:& enten- 
dant les nouuelles de ceux qui l'auoient abandonné, le 
grand amas de gens que faifoit fon frere pour le dcftruirei 
que d'vn cofté il auoit Pépin , & d'autre coftéles Bretons 
pour ennemis , il alfembla fon confeil j pour lçauoir ce qui cftoit de faire. La 
délibération fut courte^effant chacun d'aduis , puis qu'il n'auoit lieu où fe re- 
tirer, 6c ne leur rcftoitquclavie&lecorps, qu'il les falloit hardiment em- 
ployer, & valoit mieux noblement mourir (ce font les propres motsdeNi- 
tard) qu'abandonner & trahir leur Roy. 

Sur telle rc/olurion , ils s'aduancent vers Orléans ; comme auflî faifoit Lo- 
.rhairc : & s'approchèrent à fix lieues l'vn de l'autre., la ville entre deux. Les 
Camps ne furent pas fi toft arrêtiez , que les frères s'cntr'cnuoycrent des mef- 
fagers. Charles feulement fondé fur la iuftice de la caufe, demandoit la paix: 
Et l'Empereur cherchoit quelque fubtilité, pour venir à fon attente, fans ha- 
zarder le combat, ne fe mettre en danger. Puis quand il veit l'aflcurancc de fon 
• frere, & la bonne vnion des fiens, qui ne inonftroient contenance de gens e re- 
perdus , ou délibérez de l'abandonner , ainfi qu'il s'attendoit ( s'adcurantdcs 
prattiquesd'aucuns qui luy auoient promis de fc retourner de fon cofté)dc- 
cheu de (on attente, & de la principale occafion qui l'auoir tiré en campagne, • 
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Vd» àt il accorda ce que .s'enfuit. A fçauoir qu'à Charles demeurèrent l'Aquitaine, 
Languedoc, Prouencc,& dix Comtcz entre Loire Se Seine : Se qu'au hui&ief- 
Chrift. rac d c M a y prochain ,hui& cens quarante &vn, ils s'alTemblcroicnr au Palais 
4 U d'Atigny.pour confirmer en pleine aflemblec les traictez qui là (croient trou- 
uezbons,pour le bien Se commune vtilité des parties , Se de leursRoyaumcs. 
Les Seigneurs du cofté de Charles , veu leur foiblclTe Se petites forces (pour 
paruenir à fi haute befongne que de conferuer leur Roy, Se le faire iouyr du 
partage que fonpcreluy auoit ordonne ) craignoient de fe mettre au hazard 
d'vnc bataille : & defirans fauuor leur Roy ( de la gentillelTe duquel ils fe pro- 
mettoient beaucoup) délibérèrent d'accepter ces conditions j à la charge que 
Lothaircdcmcurcroitamy de fon frere, ainfi qu'il appartenoit entre gens de 
fi proche parcntci& le fourlriroitiouyr des Royaumes de fon partage : Se ce- 
pcndât,que l'Empereur ne peut aller cotre Louys Roy deBauiercs.Quc s'il vc- 
noit au côtraire, ils demeuraient quittes de leur fermcr:qui fut vn bon moien 
de fauuer leur Roy.du dàger auquel il eftoit; Se d'cAre abfous de la foy que lors 
ils bailloiét. Car auât que les ges de l'Empereur(qui auoiét fait ce fermen t)fuf- 
fen t fottis de la maifon, ils cftaycrcn t de pratiquer les homes du Roy Charles ; 
& le lendemain mcfmcs ,Lo t haire en reccut aucuns en fon (cruicc: Se outre ce- 
la tout incontinct il vint au pais cfcheu à fon frère par cette mefme traction: 
empefchât autât qu'ilpeut.quc les hômes Se valTaux de celte part.fiuenrnom-. 
mages à Charles. Mclmes il alla au deuant de ceux de Prouéce,qui venoien t fe 
rendre à luy:imaginan t corne il pourroit dôpter le Roy Louys, par dol ou for- 
ce. Les armées defpartics Charles entra dâs Orléans : où bien humainement il 
xeceut Thiebau t,& Guerin for tis de Bourgongne pour le venir feruir. De là il 
marche à Neuers, au deuan t de Bcnard par luy mandc:& lequel fuyuât fa cou- 
Itumc.dirfcra de venir :difant auoir promis à Pépin & fes alliez , de ne faire au- 
cun trai&é fans congé l'vn de l'autre : demandanr pcrmiuion d'aller vers eux, 
fçauoir s'il le pourroit faire : linon, que dans quinze îours il retournerait au 
feruice de Charles, après auoir quitte & rendu fon ferment à Pépin. 

Cela fut eau Ce , que le ieune Roy s'aduançaiufques à Bourges contre Bc- 
nard -, qui pareillement s'y trouua. Mais Charles voyant que le Duc ne tenoic 
rien de les promeuves , memoratif des tours par luy faitts à fon pere Se à Juy 
mefme, & que mal-aifement le pourroit-il autre-part mieux trouuer à fon ad- 
uantage,il le chargea. Benard,combicn que tard, s'en apperceur, Se à grad pei- 
ne fe iauua.lailfant quelque peu de fes gens morts ou blcHcz-.aucc d'autres pri- 
fonniers. Quant à fon bagage, il fut tout pris Se pillé. Celte fccouilc rendit le 
Ducde Septimanie tant (ouple,que bien humblementil vintdemader pardon 
r t) au Roy Charlcs-.difant auoir toulîours cftc.ôc vouloir eltrc fon fidcllc lubieâ: 
pourueu qne tel il luy pleut le receuoir, quelque iniure ou tort qui luy eullcnt 
M efte faits. Que s'il y auoitaucû qui voulult dire qu'il ne fuft loyal, il eftoit prell 
„ de montrer le contraire en champ de bataille: le Roy adiouftât foy à fes paro - 
les ,1e receur en fa gracc,& luy fît de grands dons:puis le rcuoya clfaycr de cirer 
Pépin Se fes alliez en fon obeidance.Car l'Aquitaine eftoit grâdcmcc troublée 
■ de par tialitcz & contraires factions :v oulas les vns remet trcle ieune Fcpin en 



Dig 



CHARLES LE C H A V V Ê. ÎH . 
fon Royaume paternel, Se les autres fouftenir le iugement du feu Empereur d* 
Débonnaire, donne au profit de Charles fon fils,& de l'Empcriere Iudith. u f mi 

fienard ainfi apointe , le Roy prit le chemin du Mans , pour receuoir à fon Cin A 
feruice, Lambert Comte de Nantes, Hcric ou Henry , & autres Bretons mal 
d'accord enrr'eux : quieftoic Jacaufe, pourquoy ceux qui defiroient Charles 
pour Seigneur, le prierenr d'approcher^afin que plus feurcment ils le peuflent* 
Faire, endcfpitdcNomenc Duc des Bretons leur ennemy. Ces gens receus, 
Charles cnuoya vers le Doc Breton , le femon Jrede luy v enir faire hommage, 
lequel par l'an îs de plufieurs fes amis &feruitcurs,cnuoyades prefens au Roy, 
Se par (erment s'obligea de luy cftrc fidèle pour l'aduenir. Ccpédant, le temps 
du parlement d A tigny approchoit , & Charles le trouuoit en grande perple- 
xité d'affaires:(ongeâr côme il fatisferoir à fa promette, & quat & quant pour- 
uoiroit à fa fcurcté,&cclle de fes vafiaux.s'il conuenoit fi toft abandonner Ton 
Royaume encorcs mal allcuré. Et pourec, ayant rois le fait en délibération en- 
tre fes principaux aniis,il leur rernonftrc les pratiques de fon frère , fi euiden - 
tes que chacun les cognoi (loi t : les priant de le conlcillcr loyaumenr, cVaduifer « 
le moyen de fortir du dangcr,& de l'extrémité où luy, Se tous les autres fes vaC- « 
faux eftoien t. Car pour fon regardai deliberoit de faire tout ce qui feruiroit au << 
bien de la paix,& commune tranquillitc.iufqucs à y employer favics'ileftoit <« 
beloin. Les Seigneurs du confeil.voyâsdc tous coftezarriuer des forces en fa- ' 
ueurdelcur Roy:memoratifsaufil des habiletezcV trôpcries dont l'Empereur 
auoit vfc,rât cotre fon pcre,quc Châties fon frère, cVcncores après la mort de 
l'Empereur Débonnaire, contre fes deux frères , fon ferment n'agueres faucé, 
par la mauuaife pratique qu'il entretenoit pour fubftraire les hommes de leux 
Roy,difoient cftrc contans d'attendre quelque raifon & iuftice de Lot luire au „ 
fait prefenr:mais qu'il n'y auoit pas grande apparence de l'obtenir,vcu le fem- t( 
blanc qu'il en monftroir. Touresfois, qu'ils eltoient d'aduis de ne refufer à foy M 
trouuer au parlemcnt:& que fi d'aduenture, pour le bien commun du Royao- (t 
me, l'Empereur luy faifoit iuftice,chacû le trouueroit bon.&nc dcmandcroiét , t 
pas mieux.Que s'il faifoit aurrcmenr,iIsauoicnt tant d'efpcrancc en la grâce de tt 
Dieu Se au droit de leur Roy,que par le moyen de fes bons amis & fubieds.iU „ 
reconquerroiét l'héritage que fon père luy auoic laitfé , du confencemenedes u 
homes Se vafTaux de tous les Royaumes Frâçois. Ainfi condud, Charles com- „ 
manda aux AquitanoisdelcfuyurCj ôc le fcmblablc fut (lénifié aux Bourgui- 
gnons,dcmeurans entre Loire Se la Saône, qui voudroiéc eitre des fiens. Quant 
aluy,cncore$ que fon entreprife fcmblaft hazardcufe,il femicau chemin,auec 
ceux qui fc trouuercnt près de fàperfonne. 

Arriué fur la riuicre de Seine,if s'apperceuc que Gombaur,Garnicr, Arnoul, 
Gérard, & tous les Seigneurs de deçà les Charbonnières , tant Euefques , que 
Abbez Se Comtes.auoict efte laiflczpar Lothaire pour luy faire tefte: cV feule- 
ment luy empefeher lepaffàgede la riuicre. Outreceftc difticulté , la Seine fe 
trouua lors fi grofle , qu'elle n'eftoir gueable en aucun endroit : & tous les bat- 
teaux auoient cllé brifez, ou en foncez, & les ponts rompus par GcrardComre 
de Pari$:auec grande fafchehe de Charles. Lequel aduerty par des marchands, 
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X'm <!c que le flot delamer auoit poullca l'emboucheure de Seine , des n.unrcs qui c 
ty" ltoicn t arrcilccs deuant Rouen, il prit ce chemin : & trouuanc dixhùict vaif- 
chnjl. f eaux> j| m i t fes genfd'arracs dedans pour patter la riuiere. Embarque qu'il fut 
il cnuoye dire & lîgniher par le pays, qu'il pardonnoic àccuxquiauoient faiL 
" ly;&donnoit liberté de le retirer de fon Royaume, à qui ne le voudroit iuy- 
* ' ure. Lors quand ceux qui cftàicnt de l'autre part de la riuiere , virent les naui- 
resapprocher, SccogneurentlcRoy , & la Croix fur laquelle îlsauoient iurc 
('il faut dire que les François jaen portoient en leurs Bannières, comme les 
Empereurs Chrciticns en leur Labarum) chacun abandonna le bord, & prit la 
fuit te. Toutesfois Charles defeendu ne les pouuoit luyurc : d'autant que fes 
chenaux cltoicnt demeurez derrière. A cefte caufe pour louer Dieu, flcluy 
rendre grâces, il vint à fainec Denis près de Paris. Puisaduerti, queceux qu'il 
auoit mis en fuitte s'eltoient raiïemblez auec Arnoul Se Gérard , pour courre 
fus à Thicbaut, Varin , Aubert ou Othbert, Se autres qui le venoient ioindre: 
Il marcha toute la nuicl , pour prier Dieu à tain et Germain , fans que N 1 tard 
(de qui i'ay pris tou t cecy ) dilc , fi ce fut près la ville de Paris , dans l'Eglife de 
l'AuxerroisoudcsPrcz, ou furvn pont qu'il paflà. Enuiron l'aube du iour, il 
rencontra Varin Se fes compagnons: à l'endroit où la riuiere Iunna entredans 
Seine, ic diroy volontiers près Corbeil, caria riuiere d'Eftampes s'appelle 
aulli Iunna auiourd huy Iuyne, Se la t raicte de M on rc t eau où faut Yonne , t 11 
trop grande pour y venir en vnc iournee d'armée. Charles donc auec les gens 
qu'il trouua, prit le chemin de la ville de Sens : Se la nuiâ paiTant la foreft 
d'Vrtc (ce doit cftrc celle d'Otte , qui cft entre Troyes Se ladite ville de Sens ) 
où il auoit nouueilcs qu'eftoient ledit Arnoul Se Gérard, qu'il dcliberoit com- 
batre en quelque endroit qu'il les rencontrai. Dcquoy ces Comtes aduerris, 
fc fauucrcnt auec tel effroy, qu'ils s'cfcartcrcnt çà Se la, pour en faire perdre la 
cognoidanec. Aufli Charles voyant fes hommes & chenaux las, ccifadelcs 
pour tuy urc : Se le lendemain vint à Troyes faire fes Pafqucs. 



C H A P. III. 

Albert Comte de Mets tres-fage.fait retirer L ouys de Germante , en Bauteres. 
G <0 dérobe du Roy. Charles s'efiuue auant Pafques. Charles s'aduance à 
sltttgnypour fi toindre a Louys fin frère. Contraint de retourner fe ioindre 
à fa mere & Aquitaniens. Louys gaigne vne bataille fur Aldebert. Effàye 
à fi ioindre à Charles. Délaie Lothasre t iufqucs à ce au il eut ioint Pépia 
Roy d' Aquitaine. Louys loin t à Charles \ enfemble s'acheminent -vers Au- 
xerre: Ouïes frères s' 'afignent iour de bataille a Fontenay. 



V mcfme temps de ces valeureux exploits du Roy Charles,Lothai- 
re qui par force ou fubtilité , eflayoit d'alliibiectir Louys fon frerc, 
* I Se encorcs plus à le deftruire entièrement : s'aduifa d'employer 
4&*±Jmf contre luy Othbert Eucfque de Mayence,& Aldebert, Comte de 



Mets, 
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Mets, plus idoines à ce faire, d'autant que tous deux le haylToienr. Ccft Aide- Qm 
bert, reuenud'vnc maladie qui l'auoit tenu vn an , comme pour le payer du le f*' 
fratricide ( lequel Nitard ne déclarant point, inc faict foupçonner que ce "' J 
Comte entretenoit les Roys frères en guerre) eftoitlors réputé tant fige, 
que malaifemenrfon opinion fe trouuoit contredicte par aucun , ne ion con- 
fcil rcfulc. Par l'aduis deceftuy-cy, l'Empereur fit pafler le Rhin à vnegrande 
allcmblecdcgensienuoyant deuant practiquer de l'on collé, par douceur , 6c 
menaces, le peuple balançant j& incertain du par ty qu'il dcuoit tenir. Le- 
quel aulîi voyant celle grande compagnie, vne partie de crainte que le Roy 
Louys ne peuft refifterà telle force, le mit du code de Lothaire , & l'au- 
tre plus ferme & fidèle, Penfuit & retira. Le Roy de Germanie ainû furpris, 
fc fauua en Dauieres ; fans élire fuiuy de Lothaire : qui iamais n'eut coi Je que 
fon frère fe deuil releucr de telle perte. Aueccc qu'il ne luy querelloitpas cet 
endroit du Royaume François, qui luy auoit eltclaifle par le feu Empereur, 
comme pour fon droic"l de fucceiïïon. Et pour ce , il lailTa le Comte Albert au 
païs conquis, afin de receuoir le ferment des habitans j & empefeher que le 
Roy de Germanie ne fe ioignir à Charles fon frerc , palTcoutrc la riuierc 
da Seine , 5c lequel Lothaire cnuoya rccognoiflrc , pour fçauoir fon cllar, 
&c quelles gens il auoit auec luy i cependant qu'il demeure au Palais d' Aix , où 
il fit Palques. 

Or Charles arriuc à Troycs fans bagage; n'ayant luy, neceuxdcfa fuirte, 
autres habillements que ceux qu'il auoit à doz , Pelloit retire cnvnecllu- 
ue pour fe nettoyer (iuiuant la coullume du temps obfctuce mefroes par les | 
Moyncs.&lclaucraentdcs pieds du Ieudy Saintt , en peut dire vne mar- 
que, auûi bien que pour mémoire de ce que fit nollrc Seigneur auant Paf- 
ques ) penfantleRoy vellirlcsmcfmcs habillements qu'il auoit dcfpouillez, 
voicy qu'on luy apporte non feulement fa garderobe, mais encores fa Cou- 
ronne , fes vclleracns Royaux , les ornements Se ioyaux de fa Chappellc : non 
fans mcrucille,quc fi peu de gens incogneus , chargez de tan t de richclTcs, euf- 
fent pallc lî grand chemin parmy tant de pillards:& peu fient venir li appoinn 
vcuqueleRoy ne fçauoitoù ildcuoitellrcà tel iour. Ce qui fiteroireà Ni- 
tard ( comme aulli plufieurslccuidercnt lors ) quece fut par la bonté Se fpe- 
cialc grâce de Dieu. Aulîi (comme il faut peu de chofe pour faire entrer en 
fuperftition des hommes vne fois cflonnez) chacun conceutdelà, telle efpc- 
rance de voir vne bonne fin de leur entreprinfc , ainfi fàuorifeede Dieu , que 
le Roy Charles & les fiens, plus ioyeufement en palïcrcnt la fcllc; laquelle 
achcucc, gracicufcmcntilrcceutles AmbalTadeurs de l'Empereur ; qu'il fit 
banqueter aucc luy i&Jeur promit les depelcher au lendemain. Ils difoicnc 
auoir charge , de fe plaindre de ce que fans congé de leur maiftrcj c Roy Char- « 
les clloitforty hors les bornes de fon Royaume :& en quelque part qu'ils le« 
trouualTent, luy faire deifence de palfer outre :iufques à ce qu'il eut aduerry «« 
l'Empereur , du lieu où il vouloit qu'ils fevifient. Charles leur fit dire , qu'il'» 
auoit palTé les accords, par ce que l'Empereur fon frere n'auoit point tenu'* 
fa ptoraeiîe payant prattiquefes hommes ; & fait mourir d'au rrcs,contre leur « 
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T?d* it dernier traiûc. Querantfcn fallut qu'il le rendit paifiblc des Royaumes à 
u f m luy appaitcnans, qu'au contraire , il les luy auoit ttoublcz : & qu'illuy eftoic 
cbnjl. pj uj g r i c f d'auoir adailly fon frère le Roy Louys , Se contraint demande rfe- 
n cours aux Paycns ( ie croy Sclaucs & Normands ) fes voilîns. Mais jaçoit que 
M cebehofes fuifent vraies, fivouloit-il bien fc trouucrau Parlcmctaccordc:afin 
»» quef'ilcherchoir tant le profit commun, qu'il en failoit le femblant, illepeut 
>»monftrcr:carlc Roy Charles y prendroir bien grand plaiilr. Auticmcnt, il 
» eftoie délibéré par le confeil de fes va (Taux , de gouucrner le Royaume que 
Dieu Se fon pere luy auoient donné. Ceftc rcfponce faite, le Roy Charles prit 
lechcmin d'Atigny -,où il arriua trois iours après fon partement de Troyes. 
L'Empereur quafi de propos délibéré ne fc voulut trouuer à l'afiîgnatiou: 
mais (eulemcnt y cnuoyadcs Commillaircs aucc force plaintes, toutesfoisfe 
tenant fur fes gardes, craintede furprinfe. 

Ce pendant , les Ambattadeurs de Louys Roy de Dauiercs, aducrtifTent 
Charles que leur maiftrc par toutes manières défi roit de le fecoutir . Car l'am. 
bition de Lothaire (quicirayoitdelcs ruiner tous deux) lestenoit vnis ; afin 
que par vn fecours mutuel , ils f'entraimaflenr. Charles refpondir aux Baua- 
» rois , qu'il auoit grand befoin de leur ayde : Se bien ioyeux de leurs offres, Se 
tout aufli tort les renuoya , pour faite aduancer fon frère de Bauieres. Puis 
quand il eut quatre iours attendu l'Empereur, il aficmbla (on confeil, fçauoir 
ccquieftoit à faire. Aucuns difoienr : d'autant que fa mere venoit aucc les 
Aquitamens, qu'il deuoit aller au deuât pour les recueillir. Mais la plus grade 
partie vouloir qu'ils marchaient côtre I Eropexeur,ou qu'en ce mefme lieu ils 
attendirent fa mere:pour ce que retournant, ou fe bougcanr.lon péferoir qu'il 
fuift : ce qui encourageroir l'Empereur & les fiens,& dôneroit occafion à ceux 
qui craignoient , ou doutoient de prendre party : de ferenger du codé de 
l'ennemy , ainû qu'il aJuint. Car l'op inion première l'emporta , Se fut fa ui ie, 
pourcequelc Roy l'approuua; parrans d'Atigny pour venir à Chaalons, où * 
ilfeioignitàfamere&lcs Aquiianiens , qu'elle araenoit. Là , il reccut aufli 
nouuclles que le Roy Louys fon frere, auoit gaigné vne bataille, fur Albert 
Comte de Mets .qu'il auoit paffé le Rhin, & à grande hafte venoit feioindre 
à luy. Ce bruit feme parmy le Camp, chacun fut d'aduis d'aller au deuant : Se 
d'autre codé l'Empercuraduerti de ceftc route , fur le point que Charles par- 
toit d'Atigny , pour rendre fes gens plus gaillards, faifoir dire Se publier au 
fimple peuple , que Charles f'enfuioit, & qu'en diligence il le vouloir pour- 
fuiure : ce qui fît entrer de fon party, plufieurs qui doutoient de le faire , Se le 
renforcer de leur fecours. Lors Charles fc fentant pourfuiui,& qu'il auoit fon 
camp logé entre des eaucs Se marefeages, afin de fc depeftrer de ce lieu malai- 
fc, auant qu'il fut con train & de combattre ; deflogea foudain pour aller au 
deuant de fes ennemis. Dont l'Empereur aducrry,arrc(ta fon armée au lieu oi 
elle eftoir,commepour repofer les hommes Se les cheuaux* Tourauffi roft ils 
f entr'enuoicrcn t des gens , qui ne peurent faire ne conclur re rien de bon •> Se 
ce pendant.lc Roi Louis aduança tant dechemin, qu'il ioignit Charles fon fre- 
»re.Alorsilsfcplajgnircntrvnàrautre,des cotes que l'Empereur leur tenoir, 
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& des entreprinfes faites fur eux & leurs fuiets, qu'inhumainement il traie- L'am li 
toit : ar reliant au lendemain à condurre comme ils fedeuoient gouuerner en 
cède guerre : Le confevl aflcmblé au point du iour enfumant, l'vn ôc l'autre 
Roy tir (a plainte aux Seigneurs François L des outrages receus par l'Empe- 
reur leur frère. Tous vniuerfellement , tant Ecclefulhqucs , que laiz , furent 
d'aduis ,dcchoifir cntr'cuxdcsgcns fages Se paifibles , pour enuoyer deuers 
l'Empereur ile prier de vouloir garder le partage faict par fon père âcluyrc- 
monltrer ce qu'au contraire il auoit fait depuis fa mort. Dauantage , qu'il enft 
Dieu deuant les yeux, Se accordait la paix à fes frères , Se à l'Eglilc Chrellicn- " 
ne, les fouffrans iouïr de ce qu'ils renoict de leur pere. Et afin que plus volon- 
tiers il lcconlentit.qu'ils offriflent touteequieftoiten leur camp, fors les ar- 
mes & lescheuaux, & PalTeurairent d'cltrc prefts d'accepter telle compofi- " 
tion, fil la trouuoit agréable. Mais fil faifoit autrement, qu'ils auoient efpe-" 
rance que Dieu les aideroir,P eftans mis à la raifon, Se ayans en route humilité " 
od'crtàlcur frère l'obeill'ance a lui deue pour lonainclïe. Ces offres plus que'* 
raifonnables,furentfoudain portées à l'Empereur, qui n'en tint conte : Se 
manda par fes gens, qu'il ne vouloir rien auoir que par le droit des armes : Se «* 
foudain il monte à cheu.il, pour aller au deuant de Pépin , qui venoit d'Aqui- 
taine fe ioindre à luy :il auoit tiré des liens ce ieune Prince , fous efperance d'e- 
Arc par luy fupporté contre Charles. Car Pépin pretendoit que les Roiaumes 
de l'Empereur Débonnaire fon aycul , dcuoicnt eftre partis en quatre fuiuan t 
fa première volonté , par laquelle il auoit déclaré Pépin (on pere Roy d'Aqui- 
taine : Et pour ce , il n'eftoit raifonnable de maintenant le débouter ( luy qui 
eltoit fils légitime) de l'héritage duquel fon pere auoit iouy , eftant encorcs 
outre cela appelle, par rant de Seigneurs Aquitaniens. 

Celle rclolution de l'Empereur au combat , defpleut bien fort an Roy 
Louis , l'armée duquel eltoit tant haralTeedu chemin , Se des rencontres Se 
batailles nagueres données , que les hommes Se cheuaux n'en pouuoient plus. 
Toutesfois , craignant que fi l'vn abandonnoit l'autre , il ne fift tort à fa répu- 
tation , Se à l'aducnir ne laiflaft vn mauuais nom , ils aimèrent mieux endurer 
toute neceflîté iufques à la morr, que perdre le nom de proctïe, iufqucslà 
par eux acquis. Ainfî eftouffans leur ennuy par vnc plus grade magnanimité, 
ils l'animèrent l'vn l'autre à fuiure l'Empereur : & d'vn commun accord fe 
mirent à fa queue , de telle ardeur , que fans y penfer, les deux armées fe trou- 
vèrent à la veuc l'vne de l'autre , près de la ville d' Auxerre. L'Empereur, crai- 
gnant qu'à l 'in liant fes frères ne le vinflent charger , tout arme fortit allez 
loingdefonofL Quoy voyant fes frères , ils laiHcnt partie de leurs gens pour 
faire les logis Se afleoir le càp:allans auec le refte au deuât de l'ennemi. Incôri- 
nct ils f'enuoient des mclïagers ou cômiftaircs , quiaccorderét des trefues ni f- 
ques à la nuir. Leurs Camps n'eiloient efloignez que de trois lieues , mais il y 
auoir vn petit marais entre-deux, & vn bois qui rendoit difficile le chemin de 
l'vo à l'autre. Dés le point du iour fuiuant , les Rois frères mandèrent à l'im- " 
percur,qu'ils eftoient bien marris & defplaifans de ne pouuoir xrouuer paix " 
aucchiy,& de fe voir contraints de venir à la bataille. Toutesfois puis qu il y " 
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l'A» ii eftoitrcfolu ,ils dcfiroicnr qucccfuft fans fraude. Que premièrement , aucc 
uf** icufnes & oraifons ils appcllaiîcnt Dieu en Jeur aide t puis ni vouloir palier de 
c ' !r,J! - leur codé > qu'ils lu y fcroienc place ; afin que fans tromperie d'eux ne des 
"leurs, ils peu lient le rencontrer*, Donnans charge à leurs députez, au cas 
" qu'il acceptait ces offres, de luy bailler leur foy, &iurcr pour eux. L'Erape- 
" seur dit .qu'il les aduertiroir de fa volonté , par gens exprès: Mais aufli toit 
" que les hommes de fes frères furent partis, il ('achemina pour gaigner Fou- 
"tenay, oùil entendoit de camper. 

» i • > : ■ . ' ; i : . .'•'>. ' :UTI ï v * \ .«.';." r.t" /. ., .:,•.;•( u.;'t ju 

CHAP. II II. 

Offres des Roy s frères faîtes à C Empereur Lot luire au. vit la bataille. Te- 
pin fi 10 met à l'Empereur. Bataille de F on tenay ^ ou etnt mil hommes 
meurent auec toute U fleur de U noblejfc de France . ^yildebert boute» 
feu en la dtfcorde des frères , mort. Humanité des vteJorieux à l'en- 
droit des vaincus. 

E mcfmciour.lcs Roislefuiuirent ; 6c vindrentafleoir 
leur camp près vn village nomme Tauriac , & le lende- 
main les armées forcirent aux champs en ordre de ba- 
taille , comme pour combattre. Ce ne.mtmoin», les Rois 
enuoyerent deuers l'Empereur le prier de fe fouucnir 
qu'ils clroicnt fes frères, qu'il laifJaft en paix l'Hglife de 
Dieu ,6c le peuple Chrcftien, qu'il leur permit iouyr des 
Royaumes , que de fonconfcntcmcnr mcfmes , leur pere 
i, leur auoit baillez i & au femblablc, retint ceux qui luy auoient efté lai(Tez,non 
» par fon mente ( puis qu'il auoit tant offenec leur pere ) ains par grâce : offrans 
,>dcluy donner toutee qu'ils auoient en leur armée , fors leurs armes &che- 
„ uaux.Que fil n'eftoir content de cela, Charles luy quittoitla part de fon Roy- 
,>aumcdepuis Seine lufques aux Charbonnières : 6c Louysce qu'il tenoirde- 
3 > ça le Rhin. Fccncores fil ne le rrouuoit bon, qu'ils parriifénr La France éga- 
lement ( mais entendez la terre qui eft depuis la Franconie iufqucs a Loire, 
pour les raifons que i'ay cy deflus diûes ) 6c qu'à luy en fu t le choix. L'E mpe- 
rcur (muant fâ coufturac , dit qu'il y aduifcroir -, 6c leur fcroit refponcc pat fes 
gens. Aullî toit, il enuoye Dreux Euefquc de Mets , Hugues ,& Gérard , fous 
St couleur de dire , que iamais on ne luy auoit fait telles offres ; & vouloir y pen- 
Ur. Mais à la vérité r c'eftoit pour dilayer ; afin d'attendre Pépin ; fans lequel 
il ne vouloir donner la bataille. Et neantmoins, il commande à Ricouin.Hcr- 
xnineuaux& Frédéric (c'eft Feru)de iurcr, qu'il ne demandoit ces trefues que 
pour aduilcr aux offres dernières, 6c penfef à ce qui feroir vnle 6c au commun 
profit d'eux ÔV du peuple Les Rois qui y alloienr à la bonne foy, accordèrent 
trefues pour deux iours ; & iniques à la dcuxicfmc du 14. luin ; laquelle fut îu- 
4£t<t'vnc part 6c d'autre-, & puischacun retourna en fon camp. 
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Le iourdc la M elle de laindt Icarf Baptifte , Pépin arriua , 6c ioignit Ton ar- Um i» 
mec aucc celle de l'Empcreur,lcqucl cnorgueilly de tel fecours, enuoye direà ,f ^" 
fes freres:Tour ainfi qu'il portoit le nom d'Empereur,aufli le vouloit-il mon- f t 
ftrcr par cflccl, cVquemal volontiers il les verroit fi grands qu'ils pculîenrlui M 
faire relie. Les Rois demanderenr à fes AmbaflTadeurs , fi l'Empereur auoitac- , t 
ce pré aucune chofe de leurs offres,ou f'il leur mandoit quelque fien aduis , ou <{ 
expédient. Ils refpondirent, n'auoir aucune charge décela. A celte caufe , les M 
Rois fruitrezdc l'cfperancc d'amiable compofition, mandent à l'Empereur te 
que f'il ne rrouuoir mieux , qu'il choifi t de deux l'vn : ou d'accorder la paix en <( 
renant l'vnc de leurs offres, ou qu'au lendemain il l'attendit d eftrc combatu tt 
ladeuxiefme heure du iour. Lothairc fuiuant fa couftume, ne fit femblanc 
d'en tenir compte} 8c rcfpondit, qu'il verroir ce qu'il au roi t affaire. Ainfi, les «* 
Roisrrcrcs , route elpcranccoltce, le iour d'après feleuerent de bon matin:& 
auccenuiron la tierce partie de leur armée, faifirent le haut de la montaigne 
qui ioignoitauCamp de 1 Empereur ; attendans fa venue' .* Et ladcuxielme 
heure du iour après foleil leuc , fe prclcnterenr ainfi que leurs gens auoienc 

{iromis , comme aulli l'Empereur ne faillit pas de (on cofte Car laçoit qu il fut 
ent ôc froid en fes actions i il auoit refolu de combattre; fous cfpcrance(ce 
dit Pauliïmil) que (es frères ne faccordcroicnriamais > 6c quand bien pour 
vn temps ils auroient le delTus , ils f'entreferoient la guerre puis après, (us le 
partage du butin. Mais il aduint autrement : car leur armée en fut mieux con- 
duire le iour de la bataille, pour ccqu'ils clloicnt deux à prefeher & encoura- 
ger leurs gens -, & pourueoiraux neceflirez. Ce que ne pouuoit faircl Empe- 
reur ieul,eltanrencores Pépin trop îeunc pour ce me(lier:auec ce que la crain- 
te que les Rois frères eurent de la grandeur de Lothaire,lcs garda de fe diuifer, 
melmes après la victoire. Ainfi marchans les armées pareilles en armes , de 
bonté de foldats, vindrent à fe rencontrer,^ heurter fur le ruilîeau des Bour- 
guignons , où la bataille fe donna trefafpre,& bien debatuc.Car cftans pour la 

f>lufparr,de meurs & langues pareilles : nourris en vne mefme difeipline, fous 
es Rois jpadez, il n'eftoit poflible que les foldats , Centeniers , & Colonnels, 
ne fe fanent trouuezcn mefmesgarnifonsou voyages d'armées Ce qui d'au- 
tant plus encourageoit les particuliers à fe faire cognoiftre , pour maintenir 
leur réputation. Quant aux Rois Louys 6c Charles, ils firent grand deuoir, en 
vn lieu nomme Garelas , où Lothaire ( qui du commencement cuidoit auoir 
tonrgaigné ifut rebouté par Varin. Lequel auec les Tholozains 6c Prouen- 
ceaux , arriua fur le point de la méfiée. De manière que par leurs fecours , l'ar- 
mée des Rois ( jaelbranlee ) reprit courage rf'arrefta, puis enfonça le* enne- 
mis : 6c en fin contraignit l'empereur tourner le doz 6c t'enfuyr. Mais la trou- 
pe qui vinteharger le Roy Charles, au lieu appelle le Faict } ne peurt endurer le 
choc desgensdeccieunc Roy : 6c tout aufii toit tourna le doz. Quanràcellc 
qui tftoit à Carbon nac, elle chargea Adellart 6c les autres Lothariens , qui 
combattirent vaillanimcnt:& où Nitard noftre Autheur(ne Poubhant pas)dit 
qu'il cftoit, & fit bien fon deuoir : pour ce qu'en cét endroit les ennemis cui- 
doient auoir tout gaigne. Ainfi la victoire longuement balançant d'vne part 
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Vân JU Se d'autre, en fin tourna du code des Rois : demeurans ceux de l'Empc- 
Hfi* reur vaincus, & chalTcz hors du Camp : auec vn meurdre innumerablc de gens 
Chrtft. ^dgeheuaux. Prcfquc tourclanoblciredc France.d'Aquitainejd'Italie.d'Al- 
lcmagne,Saxc,Bourgongnc & Prouencc.tous les plus hardis & vaillâts hom- 
mes de guerre demeurèrent en celle iournee : ayans chacun pris parti d 'vn co- 
de oud'autre,au(lî voioit-on les grands raôceaux de corps morts , cfpars çà ôc 
là.lclon que l'aduenture ou la neceflîte du côbat les auoit fupris . Les au t heurs 
du teps difent, qu'il n'edoit mémoire que tant de François fudent morts pour 
vne iournee. Durant que les plus efchaurFezou auaricieux pourfuiuoientles 
fuiards,lcs Rois frères arredez fur le champ.pcdanr que tout relbnnc de grail- 
les, clairons & trompettes en figne de victoire j délibérèrent de ce qui clToit à 
faire contre leurs enncmis,cfpcrdus,ô\: fuians de toutes parts. Les plus chole- 
res eftoien t d'aduis qu'on les (uiuit à toute outrance -, fans auoir merci , de qui 
que ce fut : nuis les plus fages,& principalement les Rois, ayâs compafhon de 
leur frere, 5c du peuple Chreftien , pour faire cognoidre à chacun que c'edoic 
" vne vengeance & diuinc punition qui auoit chadié Lothaire,nc furent d'aduis 
. de les pour t'uiu rc:d it'ans , qu'en telles chofes il falloir at tédre la mifericorde de 
" Dieujcc qui fur caufe de faire céder la chaire, la tuer ie.lc carnage, & le pillage, 
le n'ay trouué le nom des Seigneurs de marque occis, fors Adalbcr t, ou Al - 
bcrt(iecroy Côte de Mets boutefeu de cède guerre /mais Aucntin qui allègue 
Iordan d'Ofnabourg dit, qu'il y mourut cent mil hommes-, & les auihcurs du 
temps adioudent, qu'il y eut fi grand meurdre, que de là f'cnfuiuit la ruine de 
Francc,dcpuis ce temps là dégarnie d'homes de valeur & de conduite .que nos 
Rois n'eurent plus de moyen de défendre leurs frôricres; tant f'en fallut qu'ils 
fongeaflent à de nouucllcs conquedes. Enuiron midi , les Rois frères retour- 
nerenten leur camp,pouràloi(ir délibérer fur la victoire. Le butin fe trouua 
tres-graud,ain(î qu'il ed croiablc:mais fur tout, la clémence tant des Rois, que 
du commun victorieux, fut admirable. Car après auoir ouy laM clic le Dun an- 
che, tous fe meirent à recueillir les morts, pour les enterrer de bon cœur : fat- 
fans medeciner les bledez fans didinclion d'amis ou d'ennemis. Mcfmcs.il fut 
mandé à ceux qui cdoient en fuirc,quc fils vouloient retourner , tout leur fc- 
roir pardonne. 

Cela fait,les Rois marris de l'affliction de leur frere & du peuple C hredien , 
demandèrent aux Eucfqucs ce qui edoit de faire : Car à caufe de leurs fiefs, ils 
cdoient contraints d'adider aux armées auec leurs hommes & vadaux. Cou- 
ftume encores prattiqueeen EfcolTç & Pologne. Lcconfeillàdediis aflcmblc, 
H conclud^quc la bataille n "auoit ede donnée que iudement -, ainfi que Dieu le 
" mondroit par l'illuc. Partant, queccux qui y auoient opéré tant de fait que de 
P conl'cil.cndcuoicnt cdrcabfous. Que d aucun fentoit la confcicncc chargée 
" pour courroux , vengeance , ou quelque autre vice qu'il eut commis à la fuite 
" de cede at mee, que feerc rtemen t il en demandad pardon-, priant Dieu de vou- 
" loir renie t tre aux trcfpadez,(lcurs frères, parcns,& amis tuez en cefte bataille) 
'* leurs fautes & péchez. Audi que pour impetrer telle grâce dcDicu, vn ieufne 
" de trois iours fut commandé -, & lequel fut encores plus volontiers exécute, 
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d'autant que noftrc Seigneur les auoitgardez, ôc maintenus en la iufticc dcVatiê 
leur caufe. \ t f m %. 

Apres cela, lesarmccs fe départirent : & Louis prit le chemin de deuers le cfcn A 
Rhin,& Charles celuy d'Aquitaine; y cftant contraint daller pourpluficurs 
occafionsi& principalement, pourdu tour enchafler Pépin. Cariaçoirque 
lors de la bataille, Bcnard fut à trois lieues de l'armée de Charles , toutesfois il 
ne ferait de coftény d'autre, mais fi toft qu'il entendit la viétoire eftre pour 
les frères, il enuoya Guillaume fon fils, demander à Charles la confirmation 
des Eftats qu'il tenoit en Bourgongnc , à la charge que fil les luy o&royïfc , il 
Juy fit hommage :fe vantant qu'il cftoit en fon pouuoir de rendre Pépin fujet 
de fon oncle.aucc telles conuenances qu'il luy plairoit. Il fut trcs-volontiers 
efeoute, & toutes fes demandes odroyccs.pourueu qu'il accomplit le pluftoft 
qu'il pourroit , les promefles par ky faictes, touchant Pépin & Tes alliez. 



CHAP. V. 

abbayes enuabies parla Nobtejfe . Bailsêu Baillis. Charles en Aquitai- 
ne fans grand prof t. Gombault ramajfe des gens deçà les Charbonniè- 
res en faneur de LotUire . Charles à Paris & villes d'alentour. k^A 
Soiffons dr Rhetms. Comté des UWanJûariens . Louys onde do Roy 
Charles . Hugues pourCharles. Ebon chafe de Rhetms t fa mort. Lo- 
t/taire marie fa fille . Se retire de Fvormes. Ambafadeurs de Charles 
auec offres à Lothaire qui fuit Charles iufques à faintt Denù. Offre de 
luy abandonner Pépin , fil vouloit quitter l'alliance de Louys. Laon Jùr- 
prtfe. Charles partant de Paris la reprift le lendemain ,par -vne extrême dt» 
hgence. Hildegarde feeur dudit Charles. . 

Tm s i tous empefehements leuez , & la bonne forrune ou- 
urant aux frères victorieux les occafions de toutes parts 
( comme c'eft l'ordinaire après les grands exploits ) Louis 
pafla le Rhin , ^ Charles auec fa mere tira vers Loire: 
ne fc fouciant beaucoup de recueillir le fruit de fa vi&or- 
rc.ôc ne mettant guère bon ordreaux affaires de fon Roy- 
aume , que chacun manioit à fa fantafie , raetprifani fa i 
ieunefle. 

Ce fut lors , que fans diftinûion fcdifcretion, les gens de Cour fc mi- 
rent dans les Abbayes -, dcfquelles ils firent leur propre. Comme Ion peut 
voir par la plainte qu'en fait Loup Abbé de Ferrieres en Gaftino» : à-qui le 
Côte Odulte ofta la Celle dt S. IolFc, près Monftrcuil fur la mer. Car Charles, 
tant pour fa ieuncu*e( encores peu rcipeékee)que pourfe forrifierdegensde 
guerre, eftoit contraint debcaucoup quiterde fa maiefte Royalle. Et com- 
bien que ce bon Se fçauat Abbé l'aducr tu aflcz.de ne faire fes bails(le Latin dit 
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V*» i* BéùuUi .c'cftàdiregouucrncurs d'enfans Rois.ainfi que i'ay dit autre-part, 
W M mais icy Baillis, Licutenans ôtCommiftaircs) û grands , de peur (luy difoic 
chnjl. j - ^ j qu'ils ne diuifent l'a gloire en tr'eux ; toutes-fois la nature de là guerre 
ciuillc(oùlesgenf-d'arrncsontplusdepuiûance que les Chefs J ne foufrroit 
oupermettoit à Charles (pour le plus ) âgé de dix-neuf ans , d'entendre aux 
bonnes admonitions de Tes plus fidèles feruiteurs. Audi fut-ce, pourquoy Pe- 

fiin Se les Tiens , aduertisdecedefordre , ne pourfuiuirenc plus la pratique de 
apooir^ementcoramancé : cV luy(quiauparauaUt , & nagtiercs inftamrnent 
preroit fon oncle de traiter de leur accord maintenant railoit difficulté Je ve- 
nir en fa prefence,ou fc ioindre auec luy: Et comble n que Bernard le vint trou- 
ucr pour l'aircurcr,il ne f'y voulut fier. Toutesfois Pépin fut abandonné d'au- 
cuns de ceux qui l'auoient fuiuy,& le voyage du Roy Charles ne feruit d'autre 
chofe.quedc recueillir & recognoiftre fes alliez. Cependant, Adellarr enuoyé 
par le Roi Charles vers les François(cntcdcz Neuftriés)fçauoir ('ils vouloienc 
retourner en fon obeïllancei ôc fcrctrouucr au Parlement d'Atignyoù ilcn- 
uoyoit fes Commiiraires , ils furent au deuant d'eux : leur dire , que fi le Roy y 
venoit en pcrfonnc,qu'ils f'y trouucroicnt:autremcnt,ils ne pourroict luy af- 
feurcr leur an*îftâce-,car ceux de l'Empereur efchappez de la baraille,icur auoiér 
iurc que le Roi Charles y cftoit morr:& que Loys blcflc , f'eftok fauuc fuyant 
en fon païs. A cède cau(e,il n'y auoit pas grande apparence de traiter auec eux, 
fans cftre dauantage alTcurez de la vérité du fait; ioint.que Gombault auoit ra- 
malTé quelque côpagnic de gens de guerre , pour charger fes Commiffaires f'il 
eut an lé; «Se n'euft craint Adellarr &c les côpagnons, qui aduertirent Charles de 
venir foudain -, tant pour les fecourir , que monftrcr fa puiflàncc : afin que les 
Seigneurs François qui defiroient prendre fon party, le peuflent faire plus 
hardiment; & quant àcuxattendans fa venue ils fc retirèrent à Paris: Tout 
aufll toft Charles prift ce chemin, mandant à Adellart & fes côpagnons, qu'ils 
vinffentàluy InfpeJtna (ic ne Içay ûccft Efponc,vn gros bourg près Mantc)& 
combien qu'il eut prorais de fc trouucr à Langrcs, le premier iour de Septem- 
bre, pour parlementer auec le Roy Louys fon frerc ; auant qu'aller, il conclu J 
de prendre fon chemin par Bcauuais,Compiegne,Soillbns,Rhcirns, & Chaa- 
lons : afin de recueillir la NoblelTc délibérée de tenir fon party,& ne faillir au 
iour promis à fon frerc de Bauicres , mailles François Vvcftricns renans aufli 
peu décompte de fa petite compagnie qu'auoit faict le Roy d'Aquitaine, ne 
voulurent fi toft fe rendre à luy icc qui haftafon voyage de Langrcs. Enpaflant 
par Soitrdhs , les Moines de faincl Mcdard vindrent au deuant de luy , le prier 
de vouloir rranfportcr les corps faindl Sebafticn , ôcplufieurs autres , en 1£- 
glife qui pour lors cftoit bien aduancee de baftir.U f'y arrefta , & en grande rc- 
ucrenec porta fur fes efpaules ces corps , & donna vne terre nommée Barna- 
cha ,dc laquelle il fit expédier les lettres. De là , il vin t à Rhcims ioù il récent 
nouuelles,quc Louys ion frerc ncpouuoit fe tPoufcr à Langrcs , ainfï qu'il 
auoit promis: par ce que l'Empcreuri qui a l'irtlic de la bataille dcFontenay f'c- 
ftoit fauuc au Palais d' Aix auec fa femme & enfans ) auoit ramalFc vne armée, 
,>aucc laquelle il vouloir , ou faifoit fcmblant d'entrer en Bauicres-, t'eftant 
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faifi de Maynce,* le :mcnaffant le chuter de fon Royaume : mais il le E arda 4 
par la fidélité de fes vaflaux } & contraignit l'Empereur tourner arrière ainfi ''/■» 
quedit Auentin. Louysonclcdu Roy Charles (qui petit eftre l'Abbé illuftre Ch " ft ' 

auquel Loup cfcrit;& Gilbert Comte des Manfuaricns( ce ne font pas Man " 
ceaux) luy manda, que s'il venoi t en Ion pais, il (e rendroit à luy ; aucc tous les ' ' 
valTaux de fa Comté. A cefte caufe , tant pour fecourir fon frère , que receuoir " 
ces hommes s'ils venoicnt à luy , il prit le chemin de S. Quentin , où Hu 2 ucs " 
luy vint au dcuât,ainfi qu'il luy auoit commande; puis alla au païs de Vtrcckr 
Mais auat que partir de Reims il chaHa Ebon: lequel fc retirant vers l'Empe 
rcur.le fuyuit en Italie:* vint à Rome, en la compagnie de Dreux Eucfque de 
Metsrlors que l'Empereur cnuoya Louys lbn fils,pour eftre courôné Roy d'I 
rahe,ainfi que nous dirons.cuidat Ebon rccouurcr fon Eucfché par l'aurhori" 
té du Pape:ce qu'il ne peut obtenir. A ccftecaufc, l'Empereur luy ayant donné 
1 Abbaye de S.Columban(que ie penfe cftre Bobic , tres-riche Se prochaine de 
rauic)& puis l'ayant deftinc pourAmbairadcur en Grecc.il luy oftacefte com- 
miffion-.dont Ebon fut fi raarry.qu'il fc retira en Allemagne vers le Roy Lovs- 
quil'enuoyaenSaxe: où il mourut Euefque.ainfi que dirons ; & i'ay voulu icy 
mettre par abrégé les aduenturcs de cet homme remuant cVattif:quc l'on peut 
luger auoir efté grand & éloquent pour le temps j puis que le voyez auoir efté 
employé aux grandes affaires, &rccucilly par les Princes. 

Quand l'Empereur entedit lesconqueftes que Charles faifoit fi près de luv 
encores qu'il eut délibéré de pourfuyure le Roy Louys, il partit de Vvorroes 
incontinent aores les nopecs de fa fille,pour venir à Thionuille,ou ilauoit pu- 
blic vne aucrabléc.ann de fc pouruoir contre le Roy Charles. Lequel auffi ad 
ucru des préparatifs de rEmpercur,ainfi qu'il cftoit àVafliticû cene peut cftre 
Vaflj.par trop efloigné d'VtrcKt)cnuoya Hugues, Adalart,Gifalbert,& autres 
pratiquer tous ceux qu'ils pourroicnt:commcaufli Raban Abbé de Fulde ad 
uertit le Roy Louy s , que Charles (on frerc cftoit venu pour le fecourir • mais 
que 1 Empereur le fentant approcher.auoit tourné fes forces contre luy , à ce- 
fte caufe il le pnoi t bien fort de Ce diligéter,* le pluftoft qu'il pour roit Join- 
dre à luy D'autre cofté Charles enuoya Examenon Euefque, vers l'Empereur 
aucc de bien hubles paroles.fuyuâi :fa couftume, le prier d'auoir mémoire qu'il'" 
efto.t fon frère &fon fill.ol enfemb e du partage que leur pere auoi t fait entre - 
eux; ,uré & afTeurc tan t par luy que les f.cns , finalement , qu'il fc fouuin t que - 
Dieu mefmes par fon lugement, auoit déclaré fa volonté en la victoire par luv « 
obtenue c* que ce qui fouloit eftrc douteux ( a fçauoir lcfqucls des frères «« 
auoieni bonne caufe ou menti leur foy jauoit efté arrefté par l'euenemen t de la " 
bataille, comme par droite fenrence. Que s'il vouloit oublier routes ces cho- " 
fes , a tout le moins qu'il ceftaft de perfecurer la fainére Eglifc de Dieu ( icy & '« 
par tout.nommant 1 Eghfc.il entend nommer la communauté des Frâçois)& " 
qu il eut pitic : des pauures vefues 6c orfclins deftruits par leur dUVcn tion. Que w 
pour la féconde fois il n'cntraft au Royaume , que fon pere luy auoit donne! " 
nn que J«cchef le peuple ne fut contraint de s'cntrcrucr,s'il fcilloit redonner '* 
v ne bataillc.Cefte Ambaiïadc enuoyéc,il fc retira à Paris,tanc pour attendre la 
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L'm* ie venue du Roy Louysfon frerc , que celle de les hommes &frdr lies valTaux par 
l 'f m luy mandez de tous endroits. L'Empereur aduerri de la retrait te du Rot 
Cfm/I. ç;harlcs,le fuyuirautobon nombre de Sefnes, Auftraziens , & Gcnnainsdous 
1 afleurance dcfquels il vint loger a faind Dcny s près Paris -,où il rrouua vingt 
batteaux : a 1 a\ de dcfquels , joinct que la riuicrccftoit balle ( comme volon- 
tiers toutes le font au mois de Septembre il luy cftoir bien facile de pafTcr s'il 
eut voulu :ainfi qu'il en monftroit le femblani. Le Roy Charles faifoit bien 
garder Paris, Mclun , les Gncz, partages & vaificaux qu'il pouuoit rrouucr: 
mais quant àluy , il le vint camper à l'oppolirc de Sain&Denys.à my chemin 
de Sainû Cloud : à fin d'empefeher l'E mpercur de paffer la i iuierc , ou fecou- 
rir les fiens: s'ils cftoicnratTaillis. Et à fin de plus ayfémcnt cftrc aduerti des 
entreprifes des ennemis, il d rc lia des Efchaugucttcs, tout le long delà rimer e, 
depuis fon emboucheure en la mer, Ici quelles il garmft de gens. Sur le poinâ 
que l'Empereur cftoir preft de pallcr,il aduin t que la riuierc s'cnHa d'elle mef- 
me: jaçoirqu'ily eult deux mois qu'il n'euft pieu, 6c qu'elle n'euft accoutu- 
mé de croiftrc en ce temps : ce que l'on cfhma miracle , 6c fit perdre les Gucz 
qui eftoient en aucuns endroi&s. A cefteenufe l'Empereur forclos de J'efpe- 
ranec de palier ,<nuoya offrir au Roy Charles; Que s'il vouloir quitter l'ai- 
" Iiancc de Louys fon frerc , il luy abandonneroit Pcpin : & qu'il prift la partie 
" Occidentale du Royaume de France,depuis Seine iufques en Prouccc& Lan- 
" guedoc.-dcmcurans au refte bons amis à taroais. Qui cftoir vne rufe pour fepa- 
" rcr les deux frères ; à fin de plus aifcrocnt conquérir l'Empire François , les 
ayant dcl-rnis Auilî Charlcs-luy firdire , qu'il ne vouloic rompre l'alliance, 
que la rteeellîte luy auoit fait faire auec fon frerc de fiauiercs. Dauantage que 
ce n'clroir la raifon qu'il luy qui taft le Royaume, que fon perc luy auoit baillé 
depuis Meule iufques à Seine : veu que tanrde noblcllc de ce quartier l'auoit 
fuyui: 6c laquelle honnefteroent ilne pouuoit abandonner. Que fur le Prin- 
temps prochain, ils fc pourroient afTcmbler auec peu, ou tous leurs gens, pour 
alîopir leurs debars : hnon qu'ils combatirTcntencorcsvn coup. L'Empereur 
-tinfî quedecouftume, n'en fit conte: & le lcuanrdc fainâ Denis, prit Je che- 
min de Sens pour aller au deuanr de Pcpin: qui auec vne armée, venoit d'A- 
quiraine fc ioindre à luy .Charles d'aun ccoftc.n'cftoir en moindre foucy com- 
me il pourroir aufli ioindre fon frère de Bauiercs : quand voicy nouuelles, que 
Hildcgardefafceur rcnoit dans Laon Adalger prifonnier. Il en fur tant marry, 
que luy raefrae entreprit de le dcliurer.Et îaçoir qu'il fut prefque nuict quand 
le me liage r arriua^cc nonoboftant, il monteà chcual auec les plus dilpofls 6c 
gaillards de fa troupe : 6c combien qu'il y euft trente lieues loin, il fe trouuaie 
lendemain à rroisheuresdeiourdeuât la ville:encores qu'il eut bien gelé tou- 
te la nuict. Incontincnr.le bruit courut de la venue du Roy. Dont les habitans 
eftonnez, 6c voyans qu'ils n'auoient moyen d'efchappcj-, la nuidr mclmes ils 
firent compofition de fc rendre le lendemain : 6c neantmoins , fur l'heure de- 
liurans Adalger* Le iour venu, Hildegarde rendir la ville ainfi qu'elle auoit 
promis, 6c fur cour toifement rcccuc de Ion frère , qui luy pardonna, 6c remit 
l'on mal- talentfit lie vouloir luy cArc bonne fœur. Ce qu cllciura : &defoy 
Z 2 <* C 
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tenir oij il luy plairoit commander. Ce rraiccc nqplaifoi t aux foldat s de Char- LV» d, 
les, qui penfoientcftrerecompenfczd'vne fi pénible couruee, par le pillage lt f M 
dvne tant bonne ville, qu'on mec toit hors de leurs mains , fi l'.ippo internent 
auoit lieu. Et de faiû, les foldats mutinez l'eu rten t pillée, fi Charles efmeu de 
pitié, & pour l'amour de fa fœur, craignant aufli vcoir la deftru&ion des Egli- 
fes Se du peuple, n'eut dcftoiïrné les Gens par prières, & menaces : routesfois 
auec grande peincil les tira delà : 8c luy-mefmc vint à Saumonci , c'eft Mont- 
faugeon. Parce moyen ,1a ville de Laonefchappavn grand danger: ôc le Roy 
l'ayant remife en (a liberté première, retourna vers fesgens, qui l'attendoient 
à Paris. Toutcsfois ic doute, fi le Saumoncy , dont il cft icy parlé eft le Mont- 
faugeon voifindelavilledcLangres, aflczdcfois mentionné en ces prcfwi- 
tes AnriquitczFrançoifcs. 



C H A P. VI. 

L 'Empereur io'mt à Charles, repin prend le chemin de la foreft de Perche y & 
Charles s 'atf/emine en l'Attifât , contraint Oger Archeuefque de Mayence, 
d'ouurir Upaffage au Roy Louy s -.lequel iotncl auec Charles y tls font ferment 
ïvn à l'autre de ne s'abandonner : comme ouf s leurs peuples. Serments en 
langue Thioifè & Romande, & des caufes du changement des langues : & 
de la diuerfîte qui s'en voit en France. Qui furent les Chanterres & Trou- 
merres. 

'Avtri cofté , l'Empereur ioint à Pépin au Païs de Sens, 
ne fc ttouuoit moins douteux de ce qu'il deuoit faire. Car 
Charles ayant reparte la riuierc de Seine auec partie de fon 
armcc.p nit le chemin de la foreft de Perche(G vous croyez la 
vie de S. Laumcr, iadis cllecomprcnoit depuis Boifgency ôc 
Bloys, iufques vers le Mans & Normandie ) ôc pource , il dé- 
libéra de le fuyure : efpcrant bien atfcract de le derfaire,veu fa 
petite trouppe : ôc parla reputatiô de cefte vi&oire.le deftruire, mais fur tout, 
il cuidoit attrairc Nomcnc Duc de Bretagne.Toutesfois il perdit fes peines de 
ce code là,& n'exécuta rien de fes dertcinsjpource que l'armée du Roy Charles 
fefauua dans ceforr païs, tans perdre vn hôme : ne que Lothaire peuft gaigner 
l'afli (tance de Nomenc:aui fe mocqua de rous les mand<mens de l'Empereur, 
Lequel confiderant que lesfotces deCharles venans à fe ioindrc,il ne feroit cf- 
gal a luy: que fans profit il auoit fait vnç û grâdc leuce,pri,t le chemin dcTours: 
pour reuenir en France refaire fon armée trauailléc d'vnc guêtre qui auoit du- 
ré tout l'hiucr:Cômeauffi Pépin Se fes gons:marris de l'auoir fuiui fans profit, 
retournèrent en Aquitaine. Mcfmes Chat lcs.aduerti que Orgçr(c'cfl Auger) 
jEucfquedc Mayécc,<uccvne armée empefehoit Louys Roy deGcrmanicdcfc 
loindre auec lni,tire versToul.&par Saucrne entre cnAulfoi.Cc qui fie àJ'Ar-, 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE IX. 
Vd» d/chcucfquc quitter le Rhin , pour aucc (es gens fc cacher , la où îlcuidoit eftrc 
en plus grande feureté: Par fa retrait re, donnant moyen aux Rois de feioindre 
ckn ^' le vingt deuxiefme de Fearicr.de l'an huit* cens quarâre deux, en la ville d" Ar- 
* Â>1 géminé qui cft S trafbourg : où ils firent ôc iurerent les traictez ôc accords cy 
délions eicrits: Apres que le Roy Louys eut parlé au peuple Vveftrien en lan- 
gue Romande ou Gauloifc : ôc Charles aux Germains,en langue Thioife: afin 
d'eftre mieux entédus du commun. Car auanr le partage de ces freres,l on par- 
loir en la Cour des Rois de France ces deux langues .ainlî que l'on peut enten- 
dre d'vne Epiftre de Loup Abbé de Ferrieres , quand îlcnuoycle filsdcBjfm 
Ton nepueu à Marcunad, pour apprendre la langue Thioife : cV au Concilie 6c 
Parlement renu a Tours,en l'an huict cens quatorze il eft commadè aox Euef- 
ques de faire tranflatxi des Homélies en langue Romaine ru (tique (c'eft celle 
que depuis l'on nomma Romande)& Thioifc:pour prefeher ôc lire au peuple. 
Ainfi donc, Louys comme aifné.commcnça dire à ceux de Charles en leur lan- 
gue, ces mots tels que ie les ay trouuczdans vnetres-anciennecoppie de Ni- 
tard cftanren la Bibliothèque de Saindk Magloirc à Paris. Vous fçauez com- 
ment, & combien de fois, Lothaire nous a trauaillez, mon frère Scmoy, 
après la mort de noftre pere. Depuis , voyant que la fraternité, le deuoir 
de Chrcfticn, ne la iufticede noftre caufe ne l'ont peu mouuoir, quelques 
moyens qu'ayons feeu employer: Finalement nous auons cité contraints 
d'appcller la iuftice & iugement de Dieu tout-puiiTant , pourreccuoir cha- 
cun telle part qui nous eftoit loyaument deuc. Or nous a-il par fa mi- 
fericorde', donné victoire fur noftre frère. Quant à luy, vaincu il s'eft re- 
tiré où bon luy a fcmblé, car pour l'amour fraternelle , ôc en compaffion 
du fang Chrcftien, nous ne l'auons pourfuyui, ne voulu deffaire : Au con- 
traire depuis (comme deuant la victoire) nous luy auons offert tout bon 
accord. Mais luy non content du jugement dioin , ne s'eft peu garder de 
venir pour la deuxiefme fois m'aflaillir, ôc mon frère que voicy : &aga- 
ftc nos pais par feu , pillant 6c dcftrnifant nos fubieéts : A cette caufe, 
nous auons efté contraints de nous aflêmbler en ce lieu : ôc pource que 
aucuns pourroient doubter de noftre concorde fraternelle , que nous dc- 
firons eftre inuiolable , nous auons délibéré d'en faire le ferment en vos 
prefences. Ce n'eft point vne mauoaife volonté , ou efenuoitife qui nous 
Je fair faire: ains a nn qu'en foyez plus aiTeurez. Que s'il aduenoir queie 
fauçaiîe mon ferment (ce que Dieu ne vueille) ie vous abfous tretous de 
la foy que me deuez & vous m'auez donnée. Le Roy Charles ayant dit 
aux gens de Louys les mefmes parolles en langue Thioife : Louys com- 
me aifné, le premier iura en langue Romande : difant ces mots, pr$ pt» 
nmttr , cr fr» chriftit» peU$ , ey mfir» emun JnVTOtfrr^ , dtfi il en Aiunt , ta- 

Îtutnt Dem fiutir cr poJir me dttiuu, fi fJiurtj» dfimeen fràdré Ctrl» : Crin âiï*à- 
A, Cr m téMiMM t«p» , fi ttmUnm fer drtif fin frtdra fiduor M : Im ami tl ">» 
titre fi féret : Cr Maiihrr nutfUtâ nmnaUàm prinJrai , auenmn "^ofcifi meenfirâdrt Cér» 
le 'mJUmntfit. Que ietourneray en langue du iourd'hny, àfindefoulager ceux 
qui n'ont tant' de cognoiflanec de l'Antiquité. Pour l'amour de Dieu 



Digitized by G( 



CHARLES LE CHAVVE. g| 
ôc du peuple Chrefticn , à noftrc commun fauuemcnt, de ce iour en auant,en- Om 
tanr que Dieu fçauoir & pouuoir me donnera, ic fauucray ce mien frerc Char» lt f** 
les: & en fon aide,& en chacune chofe, fi comme home par droit fon frère fan- „ " 
uer doit, tt non comme vn autre le feroit,& à luy nul plaid onques ic ne pren- „ 
diay.qucdc mon vouloir foit : à ce mien frère, ne que Charles en dommage „ 
foir. Ce ferment faict parle Roy Louis, Charles dit les mefmes paroles en,, 
Thiois, In goJes nunna induites Chrifiianesfi/chej : iHdtnferhedhmmalnifîsfèthefitmia-' ,« 
jm franmordejft franco mirgot g>uus\ei tndsnaù furgiiit fcalddihstes aumsnan hrudher tf 
fiji maumit retha fin* bruhrr féal mtht ~\th* Zertjuufêf» madenretsnuu snherer muer- * 
hein ~Yit furgueguo ganm zbemtnan chilien ~\ns ctstadtm'>ieehen. Les plus fçauants 
Allcmants du iourdnuy ,pcnfcnt que ce langage tienne plus du Frifon, que 
d'autre dialecte d" Alcmagnc. Qui cil vne tan t plus forte raifon, pour monftrer 
l'ancienne habitation des François:puis que cet ui-cy lors eftime pour le com- 
mun François,tient du pays iadis habite par les Sicarobriens: & d'où font for- 
ris les François Seigneurs des Gaules, & fondateurs du Royaume François. 
Apres cela le peuple iura chacun en fa langue. Sçauoir ceux de Charles ce» 
mots. Sj Ludvuigs Çagramentaueftnfrade Carlo surat,fonferudt : O" Cdrlm metjfender, 
de fue part nelo Jlanit :Ji ie reternarnolsnt ftii, ne nuls eus e* returnar ni pois t sn nula aiudhd 
centra Lnduuig nuds suer. C'cft à dire en la noftrc. Si Louis garde le ferment que » 
fon frère Charles luy a iuré: & Charles Monfcigncurdc fa part ne le tient , Se 
iedeftourner ne l'en puis-ie, ne nul de ceux qui détourner ne l'en pour- 
ront, ne luy porterons ayde aucune contre Louis. Et les gens du Roy Louys 
iurcrent ces mefmes mots en Thiois. ola Carlthen er [sue nehmodher Ludhun- 
nsge gefner grlciftir nid Ludhunning nue hem theuem mo gefner ftrhrrsch ehst Dei 
ind nés renne» denne mag non hs nth thercmth heinthe nshes tru Mander ntag 
nmdach Caria nuore fruw ruée, nuiedhir. I'ay mis ces ferments ( poflîble 
malefcrits, & par vn qui n'entendoit ce vieil langage ) pour monftrer les 
langues qui eftoient lors communes és cours de nos Princes, à fin que par 
ce t échantillon chacun puifle cognoiftre la corruption qui depuis f'en cft fai- 
€tc. Quant à m oy , ie trouue que ce langage Romand , approche du Prouenç al 
ou Lyonnois plus que du noftrc de deçà Loyre: Et toutesfois, Charles auoiten 
fon armée bien autant de François Veftricns & Bourguignons» qucd'Aquita- 
nicns , Auuergnats & Languedocquois, qui encores l'entendroiër mieux au- 
iourd'huy.quc nous habitans deçà Loire. Mais n'ayant iamais veu des hure? 
compofez en langue de ce temps-là, non pas mefmes plus anciens que l'an mil 
cenrf quelque diligence que i'aycfaicte d'en recouurer)ic ne puis deuiner la 
caufe de Ci grande dîner firé,qu'vne feule: I fçauoir l'aduancemenr de Hugues 
Capet à la Couronne de France. Lequel eftan t Vcftrien ( corn me dit Abon par- 
lant de Eude fon grand oncle eleu Roy, l'an huit cens quatre vingts ) eftan t fon 
territoire Se domaine réduit au petit pied, par la fubftradiô qui luy fut faicte, 
des grands Duchezflc Comtezvfurpees par les Gouuerneurs, quincreco- 
gnoi iToicnr ce nouueauRoi, fors à tel hommage &deuoir qu'il leur plaifoit, & 
chacun tenant Cour à part , prefque efgalle à ce Roy,auflî nouueau en puiflan- 
ce & authori te qu'eux , lefdits Seigneurs (dif-ie ) ne fe foucioient de hanter fa 
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DES ANTIQj_ FRANCOISES LIVRE IX. 
IV» it Cour,nc(cconformcr à les meurs ou langage : lequel en fin ne fc trouua de 
l'f" plus grande eftendue, que Ta Seigneurie ville & donianiale(pour parler en ter- 
mesde Ficf)c'e(làfçauoirlctcrroucrdc Paris, Laon & Orléans: qui furent 
toutes les villes , où Capet abfolumentcommandoit .comme de fon domai- 
ne, iufqucs à ce que Philippes premier eut acquis Gaftinois &le Berry. Car 
du temps mefmesde Philippe Auguftc , il y eut belle Cour en Normandie, 
à caufedes Ducs,faicts Comtcsd' Anjou & Rois d'Angleterre. Auant Louysle 
icune, en Guyenne cftoit Duc Guillaume: qui auoit les hommages de Poi- 
tou , Limofin , d'Angoulcfme, Perigueux , Xainctes , Bourdelois , Auucrgne, 
& plus auant: mefmes les Bcrangers, entretenoient en Languedoc , Pro- 
uence , & Cathalongnc , des hommes d'efptit. Comme deçà, les Comtes 
de Champagne , les Trouuetrcs & Chanterrcs ( car ainfi appelloit-on les 
Poètes vulgaires lefquels au fon de la vielle ou viollc .chantoient des vers 
vulgaires ) hniilans en vnifon *, que depuis l'on appclla r lu mes : Contenans les 
prouciles des anciens Cheualiers , de manière qu'il n cftoit poflible que quel- 
qu'vn ne retint de fon ramage. Et c'eft pourquoy jadis Ion a veu tant de liures 
dediuers Dialectes François ,Vvalon , Poidtcuin, Limofin , Auuergnar,3c 
Prouençal. Toutesfois, ceux qui nous relient , font depuis Louys Je ieune 
Roy de France : qui mourut l'an mil cent quatre-vingts. Car jaçoit que 
d'ancienneté il y eut des vers rhiracz d'vnifon , Se des rhimeurs , tant en Fran- 
ce que Germanie , nous ne trouuons point les vers Thiois dont parle Egi- 
narden U vie de Charlemaigne , les chanfons que Pierre Abellarc fit pour 
Elois fa mie , cnuiron l'an mil cent dix. Etlcs ctuuresde maiftre Euftachc,& 
d'Helinand ne paffcn t l'an mil cen t cin quante. Chreftien de Troyes, Huon de 
Mery, Hugues dcBcrfi.IcaleNeuelois.onr aprochc iufqucs a l'an mil deux ects 
lefquels pctWbyent eferire en Roman, parlans le langage que nous voyons en 
leurs compofitions : entendu ( ce cioy-ic) par les Princes, Se le vulgaire. Ainfi 
que plus amplement i'ay difeoutu au liurc par moy fait de l'origine de la langue 
& poefie Françoifc , où ( fi ic ne fuis trompé) ceux qui de cefte matière 
voudront eftrc plus ctclaircis , pourront trouucr dequoy les conten- 
ter. 
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C H A P. VII. ctr * 

Amitti des Rois frères. Leurs Statures & Complexions. Exercice de leurs 
gendarmes durant leur aJfembUe. Contraignent l'Empereur fe retirer 
de Lorraine & fe fauuer près de Lyon. Euefques & Seigneurs af/cm- 
Liez, pour priuer Lothaire du Royaume de France. Diuifion des Roy au* 
mes François entre Louys & chartes. Ftlinges , Steltnges , & Ldfy 
Se/hes, rebelles cha/licz>. 

E n o v a n s le fil de noftre hiftoire rompu ( en cuidant mon* 
ftrer vn échantillon de noftre ancien langage roainrenanc 
fi change )ie diray que les Roys auant que prendre congé 
l'vn de l'autre, dépefeherent des gens vers l'Empereur, Se 
d'autres pour Saxe : toutesfois commandant à ceux-cy, 
d'attendre leur venue , Se de Carloman fils de Louys Roy 
de Bauieres : qui fe deuoit joindre à eux , entre Mayence Se Vvormcs 
cependant ils exerçoient leurs armecs en iouftes & tournois , à la façon 
qui fenfuir. 

Premièrement .rousceux qui deuoienteftrc delà partie ,fctrou«oicnt ea 
vn champ, où également diuifez , les vns deuant les autres , Sefnes, Gafcons, 
Auftrafiens,& Bretons,commc ils deuoient eftrc rangez en vraye bataille , les 
Scarcs ainfi ordonnez , venoient courans comme pour s'entre-chocquer : les 
aucuns faifans femblatde fuyr,cftoient couuerrs par les rondellicrs.du fecours 
defquels comme rcnfbrcez.donnoicnt lachafle à ceux-cy , iufques a ce que les 
deux Rois montez à cheual.aucc la ieuneiTe de cofté Se d'autre , vinlTcnt au fe- 
cours à pointe d'efpcron.branflans leurs dards.lances Se autresarmes. Lors on 
eut veu les vns tourner le doz, les autreschaiTcr & pourfuiure : qui eftoit vnc 
chofe trefplaifantc&bclleà voir:pour le bon ordre, &fratcrnirc qui fe trouua 
des deux coftez.car en toute cefte multitude compolec de noblelfe de diuerfes 
nations Se peuples, il n'y eut homme qui fift mal ou vilenie à aucun , ce qui 
neantmoins.bien peu fouucnt aduicnt , mefmc aux petites compagnies, Se de 
gens qui Pentrccognoiflenr. # 

Quant aux frères Roys, leur naturel fc rapporrokalîez : tous deuxeftoicrK 
moyennemât bcaux.bien côpolez de corps,duits à tous exercices, hardys, lar- 
gcs,prudents,& bien cmparlcz.Mais roureceftcNobUiTecftoit piflcc Se vain- 
cue, par la (ain&e Se grade amour fraternelle.qu'ils s'enrreportoyent.Ils man- 
geoient prcfque roufiours cnfemble, Se l'vn n'auoient rien qui ne fut à l'autre, 
couchans ordinairement en mefmc logis:conduifans leurs affaires priuecs Se 
publiques , de mefmc accord : De forte que l'vn ne demandoit à l'aurre.que ce 
qui eftoit vtile à tous les deux , f'cftudians d'entretenir leurs gens en pareille 
amitié , par exercices & ioycux efbats ce dit Nitard. Touresfois.par les tours 
que dépuis eux, ou leurs enfan s s cm rej oucr en t, ils nionitcexct qu'il n'y a plus 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. IX. 
L'*» i* for t lien entre les grands, que la neceflîté de leurs affaires : Puis que fi tort que 
uf— ceux cy perdirentlacrainre de la grandeur de l'Empereur leur frère , ou de Lo- 
c * r '^' thaire leur nepueu( qui leur feruoit de barrière) depuis ils f'entreguerroye- 
rent pour le bien qui n'apparrenoit à l'vn ny à l'autre. Nitard ( de qui i'ay pris 
mot à mot les fai&s de guerre cy-delTus eferits ) dir,qu'en cefte veuc il fut re- 
marqué, qu'auec laflemblee, finit 6c difparut vne cornette, laquelle ayant 
commencé dés le mois de Décembre précèdent, monta par le centre des Poif> 
fons,& pana entre le figne, que d'aucuns appellent Lire , ou Andromède. 

Ces parte- temps fin is .les Rois partirent de VVormes le feiziefmc Mars pour 
venir àMayence jOuCarloraanamena vne grotte armée , compofee d'Alle- 
mans , & Bauiericns. Comme aufli Bardon reuenantde Saxe , rapporta que 
ceux dece pays n'auoient tenu compte des mandemens de l'Empereur : eftans 
prefts d'obcïr aux Rois Louys 6c Charles. Or d'autât que l'Empereur par raau- 
uais confeil , auoit refufé d'ouyr les Ambassadeurs de les frères, ils conclurrenc 
de l'aller charger. Charles tenoit le plus rude chemin par Vauge , 6c Louys ce- 
luy de Binge, tant par eau que par terre. Carloman venoitpar Enrichi, ('que 
ie ne puis appellerRcmiremont , car c'eft Vauge) le lendemain ils fc rrouue- 
rentauConnansde Mofcllc &dc Rhin enuiron la fixiefme heure du iour, 

f>a(lans à fainct Caftor pour prier Dieu ; 6c ouyr les M cires : lefquelles dirtes, 
es Roys tousarmez entrèrent en leur vailîcaux , & paflerent la Mofcllc , non 
obftant la garde que l'Empereur y auoit mife pour les empefeher: laquelle, 
auec Otgar Eucfque de Majcncr, Haron Comte , Heriold 6c auttes chefs , fut 
contrainte d'abandonner le paiïage. Ce qu'entendu par l'Empereur qui eftoic 
àSiciac.tout aufli toft il quitta la place, 6c fon Royaume fuyant auec fa fem- 
me 6c (es cnfans,iufqucsà»ce qu'il eut gaignélepays de Lyonnois, 6c mis le 
Rhofne entre fcs ennemis &luy,f'arre(ta.ntlà, auec ce peu de gens qui l'a- 
uoyentfuiuy. Mais les Roys chaudement pourfuiuans leur victoire, occupè- 
rent touteequi eftoit de France Auftraziennc , ôede Bourgongne , chauans 
tous ceux qui tenoient le party de Lothaire:& entrautres , le bon 6c docte 
Raban , fut rais hors l'Abbaye de Fulde :jaçoit qu'il fcmble auoireftede l'al- 
liance du Roy Louis. Les Rois donc a fleurez de la fuite de l'Empereur retour- 
nèrent à Aix ; pour là , délibérer de leurs affaires, de celles du Royaume , 6c du 
peuple abandonné par leur frère. 

Premièrement & d'vn commun accord , & confentement , ils aduiferent 
d'en communiquer auec les Euefqucsla prefensen grand nombre: afin que 
par leur conféil (comme d'vn oracle diuin ) les chofes patient meilleur com- 
" mencement. Cefte coramiflion par cuxacceptee, les Prélats aflemblcz rame- 
" nansen mémoire les faits de l'Empereur dés fon commencement , 6c comme 
" il auoit chaire fon pere du Royaume , combien de fois par fa conuoitife il auoit 
M efté caufe de l'oppreflUon du peuple Chrcftien , combien de fois il auoir faune 
" les ferments faids à fon pere , 6c à fcs frères : combien de fois depuis la mort 
" de fon pere, il auoit voulu déshériter fes frères , combien d'homicides, adulte- 
* , rcs,violements,bruflcmens& autres fortes de maux fourfroit l'Eglife Chrc- 
i ftienne pour fa raauuaiftic : difoient aufli qu'il ne fçauoit que c'eftoit de gou- 
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cernement , pats qu'il n'en monftroit aucune bonne marque : Que pour ces Vm it 
raifons, il auoit premièrement perdu la bataille par iugemenr diuin, 6c puis u f m 
fon Royaume. A celte eau fe, il lembloic à chacun que Dieu l'auoit chaffé pour £ fcr 
fa méchanceté, afin de bailler le maniement des affaires de France à fes frères, u 
plus gens de bien queluy. Touresfois les mcfmcs Prélats ne voulurent leur (t 
tranlporter telle puilTance, iufqucs à ce qu'en public, ils culTcnt fçeu des Rois, <t 
f'ils entcndoientgouuerncr l'Eltat comme leur frère auoit faict:ou bien (c- (( 
Ion lescommaademensde Dieu. U t làdellus , les Rois femonds de déclarer %t 
leur volonté , rirent refponce, qu'ils le gouuerneroyent ainfi que Dieu leur en - 
feroit la grâce: car ils en auoient bonne volonté: Alors les Luelques dirent, 
& nous par l'authoritédiuinc,vous prions que le receuiez, & gouucrniez fé- 
lon la volonté de Dieu. Cette Itipulation d'tucfquc , nous reprefente grande 
partie du ferment que nos Rois font à leur couronnement : & quant 6c quant 
nous voy ons, que les mefmes Euefques prient les Rois d'accepter le Roiaume, 
fans vferdu mot cltftns ou ">««</awwïj:commeaufli il n'cltoir befoin de le fai- 
re à l'endroit de ccux-cy .héritiers de Pcpin:à qui les François f'eftoicnr ja 
donnez. 

Cela fatet ,les Rois choisirent chacun douze pcrfonnes( l'vn defquels fut Ni- 
tard.qui a eferit cecy)pour partir en deux lcRoyaumc de Lothairc,aians égard, 
non tant à la fertilité, ou égalité de la valleur des terres, qu'à l'ayfance des 
Roiaumes voifins. Toute la Fnze aduint à Louys. * F.n ccft endroit l'original * 11 y* 
default:& quclqu'vn penfant le bien remplir aadioufté ces mots, 6c cous les 
Royaumes vers le Soleil leuant, fçauoir ceux qui font en Germanie, iufqucs à 
lariuiercdu Rhin:& certaines villes deça,aucc leur territoire & villages Quat 
à Charles, il cur( l'original défaut aullî,& le mefme adjôuftc) tout le pays qui 
cil depuis Brcraigne , iufques à la riuiere de Meule , auquel endroit depuis elt 
demeuré le nom deFrance,maisiln'yapasgrand perte en ce default îpourec 
que ce partage ne tint point , ainft que nous dirons. 

Ces partages achetiez, les Rois prennent les ferments des peuples qui les 
auoient fuiuis ,ou leurs eltoicnt cfchcuz en celte dernière diutiion. Quanti 
Charles,il rcpall'a la riuiere de Mcufe, pour venir mettre ordre en fon Royau- 
me , & Louis alla contre les Scfnes qui auoient pris les armes. l'ay cy-delTus re- 
cité comme Châties iultement appelle le Grand pour fes beaux raids , aucc 
moult de peine &trauail, tira les Scfnes de l'idolâtrie, pour les rendre Chré- 
tiens : 6c queces gens du commencement fe trouucrent aufli légers en leurs 
créances que prompts à la guerre. Le mefme peuple eftoit lors diuifé en trois 
qualitez d'hommes, car les vns f'appclloienten leur langue Etdilingcs , autres 
Frilinges.aurres Lazi, c'eft à dire mot à mot Nobles , affranchis , 6c ruraux , la 
partiedes nobles, en la querelle de l'Empereur & fes freres,fediutfavne partie 
fuyuant Lothairc, 6c l'autre Louis. Apres la victoire des Roys, l'Empereur 
voyant que le peuple le vouloir abandonner, preffé de tous coftez d'vnc gran- 
de neceffité , cercha de s'ayder en toutes (ortes , ce qui le contraignit de 
manier fon Eftac autrement que dccouftume,& fidon le befoing qu'il en auoit, 
donnant des franchîtes à aucuns, & en promettât à d'autres. A celte caufe,pour 
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f.4» it fc fortifier de Strfnes : il mande aux Frilinges & Lazicns, qui eftoient en grand 
I'/** nombre, que f'ils vouloicnteftrc des Gens, il les (outfriroit viure félon les loix 
Lkn ft obfcruees du temps de leurs pères Gentils: Ce qu'ils eurent tant agréable , que 
foudain ils fe donnèrent vn nouucau nom , f'appellans Stelingcs. Puis ayant 
faid vn corps, ils chaircrenrprefque tous leurs feigneurs, fiecroy Edelingcs) 
viuans en telle loy qu'il leur plaifoit ainfi qu'autrement ils fouloient fairejQui 
pluseft, l'Empereur Ht venir des Normansàfon feruice : & leur donna la fei- 
gneurie d'aucunes terres ia habi rees par les Chrefticns,lcfqucls par ce moyen 
deuenoient leurs fubiects : fouffrans qu'ils courullcnt celles des fes frères Se 
autres qui ne luy obcïlToicnt.qui fut la vraye origine de la Piraterie Se brigan- 
dage depuis exercée fur la mer Françoifc , voire dans terre ferme , fous le nom 
des Norraans : ainfi qu'on lira cy après. 

Quand le Roy Louis vid ce deiordre,de crainte que les Normans Se Sclaues 
fe ioigniflent auec les Scfncs leurs voifins , nouvellement appeliez S tclinges, 
Se fc voulurent faire maifhcs du Royaume , ou dcltruirc laChrcftk nté.il vint 
en ce pays ,auant que le mal fuit plus erand,où il chaftia les ferfs affranchis ( ie 
croy Stelingcs, Frilinges & Lazicns}faifant mourir les principaux d'entr'eux. 
Ce pays rangé, partant par Thionuilleil vint à Verdun: comme au Ai fit Char, 
les partant à Rheims : pour aduifer à leurs affaires. Car en ce temps , les Nor- 
mans fur l'occafïondela guerredes frères, brigandoient par tout-.commcaulli 
faifoient les Hauuinges Se Norduinges. Quant à Lothaire, depuis qu'il fut re- 
tire de France,il ne bougea de dcllus le Rholnc,fauorifc de fes Nauires , & re- 
cueillant tous ceux qui venoyent à luy. 
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tothaire recherche fes frères d'appoïntcmtnt. Georges Agnel Archeuefque de 
Rauenne , s 'employant al 'appointement dt 's frères , perd tout fin bagage. 
Offres des frères à Lothaire. Ils s'apjpomtcnt eu me Jjle de Saofhe, où ils fi 
virent. 



€WT2^JU|£& E pendant il enuoyedes gens vers fes frères leur dire i qu'il 
v§w§>y& voudroitbien enuoicr de les Princes, pour trouucr entr'eux 
JÈStsw quelque bon accord, & aduifer fur la paix. Ils firent refponcc, 
&TOg£|™jS^ qu'il cnuoyaft qui il luy plairoit , & que le moyen d'accorder 
J^^^^^M. * cur ^ crn bloit tres-aife. Depuis les frères Roys acheminez 
w^ss" >fe>t<i VCIS Chaalons pour venirà Troycs.puis à Mally (vn village de 
Champagne à my chemin de ces deux viiles)ils rencôtrerent Iolîppc,Eucrard, 
Egbert, Se autres venans de la part de l'Empereur, leur dire, qu'il confefFoit 
dauoir offenec Dieu Se eux :Se ncvouloitplus voir noife ny débat entre le 
peuple Chreftien. Les Rois d'autant plus volontiers efcoutcrenrcc langage, 
pource que les Prélats enclinans à la paix, les c rapreffbicnr Se f olicitoien t , par 
Ambaihwieurs tant de villes d'Italie ,quc delà Gaulleft Gcrmanic,fafchczdcla 
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de(truc"tiondcccpaïs,couruparles eftrangcrs. Quifutlacaufed'aduancer \c L'a» 
partage deces freres:Blond Autheur Italicn.ditqu'àceft accord muailla bien l, f m 
fort Agncl ou Georges, Archcuefquc de Rauéne : partydefavillc expresauee J 
trois cens cheuaux, tant pour ceft cffcdl , que pour leucr des fonts vnc fille 
de 1 Empercur,& qu'il vint bien garny d'argent & draps de love, pour faire des 

f>refents en accordant les frcrcs:mais auant qu'il le peuft fairc.ils fe donnèrent 
a féconde bataillc,cn laquelle ceft Archeuefque perdit tous les bics & Chcua- 
licrs fe (auuant àgrand peine , pourec qu'il le trouua du cofte de l'Empereur 
vaincu. Mais il faut que Blond entende patlcr de celle où mourut Adaihart 
Comte de Metz, & de cefte grande de Fontcnay: Car Nitard ne racompte que 
ces deux là. Les deraâdcs de Lothairc cftoicn r,qu'on luy donnait quelque cho- 
ie outre la tierce partie du Roiaume François, & le nom d'Empereur que fon 
pere luy auoit permis de porter, & Charles leur aycul auoit acquis. Difanr, 
puis qu'il cftoit l'aime, que par honneur ils deuoient luy augmenter fon par ra- 
ge. Sinon, qu'ils luy baillaùcnt la tierce partie de tout,non côpris Lombardic, 
Bauiercs & l'Aquitaine: Et que lors , chacun gouuernaft fa part ainfi qu'il plai- 
roit à Dieu,& verroit bon eftre,viuans cn'amitic Se concorde.aucc les loix cô- 
muncs. Le Larin dit , Ugrsfiit muutm fuhittÎM : ce qui pleuft fort aux Rois Louis 
& Charles , cnlcmblc à tout leur peuple. A cefte caufc,ils firent alTcmbler les 
Seigneurs de leur party; ioyeufement regardansàcc quieftoit bonde faire: 
car ils difoient, dés le commencement n'auoir demande autre chofe , combien 
que cela n'euft de rien fcruy;àcaufc de leurs péchez. Que fouuent ils luy auoict 
offert cela me(me,mais ils rendoient grâces aDieu,quc par fon ay de ils auoienc 
mérite de faire venir à la raifon leur frère , refufant la paix & la concorde , que 
par la grâce de Dieu maintenant il demandoit : Toutesfois , fuyuant leut cou- 
tume ils f'en repporterent aux Euefques Se Prélats: afin que fils voyoient 
que ce fuftl honneur de Dieu,& fuyuant fes commandemens , ils la conclua- 
ient : & qu'en cela ils ne les trouueroyent contraires. 

Les Euefques ( tous rcfolus d'entendre à la paix) firent venir les A mba fa- 
deurs de l'Empereur : aufquclsils accorderenr leur requefte, & après auoir 
emploie quatre iours,pour aduiler au partage du Royaume, finalcmct ils con- 
clurent d'offrir à l'Empereur pour fa troifief me portion, toutee qui eft entre le 
Rhin & la M of elle.iuiqucs à fa fourcc,& depuis la Saofne.tout le pays iufques 
à fon emboucheure & confians au Roi ne: Puis de là, tout le long de cefte nuic- 
rejulqucs à la mer de Proucnce , auec tous fes Eucfchez, Abbayes,Cùtcz,mai- 
fons Royallcs & domaniales ( fi (ces ) eftans deçà les Alpes. Mais f'il refuloit de 
reccuoir telle part, que par la voye des armes ils clTayaflcnt à trouuer ce qui 
lcurappartcnoit. Or combien que cefte offre femblaft plus que raifonnablc, 
ce neantmoins l'on dcpefcha vers l'Empereur Conrad , Abon , Adallart Se au- 
tres pour le luy faire entendre. Et quant aux Rois, ils fe delibeterét d'attendre 
en ce lieu la rcfponcede leurfrerc: que les Ambafladcurs rrouuerent moins 
colère que de couftume. Et toutesfois , il leur dit qu'il n'eftoit point con- 
tent de ce qu'ils offroyent ; pource que ce n'eftoit fa iufte portion : remon- 
trant que beaucoup de gens auoycnc fuiuy fon party , lefquels il ne 
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• ,,r,,mG D «ir pays. Ceux qui auoienrefte cnuoiez.luysug- 

v„ ^i»^!^!^^^^^^^^^^ ch>r , bo,, - 

l'fm menttrem la parr Nuard au qu i "\ . d _ 

m Royaume en 

uiliroienr: P' ora ?'^l fàn y c^PtendrcU Lombardie , Bauicres & 
,rois,le mieux qu °." P out " ""'j ' V F d „ teUe poni o„ qu'il voudroir. 
l'Aquitaine. E.q» .lauror. le cho x de p " P fck ^, 
pour la cenil toute fa v.c.com^fes trercs «» q tenir à «fted^r^ierc offre: 
fuyaflVuterentparferment.LEmpe eut.uradele^ ^ 

pour laquelle approuucr *^^£X^&Sfe«ni»i«»« Anfil- 
ies fe ttouuetent vn Ieudy, en vnc lfle dcUr '»'""" 4 , aux amrcs 
le . qui eft près de Mafcon : aucc £*»£S^ff35* en bonne 
ilsiureten. ccft accord : ^^^^^l^^^,^ 
p,ix,& qu'en plan, parlement de ,1 ^ 8 bjrd j£ Bauic[M ne 
en trois)cs Royaumes F ran S ols ^/^° t X r ëur. Que chacun poflederoir a 

^cc^resqueles freresfe ^««^S^ 
retournèrent chacun en leur camp : """""""/"^nûechacuo peuft 
.ly.d* furplus: Ccpendanr .ils r^Tl^EKÏÏ'^ 
/<■"" demeurer enla portion qu.ltenolti.ufque au r"™™^"^^* 
'•y- quel efcherroitï'affignat.on de l alTcmblee entr eux a relief * U P p in _ 
tf? Roy Lom.all.en Saxe. & Charles en *^~^Wfi"™n.clunaa. 

* ces. Voire 1 rmpercur comme certarn de ce qu dcuo !" ' p luojc „, 
Wf- Ardainc-, & mu hors deleurseftais .ceux qu.eftansdelonpat ^ . 

abandonnèrent que ce fuft par contracte gg^^V-Jii»» 

lemenrcelledelaiuft.ee ordmarre. lecroy P« »« ™| d> A jtajne , & p0 ur- 
deflu. parlé : D'autre cofté , Charles chaiTa Pépin horsdAq 1 ' 
ce que ce Prince n'ofoir com paro.r en W^^rM«Swt. 
rit 1 , & autre» fes fidcllcs vallaux , pour le lurprendic pp 
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CHAP. IX. 




Seigneurs François afemblez. des trois cofiex.àfaincl Caftor.pour partir tes 
Royaumes François, & Us difficulté* fur U partage. SteUmges\ Scfnes 
rebelles contre leurs matftres , chajlicz. Charles fi marte a Ingeltrude fille 
d\Adelart, qui mamoit tout lepeuple François, prodigeant le patrimoine 
& domatne du Roy. ^uifutNitardautheurdel'hifiotredecetcmps- & 
comme tlficdbien à la Nobleffe de feamir les lettres. 

P M s cela le Roy Charles saprefta pour vcnir au p ar , cmcn t 

de Vvormcs, amfi qu il auoit conclud au lieu d" Anfillc Enanc 
à Mets, il fut aducr ti que l'Empereur cftoit a ThionuUle & 

ydcmcuroitcontrecequiauoircftcconcludcnrr-eux Auffi 
les Seigneurs qui eftoient venus à Mets de la part des Rois 
frères , ne trouucrent bon ce feiour de l'Empereur fi près 
d eux : & encores moins.qu'il y demeuraft pendan t que leurs 
Roisfcroicnt à Vvormes, & ; euxà Mets , pour rraiûcrdeW parle car 
Vvormcs eftoi r cHoignce (ce dit Nitard) de louante & dix hcuès f & .TnV en 
auouquehmûiufquesàThionuille. Ils fe fouucnoicnr que Lor£ e aife- 
menr Ce Uiflo.t aller aux perfuafions, qui r'induiloienr à deceuoir fes frères A 
«ftçcaufe.Char « voufant apurer fïs gens, enuoya dire al'Empe ur "ufs 

arr lu IT^l ' * y fci ° Urnoit C ° n " C cc 1 ui P« « 

arrefte, sil vou loitquelcsgen, deLoys fon frère & les Jensdcmeuralfent à" 
Mets , que pour leur aifeurance il baillaft des oftages : afin de les pouuoir re i- " 

& (on frère bailleroient oftages tefs qu'il voudroir , pour lalîcurance de ceux " 
qu i enuoyeroir Ques iîne fe conïenroirde cela\ P qu ils ,S„ a fR„ f ^«« 
Mets en «galle diftance. Mais s'il refufoit ce parti que leurs ho»^ Se»! " 
blallenr au milieu d'eux: car ,1s nauo.entdeliEeré mettre au hazard la v e 1'' 

antdeGentils.hommes,quimontoientiufquesaunombredequatrevI^ 
tous Seigneurs de marque. A fçauoix quaranre pour le Roy Louys le autlnV" 
pourleRoy Charles : La mortdefquels eut aparté grand do mro a K e.«ÏÏ'« 
^resdecesieunesRois. Finalement, pour laTmmLré des par Ufr « 
adu fe quefixvingtshommes François, c'eftafçauoir, quaramedechiun 
P«ti,feirouuero,eniauconfla n sduRhin &dcMofclle, le prcmie"o«de 

P ° V qUC ttOUble °, U 1 aerd,e ne f o«^tentr'?ux , que ceux du 
SZr à m " A tt0 ™T Cm " h ^Orientale du Rhin,* ceux de 1 Em- 

fembleroien t à S. Caftor. Cela conclud, a la première veuc , ceux des Rois fi. 
*cnt beaucoup de plamûcs , mais il leur fut demandé par ceux de l'E mpereur 
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„c delitoit point que telle cheu»uc ,ee fe fift ^^f,,,, laoit cet tLne 
depute. d,foiem qu'on ne pouuo gjggïïKCS W °< <*» 

f CT outte 4 Ceb fut auffi renuoye »> Eue! ques P^f 1 ™ Jc f llclté 

encorcsenlagrandChambrcd^ lc$ 
à Paiis.autantdeclercsque délaies : &quc ion y 

EucfqucsduRoyaumc l'Empereur difoient:que 

LcsEuerqucsdoncaflemblezàS.Caftor, ceux de 1 tm P«' . 

s'ils uoien'fairoufaifoienr aucuue chofe contre ftgj^Œ. 
uoient eftre abfous. Et pour le regard du par rage ^^giiSm au* 
der , que plus longuement attendre : qa ^^SSd^ contre VEgU- 
p illerics,bruftemcnts , &c tant d efforts » l ul lc i°™ & dc f cs frères. Au 
k de Dieu, il entend les Chrefticnslubieûs de »Erape«:ur&« 
ontraircceuxdu parti des Roùd.foicntpuis qu loifirdc 
l'autre, U feroit meilleur d'accorder vne paix ;o.«« cables : & 

dreiTervnbnefinuentairedureuenudetou le ^» f chacon fa 
que lors (ans danger de confcience 1 on P ourr °'^ 
iufte parr . Que c'eftoit le moien d'cuitcr le panure & les * utr « ^ nc 

pouuoient eftre dc leur aduis n *« honfa TO"X Cela fut caule que 
Lite: n'ayans cogneu la valeur des rerres ^^Xu're feretiravers lou 
chacun après des pFotcftations faiûes d'vne part & d l autre ^ 
feigneur: voyans qu'ils nc pouuoient s'acc orac t &leiurcr . &C eux 

diloicnt eftre venus en ceftemaifon, pour taire îcp ^ condurrc fan$ l c 
des Rois le fcmblablc. Mais pource que nu 1 a . fu(fcnt cfcnl cspour 
mandemét &authoritédefon ^g ncur ^ U p C ^ danslccinquicfmc Noueni- 
entendre leur volonté, ce qui P?»» 01 " Cela accordé , chacun paf- 

bre , & que les trefucs duraient lufques à ce MOT . df ^ 

*:& le iour mefme que lafTemblée fe desfit, » l ^ ul "^«cnin par noire 
rc, qui s'eftenditprefque par toute la Gaulle. pour 
Nitard fans caufe • d'autant que peu fouuent il en ad men en Fr. ^ 
eftre trop aduancée en terreferme : & que les vers 
tiers admennent en lieux voifins dc la mer. Les députez donc ro ^ 
leurs Seigneurs, les aduertircntdc tout ce qui s eftoitpalTé. Lclque Y 
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et flï te, Se pourec que l'hyuer approchoit (Se que les principaux ayans vnc fois !•'<*» 
ciprouuc le danger du hazard d'vnc bataille, craignoient dy retourner) accor ''>» 
dcrcntvnctrcfueiufqucsau vingticfme d'Aunf prochain, ou vingt iours a- ChnJl 
prcslaMcircdcS.Iean Baptiftc: pour laquelle afleurer.les principaux Sci 
gneurs François derechef s'aftcmblerenr à Thionuillc,& jurèrent que les fre 
rcs i nuiolablemcn t le garderoienr. Qucn cefte aflemblce, le partage fe feroir 
égal :& que le choix en feroit à l'Empereur. Ce futlaconclufion de l'aflcm- 
blce, Se le vray moyen de les acheminer à la paix depuis entr'eux conclue Car 
il n'y adoute, qu'en tous affaires de Princes, qui ont apparence de tirer en lon- 
gueur, que la paix certaine ne foit meilleure, Se plus feure que l'efperancc 
d yneviûoirc : pourcequelapaix, ordinairement fe gouucrne à Tapent de 
ccluyquil'a : & la vicloirc.lc donne par la main de Dieu : qui bien ïouucnt 
par vn nigement fecrer , chaftie les Rois Se peuples puiflans. Auffi cft ce 
pourquoy , l'on voit qu'il n'y a chofe où les euenemens refponden t moins aux 
délibérations qu'à la guerre : & encorcs plus aux rencontres Se batailles A 
cefte caufe il ne faut pas que les Rois pour petite achoifon , laiffent pa lier les 
bonnes ouucrrurcsfc moyens de pacifier leurs querelles : ains empoignenc 
Jcs aduantageufes orTrcs,qui leur feront fai&es:(ans trop chercher la venecan 
cè des outrages paJTez.Car c'eft vne trop grande faute d'Eftat,dc vouloir pour- 
luyure îufqucs au bout les fautesqui s'y font- 

Aprcsccfteconclufion,Iesarmces fe rompirent: Se l'Empcreurvinta Aix- 
Le Roy Louys (on frère alla en Bauiercs , & Châties à CrccyfurOyfe • où il 
auoir fait vnappreft pour fe marier. 

Enccrcmps Jcs Scfnes S relinges fe rebellèrent contre leurs maiftres • & 
turent dcfaiOs en vne bataille qu'ils perdirent. Et les autheurs de la guerre 
citant punis, ce qui cftoit venu fans chef, s'en alla comme il cftoit venu : c'eft 
idire(rMcntend fi bicnIesparolcs de Nitardjles Sefnes affranchis fans rai- 
Ion par Lothaire, perdirent leur liberté mal acquife. Quant a Charles il vint 
a Carifiac (qu. eftCrccy fur Oyfc ) pour fe marier à Hcrmcnrrudc fille 'de Vo. 
don & Ingcl trude , petite fille d'Adclar t : tant de fois nomme cy dcfTus • & fi 
rort aymç Se pnfedu feu Empereur Debonnaire,qucdcfon temps il faifoitee 
qu il vouloir : pourec qu'eflàyant à complaire à chacun.fans guiercs fe foucier 
duproffir dcfon maiftrc, Se donnanraux vnsdes franchifcsT pcrmettaiitaux 
autres fe feroic de ce qui cftoit du public , Se faifant chacun paruenir à ce qu'il 
demandoit il anéanti t c reuenu Se domaine Royal : Par telles cour toifics fai- 
tes aux dcfpes du public, gaignan t tan t de crédit, qu'il pouuoit faire tourner 
^peuple de quel coftéil euft voulu. AulU fuft-ccla caufe pourquoy le RoV 
Charles demanda fon alliance : fçachanr bien qu'il rraiioit quant Se f7y 
vne grande partie du peup c tout à fa dcuotion, iaçoir que ce mariage defplcuc 
à aucuns, qui au heu de la punition qu'vn f, mauuais confciller mcritoir> 
pourauoirdiffipclEftat, maintenant voyoient fa malice recompenfee, voi- 
le renforcée d'vnc alliance Royallc. Mais les Chrefticns doyuent JaifTcr au 
lugement de Dicu,I cfclaircifTcment des recompenfes ou chaftiraens des bon- 
ncs ou niauuaifcs aûions des hommes, fans plus auaot entrer au cabinet 
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Vd» &defapredeftination. Sieft-cc que fon Prophète adit, l'tty ~\eulemefchant tfleui 
j jft comme les cèdres du Liban : ty fut dufif fft te fuis refAjJe , ilrij eftottplus. A cède 
< ^ ,r '^" caut'e il faut aller droict en tous citais : G toit ou tard , nous voulons cuitec l'i- 
re & le chaftiment de Dieu. Ce font des efpouuantaux de chancuiercs , dira 
vn Athée : ce font oracles diuins, relpondra vn homme de bien ; amy de 
fa patrie : & ne vaut-il pas mieux croire le conteruareur de l'a patrie que le 
destructeur ? 

Les nopees faites le deuxiefme iour de Décembre, & les autres iours de chè- 
re & de reliouvlfance paflez , le Roy vint à S. Quentin faire la folemnitéde 
g * Nocl.de l'an huict cens quarante trois.Dc là pillant à VaUncienne , il ordon- 
naceux qui dcuoient demeurer à la garde de Ion pais, d'entre Seine & Meufe. 
Ce fait, il prift le chemin d'Aquitaine -, ayant fa nouuelle femme en fa compa- 
gnie. Ccft hyucr fut très- froid , long & plain de langueurs & autres maladies; 
non fans l'cltonnement des plus fages : qui iugcoicnt ces afflictions venir par 
vnc diuine punition , ôc pour ebaftier IcsGouucrncursncgligcnsdc l'vtilitc 
publique. Tellement que les Eléments inclines s'oppofoient à leurs folies* 
Ce que ie puis prouuer, (dit Nitard; car du temps de Châties le grand (Je bon- 
ne mémoire pource que le peuple alloit le droit chemin , il y auoit toute paix 
ôc concorde: maintenant que chacun fait ce qu'il veut , l'on ne voit que tou- 
tes noifes & di n'entions -, au heu de l'abondance & îoye d'alots, maintenant 
que triftefle & pauurctc. Les Eléments lors fauoriferent les Rois , & à cède 
heure ils font contraires. Audi le peuple ne voyant que rapines & tous maux, 
auec les faifons deftaifonnees : perd l'elperancc de tout bien & repos. Icy finit 
Ton hiftoire Nitard , qui trente-trois ans après la mort de Charlemaigne ( c'eft 
à dire , l'an huict cens quarante & h met ou neuf) cftant à S. Fluduald ( c'eft S. 
Cloud) fur Loire , l'efcriuir par le commandement de Charles le Chauuc Roy 
de France.Et pleuft à Dieu que les Seigneurs qui ont vefeu depuis luy,eu(Tenc 
eu pareille volonté : Les faicts de nos anciens Rois fulTcnt mieux cogneus-, Se 
la mémoire d'eux & de leurs familles feroit plus grande. Car qu'eft-cc des ar- 
mes, voire de la vertu, fi elles ne font immortalilées par les lettres? Et qui euft 
eu cognoiftàncc d'vnc telle guerre, fi Nitard entr autres, n'euft lecu les lettres? 
A celle caule, le Poète Horace a bonne raifon de dire l 

yytuant ^{gtmemnon, 

rlujîeurs hommes de mm, 

Et ~\*HLnts ont ~\efcu : 

Mais ils ne font pleure^ : 

Sous Coublj enterre^. 

Car Poète Us n'ont eu. 

AufU faut-il que la vraye Nobleffc face eftat de labonne rcnommée.pource 
que le mefpris d iccllc, volontiers fait mcfprifcr les vertus : toufiours(mal-grc 
l'enuie) fuyuies de cefte renommée : comme le corps de fon ombre. 

Noftrc Nitard fut fils d' Angilbcrt fondateur de Ccntulo , qui cft S. Richet 
enPontieu:freredcMadclgaut&deRichatd : Ceft Angilbcrt bien aymede 
Chaxlcmagne, efpoulà Bcrthc4a fille : dontvindrent Nitard & Haruld. Ainû 

furent, 
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fulTent morts, pere 6c fils, fans mémoire deux, aufli bien que le pluspau-L'^» A 
are payfan de leur temps , fi Nicard ne les euft tirez d oubly. Ce qui doit u f m 
feruir dcfperonàlaNoblciTc, pourfaire cas des lettres : comme aufli pour chr,jl - 
autre occauon,ie ne me fuis deftourné du fil de mon hiftoire , que pour ad- 
uertirles Gentils-hommes d'aymer les lettres : afin que des bourgeois des 
villes, voire des villains de leurs villages , n'ayent ccft aduan tage fur eux i d'e- 
ftre eftimez plus dignes de gouuerner le fpirituel 6c temporel, (comme Ion 
dit vulgairement ) de manière, que leurs confciences 6c biens Ce trouuent 
expofez au iugement de leurs inférieurs. Dorefnauant , le fondement de ce* 
Annalles fera pria de Reginon Abbé de Prom, au Diocefe de Treues -, des An - 
nallesd vnautheurincogncUjd'Aymon &dcFloardauthcur du liure desge- 
ftes des Archeucfqucs de Rhcims. 



CHAP. X. 

Partage des frères. Vraye borne du Royaume de France Weflrienne. Ou 
Pauthcur a pris la narration des prefentes K^Annallcs. Caufedes troubles 
des Royaumes François. Défi des Comtes de Nantes & Pottticrs; au- 
quel Renault de Poilher s demeura. Nomene fi déclara Roy de Bretagne. 
Normands Vcfaldinges prennent & faccagent Nantes , tuent ï Eue/que, 
Prefires & autres dans l'Fglifc Cathedralle. BruflentNermonJticr. Com- 
te Artabilacenfis. Charles fait ta guerre â Peptn pour l'Aquitaine. Fait 
tuer Bernard Duc de Languedoc pour fin infidélité. Hugues fils bafiard 
deCharlemaigne. Rtbotfso & autres Seigneurs parttfansdc Charles, font 
tuez, en vne bataille gaigneeparles gens de Peptn. 

Es frères donc , en fin f'eftant accordez le fciziefme de 
Mars de cefte année , Charles pour fon partage eut le 
Royaume d'Occident, depuis la mer de Bretagne, iuf- 
quesàlariuiercdeMcufc;lequel pays, depuis ce temps 
a retenu le nom du Royaumedc France, ou des Carlin- 
gues jainfi que parlent les Allemans: Se eft la vraye bor- 
ne du Royaume des Capcts. Louys ceux de Germanie iuf- 
ques au Rhin,& aucuns villages dcça;pour ce qu'il y auoic 
desvignes-Lothaitelcnom d'Empereur, Italie, Rome, Prpuence,cV tout 
lepaïsqurtetrouua entre les deux Royaumes de fes frères : Depuis appelle 
Lothcrich,c'eft dire Royaume de Lorhaire: &f'cft changé en Lorraine. Au- 
cuns difent , que Pépin leur nepucu eut l'Aquicaineiôc qu'il f'en nomma Roy: 
ainfi qu'on void par des lettres.quc Floard tranfciit en fon hiftoire dcsArche- 
ucfchez de Rhcims. Ce partage des frères Rois de France auec égale puiflanec, 
non feulement aftoiblit l'Empitc Ftâ$ois,mais encores diuifa leurs hommes, 

V VV V 
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Vm * vaftaux & fuiccls : & quant & quant apporta de l'ignorance pour la poltentc, 
U? en b cognoiffance des affaires des vns & des autres* caufe du peu de foiu.q «e 
chr '^ lors ceux qui efcriuirent . fe donnèrent pour eldaircir ce qui le faifon hors le 
Royaume de leurs Se,gneurs :ou que Pus eltoientcontraints d en parler ,ce- 
ftoit aucc autV» zrade opiniaftrcié, que ceux qui aux champs combat roiec poux 
la querelle de leurs Rois.Qui fera ïoccafion, pourquoy la plus part dema nar- 
ranon dorefnauantfe trouera nuë,où incertaine.au 
aidions : combien que ce foit le commencemenr de la ruine des Charl cns,& 
qu v chaneemé ! meriraft plus gtande lumtercpo.r en cognoiftre les par- 
belles Car de g penfer tirer des Annalles qui nous retient de ce «mps-là . ce 
fi o?, en vain. Dautant que les plus amples ne parlent que des faits de la Gcr. 
m le où lautheut demcurou.it jaçoit que Reg.non corne Abbc de Promdu 
S ocei'rc de Treues, < & partant du Roiaume de Lotha.te ) foit plus remply de 

Mais Aymon,qu. dcuoit cetcher les Authcurs lors vmans en noftr Frace , ne 
dit prefqueri ndes chofes de deçà:* m'a contraint mendier desefchanr llo, 
îhKoiîes. tirces de Floard,collcacur de, faits de; 

des Parlements généraux , tenus çà & là i *** Ch TV.cL^£ 
coulefmc, non dtftinguee pat dattes d'années-, des g cft «/ cs , ComrM ^Xa 
Liez par vn moine Se Marmonftier, à Henry Roy d' W^^™* 
nom , Aucunes vie , de Sainte, & * .ocres bien ^""«^P^X 
fer vne telle queUe marqueterie, que la mienne. Laquelle «JM»QS 
plus abondante & diuer fifiee ( je ne veux pas dire plus aggreable ) que^ cdks de 
Guaguin, & de Paul Emil ,qui n a.oienr P^veu ces mémoire i U» «^j* 
par moy tirez de la pouldre.il y a trente ans & plus Car 
SemeOerparmy ces Annalles beaucoup de ^^^fere^ 
Telles n'eftoient liée, a.« les noftres : cndro«« (e rencon 

treront: Mécontentant de reciter les faits de Charles le Chenue que dor£ 
nauant plus volonuers i.pnellera, Roy de ^f^^^SSSL 
res portalîent a.lT. le nom de Roy des François ) pour ^^^^ 
pays de deçà Mrulcqui d'vn commun conlentemetdes Germams & de nous, 
a retenu le nom de Royaume de France. anI maax 

le dy donc que tant l'en falut .que ce partage *PI^™îj d c I ^^ e C ^ e ^c 
del'Eftat(a.nuquonefperoit)qu'au coniraire.ee fiii le ^™«"" ent 

faruine.CareftLconiuir^^ 

de eftcnd.ë , il ponuoit lors refifter à plu ^^"^"^^3 
lepartageilferrouuamoinsrefpeûé par fes ^^^^ X '^ 

particuliers. Auec ce que pl.0e.es Seigneurs qui ^^M^^ce 
Frères durant leurs diuifions. venans par ce partage : a tomber en I nbfl 
d vn autre , à regret feruoient celuy contre qui ,a ils auvent combat, 
fenfumit l'altération de planeurs François (c'e&adiie Genols-hoinmes , 
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aucuns defquels rccoinpcnfez des dignitez& fiefs jadis tenus par autres, ne 
f'cnrrc-pouuoienr regarder de bon œil , nef'accorder : ainû qu'il aduint au l £* 
pays de Nantes & de Bretaigne. 

Où comme i'ay dit après Nitard ) Noménc refloir contredit par beau- 
coup de Seigneurs de fon païs, mcfmcs de Lambert vaillant feigneur , qui ayat 
premièrement fuiuy le party de l'Empereur Lothaire ( quand il rît la guerre à. 
Louis fon père ) en celle des frères le trouuantdu coftede Charles, pour ce 
que ce Roy donna le Comte de Nantes à Renault Comte de Poictiers : Ar- 
gentré dit qu'il Pen trouua tellement otfencc, que defireux de f'en vanger & 
menaçât le Roy François , il fe retira vers Noménc : ja infecte de la rébellion, 
commune maladie de beaucoup d'autres Seigneurs, qui T'attendirent d'auoir 
part de cegrad corps preft à choir, & par aucuns des fiens ciîcué à la dignité de 
Roy de Bretaigne : pour en couurant leur trahyfon,ccpendant tailler de la be~ 
fongne au Roy de France : Dautant que les G ou ucr ncurs qui auoien t quelque 
créance parmy le peuple, & l'impudente auarice d'aucuns , clbmt plus forte 
que les loix & l'honncftcté publique , laquelle fans cefpect de leur Roy; ( con- 
traint pour la neceflîté de fes affaires d endurer pluficurs choies au defaduan- 
tagede la M ajefté Royal le , defp ni ce pour la ieunelTe de Charles ) ils f'entre- 
defioienr,faifoientlagucrre , & prenoient tel titre qu'ils vouloient. Ce fut 
pourquoy ce Lambert prift la charge de commencer du cofte de Nantes , du- 
quel il courut le païs. Dont Regnaultaduerry, ayant alfcmblé bon nombre de 
les amis cVparens( ce dit vnc lettre du temps) il vint àvn lieu nommé Mef- 
fac: ( Argcntréditqucc'cft vn bourg fur la riuiere de Vilaine cfloigné defept 
lieues de Rcnesïoù à la première rencontre il défit aucuns Bretons par lui mis 
en fuite, iufques à ce que Lambert venant à leur fecours , renucrfalcs gens de 
Renault ; qu'il defeonfit, demeurant luy-mcfme occis fur le champ, aucc grad 
nombre des fiens ; fans pluficurs autres prifonniers.Herifpoux fut chef de ce- 
tte bataille , dautant que fon père eftoit malade : mais ce ieune Prince fut 
conduit par le traiftre Lambert , quidefiroit auoir le Comté de Nantes E t le- 
quel jaçoi t qu'il cuit la ioyc d'auoir cfté caufe de la victoire : Tout es fois il n'en 
iouït pas long temps:pour ce qu'il fut aufli toit chaux de ladite ville & du païs, 
(ansqucl'autheurdifc par qui. 

Trente, ou trente trois iours après ,vn infiny nombre de Normands ar- 
riuez en cède code au mois de Iuin , leur flotte entra en la bouche de Loire, 
qui fedefeharge en mer entre les confins de Bretagne Ôc d'Aquitaine , puis à 
voilles ôc rames , rebourfent vers Nâtes , au precedét bien fouucnt efpice, ôc 
recogneue par l'infidèle Lambert. Lefquels mettât pied en terre, tout audit oft 
enuironnent la ville de pallis : ôc fans refiftanec la prennenr , pillent, ôc facca- 
gent.Car pendant qu'aucuns efchellent les murailles , les autres cnfoneét vne 
porte bouchée : par où ils entrèrent. Pour l'heure, Gunthier Eucfque du lieu, 
homme fans malice & plein de toute pieté , fon Clergé ôc Religieux de l' Ab- 
baye voifine dite An train, aflîfe en vnc Me de la riuiere, f'eftans iettez en la 
ville auec leur threfor, comme aullî vnc grande multitude de peuple, qucla 
crainte des ennemis, ou la fefte de S. Ican Baptifte prochaine, y auoit attire» 
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DES ANTÏQ^ FRANCOISES LIVRE IX. 
l'm» i*dc tous coftez, voyansl'enncmy dans les murailles, coururent en l'EglifeS. 
Pierre & S. Paul ,1a plus grande Se maiftrclîc de la ville, ôc comme gens qui ne 
fçauoyent que c'eftoit des armes , ôc fermans feulement les portes , eurent 
recours a Dieu, qui cftoit le fcul fecours qui leur reftoit en cefte ncceflîtc.Mais 
les ennemis entrans par lcsfcncftrcs, cVmettansles pottes dedans , tuèrent 
-grande multitude de prcftrcs,moyncs,laics,fémes& autres qu'ils trouuoyenr, 
referuant aucuns pour les vendre,comme prifonniers: ôc lai (fans l'Eglife rem- 
plie de lang & des corps morts: Voire de l'Eucfquc meimes, cV autres clercs 
tuez iufques fur l'Autel . Puis le foir venu, fortans de la ville, ils s'en allèrent 
chargez de butin &dcpri(onnicrs : Pour le huicticfmeiour d'après, qui cftoit 
c ci ii v de la telle de S. Pierre ÔC S Paul, aller au monafteredes Ifles ( qu' Argen- 
trcditcftre Nermonfticr) qu'ils bruflerent auec grand dommagede tout le 
pays voifin-.auquel ils firent fejour, pour la difeorde de nos gens : quimauuai- 
iernentfecontrarioyenr Etc'citcequedit vne lettre du temps, que i'ay tirée 
du Cartulairc de S. Maurice d* Angers, cV l'ay icy rran(cripte,pour plus grande 
fidélité, eftant en datc.de l'an hui&cens quarante trois. Apres le baftimentde 
Rome,milcinqcens nonante cinq. Selon la vérité Hcbraiquc, quatre mil fept 
cens nonantecinq. Selon les feptante interprètes, fix mil cent foixanre rrois. 
Indication fixiefme.Cat toutes ces dattes particulières y l'ont trâlcriprcs.Tou» 
testais, Reginon ôc autres anciens, mettent ce fac de Nantes , l'an nuidt cens 
cinquante trois MaislaCroniquede S Cibard Angoulefmc, remarque la ba- 
taille d'entre Rcnold Comte Arrabilaccfis, Ôc LamberrComtede Nantes.qui 
f*e(tâs défiez, auoict aiCgnc iournee.en laquelle ledit Renold mourut .l'an que 
les Vcfaldinges prirent Nantes , ôc que Charles preraicrent brufla le pays de 
Bretaigne : de manière que ie me rien à ceux du temps plus croyables que Re- 
ginon habitant hors le pays, auec ce que les Annales du temps font muettes, 
&Sigifbert trop efloigné ne parle qu'après ceux qui l'ont précédé. 

Ce n'eftoit la France ne Charles feul qui fullènt en peine: La querelle des 
frères auoit(comme i'ay dit)efueillé leurs voifms.Car en Italie, Lothaire auoir 
affaire aux Grecs & S.irrazins:cV deçà, au bout de fon Royaume vers la mcr,les 
Normans,iurezennemis de tous Chrefticns. Comme aufli Louys de Germa- 
nie eftoit fcmblablement empcfchc vers Saxe.conr rclcs meimes NormAns,& 
tant de nations Sclaues,habitans le long de la frontière de fon partage;cftcndu 
depuis Saxe iufques en Bauiere. Mais Cnarlcs,ourre les maux (ufdits cftoit en- 
cores trauaillé par Pépin fon nepueu.qui luy chalangeoit leRoyaume d'Aqui- 
taine: ôc en Ncuftrie, les Bretons toulîours légers ôc inconftans ) luy delnie- 
rent l'entière obeidance. Auec ce que les codes de la mat ine de Francc.cftoyér 
oppofecs aux courtes des meimes Normans.qui plus cruellement trauailloyét 
la France Vvcftricne, riche ôc malfortifiee: comraecftantcouuerredes autres 
Prouinces frontières , ce que iamais ennemy eftranger n auoit fai t . Et neant- 
moins(commc il n'y a rien qui rouche plus le cœur des Princes qu'vn concur- 
rence Roy de France qui ne cuidoit cftre Roy d'Aquitaine, tant que Pépin l'y 
tiendroir,premieremcnrs'erForçadccecoftclà. Erd'auranrquc Bernard Duc 
de Batcelonne , fembloit vouloir eftre comme arbitre de leur querelle, fc 
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montrant froid vaffal de cofté & d'autre ; Charles l'ayant endormy par 1 -'*»» 
belles paroles , ce pendant qu'il ne Te doute de rien le fie tuer : pour l *fj* 
le payer de fon irrefolution. Geoffroy Darie luy fucceda , qui fut le pre- 
rnicr Comte héréditaire de Barcelonne , ou de Catelongne , ce difent les 
Efpagnols. Mais comme ce Roy , par mefme moyen cuidoit accabler Pé- 
pin, ayant à celte fin enuoyéfcs Comtes Se Capitaines en Guyenne, pour 
conquérir le pays pis perdirent vnc bataille le (epticfme Iuin. En laquelle 
mourut Hugues Abbé de Vcrmandois , Se Sithnienfe , ce dit Meier, fils 
baftard de Charlcmaigne : R ibotho Abbé , Raban Gontfanonnicr , Ion ne die 
de quelle piouince, car elles en auoicntdc particuliers pour conduire 1 arriè- 
re ban i & pollible quec'eltoit le gênerai Fort'cnfeignc de l'armée :auec plu- 
sieurs autres Gentils- hommes, (ans le peuple. Ce qui fut eau fe de faire tom- 
ber d'accord le Roy de Franceauec Ion nepueu -, & luy rendre le Royaume 
d'Aquitaine (lors cornprenans les Monts Pyrcncz , Bifcaye , Barcelonne, & 
les anciennes conqueftes des François en F: (pagne) à la charge de luy en ren- 
dre hommage. Ce que Charles d'autant plus volontiers accorda , que l'affaire 
eltoitpafTecpat l'aduisd'vn Parlement tenu à Soiifons, Se qu'il l'apprcftoic 
d'aller contre les Bretons. Car lors Noménc Duc ou Comte Breton , efpe- 
rantquelcsdiuifionsdc France feparcroient les forces du Roy Charles , fe 
déclara fouuerain .aucuns difent Roy , fans attendreautreconfentemenr que 
ecluy des fiens. Au moyen dequoy le Roy delturé de fa guerre d'AquitJine,af- 
fcmbla vnegrandecompagnie d'hommes de guerre, aueclefquels il entra en 
Bretagne pour la première fois :& la mit à feu & à (ang : ai nu* que dit ladite 
Chronique de S. Cibar. Mais celles de Bretagne racontent que ce fut à la per- 
tedes François , qui furent grandement endommagez, & il y a grande appa- 
rece que ce fur la défaire dont Reginon fait métion,(ous l'an huit cens faisan- 
te. Ou il dit que Charles irrité dcT'orgueil de Noméné , vint brufler le pays de 
Brctaignc, pour chaftier la rejneriré dece Duc rebelle : contre lequel il mena 
vne armée compofee de François, & Sefncschcuaux légers , conduis par Vvi- 
tixind.ck Robert fon fils, ce dit Aucntin,& prcdeccfTeurs de Hugues Ca- 
pct. Ces Scfncsjnis à la pointe de la bataille, pour reccuoir les ennemis, ne 
peurent endurer la grefle des flefehes que les Bretons cirèrent, fi dru que les 
Sefncs furent contraints de fe retirer au gros de l'armée. Car Reginon dit que 
les Brerons auoienr des chenaux tanr à main , que tournans ça Se là, ils affron- 
toicnrvnc Scare, Se puis l'autre, decochans leurs flefehes, Se à l'wftanrfai- 
fant fcmblant de fuyr décochoienr vne pareille grefle de derrière leur dos, co- 
rne jadis fouloienr les Parthes ouPerfes: là où les François accoufttimezarx 
combat de main à main, & pefamment armez, ne pouuoienr ( demeurans en 
vne place) fegarentir , ne leurs cheuaux , Je rant de flefehes venans deloing 
&dc hautain fi qu'vnc pluye. Par ce moyen plufieurs hommes &' cheuaux 
eftans endommagez & rendus inutillcs , le iour d'après la bataille recommen- 
cée, voulans les noltres venger leur dommage Se les Bretons maintenir leur 
aduaruage. Mais nonobftanr 1 cftoit des François, ils firent telle pcrre,que 
le Roy Charles fut contraint la nuiûdc le retirer , abandonnant fes tentes Se 
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DES A NT I FRANÇOIS ES LIVRE IX. 
L'** dt pauillonsauccl'cquipagc Royal. De manière que le lendemain les François 
l'f" aduerusde 1'abfence du Roy , fc defbandcrent lairfans le champ aux Bretons, 
cbr '*' qui pillèrent les tantes des François , cV principalement celles du Roy, qu'ils 
trouuerenc pleines de biens & comroodirez: pourfiuuans ceux qui fuyoienc 
& dont ils prirent gtande quantité , T'cnrichidant de nos defpoiiilles. Au 
moyen dcquoyNoméné cnorgucilly, tout ouuertcraent prift le nom de Roy 
de Bretagne. H eftvray que Reginon cotte cède deffaiâe fous l'an huit cens 
foixante , mais il m'a femblé pour de bonnes niions , la mettre icyauecce 
qu'Argcntrc parle fous la prelente année d'vnc grande deffaite & viitoirc des 
Bretons, obtenue en tre Chartres.& le Mans. 



CHAP. XI. 

Serge Pape deuxiefinc , après la. mort de Grégoire quatrieftne^ donna occafton 
de changer les noms de s Papes. Romains contraints recognetfire l'Empereur 
fiperteur. Hincmarfatt Eue/que de Bheims. Danois Jortent de leur pays 
■pour enuahir Us prouinces votfines. Hafleng ejr Bier Normands viennent 
deuant Paris. Pillent S. Germain des- Prez.. Sont cmpejchezparles Comtes 
Eude & Gérard. Normands prennent Hambourg. Bernard Comte de Poi- 
cfott, & ArueeeP Auuergne , tues* par Lambert de Nantes. Bokcrat Duc 
£ Arles rebelle a P Empereur Lot Litre, EtGifdbert vajfal de Charles , ta-, 
uitla filledudtt Lothaire : F.bon priuéde t Archeuefthé de Rbeims ,& Iu- 
dtth mer e du Boy meurent. Normands defeendus en Gajcongne. Seguin 
Duc da pays cft tué par eux. Charles fait paix auec Noméné , Breton, 
&cbaj]t Lambert du Comté de Nantes. 

E voyage de Bretagne cft auflî par d'autres mis fous l'an 
huiûccns quarante quatre: Auquel le vingt-cinquiefmc de 
Ianuier , mourant Grégoire Pape quatriel me de ce nom ; le 
dixicfmc Feuricr cnfuiuant Fut efleu Serge deuxiefrae , natif 
de Rome -, &. appelle Bouchcdc porc , la faletc de ce nom 
dcfplaifant aux ficns, Ion dit qu'il lechangea : & à fon exem- 
ple , tous fes fuccclïcurs en ont pris vn autre que ecluy de 
leur baptcfmc , auec telle fuperllition , qu'on remarque ceux qui nel'onr 
fai&auoit peuvofeu. Ainfiquedcnoftrctempscftaduenua Marcel Ceruin, 
efleu Pape 1 an mil cinq cens cinquante cinq , lequel mefprifant telle obfcrua- 
tion, mourut vingt-deux iours après fon eflc&ion : Toutes-fois perfonnage 
vertueux, &eftiraé digne de fa charge. Mais d'autres difent, qu'eftant tel 
qu'il n'euftfçeu endurer les abus prétendus de l'Eglifc Romaine, il fut aufli 
toftempoifonne par les officiers a icellc ; accoufturacz àvne plus licencieufe 
façon de viure quclaficnnc.Toutcsfois Onufrcfoufticntquccechangcment 
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ne vient de Serge, ains de Ican Pape douxicfmc du nom, lequel auant fonef-£'"» b 
lection appelle Ottauian , prid celuy de lean-, ôc donna exemple d'ainfi le fai- 
re à ceux qui vindrent depuis. Iaçoit qu'aucuns adioudent, que cela fc (oie ' 
fut à l'imitation de noftrc Seigneur Icfus Chtid.qui changea celuy de Simon, 
pour 1 appellcr Pierre -, l' Apoftre deuant nomme Ccfas. 

Au mcfme temps, l'Empereur Lothaircaduerry dcccdeeflec*rion faite fans 
Pappcller ou fesamis , enuoya en Italie Dreux fon oncle, & vingt aurres Euef- 
ques.aucc plufieurs Abbez & gens de guerre,qui firent venir les Romains à la 
railon. De manierc.quc le Pape recognoirtant l'Empereur pour (on fupericur, 
depuis couronna Louis fon fils Empereur, & Roy de Lombacdie. 

L an huid cens quarante cinq, eft remarquable, d'vne fi gTande neccllîté $4;. 
courant par toutes les Gaules, que plufieurs morts de faim, furent mangez 
des loups. Et toutesfois, il y eut vn Parlement tenu à Beauuais , pour donner 
ordreà ce mal & autres qui rrauailloicnt le Royaume de France , menafTé de 
plufieurs endroits. Làaulîi, Hincmarja Abbé de S. Denis ( par la refignauon 
de Hilduin )fut approuué Euefquc de Rhcims , au lieu d'Ebon , cy-deiTus 
nommé. Le Royaume de Dannemars eftoit lors endiuifion, Ôc les Gou- 
uerneurs fechaflant les vns après les autres , ceux qui fetrouuerent puifians 
par mer, plus ouucrtcracnt qoedecouftume , commencèrent aie ietter fuc 
les codes de Vvcftrie. Car n ayanspeudu temps des Empereurs Charlemai- 

fnc ôc Louis le Débonnaire , forcer la frontière de Saxe , fe (entant plus foi- 
les par terre que les François, quand ils entendirent latmort de tant de Sei- 
gneurs demeurez en la bataille de Fontenay , ôc le maicontenreraent que les 
nobles de tous les Royaumes auoienr de leurs Rois, ils le hazarderent d'aflàiU 
lir par mer les codes de France : allcurez que nos gens ignoroienr le fait de la 
marine:&quef'ilspouuoienrvne fois mettre pied à terre, que routleur feroir 
ouuert, n'y ayant lors desvilles grandes ne claufes de murs de pierre :ains de 
foflez , fur lefquels y auoit des paliz ,ou pleflîs de hâves Comme en vn Roiau- 
me, qui depuis trois cens ans n'ayan t efte trauerfé d'armées cft rangercs, ne re- 
douroit aucuns de fcsvoifins, de beaucoup plus foibles. A ccdccauleRage- 
naire c'eft Rcgnier)Hafteng & Dicr cotte de fer, / il té trouue plufieurs Capi- 
taines portantees noms ) fuiets de Boric ou Heric , bien (uiuit d'autres Nor- 
mands ; après auoir forcé les gardes de l'emboufcbeurede Seine, rebourlcrent 
l'eau auec leurs barques ( ainu appelloicn t ils leurs vaideaux ) 6V gaftans le païs 
vindrent à Paris fans rrouuer refi (tance. Dautant que Charles battu en Breta- 
gne ( ainfi que i ay dit ) fi toit ne pouaoit aderablcr les fiens efpars , ou cfton- 
nez pour la multitude de ces étrangers. L'adiettc de Paris (qui lors ne con- 
tcnoM que lifle , où l'Eglife CathcdralJe & le Palais font baftis , ôc encore* 
fappelle Cité) les arreftaàcaufe des Ponts, quitrauerfans la nuierc du M>- 
dy au Septentrion , les empclcherent de tirer amont. Et neantmoins , ils 
pillèrent l'Abbaye de Cainct Germain des Prez ; ôc dedruirent Mclun , il 
vous croyez Loup Abbé de Fcrrieres : en intention de continuer plus auant, 
n'euft edé la rcfiitance des Comtes Eudc & Gérard ( ce dernier par aucuns 
(innomme de Rouflillon ).ou adoucis par l'argent qu'ils receurent du Koj: 
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ïénit contraint de racheter la paix de ces Pirates. Mais le Capitaine Normand ne 
itftt* iotiift pas long temps de Ton butin , cflant mort de difenreric par diuine puni- 
c * r '^' tion , ainfi que Ion cflima : pour auoir violé tant de lieux faincis. Et le refte de 
l'armée retournanr en DannemarK par le pays auiourd huy appelle Picardie, 
après beaucoup de maux faits fur le chemin , afTaillit la Frize : où ayant perdu 
vne bataille , depuis ils en gaignerent deux autres , elqucllcs moururen t pJu- 
ficurs François-, de forte que les Normands pourfuyuans leur victoire, pri- 
rent Hambourg ville affife fur leurs confins : auec grand eftonnement de ceux 
de Germanie; qui de tous codez accoururent,pour c (teindre ce feu preft d'em- 
brazer tout lcvoifinagc, & les châtrèrent de là. Le Roy Louys craignant va 
plus grad effort, allîgna vn Parlement pour 1 Automne fuyuant tenir à Padcr- 
brun.où les Ambafladcurs de fes frères, ceux des Sdaues , &des Bulgrcs fc 
trouuerent i comme aufli ceux des Normands, auec tous lefquels, le Roy de 
Germanie fît la paix. Et les Normands eftonnez du grand appareil qui fe fai- 
foit contr'eux, rendirent les prifonniers & le butin pris en France. Mcfmes 
Harald ou Hcriold Danois, le fit baptiferj efhfant (on habitation en France 
(c'eft à direau Royaume de l'vn des Rois François^ es terres que le Roy Louis, 
qui l'honoroit beaucoup, luy donna en Saxe.Cepcndan t les affaires de Guien- 
nenefeportoient guieres bien : Car Bernard Comte dcPoictou -, «3c Aruec 
Comte d* Auucrgnc fils de Rainold .cuidans vanger la mort de leur perc furent 
vaincus cV tuez en vne bataille*,que Lambert Comte de Nantes gaigna fur eux} 
au dommage dupais, ain 11 que iediray cy- après. 

Lothaire ne fut non plus exempt de guerre intefline : Pédant Bolocrat 
Duc d'Arles , rebelle ; & les Bourguignons faifans femblanr de quitter fon 
obcïiTance. Qui plus cft , il fut encores outrage iufques dans fa maiibn; quand 
Gifalbert Comte , vaiTal du Roy Charles luy rauit fa fille ; qu'il mena en 
Guyenne pour l'efpoufer : contre le gré de l'Empereur. Lequel cuidant que ce 
fuit du vouloir ouconfentement du Roy de France, fappteftoit de luy faire 
846. la guerre , fi enuiron le Prin- temps de Pan lunct cens quarante fix , le Roy de 
Germanie ne fuft venu trouucr fon frère de France , fçauoir la vérité du faict: 
6c fi pour fatisfaire à l'Empereur, les deux Rois en plain Parlemenr n'euf- 
fentiuré qu'ils eftoient ignorants du rapt : Ôc n'auoicnttcl mariage pour ag- 
grcablc. Mais iaçoit que le Roy Louis , pour pacifier fes frères fuit demeuré 
deçà le Rhin, & venu faire fes Pafqucs près le lac de Confiance ( à telle inten- 
tion jfi ne le fçeut-il appaifcrme pouuant Lothaire feperfuader, que Gifalbert 
euft ofé entreprendre li grande enofe, fans le vouloir de fon feigneur; pour lc- 
quel femblablemcnt fafcher ( auec ce qu'il eftoit marry que Hincmu déclare 
Eucfqucdc Rhcims , femonftraftfi fidèle au Roy Charles) ilobtint lettres 
de Serge Pape-, efquelles eftoit mandé à Gombault Archcucfquc de Roùen,de 
fe trouucr deuant l'Empereur & Légats du Pape-, pour cognoiftre delà depo- 
fitiond'Ebon : & adiourner Hincmar pour comparoir à Treues. Ces lettres 
furent enuoyees à Gombault , afin de fc trouucr à 1 aliénation les Pafqucs 
fuyaans ; accompagné des Euefques. L'Empereur toutes-fois n'appclla 
point Hincmar :& le iour vcnu.lcsLegats du Pape ne comparoiffans non plus, 

Gombault 
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Gombaulc par la permilfion du Roy Charles donna affignation aux Eucfques Vt» i* 
pour fc trouucr à Paris: où furéc Vcnillô(c'eft Gancllon) Archcucfquc de Sens lt f m 
qui auoit cédé a Chreflien , auec les Euclques de fa Prouince. Landran Arche- cfcrî/? - 
uefque de Tours, auec Ces lufrragans. Raoul îadis Abbé de fainâ Medardde 
Soldons, 6c maintenant Archeuefquede Bourges. Mais Ebon n'y comparoif- 
fant point, le Synode luy enuoya défendre fe trouuerau Diocefe de Rhcims, 
ne faire aûe d'Euefque : ains de comparoir au Synode , pour ouy r la deffiniti- 
uedcfonprocez. Ebon défaillant , ne voulut efenre à rencontre, n'appeller 
de leurs procédures. A celte caufeHincmar fut depuis confirmé par le Pape 
Léon : jaçoit qu'Ebon fe fuft retiré en Italie,où il eut les auantures quei'ay di- 
res. Ce Concile de Pat is, fut tenu lc*p remicr iour de Mars -, au lieu de celuy qui 
l'an précédant auoit efteafligné à Mcaux, & rompu par les courfes des Nor- 
mans -.comme il eft vray femblablc. Et partant , Charles qui auoit aiïez d'au- 
tres ennemis domeftiques , fut depefché de celuy -ci immortel 6c dangereux : 
6c qui remis en l'Archcuefchcde Rheims, eut ferui d'efpic à Lothairc:lî gran- 
dement courroucé cont^fon frère , aflez afflige de tous codez. Car celle an- 
née ou deux ans après le partage , il perdit Iudit h fa mere , vefue de l'Empereur 
Louys le Débonnaire, femme induftricufc 6c qui luy auoit pratiqué tant d'a- 
mis : laquelle fut enterrée à fainû Martin de Tours. 

Or eftans les Princes de Guyenne irritez lesvns contre les au très, 6c Pépin 
leur Roy aufli peu refpe&é d'eux, que Charles en France-, Les Normans qui ne 
cherchoien t que chappes cheutes (ainfi que dit le vieil prouerbe entrèrent en 
ce païs l'an d'après la mort du Comte de Poicticrs,& firent leur defeente entre 
Xainctes 6c Bordeaux. Seguin Duc de Gafcongne, Comte de Bourdeaux &de 
Xaindtes (ce dit Loup de Ferrieres , 6c les Annales de S. Cibar ) alla au deuanr: 
lequel leur prefentant la bataille à pied, demeura pris & depuis rué :1e païs 
d'enuiron fut couru; la ville de Xainûes bruflée, après en auoir tiré les rrefors. 
Ce fait, les Normans s'efpandirent par la Guyenne , ayans pris Mfle Herio ( ie 
croy d'Olcron ) & bruflc k Monaftcrc Dcas ( le boug-Dicux eft trop eflongné 
pourcftreceftui-ciJBourdeaux^npoulcfme.LymogcSj&innumcrables Eeli- 
f'cs & Chaftcaux. Auquel temps, Cnarlcs appelle par les ennemis de Nomcné 
(qui promettoient de fe tourner de fon party ) entra pour la deuzicfme fois en 
Bretaigne; 6c combatit le Roy ou Duc rebelle, qu'il mit en fuite. Toutcsfois à 
l'occafion du rauage que les Normans faifoient en Aquitaine, l'an huiûccns*47* 
quarante fept, il fut contraint! de faire paix auec Noméné : cVofter Lambert * 
du Comté de Nantes, pour appaifer le Breton:qui fc mal conten toit de ce voi- 
fin.Ccftcmcfmeannéel'Empcreur&icRoy de Germanie s'entreuirent cha- 
cun en leur maifon fe faifans des prefens dignes de leur grandeur. Er neant- 
moins, Louys ne peuft (ainfi qu'il euft bien voulu) pacifier Charles auec fon 
aifné, qui nepouuoit oublier Finiure que Gifàibct luy auoit fai&e. 
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Normans dcjlruifentporeftat. Femme fauffe Proplxte chajlicc. Serge mort. 
Léon quatriefine eji fait Pape. Godifcal moyne hérétique : Charles entre en 
Bretatgne pour Utrotjîefine fois ejrUbruJle : & N oméné en fait autant i 
Renés & A mou. Articles de l'herefie de Gode/cal conuatncus par Htncmar 
ArcheuefquedeRheims. Noménéchaffeles Euefquesdefon pays parti/ans 
des François. Ne veut que les fîens foient fubtecJs de l'Arc/jeuefque de 
Tours. Concile tenu a T ours contre ledtcl Noméné : fa mou filon aucuns. 
Jleriffoux fin fils sWcorde auec le Roy Charles. Rorar Normand fûfieÛ à 
Lothatre fé fauue en Germante* je rend Pirate, Normans conduits pa r Gê- 
defroy entrent dans l'emboucheure de Seine. Charles compoje auec luy. 
Rots infidelles /émettent en mauuaife réputation. Famine. Lothatre dé- 
clare Louy s fins fils Empereur. Ermengard Emftriere meurt. Peptn Roy 
d> 'Aquitaine furprtsparfcs gens eft amené À Charles fin oncle qui le met en 
prifon. Lambert Comte de Nantes tué par G ausbert : qui depuis efl tué en 
vncembufebc. Charles efiant en Bretaigne , h 'erifioux eft tue. Charles 
traittc auec Salomon Breton. Lesdtutfions des Aquttaniens ouurcnt le pays 
aux Normans. G uemould Normand fufpc&dc traJjtfon, tué par vn Duc 
du Roy de Germanie. 

Epindamt les Normans dcftruirenr Doreftar, Se Orgar 
Archeuefquedc Maycnce, venanr à mourir le n. d'Ain il, 
Raban moynede Fulde entra en fa place le 17 deluin : & 
l'Abbaye de Fulde fur donnée à Vvaldon. Ccft Archcuefquc 
nouucau, le premier d'Octobre rfht vn Synode ; auquel vnc 
femme nommée Tiote du Diocefe de Conftance,fu t emme- 
née par Salomon fon Eucfquc,le territoire duquel elle auoic 
trouble, par fes faufles prédictions de la fin du monde-, qu'elle alleu roi t luy a- 
uoir efté reuellce. Diligcmcnt enquife par Raban à quelles enfeignes, & corn - 
ment elle auoit obtenu ce don de prophétie, elle confetti que ç/auoit efté à la 
fufcitation d'vn Prcftre,afin d'amader de l'argent. A cefte caufe après l'auoir 
batue, elle fut mife au carquan pour eftrc mocquée de chacun. La mcfmc an- 
née , eftant mort Serge Pape le deuxicfme d'Autil , ce propre iour Léon Ro- 
main quatriefmc de ce nom fut efleu. 

L'an huict cens quarante huiû.l'Empereur Se le Roy Louys fon frere, par- 
lementeict aux condans du Rhin & Mofelle:où le bruit courut que les ees de 
Lothaire eflayerent à dcfbauchcr le Roy Louys de l'amitiédu Roy Charles. Si 
le Roy de Germanie, memoratif des fermens qu'ils s'eftoient entrefaits, Se des 
anciennes ruzes de rEmpcrcur,fubtilcmét ne fc fuft demefle de telle Airprife : 
& pour deftourner les fiés qui dcGroiét les brouïllis d cft.it, les mena à la guer- 
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recontrefcscnncmis,quincfontnommez:& lefqucls il contraignit d'cuoycr L'«» i* 
des AmbafTadcursluy demâderla paix. Ce neantmoins Ici. d'Octobre le Roy lt f"' 
de Germanie reccut les Ambafladeursdcfcsfrcrcs.dcs Normâs.&dcs Sclaucs: 
qui le vindrent trouuer en Ton Parlement tenu à Majcnce : là où auilî il pacifia 
les vaflaux de Raban,qui auoiét confpirc contre leur Seigneur. Et d'au ut que 
GifalbertchafTé par le Roy Charles, s'eftoit retire vers ecluy de Germanie, il 
cnuoyades AmbafTadcurs vers l'Empereur , qui renoit Ton Parlemct à Thion- 
uille, faire la paix duditGifalberr. Au mcfmc Concile de Majcnce, Gadcfcal .. 
moync qui n'auoit pas bonne opinion de la prcdcftinatiô.fut renuoyc à Hinc- 
mar fon Archcuefque:apres auoir mré deiamais n 'errer au Royaume de Louys. 

Cependant, Lambert Comte de Nantes courroucé d'auoirefte demis de Ta 
charge, iaçoit qu'il eufteftérecompenfé d'autre dignité par le Roy Charles, 
d'enemi qu'il fouloit cftrc de Noménc, deuint fon allié, &en fa côpagnic cou- 
rut le Royaume de France : nonobftant les admonitions que les Euefques fai- 
foient au Duc Bretô,dc n'affifter de Ces moyens le Comte rcbelle:ains foy con- 
tenir en fcs limites. Lors Charles quiauoit tenu vn Parlement à Lymoges, le 
huiéiicfmcan après la mort de l'Empereur Louys le Débonnaire , pour la troi- 
fiefme fois entra en Brctagnc.qu'il mit à feu & à fang-.ce qui donna occafion à 
Noménc de s'en vanger l'année mefmc, ou celle d'après , fur les villes de Re- 
nés &de Nantes : le territoire dcfqucllcs il deflruit, pendant que le Roy auoit 
remené fon armée en Guyenne. 

L'an hui<2 cens quarante neuf, n'eft remarquable d'autre cxcple plus nota-S^ 
blc,quedc laconuittion du moync Gotcfcal. Car iaçoit qu'vn ancien liuredi- 
fc que l'Empereur dénonça la guerre à Charles fon frerc.cV que Louys de Ger- 
manie vin t aux con flan s de M ofclle pour l'en deftour ncr : il y a de l'apparence 
que c'eft l'entrc-veuc de l'an parte: puis que les Annales du temps ne les autres 
n'en parlent point. Pour ce regard de Gotefcal.il cftoit natif de Bclgcs,&moi- ». 
nede l'Abbaye Orbacie,c'cft S.Picrrcd'Arbais , ordre S- Benoift , Dioccfc de « 
Soldons : lequel ayant(comme il fcmbloit)efté conuaincu par Raban au Con- . 
cile de Majence ( dont l'ay parlé ) Hincmar après luy auoir rcmonftré fa faute, 
l'enferma dedâs vn monaftere, dequoy Gotelcal appclla à Romc:qui eft la pre- - 
mierc appellation, que i'aye remarquée auoir cft c faite de iugemen t donne par «. 
nos François, contre aucuns clercs ou laies. D'autant que la rcuifion du pro- - 
cez fait aux Eucfques Salonin & Sagirairc,auoir efte faite fuyuant les lettres du .. 
Roy Guntchrara,addreflecsau Papelcan troificfme:ainfiqu'auonsdit.Eftanc 
l'Eglifc Françoifcen pofreilionde iuger diffinitiucmcntfes fubiets fans l'ayde 
&miniftcre des Papes. Et quand Fœlixd'Orgcllcs futcondamnc(commci'ay 
dit; il fut auffi enuoyé à Rome, pour approuuer la fentence du Concile de .. 
Franc-forr tenu 1 an fepteens nonante quatre. Aufli Hincmar iuftifia la con - 
damnation qu'il auoit taiûc de Gotcfcal: l'erreur duquel contenoit ces deux - 
chefs: Afçauoir, Que Dieu Pere.ejhit plusque Dieu Fils, Que les hommes efttienf f>re- ■. 
dcji'inr^à Paradis ou Enferftr IrneprefcienceJwixe. A quoy Hincmar rcfpondit com» , 
me il le voir en fes cpiflres abrégées par Floard. tncorcs faut-il remarquer, que 
cclicud'Arbais n'eftoiicncorcsdeftiné à l'ordrc-de Preroonflré : non encorcs 
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Vm ii inucntc , ains pluftoft de S . Benoift ou S. Auguftin, lors fculs en vogue. 
'*/■" Ce n'eftoit pas le fcul ennuy de l'Eglifc Françoife: car en mefme temps No- 
On/l. m £ n £ f irrité contre le Roy Charles , & foupçonnant aucuns Euefqucs Je fon 
pays, ( 6c entr'autres Achard de Nantes)de(trc partiaux pour les François* les 
auoir chaflez de leurs lièges: les aceufans de fyroonie cedifent les Croniques 
de Bretagne, & s'efforçanr d impetr er du Pape Léon, que ceux qu'il auoi t mis 
en leurs places , fuirent tenus pour légitimes : & les autres déboutez comme 
rebelles à luy, qui ciloir Roy de Bretagne : Mcfmes ayant fait vnc aflemblce 
de Prélats , & Seigneurs des pays qui luy obeïfloient , auoit déclaré l'Eucfque 
deDol Archcuefquede Bretagne. Mais les bannis retirez par deuers Lan- 
dran Archeuefquc de Tours , de tout temps eftimé Métropolitain de Breta- 
gnc.il aftembla à Tours Hincmar de Reims, Vcnillon(c'cit Ganellon)de Sens-, 
&iufques à vingt-trois de leurs fuffragans : & fur la plainte que gens de tous 
eftats de Bretagne faifoient des violences de Nomcnc, le Synode admonefta le 
Prince Breton, de recognoiftte le Roy Charles pour fon Roy & fouucrain fei- 
gneur .comme auoient fait fes prcdcceflcurs : ne palTer les limites de fa terre 6c 
(cigneurie : ainfi que plus au long il cft porte par les articles du Synode ; qui f c 
erouuentencores. 

g Dequoy le Roy Breton ne tinteonte : Et l'an huict cens cinquante,indigné 

' ' de ces procédures , fortitde Bretagne ,d'vnc mctueilleufe impetuofité, icicr- 
tant fur le païs d'Anjou, & de Tourainc , où les liens gafterent tout, (ans cf- 
pargner Temples neMona(teres:iufqucsàcequepar iugement diuin il cuit 
cité frappé en la relie, dont il mourut. Et d'autant que l'Auteur du coup fut 
incogneu, les gens du temps l'attribuèrent à fainû Maurille Eucfquc d'An- 
gers : les biens de l'Eglifc duquel ce Breton auoit pillez. Herifpoux fon fils,luv 
iucceda en fes terres & tiltre Royal -, dequoy Charles aduerty , penfant auoir 
meilleur marche des Bretons veufs de leur Roy , ilenttaen Bretagne pour la 

2uatriefme fois , & gaignavne bataille fus Herifpoux : mais auec grand perte 
es fiens , 6c mort du Duc Viuian, que Reginon dit auoir en rrahilon cité oc- 
cis par Lambert: mais fous autre année. De manière que le Roy François fut 
contraint de retourner -, n'ayant fait fes befongnes comme il s'attendoit- Regi- 
non dit, que les Bretons bien volontiers entendirent à la paix , aux conditions 
que le Roy de France leur propofaj & que le Duc Herifpoux s'accorda auec 
luy , mais le mefme Reginon met la mort de Nomcnc , 6c ce que s'enfuie 
dix ans plus tard : touresfois i'ay fuyui la CroniquedeSainâCibar. loinct 
qu'il appert parle Synode de Saoonnieres tenu cnuiron l'an huidt cens cin- 
quante neuf, que Nomenc & Herifpoux eftants morts , Salomon regnoit en 
Bretagne. 

Les autres quartiers de l'Empire François , n eftoient pas moins rrauaillez : 
car Roue ou Roui Normand ( lequel du temps de l'Empereur le Débonnaire 
renoit la ville de Dorcftat en communauté de fief auec Hcriold fon frerc) 
après fa more , fat accule fauflement de trahifon deuant l'Empereur Lo- 
rbaire, & arrcitcprifonnier,fefauua deuers Louys Roy de Germanic,duqucl 
il deuint homme , au moyen des terres que ce Roy luy donna en Saxe, pour 

> 
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habiter près Dannemarch. Ce feigneur ayant depuis aflemblc des Normans, Vm i* 
commença d'exercer la Piratique , & gafter le pays voyfin appartenant à lt f m 
à l'Empereur : comme pour le vangerdcluy. Mefmcs vint iufques à l'embou- cfcn ^' 
cheurc du Rhin, où il prift Dorcftat & la garda. Lothaire qui veid nepouuoir 
chafter ce Pirate, fans trcfgrande dcfpence& danger des liens , fut confcillé 
de le receuoir en fon feruicc:à la charge de payer les tributs & deniers Roiaux, 
& de refifter aux courfes des Danois. 

Aumefme temps d'autres Normans conduits par Godefroy rebourferene 
Uriuierede Seine, & vindrenr gafterlc Royaume de Charles, pour lequel 
fecourir Lothaire f'eftantaduanec ( comme il auoir efté femondsde refifter a 
cesennemis communs ) Charles, foi t qu'il redoutait autant la venue de fon 
frère ambitieux , 6c lors courroucé, que le rauagcdes étrangers, fecrettemenc 
compola auec Godeftroy , luy faifant paît de fon Royaume & luy donnant de 
la rerre pour habiter , fans que les Croniqueurs difenc où : mais il cft croyable 
que ce hit vers la Bretagne rebelle, & que ce fut en Contantin : où de tous 
temps les François auoienc fouffert des cftrangcrs : & en trau très des Scfncs, 
appeliez Bellîns , du temps mefme de Fredegonde : le croy pour auoir habité 
le quartier de Bayeuxainfi que i'ay dit. Aufli Lothaire voyant que pourneant 
il f'aduançoit en France pailîblc, retourna chez loy : En quoy l'on peut voirla 
peine où les Rois fans foy tombent, 6c comme les menteurs font toufiours 
mefereuz. Car il n'y a doute, que ces trois frères vnis,nc fuflenr a irez puiflants 
pour refifter à leurs ennemis, voire & de continuer les conqueftes pareilles, 
• ou plus grandes que leurs predecefleurs : mais Ce cognoiftans trop bien , ils ne 
pouuoicnt l'.illeurer : & leur défiance donna moyen à leurs aduerfaires (quel- 
ques foibles qu'ils fuftent) d'entreprendre fur eux ; d'autant plus hardiment, 
qu'ils f'alfeuroien t que iamais de bon courage il ne fe reiiniroicnr. Celte année 
il y eut telle famine le long du Rhin, que le muid de bled (la mefure eftoit bien 
plus petite lors que la noftre de Paris) fut vendu dix ficlcs d'argenr. E t Onufre 
dit, que le iour de Noël, Lothaire Empereur déclara Louis fon fils compagnon 
de la dignitclmperialle.&quc l'an fuiuan t(c'eft à dire huiû cens cinquante vn, 
Hermcneard Emperiere elpoufc de Lothaire, dame vénérable ay mee de Dieu, 
mourut laiflant trois enfans malles : Sçauoir Louis, Lothaire , & Charles , la 
Chronique de Hirfauge(fans propos la nomme Egille, & la dit auoir efté fille 
du Roy d Angleterre. Aufli mourut en Saxe Ebon Archeuefque chalîc de 
Rhcims, 6c les Aquitaniens fafchez de ce que Pépin leur Roy ne faifoit îuftice 
de plu (leurs infolenccs, qu'ils eftoient contraints d'endurer d'aucuns feigneurs 
de fafuite,(quiauflitafcnoicntde rompre la paix accordée entre Charles fon 
onde,& luy ) le furprirenr & amenèrent en France:où par le confeil des Eucf- 
ques & nobles ayant efté faict Clerc,il fut enfermé au monafterede S. Medard 
àSoiftbns. De forte que les Aquitaniens eftablirent Charles de France pour 
leur Roy. Erce dautantplus feurement que Charles frère de Pepinvenu à 
Soi (Tons quelque temps après pour vilitcr fon frère , rafleuran t de I'authorité 
de l'Empereur fon oncle (de la Cour duquel il ne faifoit que partir ) fur arr efté 
par des Comtes François, & ducommadement duRoy Charles ftm oncle, ton- 
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i* du moine à Corbic fur Somme : pour y cftrc gardé prifonnicr, ainfi que Pépin 
fon frcrc: d'où elchappant, il fcfauuaen Allemagne vers le Roy Louis fon on- 
cle. Par ce moien «Charles Roy de France demeura paifiblc d'Aquitaine: La 
Chronique de fainct Cibardir , que celte année mefme, Lambert Comte de 
Nantes fur occis en vne bataille par Gautzber t Comte du Mans , depuis tué ea 
vne cmbufche que luy drclTcrenr Tes ennemis : Se que le Roy Charles entrant 
en Bretagne pour la cinquicfmc fois, la rauagea.QuJHcrifpoux ayant cité occis 
( aucuns difent des fiens)il conquit! le pais: & d'autant qu'il voyoit les Btetons 
prefts de lui rcfifter.il traiclaauccSalomon 61s ou cou fin d'Herifpoux fon fuc- 
cclTeur, beau Se vaillant Prince. Mais ces Annalles fonteontredittes par Regt- 
non, & Sigifbcrt , qui mettent la mort d'Herifpoux , l'an huidt cens foixante 
fix. Ce qui me garde de rien alTeurcr: carie ne fuis pas d'accord auec Vinier, 
que le Concile de Sauonnieres (qui fait mention du Roy ou Duc Salomon 
Breton)foit celuy mefme de l'an cinq cens cinquatc neuf: pource que Iintitu « 
lation cftdirTcrcnrc. D'autant qu'en celle du Sinodc tenu pour l'appel du Roy 
Charles, il n'y a que quatre Métropolitains ; fçauoir Remy de Lion , Erard de 
Tours , Ganelon de Rouen, & Raoul de Bourges. Et le Synodede douze pro- 
uinces,& celuy qui parle des Bretons, adjoufte Hincmar de Rheims , Gaufrier 
de Cologne, Hardinc de Befançon, & que le Synode futalTembléde Gaulle Se 
Germanie. De manierc,qu'cn cette diuerfuc.Rcginon proche du remps, &qui 
n'eftoir (1 fort efloigné de V vcftric qu'il n'en pcult fçauoir des nouuelles , peut 
cftre auflî toft crcu.quc ladite Chronique de S. Cybar. Toutesfois , il n'y a pas 
trop d m tereft.puis que nous fommes d'accord des voyages raidis pat IcChau-. 
ue en Bretagne, ic n'oubhray fous lefdi tes années, de dire ce qu'aura lailTc 
Rcginon. 

En ce temps le Roi de France fe trouuoit bien cmpefché en Aquitaine, pour 
donner ordre au pais, fort trauaillc dediuiftons , Se des querelles particulières 
des Seigneurs , lefquels portans affection à Pépin , ou cuidans faire leurs bc- 
fongnes(ilsentretenoient le Roi de France en guerre )ouutirent le pays aux 
Normands,ainli que nousdirons:aueccequelcs Roys qui lors regnoient , ne 
tenoienr guiercs leur ferment: Se pour bien légère occaiion faifoyent mourir 
leurs vaflaux : comme il aduint à Guenaui l'an huict cens cinquante deux. Ce 
Capitaine fuyant le courroux de Horic fon feigneur Se Roi de Danncmarch, 
fe retira vers Louis Roi de Germanie, qui tant courtoifement le rcccut,quc 
Guenaud fe fift baptifer viuant plufteurs années bien honorablement en la 
Cour du Roi Louis : 6V iufques àce , que fufpcct de trahifon , il fut tue par le 
Gouuerneur que ce Roi de Germanie tenoit en Scptentrion,c'cft à dirc,vcrs la 
Marche de Saxe Se Danncmarch. 
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C H A P. XIII. 

Normands ayant fris Nantes brujltnt Angers & T ours. Parlement & Synode 
de Soiffons: auquel Hinanar efi confirmé Archeue/que de Rbctms. Aduan- 
cementde la lurifdttlton Papale en France. Pépin jadis Roy d'Aquitaine cf- 
chappé de prifinefi enfermé à Senlù. Aquitamens incitent Louis de Germa- 
me pour venir en Aquitaine, lly enuoye fin fils Louis cognoiftrc t Eftat du 
pays. Léon Pape mort, Jeanne PaptJJe eftmife enfaplaee. Sedes ftercora- 
ria à Rome. Parlement de Valcnttennespour Lorraine ejr France. Vidâmes 
& aduouez, des Egls/es . Ordonnance pour les Franpou d'outre Loire le/quels 
turerentf délité au Roy Charles . 

R les Normands ( Rcginon adjoufte Bretons &ic ne fçay 
Cil 1 entend pour les Pirates, qui (cmblent auoir tenu là 
prefque Ifle de Conftan tin , mal gardée par les Rois Me- 
rouingiens,& pofliblc par les Chatliens ainli que i'ay 
du)vncfois ou deux amorcez par les riche (Tes rtouuees 
en Vveftrie, y retournèrent l'an huict cens cinquante!?/}. 
I trois, fous la conduite de Haftcng & Bicr code de fer, 
ainfî que dit Nangis : & entrans par la bouche de Loire, le Samcdy de Pafques 
furpnrcnt la ville de Nantes, & tuèrent Guiraaid EucfqueainA" qu'il benifloie 
Ici Tons de Baptefme,aucc tourfon Clergé & le pcuplcdc la ville. Cefaidt , ils 
tirèrent vers Angers & Tours, lefqucHes abandonnées ils pillèrent & brufte- 
rent : comme aufli l'Eglife de faincl Martin de Tours. Rcginon dit , que ce fut 
le premier voyage qu'ils firent de ce code. Mais lalettrecy deflus copiée, Se 
la Chronique de fainâ Cybar, nousapprenenrque Nantes- auoit efté prife 
parles Vvcfaldinges ( queiecroy auoir efté Pirates Normans) ôe peutettre 
que ce fut lorsque Ranulf Comte de Poiûiers , & Regnault Anabilaccn- 
fis , voulans reufter à ces Normans furent tuez en la bataille donnée pres 
Briliac : En ces diuerfitez , il lu frira pour le contentement des le&eurs, 
d'avoir recité le faiâ : iufques à ce que le temps certain foit trouué en 
d'autres Autheuts : & neantmoins , il n'eft impofliblc que les Normans 
n'ayent ptis cette ville par deux fois : puis que cefte-cy fut la veille dt 
Pafques , & l'autre trente iours deuant la Sainû Iean : qui reuien- 
droit au vingt & fix de May , iufques auquel iour Paiqucs ne pcuucnt 
monter. 

Ce pendanr le Roy Chales cette année tinrvn Synode à SoiiTbns , en l'Eglife 
deS. Medard:auqueUerrouucrent les Archeuefques Hincmarcde Rhcims, 
Ganelon de Sens, Amaulry de Tours, les Euefques Thierry de Cambray , Ro- 
tald de SoitTons, Loup de Chaalons , Emenon de Noyon , Herpuin de Sen- 
lis, Ermanfroy de Bcauuais , Pardulf de Laon ,Hilmcrad d'Amiens, Hue- 
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L'm it becc de Meaux , Aio d'Orléans, Prudent de Troyes, Hermian de Neuers , Io- 
lt f m nasd'Autun , Godafaldde Chalons , Odoin d'Angers, Guinberc d'Eurcux, 
chnjl. HiUcbraud de Sceez, Rcgbald CorepiCcope ( c'eftoit comme vn Euelquc Ru- 
ral ou Grand Vicaire ) de Rhcims, Dadon Abbé de fainte Sabine, Loup Abbé 
du monaftere de Bethleen , qui cft Ferrieres en Gaft mois , Bernard Abbé de S. 
Bcnoift fur Loire , Odon Abbé de Corbie , Bauon Dorbais , & autres preftres 
8/). & Abbez. Le Roy eftantaflis en l'a(Tcrablce, l'an huit cens cinquante trois, le 
rrciziefme an de Ton règne, indication première, & le vingt-Gxiefmc d'A- 
UClt, là il fut premièrement traite des appellations des Preftres, deftituez par 
Hincmar , & iadis ordonnez par Ebon: Il fut dit qu'ils n'auoient peu obtenir 
aucun degré de luy.japriuédu lien : Se pourec, tous (es ates furent caliez fors 
le Bapteime fait au nom de la Trinité. Mais jaçoit qu'il y ayt huit feances 
en ce Synodc(qui fc trouue imprimé) il n'y a rien de l'Eftat public: ce qui me 
fait croire, que nous l'auons imparfait. Car il n'eit à prciumer , que Charles 
prefen t à vne Ci grade allemblee,oubliaft de mettre en délibération les moiens 
dereftfterauxNormans. Entre autres articles de ce Sinode, l'on peut remar- 
quer que lors y auoit des Abbaies Se lieux Ecclcfiaftiques , fondez à la charge 
que iaraais ils ne fulTcnt hors des mains des héritiers des fondateurs , qui iem- 
blecftrcvn commencement de droit de patronage. Ily futaufli défendu de 
tenir les plaids depuis Carefmc iufques à Pa(ques:li ce neftoit pour acecorder 
aucunes parties- Autant én fut ordonné , pour les quatre iours auant Noël, 
pour les tours con(acrcz(iecroyfeftcz)6c les quatre temps. Il rut défendu de 
chafler,f« Gifirifs crfiluu c*floduu>c'cft. adiré, parcs & bois mis en danger. Et le 
Roy adioufte, aucc l'excommunication ils fourl riront nefirdmhétrmifc.irem, tres- 
rigoureufe. Lemcfmc Roy renonça lors, à faire Prrftartéu: (ic ci oy emprunts) 
fur les fiefs ou bénéfices de l'Eglife. Les articles de ce Synode, furent parles 
Euefques enuoiez au Pape Benedic fucccllcur de Lcô.qui cft la première côfir- 
mation de nos Synodes,que ic trouue auoir cfté faite par les Papes. Et faut di- 
re , que ce ne fut fur l'heure : puis que Benoift ne fuft efleu Pape que deux ans 
après. E ncorcs nous côuient il remarquer que lesPapes fefont toufiours aidez 
de nos dilTcntions , pour haulfer leur iurifdition, fous ombre de neutralité, fe 
rendans arbitres duRoiaume François: lequel auparauant Pépin recognoifloit 
les Papes Romains.aufli peu que les Empereurs de Conftantinople. Durant ce 
Parlement , Pépin Roy chaflcd'Aquitaincpar le moyen de deux moynesvcf- 
chappa de faprifonou Abbaie: vaganr iufques à ce que pris, il fut renfermé 
dans le Chafteau de Sentis , lorscftimérrcs-forr. 

La mcfme année, l'Empereur Se Charles fon frcre.fe veirent àValenticnncs, 
en vn Parlement tenu au commencement de Nouembrc: & ncâtmoins,Cliar- 
lesenvn autre qu'il tint le mefmcmoisà Senlis , ditauxcœillettesappeUees 
Herizuph en T mois , Se que ceux qui alTaillcnt les maifons, ou qui tuent les 
brigands, Ltudem Inde non fh/tunf: nullm tnde ilLon ftidem perfore profumot, c'eft 
à dire.qu'ils ne feront tenus paier l'amade cVcoropofition de telle chofe:côme 
forfaiture. Ce fut lors, qu'aucuns feigneurs d'Aquitaine ennemis du Roy 
Charles ( par eux mefereu d'auoir fait tuer Gofbert leur parent, cV qui femblc 

ne pou- 
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nepouuoireftrelc Comtedu Mans .duqnel iay parlé) vindrcntenla Cour *'«• 
de Louis Roi de Germanic.rcmonftrcr la pufillanimuc de leurs Rois, la cruau- u f m 
te des infidèles prefts d'entrer en leur pais: & que pour les garentir dedanecr" Chr *' 
îlluy pleuftreceuoirla Couronnede leur prouince,& qu'àccftc finluy ou " 
fon fils f'yacheminaffent, à tout le moins pour les dcliurcrdcla tyrannie du " 
Chauue,& prendre pofleflion d'Aquiwine. Laquelle affife entre les Nor- " 
«ans de Nantes, 6c Sarrafinsd'Efpagnc, fi elle cftoit par luy abandonnée, ils " 
feroicnt contraints dauoir recours aux ciUangers 6c ennemis de la Foy au " 
grand dommage 6c perte des Chrefticns. ' " 

Durant cela , 6c après la mort de Léon Pape , à fçauoir l'an hui& cens cin- 8/4 
quanre quatre, il aduinrvn grand (candalecn 1 Eglifc Romaine, à la honte 
de la Chreftienté.fi le con tenu cy defious eft vray(car il y en a qui le nient cVen 
•nt faidc des liures) quand les Preftres & Diacres Romains cfieurent vnc fem- 
me pour tenir le Papar. Plufieurs années auparauant. vnc Angloifc enlcucc 
de Ion pais par vn preftre qui l'aymoir, vint demeurer à Maience , où elle ac- 
coucha d'vne fille nommée Gerbctte. Cefte-cy ayant bon cfprit.apprift les 
lettres en fcjcunefle , fcfous l'habit d'homme entrant enl'Abbaiedc Fulde 
quelque rem ps après alla en Athcncs,où elle profita fi bien que venan t après i 
Rome, elle trouua peu d'hommes qui luy fuflcnr égaux en fçauoir, 6c expofi- 
tion des faindtes Eicnturcs:gaignant telle réputation par fes lettres & fubrilcs 
dilputcs,qu'aprcs la mort de Léon elle fut mife en fa place, & porta le tiltre de 
IcanPapehui(»icfmcdeccnom. Maiscôrae Dieu n'endure pas roufiourslcs 

aDuleurs&rrncfchantslonguemcntregner.fans leur arracher le raafqueduvi- 
lagc, il aduint qu'eftan t grotte du faiû de fon variée de charabre.allant en pro- 
cciuon, clic accoucha en plaine rue près le Colifee de Rome , 6c mourut fut le 
lieu.dcux ans vn .mois 6c quatre iours après fon efledion. Aucunsdifcnt.que 
pour celte caufe le Pape ne va iamais à S. Iean de Lateran par celle rue : & que 
pour eui ter i 1 tneonuenient de pareiUe efledion, I on faicl: fcoir les nouueaux 
1 apesen vnc cha.re de Porfire,qui eftperece:* que le dernier Cardinal Diacre 

luy taitc les particshonteufes.pourelircaircurcduScxe.Platinedit.qu'il peut 
b!cn eftre quelque chofe de ce deftour de chemin proceffionnal : mais qu'il luy 
femble . quecefte chaire ferc à monftrcr aux Papes , qu'ils ne cuident eftrc 
dieux :ains, hommes mortels: 6c comme tels , fuicûs aux infirmitcz&ne- 
cclli tez de nature: cftant la chaire pour cefte caufe nommée fhmrmé : qu'il me 
fument d auoir veucfil y a cinquante ans 6c plus, àcefte heure qu'on impri- 
me cccy)dans la gallcric du Palais de Lateran , par où I on va en la Chappelle 
nommée s^f^rum, où fouloient eftrc tenus les Conclues .lors que les 
Tapes deracuroient au Patr.archat de Lateran.CcAc cllcûion du Pape fcmme, 
? ,0 " dcbaluc U mâ >n«nuc faulTc par Papire Maflon diligent & curieux au- 
fni C r U l! CrapS ' ^ oit 3 w Patine, créature Papalle, ayt opinion qu'elle 

anciens, & JEfcot nommément cotte l efpacc du temps de for ificgc, tel que ic 
layditcydeuus. r s » 1 

VousaucrcntcndurAinbaffadcqucccrtainsScigneursd'Aquitaincauoycnt 
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m ii l'an p a iTc enuoiee à Louis Roi de Germanie : Ce Prince qui lors différa d'y en- 
•"• cendre ,' prefféd'auanrage , enuoia Louis fon fils apprendre 1 citât d'Aquirai- 
ne,& fi les offres des Guyennois eftoienr accompagnées de forces pour effe- 
ctuer laconquefte de ce païs, au profit de quelqu'vn de Ces enfans. Mais quand 
le Prince Germain fur venu en Guienne, euidemment il trouua que les choies 
alloien t autrement qu'on n auoit rapporté a Ion pcrc,&: luy mcfme , nefuc re- 
cueiily que des parens & aliez , de ceux que le Roi Charles auoit orTencez 
par la mort de Gozbert{que l'on dit anoir efté condamncd'auoir la refte coup- 
pee.pour les meurdres de Lambert Comte de Nantes par luy tue ) car le refte 
ne faifoit fcmblantde vouloir de luy. Au moien dequoy, craignant la legeretc 
des A qui tan icn s il retourna en Allemagne, enuiron l'Automne. 

D'autre codé , Charles (e voiant menaifé de ranr d'ennemis , & que Louis ja- 
dis fonbien-aymé frère, & qui iufques làrcftoit infeparablemenc tenu vny 
auccluy.non feulement labandonnoit, mais encorcscnuoyoit fon fils pour 
luy fubftraire vne parric de fon Roiaume, afin d'entretenir l'Empereur en fon 
amitié, cVfc fortifier de 1 u v ,afiî lia en vn parlement gênerai qu'il faifoit tenir en 
la ville de Valencicnncs:auquel Ganelon Archeuelque de Sens , Odon Se Do- 
nar.furenr enuoiez & dépurez Corn nu liait t s du Roi à Sens , Troies , MeJun, 
Ga(tinois,Moruan,Prouin,aux trois Arfics,& deux Brions ( ie remarque bien 
A rfie fur Aube,& ie croy que les Brions.font le païs de Brie, auiourd'huy fur- 
nommé de pluficursfobriqucts, félon la bonté ou infertilité de fes contices) 
fenquerre comme fe portoient les Eucfques, Abbez, AbbelTes, Se autres per- 
fonncsEcclcfiaftiques:cniemblc les Comtes & luges: afin daduifer que les 
Monafteres fulïenrpourueuz de Vidâmes cVaduoùez preud'hommes. Et que 
les iultices Roiales Se Ecclefiaftiques(ie doute fi en ce temps les Ecclefiaftiques 
auoient iuftice fur leurs fuicds francs, pour le regard du remporel)fuflenr bien 
Se fidèlement adminiitrces pour faire railon à chacumprincipalcmcnt aux vcf- 
ues Se orphelins, Se généralement pouruoir ace quifcxoir poflible d'exécuter 
pour le temps: Se du furplus à quoy ils ne pourroictudonner ordre , de le ren- 
uoierau Roi. Lequel auflî pour fcntrcrcnircn l'amitié de l'Empereur, l'inui ta 
au Palais d'Atigny :où ils f'entreuirent &arrcftcrenr aucuns articles pour le 
fâici de la iuftice Se règlement de leur pcuplc:pour la garde de la mcr:rcfcdion 
des ponts cVchemins.deffcndans de leucr péages de bafteaux palfans defloua 
les ponts. Qu il feroir informé contre les faux monnoycurs. Que tous Fran- 
çois;i'cntcnds nobles jhsbitansdeçà Loire iurcroient fidélité au Roy Char- 
les. 

Lemefmcan.rEmpereuraiantinuité Louis fon frerc de PalTcmbler ,pour 
en commun aduifer aux affaires de la France, < l'Autheur entend du gênerai 
empire François) le Roi de Germanie (poflible toutrefolu de guerroier ton 
frère de France)nevoulut fetrouucrau Parlement afiigné auLiege.où l'Ernpc- 
a , rcur & Charles affilièrent : Là, le Roi de France protefta, qu'ayant entendu 
„ l'entreprise de Louis Ion frère fur l'Aquitaine, il f'eftoit inleparablcment 
roindt à l'Empereur, pour laconferuation de leurs Roiaumcs. F r où iladuicn- 
„ droit que l'vn niouruft auant l'autre , le luruiuant dcuoit prendre les enfans du 
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mort en fa protc&ion.pour eftrc héritiers du Roiaumedelcur pete. Et en fin, Cm d* 
Charles f'exeufe & promir,au cas qu'il euft orTcncé quelqu'vn^c l'amender en lt f m 
plain Parlement. cb "fi 
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,CHAP. XIIII. 

Charles fi faict couronner Roy à Limoges. Change F Aquitaine en Duché, &y 
efiablit des Comtes. Origine des petits fiefs & de plufieurs Comtez,. Nor- 
mansdejfasttscn Tour aine, font pourfuyuù par Charles iu/ques en Breta- 
gne, oit ils font par luydcjfatcJs: rpretournez, enleur pays , entrent en guer- 
re fi cruelle eju Une demeura quvn fèuldu fang Rotai. t^Audulf Roy d An- 
gleterre tailla fin Royaume au profit du Pape. Concile tenu à Valence en Dau~ 
phme. Benedic Pape au lieu de I canne morte en trouait d 'enfant. Lothaire 
Empereur fi rend moyne. Charles d'Aquitaine faict Eue/que de May ne t. 
Camp & Parlement tenu à 2{eqfledu J 'extn, contre les Norman s. Renon- 
ce des Euefques François au Ro^qui s'e/f oit plaint d'eux au Pape. T rcmble- 
ment de terre. Efiant mort Charles Roy de Prouence ,fon Royaume efi party 
entre Lottys Empereur & Lothaire frère. 

E Parlement acheué, le Roy de France vint en Aquitaine: 
où le quinziefmean après la bataille de Fontenay , & le fixief- 
me de Iuin, il fut coutonné Roy en la ville de Limogcs:ce que 
vous entendrez 6c prendrez pour le Roiaume d'Aquitaine. 
Lors voyan t la difficulté de garder ce pays , auant que retour • 
ner en France, il conclud d'y faire vn Duché. Duquel le fiege 
feroit à Bordeaux : Eftabliilàntdc toutes parts les autres villes , pour refiftex 
aux Normans. Ce fut cnuiron ce temps ( fi vous croyez vn moine de Mar- 
monftier, qui a eferit les fai&s des anciens Comtes d'Aniou) que par tout le 
Royaume François , plulîeurs nouueaux Gentils-hommes pour eftrc plus 
p reud'hommes & lufhians que ceux des grandes & îlluftrcs maifons , furent 
aduancez aux charges publiques. Car Charles, carefianr ceux qu'hardiment 
ilvoyoit feprefenterau danger pour acquérir de l'honneur, plus volontiers 
les eraployoit que ceux qui n'ayans retenu de leurs illudres ayculs que les fil- 
tres, ie n'ofe dire armoiries , quand on les enuoyoit aux charges , menoyent 
pour les confeiller , & exécuter les affaires de confequeneç , quclqu'vn de bas 
lieu, mais entendu. De manière, que ce Lieutenant de Roy , cltoit luy-rnefme 
commandé par ceux-cy. Accftecaufc.Charles fettouuant mal garny d'home* 
d'anciennes maifons lurfifans pour manier les charges publiqucs,aduançalors 
beaucoup de nouueaux Gentils-hômesiaufqucls il donna plulîeurs fiefs, citais 
&grades,fclon qu'ils l'auoicnt mérite: en rccompencc des grands dangers & 
trauaux par eux fouffer t s pour la dcrVcncc publique. Ce que les anciens noble* 
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tf m i* ne doiucn t crouucr cftrange au gouucrncmcnt d'vn cfut Roui , puis que leurs 
iff- grads pcres.leur ont acquis ces honneurs, & y font parucnus par degreztcom- 
chn ^ me toutes chofes ont leur commencement. Et c'cft vne trop nonteufe & dan- 
gercule cnuie pour vn Royaume .d'empefeher les pauurcs vertueux de f'ad- 
uancer. Auflî gens accoururent lors de toutes part s, alléchez de la libéralité du 
Roi, & fus l'ouuerture que le temps preparoir à la vertu, à la hardielïe , voire à 
l'auarice : cftans toutes chofes en confuhon,& ( par manière de dire ) expofees 
au premier qui les faifiroir, ce qui neantmoins engendra de grands trauaux 
audit le Chauue. 

Or les Pirates conduits par Hafteng & Bicr , longuement trauaillerent plu- 
fieurs endroits du Roi François, iniques à ce qu'en Touraine ils ciiAent efte 
vaincus en vne bataillc.quc ceux du pais citimercnt d auoir gaignee fur eux.af- 
ilftczducorpsdcS. Martin, qu'ils portèrent (ur les murailles de leur ville. 
Aucc ce que les mcfmcs Normans pourfuiuis parle Roy Charles iufques en 
Bretagne, y furent encorcs dciconnrs & contraints de fe retirer en leur pays: 
où Horic Roy de Dannemarch, & Guduin fils de fon frerc.chafle du Roiaume 
par des Pirates.fe donnèrent vne tant fanglante bataille , qu'outre vne multi- 
tude innumerablc de peuple qui y mourut , il ne refta du (ang Roial qu'vn 
fcul enfant, fils du Roi Siuard, & nomme Heric: depuis Roi & pere de Ca- 
nulfc,ce du Nangis. Ccftc année , AndelufRoi d'Angleterre le dixneufiefme 
de fon règne, f fi vous croiez Henry de Huic~tâbonne)tailla fon Roiaume d vne 
difme, pour l'entretenement des Eglifes , l'amour de Dieu & defehargede fes 
fautes .qui'pcu tertre le denier qu'en ce pais- là on fouloit appellcr denier de 
S. Pierre,& fe leuoit par les commis du Pape. 
fyS- L'an hurct cens cinquante cinq, il fut tenu vn Concile à Valence en Dauphi- 
nc,le quinziefme an de l'E mpire dcLothaire. QuarorzeEuefques s'y trouucrct 
le huicriefme de Ianuicr , indiction troificime.dans l'Eglile de S' Iean, y prefi- 
dans Remi Archeuefque de Lyon,Egilmar de Vienne, Roland d' Arles.aflîftez 
d'Ebon Euefquede Grenoble. L'occafion principale fut, pour cognoiftre des 
crimes dont l'sucfque du lieu ( qui n'eft point nommé) eAoit diffamé : & pour 
aucuns Efcolïbis: iecroy des Collèges & Hofpiraux baftis en France & Allc- 
magne,pour l'entretenement des homes de lettres de cette nation,retirez par- 
deça,ou allans à Rome en pèlerinage , par vne dcuotion qui lors auoit fay fi la 
plufpart des habirans de la grand Bretagne, defireux de voir laiourcede leur 
religion. Car il y a bien autant d'appaicnce.que les Papes de Rome y ont por- 
té ou enuoié le Chnltianifme quant & les garniions Romaines, que Iolt j fi 
d'Arimathie le S. Graal, & la foy de Icfus Chrift:ainfi que veulentaucuns an- 
ciens autheurs Anglois,fuiuis par nos Romanciers. Il y fut suffi parle du franc 
arbitre, & de la predcftination: & que l'Empereur feroit prié de ne donner 
aux Eglifes des Part eu rs ignorans. Entre pluficurs ordonnances, par le quaror- 
2iefme chapitre, le Concile excommunie tous ceux qui combattroimr en 
champ clos. Mais ie doute, fi ce décret eut lieu par deçà Loire : où telle façon 
de vuider des querelles a plus longuement dure. 
Le premier Octobre dudit an,Benedic troificUne fut cfleu Pape (félon Onu* 
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fre : qui le faidt immédiat fuccefTeurde Léon , (ans parler de Ieanne PapefTe.) V*» <f< 
Ce Benoift, ayant efté depofé par la fa û ion d'Anaftaze (ce peut eftre le Biblio- lt f mi 
tcquairc, car vous verrez cy après , que les Euc(ques de Trcues ôc Colongne *~ hT 'ft° 
lu y reprochèrent fon ambition ) qui s cftoit faiû eflire par aucuns Commif. 
(aires de l'Empereur , fut depuis remis : & Anaflaze cmprifonné.En ce temps 
Ebon Abbé de fainû Germain d'Auxerrc, fut Euefquede ladite ville, flr U 
mort de Hiltibald fon frère. Mais le changement de l'Empereur Lothaire fut 
bien plus remarquable. Ce Prince ayant quelque temps auparauant conclud 
en (oy mefmc de renoncer aux affaires de ce monde , pour euiter à la difeorde 
(héréditaire entre les enfans de la maifon de Pépin, voire commune à tous les 
grands Rois & Princes) diuifa fes Royaumes entre les fiens , donnant 1 Lm- 
pireauec l'Italie» àLouyslon filsailnc : à Lothaire, le pays quiportoit (on 
nom : à Charles le dernier, la Prouence, auec partie de Bourgongne.Ce fait, 6c 
le vingt- fixicfme Septembre, il fe rendit moyne à Prom : où quelques mois a- 
pres il mourut , & fut enterré en l'Eglife de Saine! Sauucur.Cc Prince velquit 
de telle façon qu'il efrmalaifé de iuger, s'il fut plus inconfiant & ambitieux* 

2ue mc!chanr -.n'ayant iamais fait conte de tenir fa foy,où il y alloit de (on pro- 
t , outre la dégradation qu'il pourchaila , ou fouffrit d eftre fai&e à fon pere: 
Si ce n'efl qu'on vucille dire, que fa fin ait effacé les vices de fa vie précédente. 
La melmc année mourut Foulquain (c'eft Foulqucs)Euciquede Tncioucnnc: 
& Paul Atcheuefqucdc Rouen- 

L'an huiâ cens cinquante fix, Lothaire fils du feu Empereur, ayant dés l'an 
précédant pris la pofTeffion de Ion partage, ceftui-cy , pat la faucur de Çharles 
Roy de France fon oncle . efpoufa Thiebci ge locur de Hueberr Duc de Bour. 
gongne, qui cft outre le Mont-jou : pourïequel mariage il fourdit de grands 
maux, & fort prciudiciables tant à ce Roy qu'à fon peuple : voire à tous les 
Royaumes François. Lors Charles d'Aquitaine par la volonté du Roy Louys 
de Germanie fon oncle, & de fes Confcillcrs ( pluftoft que par cflcïtiondu 
Clergé ) fut cflably Archeuefque de Majcnce . qu'il tint fept ans, au heu de 
Rhaban mort , le quatnclme du mois de Feurier. Charles le Chaoue, fitauf- 
fi vnc aflembléc decamp à Ncophlc ( bourg de Vexin Normand , & prochain 
de Rouen , & non pas vn des deux qui font en la vallée de Mont- fort Lamau- 
ry ; où auec les gens de guerre afle mblez contre les Normands , fc trouuerenc 
aufCdcsEuefques : & cnrr'autres , Hincmarde Rheims 11 tint encoresvn 
Confei 1 à Crccy , où le feptiefme Iuillct, il refolut aucuns articles pour le faict 
des François Aquitanicns, que leur portèrent Adalart Abbé , Rodulf( c'eft 
Raoul, vn capitaladc elcrit a la main dit Ion oncle Richoin , AdalgercV Be- 
ranher : par \ci quels, il pardonnoit les fautes à tous ceux qui prouucroient 
auoir iufte caule de foy desfier d'crtrcorTcnccz , s'ils raflent venus au lieu a Ali- 
gné deuant luy, ou fes commis. Car (difoit-il) eftant les clercs & laïcs fi vnis, 
il n'y auoit apparence (quand bien il 1 euft voulu ) de leur faire mal , ne rompre 
les chofes promifes à aucuns des afliftans. Le Greffier du Tillet f emble auoir 
leu autrement : car il dit, que les Commiffains auoient charge de déclarer, que 
£ la rébellion procedoit de là faute, ou celle de fes officiers, (on vouloir cftoit, 

Y Y Y Y iij 



Digitized by 



DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE IX. 
V** h qu'elle fur amandee :& qu'ils fuAcnt gouuerncz par iuAice & raifon. Que fi 
lt f m elle cAoit coure de la parr de Tes fubie&s, (ans rort qui leur euft cite fait , à ceux 
cfcn ^" qui fans feinre fc voudroienc repentir & demander pardon, il leur feroit raife- 
ricorde & plaine grâce de ladite rébellion. Par les mefmes articles, il Jonnoic 
faufeonduit à ceux qui fe voudroient retirer fous autre feigneurie que la lien- 
■jejflbtBfaca qu'ils ne port. nient aucun dommage, ne ttutrriritnem (ccftmar- 
rilîon 5c courroux ) à fes ridelles fubie&s. Donnoit faufeonduit d'aller êc re- 
tourner : &lcs prioyt en gênerai, de ne foy feparer de luy ou des autres Chré- 
tiens : à cette heure que le Royaume cAoit rrauaillé des Payens. Ec qu'il cn- 
rendoit parler des Normans, pour d'auantage afleurer les Mens , il les aduertic 
qu'il auoit afligné vn Parlement, pour tenir à Chartres le 9. d'Octobre , man- 
dant qu'audit Pépin (bit In^Jhniarerrufm ; iufquesàcequepar (on aduis il 
futchaAié. 

Le mcfme Roy Charles aflailly de rous coflez, quelque temps au précèdent 
s'eftoit plaint de l'infidélité des ficns au Pape : lequel elcriuit aux Euefques de 
• France iles admoneAant de faire, & accomplir le deuoir que de loyaux fuiec*ts 
font tenus enuers leur Roy. Dcquoy les François piquez , en vne af- 
m fcmblée tenue à Bonnœil ( il y en a vn près S.u net Denis ôc l'autre en Brie) l »n 
fy*. huic"t cens cinquante (îx : Premièrement ils s'exeufenti 6c difen t, n'e Are coul - 
>' pables des reproches que le Pape leur faic"t par fa lettre. Car ils ont toufiours 
>» aduerty le Roy -, & maintenant l'aducrrillbicnt derechef, qu'il ait fouucnance 
>> des articles par luy fignezàColongne. De ce qui luy fut prefenté à Beauuais 
»' par les Euefques-, anec des conditions alTcz notoires. Decequ'auec fes frères 
» il approuua près Thionuillc au lieu appelle tudianm : le ne fçay Ci ce A Mallus: 
» De ce qui fut fait aux Palais de Vcrmc&d'Efpernay ; parleconfeii des hautt 
» Seigneurs &fagcsBarons:&c'cA le premier lieu, où ce mot de Baron eft mis 
» pour grande qualité de perfonne : jaçoitque deuant il fuft en vfage. De ce 
»» qu'il ligna aucc fes frères à Marne. Ccquif'urarreAcau Synode de SoilTbns) 
"OÙUcltoitcnpcrfonne. Ce qu'il publia à Senlis, & depuis au Liège : citant 
»» aucc Lothairc (on frère. Et que chacun confidere les conditions qu'il a iurées, 
»» (car ce ferment l'oblige à fes frères en la terre & au Ciel)&: il trouuera qu'ils 
"ne font caufe de la de toi 1 1 ion des mona Acres. Ces bouts de Parlements cV: S y* 
nodes, ncdoyuentcArcrciettez: puis que l'on en rire de la lumière pour les 
affaires du temps. CcquiauAî cA la caufede mêles faire coppier : priant les 
fauorablcsleâeurs, de ne s'ennuyer de telles paroles. 

Les deux Rois oncles, par rous moyens cflayoient de gaigner le Roy Lo^ 
thaircj d'autant que ceieunc homme aller volontaire , pouuoir beaucoup 
renforcer la partie de ecluy qui l'auroir pour amy. Ce fut pourquoy, Louys 
Roy de Germanie, s'alTcmbla au ChaAcau du Conflans de Rhin & de Mofelle, 
g au mois de Fcurier , de l'an huict cens cinquante fept, auant quevenira Ion 
Parlement, afllgné à Vvormes enuiron la my-Carefme. Auquel temps, Rorue 
Normand Gouucrncur de DorAar,ducon(cntemétde Lothairc (on feigneur, 
mena vne armée aux confins de Danncmarch, cV de la volonté de Horic Roy 
de ce pays, entra en h polfcllion de la partie de ce Royaume, qui cft entre la 
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riuicrc Egidore ôc la mer, qu'il tint auec fes vafi'aux & compagnons. Quelque L'"» &$ 
remps après que Lothaire euft parlemente auec Louysfon oncle, il vint à S. l *f™ 
Quentin, où Charles Roy de France & luy firent alliance , Se enuoyerent des 
Commillàircspar tous leurs Royaumes, publier les articles 8c ordonnances 
de leur Parlement. 

Celte anne fut remarquée de plufieors prodiges. Car le premier iour de 
Xanuier de l'an huidl cens cinquante huidl , il aduinr vn grand crouflement de SjS. 
te: te, qui s'cftcndit en diuerfes contrées. Et Benedic troifiefme Pape mourut 
lchuidtiefme d'Auril. Auquel fucceda Nicolas premier du nom , Cardinal 
Diacre, & homme de grand fçauoir : qui le vingt-quatr icfme du mefme mois, 
fut (acre en la prefenec de l'Empereur Louys. Nous parlerons en autre en- 
droit de la qualité de Diacre Cardinal. En ce temps, Charles Roy de France 
eftoit en grand foucy : tant pour les troubles d'Aquitaine, que la rébellion des 
Bretons & la mauuaife volonté que luy por toienr plufieurs de fes fubicdls. A 
celle caufe , dés le fécond iour de Mars de celte année , qui eftoit la dix- lun- 
di icfme de (on règne, & indidkion fixiefmc : citant au Palais de Crccy, il fît rc- 
nouuellcr au peuple le ferment qu'il luy dcuoit : promettant pour fon regard, 
honorer chacun d eux félon fa qualité. 

D'autre codé, Louys fon frère s'alfcuroit d'amis tant qu'il pouuoit:& ayant 
tenu vn Parlement à Vlme, il donnaaudience à Noting Eucfquc , & au Com- 
te Hebcrad AmbalTadcur de l'Empereur Louys : auec lequel il renouuclla fes 
alliances : & à la my-Carefme vint à Franc-fort, pour y faire Pafqucs , puis le 
vint-quatriefmed'AurilàConHans : cuidans y trouucr Lothaire fon neucu, 
ainlï qu'il luy auoit promis : mais il n'y vint, ny enuoya : fous couleur qu'il fe 
preparoit contre Charles fon autre oncle, que l'on difoir vouloir s'emparer 
de la Prouence, ouuerte par le trcfpas de Charles Roy de ce pays, n'aguicres 
mort & enterré à Lyon au menaftere de faindt Pierre ( poiîîble Efnay) en l'E- 
glifedcla Vierge Marie. Toute s fois ce bruit eftoit faux j car le Royaume du 
deft'undt fut party entre Lothaire & l'Empereur qui eut la Prouence, & ce qui 
c(l outre le Mon t-jou : & Lothaire le relie qui tiroit vers la Bourgongnc. Ain- 
lï le Roy de Germanie trompé, retourna à Franc- fort:ou foit qu'il délirait dé- 
tourner le foupçon qu'il voulud guerroyer Charles de France fon frerc, ou- 

2u il fut preflédes Sclaues , il mit fus trois armées. L'vncquc Carloman fon 
Isdeuoit mener contre les Sclaues Marcenres , ôcRaftrix leur Duc : l'autre 
contre I es Abodri tes & Liuons, conduite par Louys fon autre fils. E r la tierce, 
contre les Sorabes, dont Ttotulf dcuoit cftrcchcf : afin qu'ayant appaifélcs. 
troubles de dehors, il peut donner meilleur ordre en fon Royaume, 
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Les François coniurex, muitent Louys de Germanie de venir prendre le Royau- 
me de Charles fin frère. Louys met en délibération le voyage de France, il 
efi confeillè parfis Euefques & Comtes de le faire , & vient en France 
lors Charles qui ejhit fur Loire campé deuant les T^ormans, voulant venir 
au deuant de Louys fin frère efi abandonné de tous les fiens : ejr Louys cou- 
ronné par G anelon Archeuefquc de Sens : mais les Seigneurs François ne 
tirons pas les commodités du Roy de G et manie qu'ils s'atendoient , fi r ap- 
pointent auec le Roy Charles , qui au/si tofi reconquift fin Royaume. Et 
Louys efi contraint! de retourner en Germanie pour appât fir la rébellion des 
Venedes Sorabts. 




Ai s comme ces armées etoient ja prêtes à marcher aa 
mois de Iuillec, voicy arriuer Allart Abbé, Se Othon 
Comte, qui le prient de vouloir fubuenir au peuple de 
France: en grand danger (ce difoienr-il) fi bien tôt il 
n'eftoit fecouru. Et lequel priué de l'efperance de layde 
de Germanie, au dommage de la Chrétienté , feroit con- 
traint rechercher les Payens.pourladefFencc quemain- 
, tenant ils venoienr requérir à des ridelles Chrétiens i leurs Seigneurs légiti- 
mes. Qu'ils ne pouuoient d'auantage endurer la tyrannie de Charles : car tout 
, ce que les Payens leur auoient laide tuans, pillans, 6V rauageans par la câpagne 
t fans refi tance, par les rufes & fubtilicez de ectui-cy leur eftoit raui Se diflipe. 
, Audi n'y auoit-il plus a'eun parmi eux qui s'afleurat en (es promeuves & (er- 
, mens, ayans tous perdu l'efperance que iamais il valut rien. Le Roy Louys de 
Germanie demanda temps pour aduil'cr au remède de leur plainte : car ce n'e- 
toient pas de petits compagnons qui l'inuitoient : Se il fçauoit la haine que 
plu ficurs François portoient à Charles leur Roy. Pourcc(ditReginon / )que 
Lambert qui tenoit le Duché d'entre Loyrc Se Seine , ayant fait meurdrir Vi- 
uian grâd Seigneur, fut Iuy-mefmc tué par Gautzberr. Dequoy Charles cour- 
roucé, luy auoit fait trancher la teltc : comme auflî à plufieurs autres 
qu'il fur prit : dont leurs complices étonnez , Se craignans pareil châtiment, 
entreprirent de mettre le Royaume de Vvcftrie entre les mains de Louys Roy 
de Germanie. Lequel fur telle femonce, fir allcmblcr (on confeil : où auecfe< 
amis , il fut longuement à poifer de fi grandes offres ; approuuées & debatuirs 
parafes Confeillcrs auec des raifons contraires, mais fore confiderables- Car 
„(difoient aucuns) fi bien il fembloit à plufieurs de n'être raifonnable d'aban- 
donner tant de nobles Seigneurs François, ou le peuple à la mercy Se infolen- 
te cruauté d v n fcul homme i auflî prendre ce partyc'etoit entrer en guerre 
>, contre fon frerc , & enuahir fon héritage , au preiudice des fermens que par 
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tant de fois ils f'eftoienf jurez. Et rcfpc&ant Ion frere, ce n'eftoit moindre 
melchanceté.delaifler périr tant de gens affligez. Mais Ion repliquoir.qu 'cn- / '- y , H ' 
corcs falloit-il auoir égard à ce que Ion diroit , que l'enuie dngràdir Ton Roiau- 1 , ^' 
me 1 auroit plus efracu , que le danger du peuple. Tou testais vaincu des mile- 
rables prières de ces gens affligez , ou de (a propre ambition , & fecouurant du 
confeil des Eucfqucs & Seigneurs de fa Cour, il prift le parry.qui préféra l'vti- 
lité ( ou (îenne , ou couucrte de celle de plufieurs ) au deuoir fraternel. E r ayât 
aflcmblc vne armée enutron la my- Aouft , il partit de Vvormcs , par l' Aulfoy 
& Bourgongne venant à Pontigon, Palais Royal de Charles ; où grand nom- 
bre de Seigneurs 6c valïaux de Ion frere luy firent hommage , ne reftant à ve- 
nir que ceux qui eftoient auec luy au camp, tenu fur la nuicrc de Loire, contre 
les Normands, & Bretons. 

Ainfi Louis de Germanie paftant outre vint a Scns.quc Ganelon Archeuef- 
que luy rendit, le couronnant Roy. Tout auftî toft le nouucau Roy donne af- 
(ignation aux autres Seigneurs Vvcltriens,pourfc trouuer au Palais d'Atigny, 
le mois de Noucmbre. Dcquoy Charles aduerty , rompt fon camp : & iaçoit 
que l'ennemy qu'il auoudeuant (by , trauaillaft grandement l'Anjou -, il faicl 
trou lier bagage.&accouruten Brie auec (on armce,fairc tefte à fon frere. Mais 
voyant vne li grande rébellion des Gins, qui 1 abandonnoient de toutes parts, 
faifans femblant de vouloir donner la bataille , il met fon armée aux champs: 
& (ans que Ion Pen appcrçcut, (c retira auec peu de gés fes plus fpeciaux amis. 
Quand fon armée lentit que celuy pour qui elle deuoit combattre ne compa- 
roitfoit point, les chefs tout aufli toft pallcrcnt au camp du Roy de Germanie: 
auquel ils iurertnt fidélité. 

La commune bouilloit qu'on allaft après le Roy fugitif : ce que le Roy 
Louis empe(cha,di(ant eftrc bien dagereux de le pourfuiurc , cftans incertains 
dcle trouuer, &valloir mieux faficurer du lieu de fa retraite, pour l'y aller 
cercher-, après auoir donné ordre au Roiaume conquis. Ce futpourquoy le 
Roy Louis trop afleurc des Vvcftnens ( traiftres à leur Roy naturel ) par 
leur aduis renuoya l'armée d'Allemagne , qui eftoit fa principale force ;3c 
comme fil n'euft deu rien craindre, appuyé fur la fidélité de ceux qui nague- 
res luy auoient fait le ferment , il refolut de palier 1 Hyucr de deçà : cVau mois 
de Noucmbre f'en vint au Palais d'Atigny , ignorant le danger qui luy eftoit 
pteparé du cofté de Charles, vers lequel ayant enuoyc les enfans de Conrad, 
comme pour efpieries defteins , & lui rapporter l'eftat de (on frere: Ces hom- 
mes auaritieuK & légers, cognoiflans qu'ils ne pourroient fi bien faire leurs 
befongnes fous le nouucau Roi trop lage & bon mefnager pour eux; que (ous 
Charles ieune & volontaire , fecrettement f'ap pointèrent auec celuy que de 
longue main ils cognoifToicnti lequel n'oublia de leur faire desprefents, Oc 
encores de plus grandes promettes. 

Parles m cl mes, le Roy de France cogneut que Louis fon frere malaccom- 
pagnc.cftoit bien aifé de furprédre. Mais pour encores daduantage 1 afleurer, 
Ganelon ou V enilon Archeuefque de Roiien,Erchanran Euefque dcChaalôs, 
eftoient venus au Palais d'Atigny,apportcr les articles de la part des Eucfqucs 
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L'émit des Prouinccsde Rhums &dc Rouen, aucmblez au Palais de Ci ce v : par Icf- 
ijfi» quclsilss'excufoicntden'eftrcvenusaudcuamdcluy àRhcimslc vinge-cin- 
quiefmede Noucmbre.auec la compagnie de leurs druds (c'eft à dire amis) ou 
vaflàux.Luy remertans de mot les ycux.la faute par luy faiûc, d'eftre entré au 
Royaume de Vvcftrie,à la perfaafion de fes mauuais Con (ciller s : Se racom- 
ptans, comme Charles Martel fut damné pour auoir pris les biens des Egli- 
fes : Se la difparition de fon corps, telle que ie l'ay cy dellus récitée. Par mef- 
rne moyen,ils le prièrent que les Hofpitaux des Efcoftois ( ic croy àcaufe des 
Efcolles , & les villages ou maifons Royalles champeftres, bafties moJiasc*fli- 
au ( c'eft moyens chaftel* ) qui en vieil langage fignific moyenne cheuance Se 
argent , Se ncantmoins il a fous tel mot eterit cy deuanr , il femblc que c'eft vn 
édifice ou parc &clofturc,quclcs voiûns ne fanent greuez de charriages, 6c 
IcRoyytintdequoyviurcauecfesdomeftiqucs&faCour : c'eft à dire , yaf- 
fcmblaft des prouifions , lansjen venir cercher au iour la iournce.à la foullcda 
peuple. Car vous auezcy-dcuant leu comme Louis le Débonnaire en vfoic 
cftant Roy d'Aquitaine. 

Les Autheurs ne difent point, quelle refponce ces Euefques eurent da 
Roy de Germanie : lequel tout refolu de demeurer en France, atrendoir l'i fluc 
dclapromeflcdcs en fans de Conrad par luy enuoyezf comme i'ay dir)efpier 
les actions de fon frerc : mais le Roy de France ainfi rappomtc au ce fes fuiets, 
3jî?. au mois de lanuici de l'an huiû cens cinquante-neuf , auoit fecrettement af- 
femblc le plus de gens qu'il peuft ; leur promettant impunité des chofes paf- 
fees, & largement donnant a ceux qu'il penfoitluy pouuoit ayder, en inten- 
tion de furprendre fon frere , pendant qu'il ne Pen donnoir garde. D'autre co- 
ftc , le peuple Vveftricn conuoiteux de nouucautez , Se les Seigneurs qui pour 
la plulpart fe promettoient iouyr des domaines Royaux, par grâces Se octrois 
du Roy conquérant, ne pouuant trouuer bon qu'il fe monftraft fi fagemef- 
nager , ne que plus longuement il demeuraft au païs ( ja entr'eux partage ) ne 
l'ayans appelle à aurre intention, finon que luy fe tenant en Germanie , il leur 
abandonnait les affaires de deçà -, à fon dommage Se diminution de l'aurhoritc 
Royalle; mais à l'aduanccmcnt d'eux , leurs feruitcurs Se alliez. Sans doute , 
Louis ayant jademeurc (Ix mois en Vveftric,cftoirpour tomber par rrahifon 
és mains de Charles fon frere, fi de mauuaifes nouuclles qu'il receur d'Alle- 
magne, ne l'eu flent tiré de ce danger \ lors quefurlecommenccmcntdu Prin- 
temps, on luy vintdire que les Venedes Sorabcs f'eftoient rebellez : ayant tue 
Eziltibore leur" Duc-, fon fidclle valTal : Se couru les païs de Thuringe , Saxe 8c 
autres frontières. Surquoyprenanroccafion de retourner en fon Royaume, 
non fans efpcrance de rcuenir auflï toft qu'il auroit appaifé ce tumulte, à peine 
fuft-il forry de France, que Charles la reconquift ; auûi facilement qu'ill auoit 
perdue. 
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CHAP. XVI. 

L'Empereur Louys & Lothaire frères fi ioignent * Charles, fi plaignans 
de F ambition du Roy de Germanie. Louys (èmmc d amandcr le tortfaittà 
Charles , sexcufe dcuantles Euefques. Plainte que le Roy Charles baille au 
Parlement par efirit à rencontre de Caneton Eue/que de Sens. Clercs de la 
ChappelleduRoy. Charles maintient qu'on ne peut mettre vn Euefque en 
aucune ville fans fin gré. lin appartient qu'au Roy de faire enleuerles pier- 
res d'vne forterejfi. Euefques de Bretagne exhortez, de porter obcyjfance À 
V Archeuefque de T ours, comme au fi Salomon au Roy Charles . Eflans les 
Bretons fuiets des François de tout temps. Priuilege de l'Abbaye de Flcury, 
de n'auoir Ksîbb'c que Moine. Cheualiers appellera f ejleclion des Euefques 
delà Prouittce. 
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A venue de Louys Roy de Germanie en France, & la 
conquête que rancayiémencil auoit faiâe, n'auoitpas 
donne peu de foucy à Lothaire , 6c Louys Ton frère- Les- 
quels ne faillirent de Pallier aucc Charles : (e plaignans 
del'ambinondu Roy Germain ,6c difans que contre (ou 
ferment il cftoit venu troubler leur oncle , au Royaume 
duquel il cftoit en fi longue polTeflion : iniultement 1 ayat 
afîailly fur le faux rapport d'aucuns mutins fes fuicâs. 
Ce fut lors , que des gens de bien craignant l'entière ruyncdes Royaumes 
François , que cefte guerre euft aduancee, commencèrent d'aller de cofte & 
d'autre:mais principalement vers les EucfqucsHincmar de Rhcims,Gunr hai- 
re de Collongnc , Vcnilonde Rouen, Ancher, Hcrluin , Hildcgairc, Ad- 
uent de Mers, Abon, Hincmar de Laon , Erchauradde Chaalons, aflem- 
blezà Mets, fousl'adueu des Roys Charles & Lothaire , le vingt- fixicfmc 
de May, indi&ion fcpticfme. Là , ils rcmonftrcnt les maux l'ouffcrts par 
l'Eglilc, pour l'inuafîon que Louys Roy de Germanie auoit faite du Royau-** 
me de France. Hincmar de Rheims & autres furenr chargez par lcSyno-" 
de d'aller trouuer le Roy de Germanie ( qui auoir appaife la rébellion des" 
Vcnedcs ) pour le fommer de recognoiftre 6c amender le rort faiék à fon ** 
frère, à la fufeiration de fes defloyaux fuicûs-,& affilier au prochain Parle- *' 
roenr, ainfl qu'il auoit promis au Synode tenu àMarfneà fa diligence. Et 
que lors ecluy qui feroictrouuc coulpable , fatisferoit a fon fetgneur-, fans 
foy mefler dclatrahyfon d'autruy. Louys ne manequa de refponcc, difant: 
qu'ayant efte appelle par les fuie&s de fon frcrc.il eftoitvenu en Vveftrici*' 
non pour y faire la guerre , ains pour la conferuer en paix 6c vnion. Qu'il «• 
auoit amené vnc armée pour la teuicte de fa perfonne, 6c afin que rEfcat 1 ' 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE IX. 
L'J* à» François ne fourTrift aucune perte, veu les diuifiôs & guerres ciuilcs Se cftran- 
•r M gères qui trauailloierit ce Royaume, duquel pour vn temps il f'eftoit faili: 
Cbrifi. j aiirant qu'il eftoit befoing de le garnir denouucaux vallaux , afin de l'aiicu- 
9» rcr contre les cftrangcrs. A cefte caufe , après y auoir donné ordre , il eftoie 
» retourne chez foy : rendant le pais à fon Roy , comme f'il luy euil eflc bail-* 
» le en garde. Demandant que l'Eucfque aucflaft iour , pour enfcrablc par- 
ti lemencer , & aduifer aux affaires communes . Finalement , ('il auoit Fait rorc 
>> à aucun , il eftoit preft de luy fatisfairc , priant Hincmar de Rheims de luy 
» vouloir pardonner. L'Euefque rcfpondir que pour fon regard il luy pardon- 
»noitj mais non pour ce qui roue hoir l'Eglifc . Le Roy dit, que n'ayant cy- 
», deuant rien faicr que par leconieil de les Euefques , il dcfiroit auoir leur ad- 
uis, fur les remontrances que maintenant il luy faifoit. Et pour cc.au mois de 
Iuin fumant, fut tenu à Sauonnieres près de Toul ,vn Synode ou Concile de 
douze Prouinccs : auquel le premier iour de luillec , Charles Roy de France 
prefenta de fa main vn libelle ou complainte, contre Ganelon Euefque de 
Sens. Laquelle cftànt comme le fommairr de ce qui le patin au voyage que 
Louis Roi de Germanie lift pour la conquefte de France, le plus briefuement 
qu'il mcfcrapoflible icrccitcray. 
,, Ellecontcnoir donc ce qui f'enfuit. Puis que félon faincr Grégoire, le*. 
tt Rois de France parcourt unit 01itane(ie n'a y leuiamaisec mot autre part) 
„ viennent a la Couronne par fucceflion Se porcnré,il auoit iouy de la part qu'il 
tenoitdu Roiaume François, a lui donnée par fon pere , pailïblcmcnt com- 
„ me dU frères de ce qui eftoit cfchcu à leur partage. Cependant, il eftoit ad- 
„ uenuque vacquant l'Archeuefché de Sens, il le conféra (comme fes prede- 
celTcurs fouloienr faire des autres ; à Ganelon; qui lors le feruoit comme 
w Clerc en fa Chappellc ; Se à la façon des Clercs francs Se libres , ( c'eft à dire, 
non obligez aux Euefques) que ie cuideluy auoir fait! ferment de fidélité, le 
„ faifantfacrer en la manière accoultumec. Depuis f'eftant faict partage entre 
fesfrercs& luy ,ainfi que chacun fçauoir, fes vallaux iurerenrdclcrenir,& 
j, Ganelon, comme l'vn diccux , le ligna de fa main. Et par la volonté des 
Euefques & hommes de foy ou vafTaux de France, lui Charles com plaignant, 
auoit cfté facrccnrEglifedcfaincre Croix d'Orléans, qui eft duDioccfe& 
t , Archeuefchc de Sens , où Vcnillon l'auoit oingtd huille (acrec , luy donnant 
le feeptreen la main. Que de cette confecration, il ne pouuoit cftre priué fans 
leconfentement des Euefques, deuant lefquels f'ilcuft cfté appcllé, il euft 
„rcfpondu: comme encorcs il eftoit preft de le faire. Finalement , quand des 
„ feditions commencèrent àf'efraouuoir par des gens eshontez Se itreucrend*; 

duconfentement des Euefques, lui Roi publia des articles , félon la forme 
„defquelsilvouloit viureaucc fes vafTaux ; ce eux à l'aducmr lui pre fier aide & 
„fccours.Quc ces articles auoient efté lignez par Ganelon au village de Baicr- 
„ ne. Puis quand il fut contre les Paycns qu'il renoitailiegez en 1 lfleDofccl- 
les , aucuns ( comme ils fçauoient ) f'en fuirent Se l'abandonnèrent : & Ganc- 
,,lbn fc difant malade , ne voulut venir: retournant en fa ville. Encores, 
quand luy Roi tomba malade en ce voiage,& que Louis Ion frère entra en ce 
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CHARLES LE CHAVVE. Jri 
Royaume accompagne des fcdicicux, Ganelon contre lavolontcdclui Ton t-'** i» 
Roy, alla, parler à ccluy de Germanie - y ce qae pas vn autre Prélat ne fift : fea-'*/"* 
chant que Ton frere venoit pour ledes-herirer Au refte, quand accompagné ^'"f* 
de l'es fidèles vadauxil alla au dcuantdudit Louis fon frere, pour empelcher" 
ledegaft qu'il faifoic en fon Roiaume, &du peuple Chrefticni iaçoit qu'il" 
euft lomme Ganelon , de luy enuoycr le fecours que fes prcdcccficurs auoient " 
accouftume, & font tenus d'enuoyer à caufe des fiefs de leur Eglifcjil ne" 
le voulut faire ny eu pcrfonne,neparlcsChcualicrsdcfonEglifc. Et quand" 
il fut contramd de partir du vHlage de Baierne, Se que Louis Ion frere entra" 
en fon Roiaume, pour luy fuhftraire fon nepucu & fes hommes , Ganelon" 
aucc l'aide de tous ceux qu'il peuft aifcmbler pour lui nuire , vint trouuer le*' 
Roi de Germanie , qui cftoit accompagné d'excommuniez «Se fediticux du " 
Roiaume François ; de l'cxcommunicmcnt dcfquels Ganelon auoit receu" 
lettres des autres Euefques : Et toutes-fois, ne Jailli de dire la MelTe au Pa-' 
lais d'Atigny deuant les mcfmcs excommuniez i & fc trouua au confeil, au- 
quel par faux donne a entendre, Lothairefon nepucu fut fubihaic de fon al- 
liance. Que le mcfmc Ganelon aflifta au confeil, oùilfurconcluddc le priuer 
de fon Roiaume, duquel il l'auoit autres-fois couronne, fle quencantmoins 
il PcfTorçoit de transporter à fon frere , qu'il auoit au confeil , auquel les " 
Euefques ( quiialui auoient iurc fidélité) furent des-bauchez defon ferui- " 
ce pour prendre ccluy de fon frere j duquel il obtint lettres, pour l'Abbaye " 
de lain&e Colombe, 6c autres honneurs ou fiefs aÛis en fon Roiaume : Ef- '- 
quelles, Thierry & echardeiroicnt nommez commiitaircs , pour le faifirde" 
cefte Abbaye : aucc mandement de permettre audit Ganelon d'enlcucr les" 
pierres du chafteau de Melun : qui eft vn droift de puiftance Roiallc. Mcfmcs, " 
il confeilla Louis fonfrcre.de tirer de force ou de volonté, le ferment de fes "* 
hommes: lorscontraintsd'aidcrleRoidcGermanieà prendre fon Roiaume. " 
Que vacquant l'Eglifc de Bayeux , Ganelon auoit auffi pourchalTc , que** 
Thcntold fon parent , clerc de la Chappellc Roiallc, & qui auoit fait ferment " 
à lui, complaignanr, fut pourucu de ceftEuefché par lettres de Louis fon" 
frcrc :,Sc le reccut contre le vouloir de lui fon Roy, & fon propre ferment. " 
Finalement quand il plcuftà Dieu , par le fecours de fes fidèles vafTaux luy " 
donner forces pour retourner en la poflcfljon de fon Roiaume, partant près" 
Sens, Ganelon ne le vint point voir enperfonne, & ne lui cnuoia fecours do f 
confeil , ou de gens de guerre de fon Eghfe,ainfi qu'il efloit tenu. C'cft le fom- ' 
maire de la complainte du Roi Charles , que ie n'ay voulu changer , afin de rc- 
prefenter la naïfueré du temps. 

Dclay fut donné aux parties ; cVdir , que Venilon ( ic croy de Rouen) 
oyroit Thcntold Diacre: Pour fçauoir comment ileftoit enrréen l'Euefchc 
de Bayeux. Il fc rrouue auflî vn Concile tenu au mcfme lieu ; que ic n'ofe pas 
afTcurer eftrc de la mcfme année , dautant que le tiltrc ne l'accorde du 
tout a ccluy de la complainte de Charles : En iceluy prefidoient Rcmy 
de Lyon, Ganelon de Rouen, Erard de Tours , Raould de Bourges iHinc- 
mardcRhims, GunthaircdcCollongnc,Arderic dcBcfançonArchcucfqucs 
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DES ANT IQVITEZ FRANCOISES LIV. IX. 
L'<t» ii Métropolitains , auec plufieurs autres Euefques . Il fut cfcric par ce Con- 
Ie f M cilc à Frailhaire , Garnicr .Garubrc 6c Fœlix ( ic croy Euefques de Bretagne) 
cliT '^' qu'ils prcftallent obeiflancc à l"Archcucfque de Tours; 6c n'euflent à con- 
>» facrer Euefques , ou faire autre acte gênerai, fans auoirleconfentement de 
p* leur Métropolitain de Tours : fuiuant le priuilegequ il auoit des Papes, Paf- 
» ch.il 6c Lcon ,6c contenir en l'ancienne religion leurs Diocclains; admone- 
» fter aufli Salomon qui tenoit le pais de Bretagne, de permettre que les Euef- 
»qucs defaterrcportaflentobcïirance àleur Métropolitain. Qu il ne fouffrift 
m occuper les biens de l'Eglife , & confideraft auec quel dommage du peuple, 6c 
», péril de fon ame , il auoit cnuahy la feigneurie de Bretagne i ayant iuré fideli- 
»»tc au Roy Charles, qu'il fe fouuintquc les Brerons de tout temps cftoienc 
ofuiettsdcs François ,aufquels par cy-deuant ils auoient payé tribut : 6c ne 
i» defdaigncr de retourner en robciilance que nagueres il fouloir porter au Roy 
m de France i qu'il laiflaft iouyr de leurs héritages les vrais (eigneurs, fil ne vou- 
»loitc(lrc excommunie. Que 11 bien tort il ne le deportoir de telle audace 6c 
m im pieté , 6c par humble pénitence il n effaçoit fes fautes , iuiuaji t les admoni- 
tions que le Concile luyfaifoit, Dieuluyofteroit fapuiirance vfurpee, 6c le 
»» chaftiroit comme il appartcnoit.QuJil n'euft aufli àrcceuoirles excommuniez 
» par lafainfte Eglifc , tous pareilles peines. Lamedne compagnie prie le Roy 
•«Charles, & Raoul Archeucfque de Bourges , de garder le priuilege dcl'Ab- 
», baye de S. Bcnoift de Fleury (ur Loire, qui eftoit d'auoir vn Abbé régulier Par 
la plainte de Charles , il femblc que le Synode à qui il P addrcllc fut tenu après 
»» la paix traiûcc auec fon frère. Car au commencement le Roy dit: Vous fçauez 
»» comme aucuns craignans Dieu moins qu iln'cft befoing , ont folicitc Louis 
» noftre frère , fous couleur de bien ; d'entrer en noltrc Roiaume:mais Dieu, & 
" voltre fidélité nous fut en aide. Depuis , noft rc nepueu icy prefent , auec l'aide 
*» de Dicuapourchaflc de mettre paix entre nous. Lefqucls mots me font ^en- 
fer , que le Synode qui parle de Salomon , n'elt ecluy auquel Charles prclenta 
fa complainte, & toutesfois en quclqu vn que ce foit,ic n'ay deu oublier vnefi 
grande marque d'antiquité. 

Au mefme Synode , Othon Euefquede Verdun tire du monafterede fainct 
Germain d" Auxerre pour cftrc Euclque , fut blafmé d'en eftre légèrement for- 
cy. Et Anfcar Diacre .après ferment recognoift qu'il auoit failly \ Se que iamais 
il ne contraindra lesvalïaux de l'Eglife fie croy de faire eflcclion d'Euefque 
ou de ('aflcmblcr ) que fuiuant les Reiglcs Canoniques. Or f'eftans plufieurs 
empclchezdc pacifier les frères (ainfi quei'aydicl ) après beaucoup d'allces 
& de venues d vue part & d'autre j il fut accorde que les Rois accompagnez 
d'vn nombre égal de leurs Princes , Paflemblcroient en vnc Ifledu Rhin pro- 
chcd'Anternacou Antoniac La où ils touchèrent en la main l'vn de l'autre, 
là eftansall'emblez, Louis le premier commença d'aceufer la defloiautc.l'a- 
uarice 6c damnablc ambition , d'aucuns Seigneurs du parti de Charles, di- 
fant qu'il eftoit venu en Vvcftric , pour le bien 6c conferuationdu Roiau- 
me defonfrere:decraintequ'e(tantempefchéenla guerrede Bretagne , 6c 
abandonné des fiens, il ne tombait en la puiflanec de fes ennemis. Et que les 



CHARLES LE CHAVVE. i5 i 
V vcftriens , fuiuant leur accouftumec légèreté (iecroy qu'il entend icy , les L'*» 4* 
habitans du quartier maintenant appelle Normandie, le Perche & Maine i''^" 
lors fort trauaillcz de diuifions) fccoiians Icioue des François , n'appellaf- "-^ 
fent leurs ennemis. Charles rcçcut,oo fît fcmblant de reccuoirfes exeufesi 
<3c lui-mefmesfc plaignit des rats de Cour ; delà trahifon & tromperie des 
principaux Seigneurs de leur fuitte. Finalement après plufieurs propos de 
ce qui fc deuoit faire pour entretenir la paix, ils accordèrent vn Parlement 
à Bafala( iecroy Baflc j gênerai pour leurs Roiaumes : & lequel arrefte ils 
retournèrent chacun en la maifon. Et toutes-fois , Louis nepeulllors ob- 
tenir que les fuic&s de Charles qui lauoicnt fuiuy quand il vint en Fran- 
ce , peuflent rentrer en leurs biens : car leur requettefut renuoiee au pro- 
chain Parlcmenr.au.qucl les Rois Charles & Lothairenefett ouuercnt point: 
En ce temps ,Probus Preftrc & Religieux , mourut le vingt cinqluin : queie 
croy cftre celui duquel Ion trouue plufieurs vers. 



CHAP. XVII. 

Merde Venise gelée. ^Aûiance des Roy s Louys & Charles le ferment 
qu'ils jurèrent. Robert le vaillant fils de Vvitikind Saxon , faitf Marquis 
de F ronce tour refijler aux Normands dr Bretons. Deluy font venus Ca- 
pet Roy, cr les fiens. Punition de ceux qui refufoient prendre la nouuclle 
monnoyeduRoy Charles. Baudouin Comte de Flandres enleue Iudithfil- 
le de Charles le Chauuc, vefue du Roy d 'Angleterre , & P cjpoufe mal- 
gré le père , qut Us fait tous deux excommunier. T urpion Comte a' An- 
goule/me , & Maur Roy Normand s entretuent. Emenon Comte d'An- 
gculcfme tué y combattant contre Landry Comte deXaintes pour Tat lie- 
bourg, y^tymar Comte de Poicliers. Vlgram Comte â Angoule/me. Af 
femblee & Parlementa Poiffy. Pont de PoiJJybaJly^ & fortifié aux deux 
bouts contre les Normands . Baudouin de Flandres fi retire vers Lo- 
thaire. Le Pape Nicolas reuoque l'excommuniement de Baudouin. Les 
figes Princes hùjfèntplusdiniures fans vengeance, que les particuliers. 
Nopces de Baudouin f aides à Auxerre. Ilejircccuà hommage. Lothaire 
chajfe Thicberge fa femme pour Valdrade fa concubine. Euefqucs ap- 
prouuent la fiparation de Lothaire auec fi femme, lequel ejfoufila niepee 
de G ont hier Eue/que. 



'H y v e r de l'an huict cens foixante fut fi grand, quclamerSfo. 
d'Ionic ( ce difent les A nnallei) gela de telle forte, que les marchan- 
dages qui fouloient venir par Nauircs, furent charices à Vemfe. Et 
Rcginon met celte Année, la grande dctliù£tc que Nomcnc fit de 
l'armcc de Charles le Chauuc, donti'ay parle fous l'an huict cens quarante 
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L'*nit quatre : mais la prcfcnce anncc, le cinquiefme iour de luin, les Eucfque* 
lt f m Hincmar dcRheims, Gunthiirc de Collongne , Alcfrid , Salomon , Ad- 
c, ' n fl- ucnt de Mets , Athon de Verdun , Francon de Tungrcs , Theuderic , Lam- 
bert, Gobegart, Chrcfticn ,lcs Abbez Vlfald ,Vvitgar : des Seigneurs laïcs, 
Conrad .Euerard, Allarr, Arnulf , Vcrnaire, Lcuifroy, Eruold , Erchanga- 
rie , Giflcbcrt , Ratbod , Arnoul, Hu to : Autre Conrad , Lotbaire , Bcnngcr, 
Mathfrid, Bofon, Sigeric .Herrman, Luitard , Richuin, Vvigric , Hun- 
fred , Bcruolt , Ato , Albert, Bouchard , Chnftian , Lentulf ,HcfTy , Her- 
man: Autre Hurodulf, Se Signard ,alTemblez en la Sacriftie de fainâ Caftor, 
qui cil au Conrtans de Rhin Se Mozelle, aucc les Princes Se Seigneurs des 
Roiaumes de France.d Auftrazic , & Germanie, pour labeur an ce des Rois 
Louis, Charles & Lothaire, accordèrent que les Rois fcntrc-feroicntlcfcr- 
ment qui Pcn luit. Louis iurantle premier , dit ces mots , tirez d'vn Annalifle 
>( dutemps,quiaefcritcnLatin. De ce iour, &taht que ic viuray , i'aidcray 
M Charles ce mien frète, & mes nepueuz Louis , Lothlf ré,& Charles (fi (cmble- 
tl û que ce dernier Roy de Proucnccfuft mon: mais d'autres ont opinion qu'il 
„ velquit hui& ans après Ton perc ) félon la volonté de Dieu j à l'honneur Se de- 
^fcnccdc lain&e Eglife, &noftre commune fauueré ; à l'honneur, falut, Se 
,,paix du peuple à nous commis ,Se la conferuation delà loy Se iufticc raiton- 
fl nablc : tant que Dieu fçauoir & pouuoir me donnera, & eux mclcouteronr, 
tt Se me le demanderont, ic leur aiJcray de vray& fainconfeil , félon qu'il me 
„ fera poffîble, pour la conferuation de leurs Roiaumcs: Se ne forconfeillcray 
tt (c'eftàdire par rrahifon, tromperie & mal engin Jqu ils perdent la vie, les 
„ membres, ou leurs Roiaumes. Toutcsfois à la charge , qu'ils me feront & gar- 
deront pareille promette. Ce ferment(qui tient beaucoup de la forme de ecluy 
quecy-dcuanti'ay mis en vieil langage Roman, & remarque comme vn for- 
mulaire des anciens ferments)ayâtauffi cité fait par lefdirs Charles Se Lothai- 
re:Charles Roy de France, pardôna à ceux qui l'auoicn t abandonne pour fut- 
ure Louis (on frère de Germanie: Et toit après afTcmblcnt leur Parlement à 
8tfi. Compiegnc l'an huict cens foixante & vn Là où ne pouuant oublier les pertes 

f>ar luy receuës en Bretagne , afin d'oppofer à cefte rebelle natiô quelque vail- 
ant Capitainc.il donna le Duché d'entre Seine & Loire, à Robert fils dcVvi- 
tixind Saxon, ilfii du grand VvitiKind , contre qui Charlcmaignc fi longue- 
ment côbatit i duquel font defeendus Capet Se autres Rois iufqucs à prefenr. 
Se fitComtcdeHoUandcThicrry,duqueldcfccndircntceux qui depuis tin- 
drenr ce païs iufqucs à l'an mil trois cens quarante trois : Ce qui mondre les 
limites du Roiaumc de Châties le Chauue de ce cofté. 

La mcfmeannee,cntr'autres chofes ordonnées au PalaisdeCrecy.il furdir, 
que qui refuferoit prendre vn bon denier & poifant (il faut entendre des nou- 
ueaux.iecroy anoiolis : car c'cflvn mal qui volontiers fuit les grandes guer- 
res, telles que celles dont nous auons parlé) le Cômiffairc luy feroit appliquer 
vn fer chaud fur le front; toutcsfois fans brufler les veines, pour feruir d'exem- 
ple. QuiaufEcfUaraifonpourquoy ie le recite , comme vne punitionaufli 
%6i, nouucllc. L'an huit cens foixante Se deux } BaudouinCorate de Flandres cnlcua 
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îudith fille de Charles le Chauue , Se vefue de Eardulf Roy d'Angleterre , du Vm 
confentcmcntdeLouysfilsdudit le Chauue-, encore enfant : la venant querre lt f mt 
iufquesdansScnlis, où cefte Princefles'eftoit retirée, après auoir vendu ce ^ hr '^ 
qu'elle auoit en A ngleterrc.Eftant plus croyable,quc ce rauilTcment fut com- 
mis cefte année, que les preceden tesj efquellcs elle eut efte ttop icune , com- 
me Nicolas Gilles dit qu'elle l'eftoit tant, que le Roy Eardulf ne luy auoit cn- 
corcs point touché. Le Roy Châties s'en otfença beaucoup, ain fi que nous dw 
rons- Car deflors, après qu'ils curent cfté condamnez par les Barons , il les fit 
excommunier. Enuiron ce temps, Turpion Com te d' Angoulcfmc, retournât 
en fon pays donna biraille aux Normans, en laquelle Maur leur Roy, &luy 
s'entretucrent. Et Emenon freredu Comte mort tint Angoulcfme, lequel 
deux ans après, corabatât contre Landry Comte de Xainûes , pour le chafteau 
de Taillcbourg, lors appelle Ranconiafce dit Corlieu) il fut rapporté blcflc,& 
liuift iours après mourut : biffant vn petit enfant nommé Aymar, depuis fait 
Comte de Poi&iers. Vvulgrin frère de Hilduin Abbé de S. Denis près Paris, 
qui lors demeuroit en l'Abbaye, fut enuoyé par Charles fon parcnr,pour élire 
Comte d' Angoulefmc & de Pcrigucux. La raaifon duquel dura au Com té,iuf- 
qucsal'an mil &plus. Olibafon frerc fut auflî fait Eucfquc de cefte ville: Se 
i'ay rais tous ces faits en vn, pource que ic ne les pouuoy ranger fous certaine 
cotte. Mais îe fuis bien affeuré, que cefte année les Normans rrauàillcrenc 
l'Aquitaine: outre & par deftus les diuifions des Seigneurs de ce pays, dont 
s'cnfuyuir la ruyne de pluficurs villes : Se nommément de celle de Bourdcaux, 
qui fut abandonnée. Car les Normans s'crTorçans de tous coftez, Se l'an 8^5. 
huiû cens foixante trois arreftez près PoilTy lors appelle Piftis, (comme 
encoreseft nommé en l'Eglifc de Chartres Archidiacre de Pincerais, cclur 
qui a la charge de ce quartier) le Roy y fît aflcmblcr vn Parlcmenr, & ba- 
ftir vn pont, fortifié de deux chafteaux aux deux bouts : qu'il fit garnir de bons 
genfdarmes. 

Or Baudouin de Flandres, ayant (comme i'ay dit) enlcuéludith , fe reti- 
ra vers le Roy Lotaire,cuidantcftrcfupportédeluy. Mais il en fut forri par 
l.i querelle entre l'oncle Se le nepucu , h le Roy Charles cmpefché de s'en ref- 
fentir parles armes, durant qu'il cftoitaflailli par tant d'endroits, &malfcr- 
ui des fîens (deffaicls au Mont Saindc Efloy par le Flamand; n'euft pris la voye 
de l'cxcommunicmcnt. Dont le Comte cftonné.s'cn alla à Rome aucc fa fem- 
me, où il s'exeufadeuant le Pape, monftrant qu'il n'auoit point rauie ne de- 
ccuc par paroles la filledu Roy Charles : ains prife vefue, du confenreraent de 
Lonysfonfrtrc. Suppliant Nicolas luy pardonner, fi par violence d'amour 
Se de ieunefle, il auoit commis aucune faute : n'attendant le confentement de 
fonjpcrc, cnuers lequel il le prioit faire fa paix, Se obtenir qu'elle peut demeu- 
rer henne. Lors le Pape reuoequa l'interdit, enuoyan t en France Rodoald E- 
ucfque de Port, Se Ican de Ricodenfe fes Légats, prier Charles de pardonner a 
Baudouin. E t lefqucls venus a Soldons, après laduis des Prelatsf la aftcmblcz) 
le Roy enfaueur du Pape, ou craignant que les Flamans nes'allialTcntd'auan- 
tageauce les Normans quicouroient la France , doucement palTa telle initire : 
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t <» dt ftiyuant l'ordinaire des fages Princes , qui ayment mieux leurs commodïtez 
l'fi" que leur honneur : principalement en affaires qui ne lrpeuuent amend erCar 
Cbnft. jj st ijf cntj qu'edans fi nobles qu'ils font.on ne les peut v il en nu , quel que hon- 
reufe paix qu'ils puiflent faire : moyennant qu'elle apporte repos à leur peu- 
ple j fans trop cercher la vengeance de leurs outrages padez. Carc'eft vne bien 
grande faute d'edat, de vouloir pourfuyure iufques au bout , les ti ahifons, re- 
bellions, ou def-obeilfances des (ubie&s : & les iniures fourTcries par Ces voi- 
fins. Ainfi vendit bien chèrement le fang de fon pere, Philippes fécond Duc 
de Bourgongne. Pour mefme ration, Charles (cpticfmc fit prefque amande 
honnorable audit Phil ppes l'on vall'al . Charles cinquième Empereur , oublia 
l'imure faille à fa tante, répudiée par Henry huicticfme Roy d'Angleterre, 
s '.il liant auec luy excommunie Et ne vengea non plus laprifonduRoydc 
f Dannemarch fon oncle : & encorts moins s opiniadra contre le Turc , pour 
recounrer le Royaume de Hongrie, rempart de la Chrétienté vlurpé fur Fer- 
dinand funfrerc : ou allaillid les Suillcs , vfurpateurs de Hafbourgchef de fon 
nom , & le premier héritage de fa maifon. Car qui tire le profit d'vnc paix , a 
l'honneur de la guerre : comme difoit nodre Louys vnziclme. Pour cefte rai- 
fon Charles le Chauue accorda que Iudith demeurait femme du Flamand. Er 
lcsnopcescitanrfaidtesà Auxerreen labfencede Charles, Baudouin depuis 
luy fit ferment de fidélité de la terre qui cft entre l'tfcault , Somme & la mer, 
auec tiltre de Comte, ou Marquis de France, ce difent Mejer ,& ceux qui veur 
lent edeindre l'hommage de Flandres fur Artois, & les pais voifms , contre ce 
que nous verrons cy après. 

Celle mefme année , il s'eflcua vn bien grand trouble en Lotherlch. Le Roy 
Lothairc outré de l'amour d'vnefienne concubine nommée Valdrade,fccur de 
Gunthier Archeuefque de Colongne(ce dit Marian Scot) & autres difent 
niepccdcThictgaud Archeuelque de Trcucs , & il n'eft impoflîblc qu'elle 
nappai tint àl'vn& a l'autre j par luy entretenue de ieunelfc, mefmcs en la 
mailon de fon pere , cerchant les moyens de rompre le mariage , que depuis il 
auoi t contracté auec Thietbergc fœur de Hucbcr t duquel auons parlé, par des 
personnes interpolées fit folliciter Gonthier Archichapclain de fon Palais * 

f>our fçauoir s'il vouloit y confentir. Lequel cfbranflé par fes faux amis , faci- 
emenr entreprid de le faire, moyennant que le Roy luy promid d'efpoulcr fa 
niepee. Et d'autant que le mefme Gonthier cognoilToit Thietgaud Archeuef- 
que de Trcues, cftrc homme fimple & peu exercé es lettres Sainâes& Ca- 
nons, luy ayant mondré aucuns pallages de l'tlcriture qu'il luy interpréteur 
autrement que l'iglife les entend, il le tira des firns : & apprefta toutes chofes 
propres au dciTcin du Roy. Car cède année ils aiïemblcrent vnSynodc à Mets, 
où la Royne citée y comparut: des tcfmoins produiâs eon tr'clle.l'nccufcrenr 
d'incede cVd'auoir eu de Ion frère des enfans , par vn moyen trop falc & indi- 
gne d'edre récité : queneantmoins i'ay leu dans l'original mefme de Hmcmar 
Archeuefque de Rlieims , lors commis à l'examen des chefs propofez contre 
elle. Incontinent les articles des Canons parlansdcsinccdes, font leuz; & la 
Royne non feulement cd feparéc de Lothairc fon mary , mais luy ed défendu 
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defc loindre a autre , & commande faire pénitence de fes fautes. Ainfi ri t'*. i, 
Roy paruenu à fon attente, peu après les mefroes Archeuefqaes affemblcnt 
▼n Synode à Aixioù Lothaire prefenre vnc requefte , contenant que par lad ChnJl - 
uis ^tromperie d'aucuns mauuais hommcs.il auoit efpoufc vnc femme nom- 
mée Thietberec, de laquelle par (cntcccdes Eucfqucs il auoit cite feparc pour 
1 incofte par clic commis aucc fon frère, ce quil'cmpefchoit de la retenir Tou 
rcsfoiscïtanticune, & nepouuant demeurer fans femme, il requeroit lur 
eftre permis de fe marier. Lors furent apportez les Hures de diuers Conciles 
& Icus pluficurs Canons touchant les inceftes. Ce fait, Jes Bucfques pronon ' 
ceren t la fen tenec qui s enfuit. Nous croyons que cefte femme qui publique- « 
rnent a confcffcauoir commis incefte. n'cftfemmc légitime de noilrc Roy « 
duquel nouscognoiflons la grande deuotion enuers Dieu , & l'honneur qu'il' « 
porte au Royaume. Et pourec que non feulement nous , mais l'authorité des " 
Canons luy interdifent tout mariagcd vne inceftueufe : nous n'empefehons" 
qu iHcjpuiuemaricr.ainGqucDiculuyacommandcpar la bouche de l'Apo-« 
itre : dilant qu'il vaut mieux fe marier que brufler. Apres cela, Valdradc corn- 'c 
rnençadeparoiftrcfuyuicdc chacun : comme celle qui au bruit de la Cour 
deuo.t eftre la Roync. Et pour acheuer la farce, le Roy ayant fair venir la 
mepee de Gonthicr, après auoir couché vnc nuiû aucc elle, larenuoya à fon 
oncle, mocquce de tous : Ce neantmoins, l'affaire n'en demeura pas la : car les 
ireres de Thictbergc (gens de moyen) & principalement Hucbcrt Duc d'oa- 
tre le Mont-jou.&alicdc Charles Roy de France, s'en plcignirenrau Pape 
qui toutinconnnentcnuoyacn Lotherich fes Légats, nommez Haganon& 
Kodoald-, naguicres rctournezdc Conftantinoplc : lefquels furent eaienez 
par argent, pour fauorifer l'iniufticc. Iaçoitquepourlacouurir , ils enflent 
déclaré leur charge au Roy Lothairc: qui refpondit , n'auoir rien fait que du 
çonfentcmentdes Eucfqucs affemblez à vn Synode, qu'il monftn fiené de 
leurs mains Ces Légats luyconfcillcrcntd'cnuoyer à Rome les Présents 
de ce Concile, pour fatisfaire en perfonne au Pape : & quan t à eux , bien ear- 
ms de prelcns, ils s en retournèrent faire le rapport de leur légation : adion- 
ftans qu ils n auoicnt trouuc en France vn feul Éucfque fuffifammcntinftruit 
enlafcicncecVdifaplinc Canonique. Il faut entendre de Belges, carHinc- 
marlorsviuoit,quifutlçauanthoramcveuletcmps. 
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CHAP. XVIII. 

jhietgaudde Tréues & Conthierde Cologne, allons à Rome pour iuflifierU 
fcpdration de Loth.ure , après lecture de leur procès verbal, font prtuez, de 
leurs Eue/chez . La plainte au'ils en font & Us raiforts contre tauthorité 
du Pape. Charles fatcJ tomber la vieille monnoye , pour donner cours À U 
nouuelle. Lieux où lors fe forgeoitla monnoye. Dejfence de porter vendre 
harnois hors le Royaume. Rots epfèotdes Prélats en lapartie de leur frère, 
pour les admonnefter s ils contreviennent à leurs femens* 

toA. Q&f^SJit k v a P res » l' an tariâ cens f oixanre ôc quatre , Thicrgau d Se 

Gontnier s'acheminent vers Rome pour îuthhcr leur inno- 
cence, & celle de leur Roy : & raonftrer que les Euefques 
aflcmblcz à Mets, en tout & par tout auoycnt fuyui les Ca* 
nons & faincts Dccrcrs. Arriviez deuanrlcPape, ils prefen- 
terent vn procès verbal, de tout ce qui auoit cite par eux 
faift à Mers. Lequel leu par le Notaire du Confiftoire Romain : le Pape leur / 
demanda, s'il contenoic vérité: à quoy ilsrcfpondircntouy, puis qu'ils 1** 
uoientfigné. 

Pourlheurcilnclcur fut dit autre chofe , finon qu'ils fe retiraient en Jcur 
logis. Mais depuis appeliez en vn Synode , leurs a&es furent condamnez par 
les Euefques, Preftrcs 6c Diacres là prefens : & eux déclarez priuez de toutes 
dignitez Ecclcfuftiqucs. Les Euefques Lorrains ainft rudement traitiez, fe 
retirèrent patdcucrs l'Empereur Louys, quilorseftoit en Bcncuent: auquel 
ils fe plaignirent tantde bouche que par requefte, difans auoir efte iniufte-^ 
menrdcpofcz,& au grand deshonneur de l'Empereur mefme : d'autant qu'il 
ne fe trouueroit point qu'vn Métropolitain deuft cftre priuc de fa charge, ("ans 
leconfcntcmcntdefon Roy, & à l'inftance des autres Métropolitains. Adiou- 
ftans pluficurs autres plaintes , à la charge Se blafmc du Pape , en intention de 
recouurcr leur honneur & degré, par la faneur del'Empcreur. Ce qui ne leur 
« profita de ricn.cncores qu'il cuit refait au Pape pour les rcconcilieraucc luy. 
Car Nicolas homme entier Se de haut courage, fouftint que ce qu'il auoit fait 
eftoitfclondroid. Comme au contraire, les Archeucfqucs accufoicntd'in- 
iufticc les ades Se l'arrogance du Pape , lequel pour iuftificr fa condamnation 
„ publia vn Décret de telle fubftance : Nicolas leruitcur des feruircurs de Dieu 
„auxreuerendifliraes Se rres-faincts Archeuefqucs qui font au Royaume de 
„Lothaire, falut. Chacun fçait le peché commis par le Roy Lothairc, fi Roy 
„fç doit appcllcr.vn homme cfclauedefes plaiilrs, Se qui ne peut fecomrnâder, 
„ainsfclaiuc emporter aux paillardifes bordures. Ilcftaflez apparcnr.ee qu'il 
„a commis fous Vaut horitc des Archeuefqucs Gonthicr&Thictgaud.qucnous 
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n'euffionj creudcuoircltrc faidc pardcs Euclques , iï eftans icy venus deuant Vm 
vn Concile, ils ne l eulTenrconfcUc à Rome i&cncoresrecogneu par eferit à u f m 
Nous prefente pour l'approuueri& cux-mefmes appreftanslalfofTccn laquelle CbnJt 
ils deuoicnr tomber : comme pour néant , l'on jette des rets deuanc les yeux " 
des oy féaux. A ccftccaufe, par l'aduisdu facre Concile folemncllemenraffcra " 
blé , auons condamne & reprouuc les actes des Euefques, ( qui fous l authori " 
té du trcs-fain& Empereur Louis, en la dixiefme, , vnziefmc indiftion" " 
aumoisdcIum,fcfontaircn»blezàMetsJ comme hérétiques, reprouucz Se " 
contraires à la religion Chreftiennc. Priuons lefdits Gonthicr& Thicteaud " 
durangdcpreftritc,dcrTcndoQsà aucuns de les tenir pour tels. Pardonnons " 
aux autres Euefques.qui ont foubs- figne auec eux : fi recognoiflans leurs fau- " 
tes, il viennent à repentanec. Que fi aucun contredit la prefente, ic l'cxcom- " 
munie. Accla rcfpondircnt les Archcuefques ces mots , pris du mefrae Anna- 
lifte : A Nicolas Pontife , Thictgaud & Gonthier. Nos percs , frères & Euef- 
ques, nous ont enuoyez vers roy, & nous y fomracs venus de noftrc propre 

volontc.pour après auoir déclare la généralité de noftrecommiflion^onfultcr 
& apprendre dcta.maiftrifc,ce qui te fembloit des fpccialitez qu'enfcroblé- 
ment auions refolues , félon noftrc feience : Monftrans les authoritez dont" 
ertions aydez , afin que ta fagclTc ayant le tout bien cfpluchc , il te pleuft nous " 
enfeigner par vnc affection paternelle . ce qui t"cn ferobloit , & d'vne frarer- 
nellc charité nous ayder. Supphans bien humblement ta Sainteté, f'elle 
trouuoit raieux,nous vouloir inftruirc ôc enfeigner, comme ceux qui eftoient 
prefts dembrafter coquife trouuetoit de meilleur* approuuable.Mais atten- " 
das par trois ûrpmaines la refponcc,ru ne nous as monftrc rien de certain,ou de !! 
doctrine* Seulement tu dis vniour en public, que nous fcmblonsexcufables " 
& innocens ,iuiuant noûre requefte. En fin . eftans appeliez nous fufmes me- , 
nez en ta prcfencr.ncfouDçonnansqu il nous deuftaduenir aucune aduerfiré. " 
La, les portes ayans ertc fermées à la clef, par vne confpirarion de plufieurs .« 
Clercs ôc laïcs, aucmblcz comme pour nous brigandcr.ru t'efforças de nous., 
violemment opprimer, comme eftans bien loing fcparczde nos clercs ôc laies. « 
fct (ans Synode, Uns Canonique examen , Uns qu'aucun nous aceufaft ou tef- 
moignaft c6trenous,fans aucune dtfpute pour cfclaircir, ou allegatiô d'autho- ' 
mez&preuuc pour nous conuaincre, fans rien confetti- par noftrc bouche " 

en lab(encedesautresMcrropolirains&DioccfainsnosCo-Euefques,&Cô > ' 
frères, Uns le confen temen t de qui que ce fuû.dc ton feui iugement & arbitre 
par vne ryrann»que fureur,ru nous voulus condamner par vn breuer qui fou- 
dain tcnjtprefcntérfaiûntroy mefme office de lcûcur , ôc ayant a t'es coftez.,' 
Anaftaizc, jadis preftrecondamné,depofé ôc «communie pour ambition: par 
le rnefchant commandcmentduquciu foric eft plus violente Ôc précipitée Et „ 
pour ce,nous ne recelions ta mauuaifc fen tenec cûoignee du zelfe dedortrine, tt 
injufte &dcfraifonnable , contraircaux Loix anonîques. Au conrraire.auec 4 . 
1 aficmblee de nos firer« nousla mefprifons , comme chofe défendue , illicite, „ 
mal dire ôc en vain prononcée. Ne voolans point communiquer auec roy,fau- «« 
Kurd'AiiathcmAri«2,&chalIczdelafainc^Rdigioo,& d'j. 4< 
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US» (bcicté des noftres , laquelle arrogammet tu dcfprvfes.r eftimant pat deûus el- 
CW- lc ic dont ru te rens indigne , t'en fepatant pat tel orgueil Se thauflement. 

i légèreté & témérité , tu t'es frappe de la ientenec d ex- 
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..quand 

mneveuxiuiurelespasdetesprcdeceffeurs Pontifes Romains. Maintenant 
» donc nous qui auonsja expérimenté ta fraude & ta cautelle . récognitions 
" auffi o Uenarion te poSott cnnccmc ceJ'as point à toy ny à ton orgueil 
" pa equel à l lppcrit de nos ennemis ( que tu fupportes) tu te bafto.s de nou» 
- accabler & co/no.ftras que nous ne fommes point tes fub.cAs , tioG que te 
" tante, rS « fut les clercs , que tu dcuois tecogno.ftrc pour tes frères Se 
> 'Co Euclqucs , fi ton orgueil le permettoit. Ce que nous te difons fçachan 
» bien quel rang nou. tenons: & contraint*. ( non comme prouoquez par ta 
» mauuaifti ,rîp gtandeou injure i nous faiûe; £ fondons enrta^c, a 
* 2 elle Ecclcfiaftiquc.contrc ton iniquité & in, uft.ee non pour 1 
f pcrfonncs.a,ns mettans deuant nos yeux l'vniucricl »^r*ftdeC^^ttre 
''Larc.quctueffaicdcviolcrcr.Aucnt^ 
que i'ay efetit, eft le fommaire de ce que nous a Une le 
ftreencores quelque effort de liberté deSEuefquescaulo.s.quc la pu Isace dura 

p a^ 

&CanonsEcclcikftiques:prat^ 
mcntcndutalalcntenccduPa P c:&Gonth.ern^ 

luy , ne tint compte de fa condamnation , ne laalTant qui 
adLuftent que ce's Huefqucs depuis furent mcurdns j j r le gen 
nepeurent endurer la trop grande liberté de leurs dettenc« , 
P ro P cés, P our nen rompre lefihjaçoitquMayt du^ 

îcmble par ce que ditReginou.quc cefte querelle J"» f ^^ e| chofcs cn 
*/• fouantc-quatrcAcinq. Efqucllcsaufii.l ne fc fit pas de grand 

ûion dcuxicfmc,& vingt-cinq de 1 01 n au 1 icu de ^ monno j c ancienne: 

auoit défendu toutes pillcrics * ««««. «gSJ? £ nouueaux de- 
& veut qu'après le cinquième Octobre " J "lP dc( ^ cft adirC3Utour ) le 
niers qui eulTent cours , leiqucls auo.ent cn la legw i { 
nom du Roi,& au milieu le monogramejqu. f jS oic cfté fer- 

defonnom: & del'autrecoftéJacroix^ 

gé. Veut qu'il ne fc face moonoie qu en fon Pala i , « : 0ucntouicu ra. 
\ Cacn)& à Rouen qui de tout temps (dit la lettre) *?^^\ffij£gito 
A Rheims.Scus.Paris , Orléans, Chalons f« Saofne, * etuko cep ^ 
Tulles) & Narbonne. Que la hure d'or fin i dorer , vandr douzciuu 

nouueaux deniers. DeffeiTdde portebvendre hors k ^jS I( ktan«,cf. 
(ccftoi C ntbrigandines,)haubert,,cuyrafl-cs J corcaets:lor $ faxa,dc 
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cailles, ou mailles de fer. Ne paflcr auec icelles certain lieu des prouinccs limi- £*• <t* 
trophcs. Que les hommes francs, qui par neceflTucf'eftoicnt vendus ,feponr- 
roient rachepter en payant fix pour cinq. La melme année , les Rois Louis & 
Charles fc v cirent le mois de Septembre, au village de Duciac : où ils firent al- 
liance, oubiians tout ce que par humaine fragilité ou fuggeftiondc leurs gens, 
ils t'cftoienrfaiû(qui font leurs mcimes roots , ) & pour l'aducnir.lcsadmon- 
nefter & garder ce prefent rraiétc. Louis efleur de la partde Charles, Hincmar 
Archcuelquedc Rheims.&CharlesLuitbcrd Archeuefquedc Majcnce,&Lu- 
itfred Prelat:s'il aduenoit qu'ils y côrrcuinfTcnt. Cette année mourut Ganclon 
ArcheuefqucdcScns.Plufieurscroient.quec'eitoii dcccftui-cy ,que les Ro- 
mans dcuoycnt faire leur traiftrc:car V vallon ou Vvalach fils de Bernard frère 
du Roy Pépin , ne fut pas nepueu : ains cou (î n germain de Charlemagne &c ne 
luy fit oneques faute : ains à Louis le Débonnaire fon fils. Auec ce, que le mot 
de Venilon approche plus de Ganclon : i ay monftrc que ccft Archcucfque fut 
rrailtre à Charles le Chauue. Que fi bien il ne faut pas tant regarder aux narra- 
tions poétiques, il fuffir qu'il y ayt euvn Ganclon traitre , pour le charger de 
• toutes les mefehancetez qu'il plaira aufarifte compter. Mais de parler d'vn 
qui ne fut jamais , c'eft vnc inuention vitieufe , & fans exemple d'anciens Au- 
theurs approuuez. Car jaçoit qu'Homère , Virgille , & autres poètes racom- 
prent beaucoup de chofes furpaflans la commune croyance , & la fidélité 
qu'on doit auoir des adtes partez : Si cft-ce ( quelquc-chofe qu'on vueille dire) 
qu'il a efte vne Troye, vn Hector , Achille, Priam , Eneas, & Didon : mais 
le refte des narrations poétiques, fe peut feindre à plaiiîr. Et pourec , l'on 
blafme l'authcur premier d'Amadis , pour auoir feint des hommes, & des 
chofes qui iamais ne furent. Mais ion beau langage exeufe rout, à l'endroit 
de ceux qui ne demandent qu'à pafler le temps , auec des comptes chatoiïil» 
Uns les oscilles. 
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Le Roy Charles exhorte les fans de faire vne ligue, & promettre de s'entrete- 
nir* comme auoyent fai&les rebelles \ dr faire vn Gontfanon de Miflàci- 
co. Lettre apçcllee cradoru. Arfcntc Légat du Pape venu en France, le 
premier y planta lauthoritc du Pape Nicolas. Apocrifiasre office. Lot/m- 
re reprend T bteberge fa femme , fjr chajfe Valàrade fa concubine. Engtlber- 
ge femme de Bofon , excommuniée pour auoir cjfousé vn autre encorviuant 
fin mary. Le ferment qù elle fit. Thieberge fi retire vers Charles. Remon- 
Jlrancesdu Pape au Roy Lothaire. il excommunie Valdrade. Prima Se 
fecunda Aquiranica. Mort de Charles Roy £ Aquitaine jîls de Charles le 
Chauue.Huoert Duc d'outre le Mont-)outebelle t tué.Miro Pocte.Normans 
entrons en Loire gaftentNantes, Angers, Potfticrs &Tours. Robert le vail- i 
/ ont Marquis , leur voulant rejijler efi tué. Hugues Abbé, Comfe. Euefquts 
de France enuoyentà Rome> La rc fol ut ton d'vn Synode de France 

/^^r^^M^S ntnc ^ ccns Soixante cinq , les Rois Louis Se Char- 
les fc raflcmblercnr à Duciac : Là où, pourec qu'on rour- 
muroit qu'enrre les autres occasions de leur aflera- 
blcc, ils confpirotent au dommage de Lothaire, contre 
qui Charles citoit courroucé pour auoir receu Baudouin 
Comte de Flandres ( rauiircur de fa fille )] ils protefterenr, 
que n'ayans peu deux ou troisfois fe voir , maintenant ris 
ne le faifoient pour le dommage ou condamnation d'au- 
truy, ne mauuaifc conuoirife : ains pour donner bon confeil au Roi Lothaire, 
abufe par de jeunes gens comme luy: 6c d'autant que Charles fut là aduerry, 
que les Bourguignons eftoient mal con tens de luy, il leur enuoya par Gauflin , 
r Foulques , Vvaltar , Se Lcntein de Tuflîac, les articles qui f'enfuyucnt. A fça- 
uoir, que tout ainfi'que ceux qui f'eftoient rebellez contre luy,auoicnt faict 
vne ligue cnfcmblc , & promis de ne defcouurir leur enrreprife , qu'ils facent 
^ aulli vne fcmblable promette de n'abandonner l'vn l'autre. Que ('iladuicnc 
que les ennemis du FLoif*airemblcnt,les hommes des Eucfqucs, Abbcz.Abef- 
^ fcs^csComtcs & vaflauxduRoide ~Vno MiJfttico(c'ctid'vnc Prouincc &Baillia- 
gc)& polliblc Sergcnrcric comme on dit en NormadiCji'aflcmblent au lieu Se 
temps ordonnez ,auccvn Gontfanon (c'eft cftendarr)de leurs pairs (c'eft à 
dire d'hommes de mcfme qualité & pareils. ) Que les Minières des Comtes 
rcçoiuent dtfbtnÇun t { c'eft la defpcncc ordonnée par les Commilîaires)&tc- 
lon qu'il fera porre par la 7><*tforM(c'cftoit le mandcmcnt,ou breuet du Prince) 
pour les choies qui dcuoienc cftrcliurccs aux Licutcnans& CoranulFaires 
Royaux. 

La 




M 
» 



I 



CHARLES LE CHAVVF. «; 7 
La mcfme anncc, Arlenic Lcgac du Pape Nicolas , vinc en France rrai&cr h l ' 4» J., 
paix entre les Roys Louys & Charles frères , & Lothairc leur nepueu, lequel l 'f m 
honorablement receuà Franc-fort par Louys,apres auoir allignc vu Synodcà cf "*t' 
Colongne, chargé de prefents l'en vint voir Charles» & de luy receu en pareil- 
le magnificcnce.l'cn retourna a Colongne tenir l'alTcmbiec par luy aflîgncc.af- 
fiitcdcs Roys Louy s ôc Charles : & en l'abfcncedc Lotbirc. Là piuficurs cho- 
ies ayans cite décidées, le Légat retourna à Rome ; avant le premier planté les 
fondements ( ('ils faut ainfi dire ) de la iuriidiâion que les Papes ont préten- 
due auoir fur les Rois. Or d'autant que la querelle du Pape , & des Archeucf- 
ques de Cologne & de Tréues.eftoit finie par injures ,& que Gonthier ne le 
pouuoit taire, les Rois de France & de Gcraianie.clîaycrent de réconcilier Lo, 
thairc auec le Papc,mais en vain:pourcequeNicolas réuoia Arfcnic Apochry- 
fur» c'cfl à dire Légat commis, rc( pondant , Agent, & aucunesfois Chance- 
lier ) qui au mois de Iuin de l'an huidk cens foixanre fix, vint a Franc-fort trou- 866. 
uerleRoy Louys, où luy ayant déclaré fa charge, il commença d'vfer de fon 
anthoruc, comme fi le Papeeuftelté prclent. Car ayant faidt allemblervn Sy- 
node, il déclare à Lochairc, qu'il cuit à choy fir de deuxehofes l'v ne: ou de fe ré- 
concilier à (a femme & lailîer Vvaldrade la concubine , ou la retenant demeu- 
rer excommu n icauec tous ceux qui le fuyuoyenr. 

Quand le Roy feveiden telle neceflî té , bongré malgré ,tl repriftThieber- 
ge,auec ferment de la traiter comme fa femme, & de iamais n'en prendre 
d'autre, tant qu'elle viuroit. Pour afleurance dequoy , le Légat fit iurer douze 
Seigneurs du Royaume.quelcur Roy le feroitainfi. Apres cela, Arfcniedon- 
neallignation à Valdradc de comparoir à Rome , afin de rcfpondrc au Pape fur 
ce qu'on luy mertoit fus:Et le Légat pade en France pour voir le Roy Charles, 
après qu'il cuit dcpefché ce pourquoy il cftoit venu , dcclaraauûi excômunice 
Engilrrude.iadis femme du Comte Bofon.quiauoit laille fonmary , pouref- « 
oufer Auger fon vallal : auec lequel elle fefloit retirée au Royaume de Char* «< 
es. Celte excômunicatiou retirée en la pt elence de tous les Euefques.clle vint « f 
trouuer le Légat à Vormes,où il cftoit retourné vers le Roy Louys , & là , jura M 
le ferment qui l'enfui t . le Engeltrudc fille du Comte Matfred.jadis femme du M 
Comte Bofon,jurc& promets à Monfeigneur Arfcnic Euefquc (au nom de , ç 
Nicolas Papevniucrftl) parle Pcrc,lc Fils & le S Efprit.lcs quatres Euangiles , f 
que ie touche & baife, de renoncer & quitter la mauuaiftic & malice , que i'ay « 
commife contre Bofon mon mary. Et comme la brebis efgaree .retourne- « 
rayé la fuite dcl Eglife Catholique -.allant en Italie, auec ou deuant vous: ft 
ainlî que vousaduilerez. Promets outre, foubs la mefme obligarion que le Pa- 
pe m'a raicH faire, d'accomplir tout ce qu'il me commandera. Mais elle ne tint 
point ce ferment tant horrible, ce dit l'Annalilte. Car ayant luiuy Arfcnic iuf- 
ques furlanuiercde Dunoe.ellc fit fcmblant d'aller voir vn lien parent pour 
auoir des cheuaux: promettatau Lcgat qui cftoit à Aufbourg.aum toll retour- 
ner: fus telle occafion reprenant le chemin de France. Dont Arfcnic aduerry, 
cfcriuit à tous les Eucfques de France tk Germanie , les priant en l'honneur de 
Dieu & du Pape, de ne la reccuoir en leurs ParroiiTcs & Diocefes : ains la 
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* ■ DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE IX. 
£4» dt Tenir comme vnc malheureufe & excommuniée. 

l'f" D'autre cofté, quand Lothaire vid le Légat fur le chemin de Rome; pouffe 
par Valdrade Se ceux de fa fuitc,il commença de faire mauuais vilage à la Roi- 
ne Thietbcrge , & fc couroucer contre elle : l'outrageant plus que deuant , & 
par faux ccfmoins cerchanc de la faire punir comme adultère. Ce que fàge- 
men t prcucujclle fc retira vers Charles Roy de France fon parent, en la prore- 
,> ûion duquel elle fe mit. Dont le Pape aducrty.mande au Roy de France , qu'il 
„ eftoit ioyeux du bon recueil par luy faict à la Roine de Lot heric .attendu la ta» 
n fticede fa caufc:Qu'cllcauoiteftc li mal trai&ccdc fon mary, qu'elle luy auoic 
n mande eftrecontctcdc renoncer à la Roiautc, pour viure en perfonne priuec. 
» Mais qu'il luy auoit rcfcrit,que cela ne pouuoit fe faire , fi quant & quant fon 
» mary ne f'accordoit à chofe fcmblable> que Lothaire eftoit vn homme defrai- 
», fonnable , après les ferments par luy fai&s derechef , de vouloir enquérir par 
m gage de bataille, de la pudicitc de fa femme , & la faire mourir fi le champion 
m Roialobtenoit laviâoire.Quelaloydiuine, deftendoie iuger de mcfme chofe 
>» pat deux fois:ptincipalcment quand les parties feftoict fubinifes au iugement 
„ dcl'Eglifc. Quon voyoit bien la faulfctcdc l'accufation de Lothaire, & que 
» Thietbcrge ne pouuoit cftre adultère, f'clle n eftoit point la fcmme,cV il ne l'a- 
» uoit point toucncc,ainfi qu'il difoit:& pourec, auant que cognoiftre tant de la 
difloîution de leur mariage que du crime d'adultère , il falloir que Thietbcrge 
fut en lieu fcur:pour cftre aidée , cV confeillce de fes parens , à fin de produire 
Tes rclmoinsfans crainte de force & violence. De raid; , le Pape meu de bon 
zcllc,ou autre ment, prift la caufedelaRoine tellement à cceur,quc le iout de la 
Z6j. Chandeleut de l'an huiô cens foixanteiept(fi vous croiczSieon)il cxcômunia 
Valdrade, cnuoianr aux Euefques de France des lettres de telle fubftance. Puis 
que Valdrade continue en fapaillardife, &n'c(l venue à Rome pourrefpon- 
dre de fes fautes , fuiuant l'aftignarion à elle donnée, ains au contraire, ne cède 
de trauaillcr , & nuire à la Roine Thietbcrge , la mort de laquelle elle a pour- 
challcc: Pour cescaufts, nousl'auons excommuniée , iuiques à ce qu'elle ayt 
„ fatisfaift à Dieu & à nous qui auons foin d'elle : & commence à cognoiftre de 
„ fon faict, exempt de toutes fufpicions: tellement qu'elle puilfe reccuoirle 
„ corps & fangde Icfus-Chrift : voulons qu'elle foit bannie de l'Eglife,auec tous 
„ fes adhérants & complices. Prononcé par nous, le dcuxielnic Feuricr. Il eferi- 
M uitaufliaufiîau Roi Lothaireccs mots. Ic pris grand plaifir, quand par Arfe- 
„ nie Legari'cntendy voftre amcndementrmaisi'ay depuis cftéaducrty, qu'auez 
„ retourne à voftre peché,au grand fcandalc de l'cglifcpour le mauuais exemple 
„ que les autres prennent fut vous .qui deuez apparoiftrcà caufe de voftre di- 
gnitcRoialle:Er ne vous a fuffi de commettre vn adultère, fi vous n y adjou- 
ftiez encor' vn parjure. Auflï pour néant vous mettez en auant que Thicrbcr- 
gevoloniaircmentaconfcflc(oupluftofcpar force) que Valdrade eftoit voftre 
femme légitime : car nous fçauons bien , que mclmes après fa roorr , vous ne 
pouuez clpoufcr cefte Valdrade. Et pourcr,l'Eglile r>'a que faire d'cfclaircir, rï 
„ Valdrade a efté voftre femme legitimeou non : Mais ellefçait bien que Dieu 
,, jamais ne la» la les adultères fans punition. Accftecaufc,icvousconfeillc de 
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CHARLES LE CHAVVE. , f « 
reprendre la Roine Thietbcrge voftre femme , encorcs qu'elle voulu ftfefc- L'** i 
parer d'aueevousj voire pour chaftemenc viurc en vnc religion: car clic n'a. Ie f m 
puiuance (ur ton corps:ains vous,qui eftes fon mary.Toutesfois,fi voulez fans 
fraude promettre viurc chaftement,en ce cas nous vous permettrons la fepara-, 
tion. Conrcnczvous donc,& ne retournez plus à voftre pcché,principaJcmcc 
àvoltreconcubincjqui cft excommuniée ainiî que chacun fçair; iutqucsà ce 
qu'elle foit comparuc deuant nous:de peur que n'encouriez les mcfmes peines 
& cenfurcs.fi vnc fois nous fommescontraints produire des tefmoins,&vous 
dénoncer à l'Eglifç. Aulli vous prendrez ccftaducrtiflcmcr.comme fait entre 
nous deux. Rcginon mctccftc année, la venue de Louis Roy de Germanie en 
Francc.dontacftcparlc.difantquc Charles Palla cacher en l'Abbaycdc Lugie, 
que Sigilbcrr dit eftrc au dernier bout de l' Aquitaine. Mais les vieilles Annal- 
les & le Concile de Sauon nicres le contredifent. Raoul beaufrete de Charles le 
Chauuc, (on principal Con(eiller& premier de fon Palais mourur. Comme 
auffivn autre Raoul , Archcuclqucd Aquitaine, c'eft à dire de Bourges ( jadis 
appellee ^r/m*^p//4»K* > comrncBourdcaux fecMtidaJôc de faid.edu y de Bour- 
ges prétend cftre Patriarche d' Aquitainc.Moururcnt auflî deux enfans duRoy 
Charles : à fçauoir Lothaire Abbcduqucl Henry fçauant Moync d'Auxcrre 
parle en la préface de la vie de S. Germain, par luy compofec en allez bons vers 
Latins ,& Charles .jafaidRoy d'Aquitaine. Lors Hucbert Duc d'outre le 
Mont-jou le rebella contre le Roy Lothaire .allcmblant des brigands , par le 
fupportdefquclsil commença de voiler & tuer tous les (ubieds Royaux fes 
voiiins.lcs biens & héritages dcfquels il diftribuoit à ceux de fa fuite. Et jaçoic 
que Lothaire par deux ou trois fois, menait des armées pour le chaftter, & que 
lesCapitaincs H lien t tout deuoit de le (urprcdrc.ils ne lçcurcn t le defloger des 
lieux qu'il occupoit.inaccefliblcs.pour cftre aflis entre les dcftroirsdcs Alpes 
& monts Penines, maintenant de Ccnis.où les habitans font deffendus par na- 
ture. Cencantmoins, Hucbert fut en fin tué près IcChafteau d'Orbes ( qui cft 
en Sauoye) par IcComteConrad perede Raoul, premier Roy de Bourgongne 
trans-Iurane.De ce Hucbert, l'on du que vindrent les Ducs de Zhcnngcn.qui 
habitoyenrpres Fribourgdc Suiflc: (li vous croyez Munftcr) En ce temps vi- 
uoir Miro moynedcS. Richer.quia faiddes Epigrammes. 
Cependant lesNorroans qui de nouueau auoict mis (us vne grolTc armée, en- 
trent en l'emboucheure de Loiret occupent tout le pays de Nantes, les villes 
de Poitlicrs,d'Ançcrs,& de Tours.tr ,ii dans bien mal les habitans de ce quar- 
tier. Robert le Seine, Duc & Marquis de France , rrcs- vaillant homme ,af- 
fcmbla vnc armée pour les repoûflcr,a(uuc de Ranulf Duc d'Aquitaine, qui fe 
joignirauccluy : cV de compagnie vindrent contre les ennemis, lefquels ad- 
uenis fc retirèrent où cftoyent leurs vaifleaux : Toutesfois (c voyans enclos, 
ils fortifièrent le village où ils cftoyent, félon le temps qu'ils en curent:& Ha- 
fteng leur chef fc mift dans le mouft icr.qui cftoit de pierre.D'arnuee ,nos gens 
mirent au H ! de l'efpec tousceux qui fe trouuerent hors l'Eglifç laquelle pour 
cftre bic derfenduc ils cnuironncrcn t.dclibcrcz de lauoir au lendemain, quand 
les engins de batterie feroyent venus pour la forcer, aucc ce que l'heure tardi- 
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DES ANTIQVlTEZ FRANCOïSTS LIV. IX. 
Um i* uc & leSolcnprcftàfccouchcrJcsadmonncftoitdcrctctircr.Udcflbs,Ro- 
Ifm bc ' r t qui ce iouï auoit beaucoup trauaillc , tout moitte de lueur, fc faiû : ofter 
ion heaulme, & dcfpouille ion haubett,pour vn peu le rafraifcmr: quand tout 
foudain les Normans lortent de l EgWç, & auec vn gtand cry le jettent fut les 
François empefehez à prendre & faire leur logts. Ce nonobftat, la garde ayant 
vamamment rcnfté.lesrcpouire .ufques dans leur fort a ce bru» accourut 
Robert & tout ainfi detarruc qu'il eftoit,pourfuyuant les Normas trop auanr, 
fut tué à la porte de FEglue , & fon corps tiré dedans. Encores pont le comble 
du malheur, Ranulf plus enoigné regardant l'y floë du combat h»i : attam :d vn 
couudctraid dontil mourut trois mursapres. L'cfcarmouchc finie auec tel 

n an bien^oyeux de^eur deliurance.fe retirèrent en leurs Nau.rcs L'authcur 
des Annaïe's que ie fuy , dit , que Robert ( qu'il W^te'ouyftotH* 
quis)eftoit tant cflimé de fon temps , que h l'on euft efent fes 
cU peu comparer à cellesdes Machabees: &que l'onenpouuoit compofer 
des ifures-.le aoy Romans. Eudc & Robertfes enfans cftans fi icuncs «nU 
neulTcnt fçcu tenir le Duchéde leur père , Hugues Abbe leur °ncW£Ch£ 
nique de S. Benignc.dit frerc de leur perc ) & le morne de -Marnionftier , (au- 
éE* des geftes des anciensComtesi' An |0 u,)dit,fils ^ffî»"™^ 
«mené vaillant feigncur.humblc, courtois ,.ufte &pa,fible ( ce àitKW™*) 
fedifmoy ne adiourte.tres-fidclle-.tint la place du derTund M«^jg£- 
mans pluslibres.coururcnt la campagne comme deuant: ^^S^ 
le d'Angers vuide, «abandonnée, après en auoir conl.dere 
rent les murailles, & y firent venir femmes & enfans , en intention d en taire 

leur habitation & retraite. , • r 1Y ;-f me 

Cette année, le Roy Charles tint vn Parlement i Troyes . 1 vingt feiefoe 
d Odobrc , lequel (emble auoir efté bien grand , puilque la pbfpart Jcs Pre 
lats des Trouinces de Rheims, Sens,Roiien, Touts Bourges & ^ 
trouuercr pour fauorifer Vlfald ; contrcHincma. : deRhem s £r 
& ordonnèrent plufieuts choies contraires «Jp? 05 ? 
tcsfoisH.ncnw obtint fon intention. Accard Luefque chaffede Nantes pa 



Rome le procès verbal des aCMs»yno«u»..«»r- uanc qu 'ôn n'auoit 

le luy bailler. Lequel après auoir rompu les Sceaux .trou S 
traité Hincmar ainfi qu'il Par tendoir , efcriu.r luy- ™ f ™ au Pa P 
fes lettres quant & le procès. Hincmar ayant jaaduerty le ^"*<- * " 
ir i r „.ii-rim & de crainte l'ilsculicnt cite co 

uoyc fes lettres par gens veitus en fi t tcmr fcs | ero « , auOi tort 

gneuz pour fiens , au on ne Ici cuit dcltrouucz. , hm<.» 

que le procès verbal du Synode. 
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L ' 4 * dt 

CHAR. XX. Cfr»;?. 

7\icolis Pape meurt. Exemple qu il ne faut pas ton fours punir tes vices à h 
rigueur. Auldry Euefque £ Ausbourg , foujltent que les Prestres doy tient 
estre mariez,. Différent entre Photiutcjr Ignace pour le Paîriarchat de 
Conflanttnople. Pourquo) aucuns Princes auancent les me/chans. Articles 
que les Grecs reprochotent aux Romains comme erronnez,. Agneau offert 
fur l'Autel. Loibairc Roy va en Italie , & efl communié de la main du 
Pape. Meurt à Plaijàncc, où H efi enterre. Comme aufi plufieurs Sei- 
gneurs de fa fuite meurent. 

Epindant, Nicolas Pape mourut le rrcizicfme No- 
uembre , & en fon lieu fut mis Adrian. Ce Nicolas fut efti- 
me homme courageux , & cjui non leulemcr fc dcclaia Euef- 
que des Eucfqucs, mais encores entreprit fur les Empereurs 
ôc Rois : donnant occafion à fes fuccclfcurs de leur faire te- 
ftclcplusfouucntencaufcleeerc. Car fi bien lavic impu- 
dique de Lothaire,eV l'erreur des Grccs.auoit befoin de rude 
corredion , Une falloit que tant de Papes fes fucccflcurs, miflent tant de vail- 
lants Empereurs que Henry, Lothaire, Frideric, Louys de Bauiercs & autres, 
en mauuais mefnage auec leurs fubicdts: au grand dommage de la Chrcfticnté, 
laquelle defgarniede l'appuy de fi courageux Rois,demeuraft expoféc aux Sar- 
rafins Se Turcs. Mcfmcs, qui de près regardera l'hiftoire vniuerfcllc de h 
Chreltienté, il rrouucra par les Autneurs que les Papes par ambition, ont efté 
caule de la plufpart des guerres d'entre les Princes Chrefticns. A la ver ne, roue 
manifefte adultère de Rois eft de mauuais exemple : mais ecluy de Lothaire 
auec Valdrade , n'cfioit pas tellement illicite, qu'il ne peut eftre exeufe enuers 
le peuple: puis que les tuefquesde fon Royaume auoicnr approuué fon ma- 
riage auec fa mefme Valdrade. Là où la fcparation qui en fur faiûe , apporta la 
ruyncdujpaysdeLothcric : Quand après la mort du Roy excommunie, Hu- 
gues fon fus & deladite Valdradc,fe maintint héritier & légitime Roy de Lor- 
raine : Souftcnu par les armées de Godefroy fon beau-frere, qui remplit le 
pays de Danois. Et pource, la rigueur des loix ne fe doit rant monftrer .qu'on 
n 'ay e e fgard à ne troubler la paix du pays, pour l'intereft d'vn particulier. Tcf- 
moingslesinconucniens que nous auonsveu cftrcaducnus de noftrc temps, 
& donr nous fentons les maux fi dangereux, que l'Eglifc en eft maintenant cn< 
très-grand péril :&pourcc il faut laifler les vices qui font trop forts ôc par- 
creus, afin qu'il n'apparoifte, qui font ceux aufquels on ne peut remedierrtouc 
de mefme qu'vnc fiftulc à vn corps malcficic. Ce Nicolas défendit aux preftres 
de le marier: & fut contredit par Oudry Euefque d' Au fbourg, qui luy efcriuit 
vne lettre, par laquelle il fouftint le mariage des preftres cftrc approuué des 
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L'41» it Canons diuins, que le Pape peut errer, & cftre admonefte par les autres 

gjj Chreftiens. { 

Outre le trauail, que les Sarralinsdonnoicnr lors à Rome, les Papes ne- 
ttoient moins cmpelchcz du cofte de Grèce : ayant feu Nicolas voulu cognoi- 
Are du différend d'Ignace, chaftedu Patriarchat de Conftantmoplc, par Pho- 
cius fauorife de Bardas , oncle de l'Empereur Michel , & de la difpure que les 
Grecs àuoicnrentr'cux , pour les Images. Il enuoya au pays des Légats, qui 
furent corrompus , 6c maintmdrcnt Photius. Et depuis, cirant aduenu quel- 
que différend entre Baille Empereur de Grèce, fucceircur 6c menrdricr de Mi- 
chel, & Photius: comme l'Empereur voulut vniour entrer dans l'Eglifcpour 
Communier, Phorius lerepoufla : difant qu'il edoit indigne de la Commu- 
nion, puis qu'il eftoit homicide, &mefmcs de fon Empereur. BaGlemarry de 
ce rebur, cnuoye des Amballadeurs à Rome, fous couleur de mettre ordre aux 
différents fuldits-.lefquels trouuans Nicolas mort, obtindrenr d'Adrun , que 
Donat Eucfqued'Olbc ,EfticnneEucfqucdeNepcfc, Marin Diacre Lé- 
gats : {'croient enuoycz à Conftantmoplc , pour appaifer les différents de cette 
Eglife. Aucc eux fut aulG Anaftaizc , Bibhoiccairc de Rome , fçauanr en Grec 
6c Latin, qui a elcrit la vie des Papes. 

Ces Ambaftadeurs donc venus en Conftantinople, l'an huit cens foixanre 
Jthuict, traitèrent principalement de la dcpolition d'Ignace, 8c intruzion 
de Photius : lequel depofé Ôc excommunie, Ignace fut remis: s'eftant l'Empe- 
reur pour ce regard , ayde de la iufticeâ fc venger de Ion ennemy. A la vente 
Photius cfloit iniufte potteffeur du Patriarchat, ( ainfi qu'auons dit ) & toutes 
fois ,41 demeura en l'cltat îufques à ce qu'il reprochait ce 11 homicide à 1 Empe- 
reur: Dieu voulant que toft ou tard , iufticc (oit faite des mefehans. Mais bien 
fouuent les Princes rufezaduancent aux grandes dignitez de l'E«life,ou de lu- 
ftice, ( neceliaircs en tous cftats) des hommes viticux î 8c toutesfois fçiuans Se 
induftricux , feulement pour les ayder a faire rrouuer bonnes leurs dclordon- 
necs volontez que les preud hommes G légèrement ne voudroient patte r , Ce 
encorcs moins aduoucr cVfouftcnir comme ceux-cy , obligez par les vicieux 
avancements. Ne s'aduifans pas, tels hommes indignes, que le plus fou- 
uent ils font abandonnez à l'enuie : Quand tels maiftres pour acquérir répu- 
tation d'ay mer la îuftice , font contraints lescxpofcr, ou à l'enuie de leurs 
particuliers ennemis \ ou à v ne rage populaire Tant y a, qu'vn grand 8c mef- 
chant officier , malalcmcnt peur continuer fa malice ; s'il ne fc deliberc cour- 
re la medne fortune de fon mailtrc : & ne veut cftre traite comme ccftuy-ci, 
qui ne peut viurc en homme de bien, quand il le voulut monftrcr, pour ne l'a- 
uoir pas elle , quand il n'cltoit point encorcs oblige pour fa vicicule iiurufion 
au Patriarchat. 

Entre leschofes que les Grecs reprochoient lors aux Romains , comme 

erronées: 

I. lis fep/diguienfJe nos ceremtnits tnp fupetjlitttufcs* 

1. flucruuiteufnunslesSAmrâum 

}. {h4*ffcrmiotts le S. ïjbrir pnetierdu Pert , Crin Fils. 
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4. j^ue dépendions dux Prefhrsfij m/trier. Vén ét 
f. Quene "Voulions qu'ils oignifiènt le front des enfims btptifeT^ ( peut ejht au'tlfxut ojfer j^* 1 

U negttiue ) • 
£• Que fkiJtons/eCreJme d'étui de riitierf. 

7. QuàuAnt rafijueSy nous datant slftenir pttrhuiÙ fepnuùnts de mdngrr chair : e>- fept> 
£ œufs ey de frtnuge. 

5. Que nous mettions~)rn y s€gieAufurT Autel , tiuetJe corps de uoftre Seigneur , eyleh- 

niSions. 

9. Que défendions aux TrefLres de porter LarLe. 

10. Quon puÇoit des l uefjues tuant tsu efbe D idem . 

Qui font les articles ex traits de Floard , roue exprès par moy reprefen ter, 
afin de remarquer l'antiquité. Pour le regard du huictiefmc, i ayaurresfois 
ouy dire , que iadis les moynes mangt-poiilons , le Ieudy auant Pafqucs , fai- 
foicnt rouir vn Agneau , lequel porte fur l'Autel de l'Eglife, ou table du refe- 
&oir, chacun l'alloit toucher du bout du doigt : fuccan t la grette qui y renoir. 
Quant au ncuficfmc, il monftre que ce ne fur pas Pi'erre Lombard qui fît rafer 
la barbe à nos Prcftres. Si ce n'eft , que l'on vucillc dire que nos François la 
portant longue dcfiraflcnt fc conformer aux Romains. Car parmy nos Fgli- 
fes, l'on voit aflez de tumbes, (principalement à faindt Maur des Foflcz) 
d" Abbcz reprefentez auec longue barbe, mor ts:voirc depuis Pierre Lombard. 
Et clans vn trcs.vicil liure delà librairie de fa in di Aubin d'Angers, où la vie de 
ce fainct cflreprcfcntcc en figure, comme pour feruir de patron à vne tapifle- 
ric: l'image de fainct Aubin cû peinte auec de la barbe : comme aufli aucuns 
moynes de fa fuite. Au dixiefme, ils entendoient fans auoir demeuré le temps 
requis : car fi bien vn l'impie Clexc cft cfleu Lucfquc , on luy confère les autres 
ordres l'vn après l'autre. 

Lothaire aduerty de la mort du Pape Nicolas* &dc l'cfle&ion d'Adrian, luy 
cnuoyades lettres , pour le funplier de vouloir ouyr fes iuftifications , non ia- 
mais entendues (ce difoit-il, du feu Pape : auquel il auoir demande, que fosac- 
eufatturs luy fu lient confrontez , fans l'auoir peu obtenir. Adrian luy man- 
da, que le S. Sicgccftoittoufiourspreftdclc receuoir à fatisfaire de fes fau- 
tes, fuyuane les loixdiuincs & humaines. Er que s'il cftoir innocent, hardi- 
ment il vint receuoir la bénédiction par luy requife : & encore qu'il fut coul- 
pable, qu'il ne lai fiaft d'y venir, pour en receuoir la pénitence. Lothaire fem- 
blacftrc moins offenec de (î gracieufe rcfponcc, & quand il vid qu'il falloit 
pafTer parla, fe refolut d'aller en Iralic. 

Ce pendant ic ne puis oublier vne chofe digne de mémoire, que Reginon 
a laifTce par eferit, encorcs qu'elle ne touche à noftrc France. Il y auoit quel- 
que temps , que les Bulgares ( auparaûant idolâtres ) auoient pris noftrc Reli- 
ion : & le Pape leur ayanrenuoyé des, Euefques, la plus partd'entr'euxs'c- 
:oiét fait baptizer:& Louys Roy deGermanie.auoit enuoyc auûl des gés pour 
tes inftruire, lefquels profirerent fî bien, que non feulement le peuple, mais les 
Seignt urs, embrafTerent le Chriftianifmc, de fî grande affection ,que pluficurs 
fc rendirent moynes: & entrautres le Roy , qui laillaradrainiftrationdefoa 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE IX. 
l'm it Royaume à fon fils-, icunc homme, efloigné des bonnes qualitczde fonpere; 
l'fi* Se qui trauailloit & pilloit fes fubieûs , paillardant , 6c yurongnant à la façon 
c * n ^' des Gentils. Dcquoy le perc courroucé , reprift fon habic Royal, & îoinct 
auecceux qui craignoient Dieu , pourfuynit fon fils, auquel par grand zellc ,il 
fit creucr les yeux. Puis les Eftats du pays appeliez, il mit Ion plus icune fils 
en fa place :1e menaçant en pleine afTcmblcc de pareille punition que fonaif- 
né , s'il renonçoit au Chnftiaiufiuc. Ce faiâ , il delpouïlla fes veftemen* 
Royaux, 6c reprit ceux de moyne. 

Ccftc mcfmc année, mourut Hunfred EucfquedcTheroucnne : & Enea» 
Eucfqucdc Paris, par le commandement du Roy Charles, fit apporter de 
Bourgongnc.au Monaftcrcdes Foflez, près Paris,le corps de faindt Maur.cn> 
clos dans vn coffre de fer , qui auoit efté trois ans dans vn héritage du Comte 
Audon, autres difent de Luxeu , Abbaye de la Franche Comté Or Lothaire 
bien ioyeux de la bonne volonté que le Pape Adrian fcmbloit luy porter s'a- 
chemina en Italie accompagné de piuûeurs Seigneurs de fon Royaume : la- 
çoit que beaucoup ne fuirent conrans de ce vovage, craignant que le Pape 
abufé, ne commift quelque chofe contraire alafoy ou aux (aine* s Décrets 6c 
Canons. Melme Lothaire, pour d'auantage acquérir la faueur de chacun : al- 
laiufqucs en Calabrcaydcr à l'Empereur fon frere, qui falloir la guerre aux 
Grecs: là où après s'eftre vaillamment employé, il retourna à Rome. Mais 
encorcs qu'il fufthonnorablemcntreccu du Pape, il ne fe trouua pour cela 
d'àuantage fauorilé. Car Adrian luy ayant demandé s'il auoit accompli les 
chofes dont le feu Pape 1 auoit chargé : Quand il euft refpondu qu'ouy , Se fait 
certifier le fcmblablc par les Seigneurs là prefens ( car perfonne n'ofa contre- 
„ dire le Roy ) Adrian luy dit, S'il cft ainfi, Dieu (bit loué. Rcftc feulement très 
m cher fils , que veniez à l'Autel de fain& Pierre , 6c là pour le falut de voftrc 
arae,i'irnmoleray 1 Hoftic falutairc.de laquelle il faut que participiezainfî que 
raoy : afin que foyczreincorporé aux autre* membres de lefus Chrift : def- 
„ quels îufqucs icy ,auez efté retranché. La Melfe dite , le Pape femond le Roy 
„ à latablcdc Icfus Chrift, 6c prenant en fes mains le coips& lefangde noftre 
M Seigneur, luy dit : Si vous vous fentez innocent dcradultcrc que le Pape Ni- 
colas vous a deffendu, & certainement auez propolc en voftrc cœur, de iamais 
ne retourner à Valdradc voftrcconcubinc ( que dites auoir lai liée) approchez 
„ vous hardiment, cVreceuez ce Sacrement en rcmiflîon de vos péchez. Mais 
„ fi voftrc conf cienec vous poingr . 6c auez délibéré de retout ncr à voftre ordu- 
„ rc, retirez vous, de peur qu'à voftre condamnation, ne receuiez ce qui eft pre- 
„ paré de Dieu , pour le remède des fidèles. Lothaire lcrcceut comme vn fol 
,,aueuelé d'Amour , fans crainte de la fentenec de Dieu , prononcée par h 
bouche de fon Apoftre , qui a dit : Qui le mange Se boit indigne- 
„ ment, il le mange & boit à fa condamnation. Ce faiefc , le Pape sadrenc aux 
„ Seigneurs de fa Cour 6c fuit te : aufquelsilprefcnta la Communion auec tel- 
les paroles. Si vous n'auczprefté faueur ne confentement à voftre Roy, en 
-,,1'adultere duquel il a efté aceufé, & n'auez communique auec Valdradc 6c les 
l( autres excommuniez par ce Siège : le corps , & le fangdcnoftre Seigneur, 

vous 
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vous puiflcnt profiter \ pour acquérir la vie éternelle. Tous ceux (dit Kc-£*»4* 

{;inon ) qui oferent communier cftans coulpablcs, moururent dans l'an : 6c lt f m 
es autres qui fe retirèrent , à peine efchapperent la mort. Quant à lo- chn ^' 
thaire , encores qu'au fortir de Rome il femblaft gay 6c ioycux , eftant à 
Luques la fieburc le prift . Et la maladie Peftant mife parmy les fiens , il 
en vid mourir plufieurs : mais luy qui ne voulut cognoiftre la main de 
Dieu , tira iufques à Plaifancc : ou vn iour de Dimanche , fixicfme Iuin, 
huiÛ cens foixante neuf , il Te pafma , & perdit la parole ; puis mourut ^9- 
le lendemain , à la deuxiefrae heute du iour , 6c par ce peu de gens qui 
luy reftoient fut enterre au Monafterc de fain<2 Anthoinc Martyr , qui cft 
voifin de cède ville. 



Fin du neujiefme Liure des ^ntiquite^ Françoifes, 
quatriefme du Second V olume. 
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CHAP. L 

Charles tint vn Parlement à Poijfy, ou il au oit fortifié le pont, il y eftdit, 
que Us Curez, feront choifis gens de bonne vie , & porteront honneur 
aux Seigneurs des villages . <^Aducrty de la mort de Lothaire , /'/ va en 
Lorraine, où tlefl couronné à Mets Boy du pays. Louys Roy de Germa- 
nie en veutauotr part : & fçachant que fin frère auoit deftmé Htlduin 
Abbé de ftintt Denis , Eue/que de Colongne , par r induftrie de Luit- 
per Eue/que de Mayencc , faicl ejlire Guil/ebert. Salomon Duc âe Bre- 
tagne ejr Normands de Loire, vendangent les vignes et Aniou. L'Abbé 
Hugues dr Geoffroy , en tuent aucuns. Les Normands bujlcnt le cellier de 
fiinff Germain des -Prez. Le Mans & Tours fortificT^pour leur rcjijler. 
Hermtntrux femme àe Charles morte, ^ui furent fes enfans. Charles 
efpoufe Bichenty fille du Comte Bum (Jr feur de Bofon. Roland Eue/que 
d'Arles prifbnnter des Sarrasins. Sa rançon. Camargues de Proucnce. 
Pape Adrtanadmomjlc le Roy Charles , de rendre à H Empereur Louys la 
Lorraine. 

Esti mefmcanneede8<>9. Charles aflèmblavn Parlement à\ 
^9* 4fM^^T^\ Poilïy,daurant plus volontiers , qu'ayant làvn Palais Royal, 
ilK^ÎSÎ^E; nouuellcment il y auoit fonde vue Eglife, & aurnotnc de (es 
ANS eS biens:aymantcclieu,tant pour Jacommoditcdu pont(par luy 



ffi^H^^jf forrific,ainfi que i'ay dit, & aucc lequel il empefehoit les Nor- 
VStëtt&v* mands, d'entrer es riuieres d'Oyfe 6c de Seine ) que pour le 
plaifirdelaforcft voifine. Là mcfme.il ordonna que fi les Abbez , AbetTc*, 
Comtes, & ValTaux ou laies prefentoient à l'Euefque des Pafteurs de bône vie 
& do&rine , pour cftre ordonnez à leurs Eglifcs ( iecroy Cures ) ils ne fuflent 
reiettez: Il faut dire que les Eoefques f'en vouloientfaire croire fans ouyrles 
Patrons Se Parroiflîens. Et que les Euefques aduiferoient quel honneur les 
Preflrcs porteroienraux Scigncursdes villes (ic croy villages.) Quicft tout 
ce que i'ay peu remarquer decelicaflèmblcc: laquelle finie, &: le Roy venu à 
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Senlis accompagne de fa Femme, il eut certaines noaueilcs de la more deLo- £«* /» 
thaire fon nepueu , & des Seigneurs de fa compagnie emportez de pefte. le f mt 
Louis Roy de Germanie , pour lors eftoit occupe en la guerre contre les Vini- C *""A 
dcs>& Louis Empereur auoiraflez affaire contre les Sarrazins ôc Grecs;à cefte 
caufe, Charles fonde tant fur de certains traictez pa(Tez(ce difoit-il ) auec le 
deffunct Roy, que les grandes intelligences- qu'il auoit en ce Royaume vac- 
quant ôc facile d'occuper pour les partialitez, f'en alloit ietter dedans : Ci com- 
me il eftoit au Palais d'Atigny , des gens envoyez par aucuns Euefques du 
païs ne l'cuiTcnt prié de n'entrer en Lorraine, que le Roy Louis fon frère ne 
îuft retourne de fon voyage contre les Vinidcs. Car quand il feroiten fon Pa- 
lais d'Ingelheim, il luy cnuoycroit des Ambailàdeurs pour afligner temps ôc 
lieu, afin d'aduifer au partage de ce Royaume, par le confeil de leurs amis. 
Mais quand d'autre cofté , aucuns Seigneurs de ce Royaume eurent mandé 
à Charles que toutes chofes laifTces il vint a Mets, ôc qu'ils iroient au de- 
uantdcluy ioufetrouucroicntenlamcfmc ville pour l'accompagner ôc fa- 
uoriferj le Roy de France empoigna cefte occafion plus vtilc( ce luy fcrabla- 
il ) pour l'exécution de fon defleing. A cefte caufe , il tire à Verdun , où il fuc , 
reccu de Haron Euefque , ôc des habitans qui luy firent ferment de fidélité. Ec 
le cinquiefme de Septembre il arriuc a Mets: où femblablemcnt il reccutles 
hommages des Euefques , Aducnt de Mets , ôc de Frangues de Tungrcs , ou 
Liège ( car c'eftoit lors toutvn)d'Arnoul dcToul ,& de plufieurs autres. Ce 
fair;6cleneufiefme dumcfmcmois.les Euefques aflcmblez en l'Eghfcde S. 
E (tienne auec les autres Seigneurs, ils procédèrent à fon Couronnement en la 
manière qu'il ('enfuit. 

Aduent Euefque, en la prefencedu Roy de France ôc du peuple , commen- 
ça à dire : Mes frères , vous fçauez les maux par nous endurez du temps de *• 
noftre feu Seigneur le Roy Lothaire , pour les caufes notoires à chacun. Ec" 
encores que (oyons tres-dolents de fa mort, fideuons nous en ieufnes ôc '* 
oraifons prier Dieu de nous en donner vn autre félon fon cœur : afin de gou- " 
uerner ce peuple en équité ôc iuftice : ôc en cefte eflec"tion , nous faire tous" 
d'vn cœur ôc volonté pour luy obeyr. Or Dieu qui volontiers accompagne le " 
defir de ceux qui le craignent , d'vn commun confentement nous a faiâ eferi- " 
re, ôc donné pour Roy Charles icy prefent : vray & légitime héritier de ce'* 
Royaume. Et pour ce , nous requérons à Dieu , que long temps il le vueille «« 
tenir ;au profit , paix ôc tranquillité de chacun d'entre nous. Lors Charles " 
commença dire, Vous auczouy par la bouche d'vn vénérable Euefque, la** 
volonté de tous les autres , & la mienneauflî. Et pour ce qu'il vous a dit àhau- " 
te voix, que Dieu m'auoitefleu pour voftre profit, falut ôc gouuerncment <s 
de ce Royaume: Sçachez que ie maintiendray l'honneur de Dieu, que ie con- (< 
ferucray l'Eglife à mon pouuoir , ôc chacun de vous félon fon eftat : Eniembie '* 
les loix Eccleûaftiques &ciuilles. Mais aufll.afin que iepuiffe entretenir l'hon- " 
neur ôc puilTancc Royale ,ic requiers de chacun de vous, félon fes degré ôc ,e 
dignité,la reucrence que vos prcdccclTcurs iuftement ôc fidèlement ont porté " 
aux miens. <c 

CCCCCii 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE X. 
L'dn it Celte rcmonftrancc achcuce , Hincmar Archcucfquc de Rhcims en la pre- 
lt f*\ fence des Euefques de la prouince de Tréues , Aduentdc Mets , & Arnoulde 
cbri A *j- ou i j & du confentement des fufïragans de Rhcims.dir. Vous ne deuez trou- 
ai ucreftrangc, fi icmemefle des affaires de cefte Prouince. Car IcsEglifes de 
»* Tréues & de Rhcims, de tout rcpsontcftéeftimccsfœurs,encepaïs de Bel- 
n ges : & dôiucnt garder les ordonnances les vncs des autres. Ayansccpriuilege 
» cite oblcrué de long temps, que le premier efleu des deux Euefques ,doit pre- 
» céder l'autre. Voila pourquoy meilleurs mes freresjcs Euefques de la prou in- 
» ce de Tréues n'ayans point de chcf.m'onr prié de faire en leur caufe comme en 
>> lanoftre.Eftil pasainfî, Mcfficursmcs frercs ? Les Euefques refpondirent,il 
>> eftainfi. Lors HincmarrccommcncxOuirccc que monficur 6c frcreAduent 
»vous a fait entendre: Vous deuez penfer, que noftrcfircleRoy iciprefenrj 
»» nous a cfté donné par la volonté de Dieu : veu que nous auons exemple de foft 
»> bon gouucrnement, & par le doux traitement qu'il fait, tant à nous qu'aux 
» Eghlcs & peuple qui Iuycft,& a cfté commis & donné en charge. Auflicft-il 
*> fils dcl'Empcreur Louis le Débonnaire, defeendu de la lignée dcClouis : qui 
>> par S. Rcmy fut baptiféauec trois mil François, fans les femmes &■ en fa ri s ;<Sc 
» oingt d'huillc receuc du Ciel : de laquelle nous auons encorcs. A ceftc caufe, il 
>» neferadeshonneftcdcle Couronner dcuanrccft Autel; auquel auffi feu ion 
»* perc ( qui auoit cfté couronné à Rheims par le Pape Efticnnc, & par lafaûion 
>» d'aucuns malins , pritié de Ion Empire , &z puis rcftably ) reprift fes dignitez: 
» ainft que tres-bien il me louuicnt.ayant cfté prefent à l'a&c. Partant file trou- 
» ucz bon, à haute voix donnez en tefmoienage à Dieu , en chantant l'Hymne 
de Te DtHmltutixmus. A tant le Roy fut bencift, & couronné : qui cft la plus 
grande cérémonie , que iufques là nous ayons trouuce pour vn couronneméc 
de Roy. Plufieurs Seigneurs à qui Charles n'eftoit aggrcable,fe retirerenr ou- 
tre le Rhin vers le Roy Louis : pour le refpe&dcfquels , Charles ne lai ffa de 
pourfuiurefondcfTcing. Car partant de Mets , il vintàFloringues f poffible 
Florenges ) en Ardaine -, mettre ordre à fes affaires, 6c f'cfbatrc à la cha(fc:puis 
à Aix Palais Royal -, lors tenu pour fiege principal de Lorraine : ou encorcs 
plusdegcnsle vindrent trouuer. 

En ce temps, les Eglifes de CollongneSc de Tréues nauoienr point de Pa- 
fteurs : eftans morts en Italie les Archcucfqucs,bannis 6c priuez de leurs Egli- 
fes pour la raifon que i'ay ditte. A cefte caufe , le Roy Charles du confeil de les 
noblcs,mitàTreues Bcnulf, nepueu l'Aducncc Euefquedc Mets; en faneur 
( ce difoit-on ) de fon oncle , qui auoit moyenné la Couronne de Lorraine au 
Roy de France. Lequel auflî eflàyadepouruoir au fiege de Colongne,Hilduin 
fécond Abbé de S. Denis-, le faifantordonner pieftrcà Aix, par les mains de 
Francon Euefque de Tungres:& luy donnant le til tre de S.Picrrctqui cft celui 
de la grande Eglife de Cologne. Ce pendant, Louis Roi de Germanie appointé 
auec les Vencdes, & marry de l'ambition de Charles, cnuoye fes enfansrrai- 
ùct auec les Marquis des Vcncdcs ou Vinidcs. Car Louis fon fils , auoit obte- 
nu quelques victoires fur eux: non toutes-fois fans perte de fon cofté. Mais 
le Roy de Germanie demeuré malade à Ratifbonnc , incontinent cnuoyadcs 
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CHARLES LE CHAVVE. 5^3 
AmbafTadcursà Charles fon frcrc, luy ramenrcuoir les traitez Se promcfles i* 
faites entr'eux deux, Redemander pour leur roaiftre, fa part du Royaume de u î m 
Lorraine. Difâns.que ce n'eftoit raifon.quc Charles euft tout feul ce qui cftoit ® ,n ^' 
commun entr'eux deux par droit de fucceflion. Que Charles donc forrit de' 
Lorraine, iufqucs à ce que Dieu euft rendu la fante à leur Roy:car lorsils Ce 
pourroient voir, &enfemblc parlementer: pour aduiler ce qui feroit de rai- ' 
ion. Les Ambafladcursdcpcfchezaucc honneftes paroles. 

Louis fous main, ne laide d'en noyer à Colongue Luitbcrt Enefquc de Maie- 
ce, elîayer de preuenir 1 e lied ion d'Hilduin, ftl eftoit pofliblc. Se facrer vn 
Archeucfque pris du Clergé mcfmes,aucc le con lentement des Nobles Se Ci- 
toyens de la ville. Luitber t alîcmblaaucuns Eucfques,& vint droit au cJWtcau 
de Duziac.accorapagnc des gens que le Roy Louis luy auoit baillez. M^crai- 
gnant que le Roy Charles ne luy cuftdrcfTé quelque cmbulche , il mande aux 
plus honorables, tant du Clergé, que des Nobles Se Bourgeois de Colongne, 
de venir à Duziac au deuant de luy. Et ceux -cy obeiiTansj il leur monftrc coin- " 
nie le Roy Louis 1 auoit cnuoyé , pour dentr'eux cflire vn Archeucfque: Se " 
qu'il eftoit charge de facrer celuy qui feroit cfleu , quel qu'il fuit. Ils rclpondi- ** 
rent qu'on leur auoit donné Hilduin ; qui ia auoit pris le filtre du fiege, & que " 
prefque tous ayans iuré en fes mains, ils ne pourroient ïamais t flirc vn autre. ,f 
Luirberr répliqua, que fils ne tenoient conte de facomtniflion , que le Roy " 
lui auoit donne charge d'en nommer vn , tel qu'il luy plairoit. Lors ils nom- 
mèrent Vvillibcrr (c'eft Guillcbett ) homme vénérable, & lequel nonobftanc 
fa rciiftancc, fut ordonné par Luitbcrt : qui auec les Prettres,Clcrgc & peuple 
ar duc fus la nouuclledeceftecflcûion , tourauÛî toftpafla le Rhin; fut mis 
en poiTcdion :Se par mefmefoudainetc partit de Colongne, craignant la ve- 
nue deCharles. Lequel trcsdeplaifant de ceft exploit, ( cardurantees chofes, 
Hilduin cftoit tenu en fon Palais pour EuefquedeColorignc)partit d'Aix pour 
venir à Colongne . là où ne trouuant fur qui defeharger ia cholcre ( p3r ce que 
tous eftoien t repaflez l'eau auec leur Eucfquc nouueau ) il retourna le chemin 
qu'il cftoit venu. 

Cependant Je Roy de Germanie enuoye pour la féconde fois des Ambaf- 
fadeurs à (on frère , luy faire commandement de fortir de Lorraine , ou atten- 
dre vnc bataille : a quoy Charles ne voulut obeyr. Si n'eftoit la France tant 
paifible, que Charles en deuft mefprifcri'afTeurâce : car Salomon Duc de Bre- 
tagne f'eftant appointe auec les Normands de Loire , auoit recueilly le vin du 
païs d'Anjou, qui eftoit de fon cofte. Et l'Abbé Hugues & Geoffroy ,( Aymon 
neditfamaifon ,ny de quel païs il eftoit) accompagne des rFrançois. d'outre 
Loire & Seine, vindrent rencontrer les mefmét Normands, qui laiderenc loi- 
xantc&dixdes leurs mous fur la place. Vnmoyne Apoftar retiré auec eux, 
eftant pris eut la tefte coupec : mais les Normans irritez pluftoft qu'eftonnez 
de telle perte, vindrent pres de Paris pour la féconde fois: & mirent le feu au 
cellier de l'Abbaye de S.Germain desPrcz. Et nonobftant vne faillie faictefur 
eux par ceux de la ville , ils le retirèrent auec leur butin : encor , qu'ils eulTcnr 
perdu des gens. Mcfmes Charles, iaçoit qu'il fuft preiré par les fiens de fonger 
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ci ^' e "Ncttftrfe pour tout «confort . permittïon .ai habuans du Mans & Tours, 
d" fo t. fi leurs viles pour refifter aux Normands.Ce que les Payens ne vou- 
lurent fourTrlr/aus les rançonner de grandes fommes d'argent: outre le v.n & 

a " En «temps, te Ro, Charles eftant a Duxiac, Hermentrux fa femme mou- 
rut i S Denis le fi xiefme Oaobre:& fut enterrée en 1' Abb«ye : ay»t eu de for. 
m rv t^ ënVns martes. Charles.Carloman , & Louis ; *T« 
rditlTma^eauComtede Flandres. Le Roy qui nauo.r dcl.bere demeurer 
fc:, enuoi. Bofon fils du Comte B"yn,ver;Th,eberge,e^du 

Bourgongne.Mais il n'y trouua queceua qu. ,a f eftoKnt rendus luyc ^ 
tre que c'eftoir 1. iuft.ee ) les Proucncaux armèrent m eux 1 Emp eu 

perenr , contre les rauages /es Puâtes : qu, ne bougeo. ««de « ^ ^ R<> _ 
mercy emmenant tout ce qu'us pouuoient prend e . c de 
landArcheuerquedArlesreP.elat.yantfa,nfiqu^ 

l'Empereur Louis c* de fa femme, 1 Abbaye de S. Cefay c,au te 

mariefc'eft Camargues ) où pour icelle fau de grand î"^^ Ls K . 

ftclûc: 
zinscou 
chcucfqi 
icuryenuc 

prirent : le traiûans fi mal, qu'il mourut rt C "J, r (Ç C ( 
Se 

i *i » « 

gent : autant de manteaux .autant a,cf P^ s, ^^\*"' s Vrrazins hafterét fa'ran- 
fens qu'on lrur auoit lait en parlementant ^ 5 »« ^ d'Euefque, & le 

portèrent en terre ferme : pour eltrccnieric •«» t 
l'cftoit fait faire, ce dit Floard. 




CHARLES LE CHAVVE. ^ 

L'andr 

—————— ltf*4 

CHAP. II. . chn fi- 

Fuefques François foufltennent que le Pape ne peut excommunier le Roy 
de France. Parlement à Nimeghe. Roricou Roui Normand \allicdc char* 
Us : quirefufe Radulf. Accord entre les Rois Louys ejr Charles, pour le 
Royaume de L othaire. Htncmar de Laon appcllant à Rome tfl contraint! 
par Us Euefques François de renoncer afin appel. Rcjponcc de Htncmar de 
Rhams& duRoy , au Pape \ fur Cafignattona eux donnée pour venir à 
Rome , & la menajjè de les excommunier. Carloman Diacre , machi- 
nant contre fin pere charUs , ejl enfermé à Sentis. Louis Roy de Germanie 
tombe i vn plancher. Partage du Royaume de Lothaire entre ledit Louss 
& Charles Rois frères. 

V a n d le Roy Charles vid que perfonne ne venoit à Iuy 
de nouucau , il fe retire à Gondouluillc : où Paul & 
Léon Euefque Ambaflàdcurs d'Adrian fécond Pape , le 
vindrenr trouucr aucc des lettres eferites , tant à luy* 
que les Euefques de France : par Icfquclles il mandoit 
que fur peine d'cxcommunicmcn t > pçrionnc n'euft à mo- .c 
lcfter les hommes Se fuiccls, ne le Royaume de Lorrai-<< 
ne, appartenant dedroi&c fucceflion à l'Empereur Louis fon fils fpintuel.«« 
Ces Légats eftoient aufli accompagnez de Bodcrnard, ou Lochar Ambaflà-«c 
deut de l'Empereur , par luy cnuoyc pour trai&cr du mcfmeaftairc. Charles, « 
tout aufli toftfc depcfcha des Légats, & de l'Ambaftadcur-.difanr, qu'ayante* 
eftcappcllc par vn peuple franc & non fuicdàautruy , il ne pouuoit aban- «* 
donner ceux qui f'cftoient mis en fa fauuc-garde : comme ils le pouuoien t fai- u 
re par le teftament de l'Empereur Charlcmaignc. Par lequel cftoit pexmis au *« 
peuple , choifir le Roy qu'il voudroit: & dauanrage, que les terres efauel- <« 
Jcsilrftoit nouucllement entre, jadis luy auoientefte baillées en partage par « 
feu fon perc : & confirmées par l'Empereur Lothaire fon frcrc.Parrant ce ne- « 
ftoit la raifon de l'excommunier fans l'ouyr : mais les Euefques firent vne bien *< 
plus brufque rcfponcc aux Légats du Pape : difans , que c'eftoit chofe nouuel- « 
Je, Se non ïamais ouye ne pratiquée par les Euefques de Rome , d'excommu- «< 
nier les Rois de France. Que les Royaumes fe conqucroicn t à l'efpce : & Dieu «« 
les donnoit à qui il luy nlaifoit. (Que pour néant & en vain il alleguoit fa puif- .« 
fancede pouuoir lier ,dcflicr , ou abfoudre Car fes cxcommumcmcnts ne». 
Içauroienr les garantir des violences des Normands : les incurfions def- «< 
quels eftant fi foudaines , ils auoient befoing de plus fort Se prompt fe-«« 
cours quelcfienjpartropefloigné. Que ft leur s péchez ne les empclchoient<c 
d'entrer en Paradis , ils ne feioucioyent guicresdc fon excommunication 
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L'â» it fai&c contre droid, 8c pour n'auoir reccuvn Roy de la main du Pape : mais 
l, f mt dcfagrcable au peuple Que tout ainfi qu'il vouloit bien cftre fecouru deux 
chr, A- cn neccflîcé , qu'au femblable ils ne refufoient l'ayde de fes prières 8c 
»» Oraifons. Ce ncantmoins, qu'il fecontentaft d'icellcs : fans vouloir eftre 
" Pape & Roy tout enfemble : pour leur commander de prendre tel Sci- 
"gneur, qui ne pourroitlcs garcntirdcmal : 8c ne vouloit contraindre dei 
"François , feruir à ceux qui ne leureftoient aggteablcs. Que fes predecef- 
"feurs iamaisne leurauoient impofe tel fardeau ; encores quede tout temps 
*» il y ait eu guerres entre les peuples. A-ceftc caufe , qu'il lecontentaft de gar- 
"der la paix, fans eftre autbeur de la guerre : auec plufieurs autres paroles, 
par lesquelles il appert que le Pape ne deuoit auoir authoriréen France, que 
degré à gré : &qui plus au long fcpeuucnt voir, dans la refponcc de Hinc- 
mar alléguée par Floard. 

Cefte refponcc fai&e : le Roy de France ayant eu vn faux aduertifTc- 
ment que fon frère de Germanie eftoitpour mourir de la maladie qui le te- 
non, ("achemina cn Aulfoyrpout tirer de fa part Hugues fils de Luitfred 
( c'eft Licfroy) & Benard fils de Benard : autres difent , & Benard fon fils: 
ainfi qu'il fit. Puis retourna au Palais d'Aix, faire fa fefte de Noël de J'an 
870. huidt cens foixante &dix. Laquelle pafTee , il alla tenir vn Parlementa Ni- 
mcghe,& faire alliance auec Roric ou Raoul Normand: quittant celle de Ra- 
dulfauiîî Normand , qui machinoit contre luy. Mais comme ileftoit en ce- 
tte ioye , Louis fon frere pour Utroificfme fois luy enuoya Luitbert , & Al- 
fridEuefque deHeldemain de Saxe; très fage homme; l'aduertir que fil ne 
vuidoit incontinent du Palais d'Aix, & ne lailfoit les Royaume de vallàux 
dcLothaircenpaiX, qu'il f'appreftaft àlaguerre. Tout auffi roft , meflagers 
accoururent de cofte &: d'autre. De manière que par la dextérité de ceux de 
touis, Charles Paccorda vuider : & les Députez des Rois de France & Germa- 
nie, aflemblez le fixicfme de Mars audit an, indication troificfme, & trente- 
deux de leur règne (il y a faute en Pvne de ces deux dattes ) Ingebram Comte, 
» iura pour le Roy Charles ce qui f'enfuir. Nous promettons & accordons au 
» nom du Roy Charles noftre Sire, que Louis Roy de Germanie fon frere, 
», puiJTe tenir telle part du Royaume de Lothaire .quelefdits Rois ou leurs dc- 
» putezaduiferont cftre bô & iufte. Aufli que par dol Se mal-engin, il ne luy fera 
» perdre la portion quede tout temps il tient audit Royaume , pourueu que 
», ledit Louis de fa part garde fermement 8c tout le temps de fa vie , la pro- 
», meire par luy faide à Charles fon frere -.laquelle eft telle-, cV femblable que 
>, cellc-cy que nous iuions. Incontinent Charles partit d'Aix , 6V fans f'arrefter, 
vint à Compiegnc faire Pafques. Puis delà, au mois de May f'en vint à Atigny, 
receuoir douze Ambafladcurs du Roy Louis fon frere , pour aduancer le par- 
rage de Lorraine. Mais ces nouueaux Ambafladeurs , enorgueillis tant de ce 
que leur Roy auoit recouuré fa fante , que fa bonne fortune ( ayanr tout fraif- 
chemenr fait prifonnicrlc Prince des Vencdes; qui tant longuement Iauo"k 
tenu cn guetre)ne voulurent plus entretenir les promefles,cn la forte que na- 
guicre9 elles auoient cfté iurecs. Ce qui furcaulè, que Charles enùôy a Eudc 
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Euefque de Bcauuais , 8c les Comtes Eude & Hardouin , aaec dix autre* V*» i» 
Seigneurs, trouuer le Roy de Germanie à Francfort : 8c le prier vouloir amia- lt f M 
bleroent faire ce partage félon droict 8c raiion : eftant Charles plus enclin C * r ^' 
à la paix , d'autant que la France n'eftoit exempte de querelle. Car Hinc- 
mar Euefque de Laon , ayant (ans le confentementde fon Archeucfque don- 
né au Roy vn héritage de (on Eglife , quand il vid qu'il l'auoit redonne a va 
Normand il le voulut r'auoir. hn quoy citant contredir par le pofîcfleuc 
(quidifoit le tenir du Roy , ) il l'excommunia } dont l'Euefque fut repris. 
Et depuis d'autant qu'euidemment il fe monftroit rebelle au Roy -, il fut 
appelle en vn Synode tenu à Verberie: Là où condamné d'obeyr au Roy 
& à Ton Archeuelque, il en appella à Rome- Les Euefqucs s'oppoferenc 
1 ceft appel : louftcnansqucc'citoit contre leurs priuileges , 8c lesCanons 
du Concile de Carrage. Et pourec qu'il necelîbitde troubler J'iglife Fran- 
çoife , les Euefqucs de douze Prouinces affcmblez à Attigny , le condam- 
nèrent : & contraignirent de prefenter de (a main vn eferit par luy figné» 
contenant ce qui s'enfuit. le Hincmar Euefque de l'tghfc de Laon , pro- «« 
mets au Roy Charles Monfcigncur, dorefnauant luy cfrre fidcllc 8c obeif- « 
fant i félon mon clt.it 8c miniRcre, comme peut, 8c doit cftre le vafîal 8c *■ 
homme à fon Seigneur , 8c comme de droict il appartient que l'Euefque « 
le foit à fon Roy , 8c félon mon pouuoir obeïray au priuilege que l'Ar- " 
cheuefque de Rheims a obtenu du Sainct Siège , félon les Canons. Ce <' 
faict , il ligna le procès verbal de ceft aûc, dont le Pape Adrian fafché; 
mande à 1 Archeuefquc de Rheims de faire comparoir Hincmar de Laon 
& les aceufâteurs a Rome, pour iuger fa caufe. Mais Hincmar de Rheims 
s'en deffendir, difanr : Qu'il ne pouuoit fonir du Royaume, (ans le con- 

§c de fon Roy i 8c encor moins le commander à d'autres. Quant au Roy, t* 
manda au Pape que ce n'eftoit à luy à outrager vn M agi (ha t , que fes t* 
prcdcceflcurs Papes , n'auoient oneques eferit de fi hautaines lettres aux m 
Roys de France : qui efloient Souuerains en leuis terres, & non pas Mi- ce 
nifhcs des lucfques, ny executeuts de leuts mandemens , que le Pape ne<c 
fuyuoir pas l'exemple de Sainft Pierre, ny de Sainâ Grégoire : s'ingeranr« 
prendre la deffence d'vn euefque condamné par Ces confrères : & autres *c 
raifons rirées de Wfcnturc & Canons \ ainfi qu'il (e voiJ dans labbregé" 
des Epifhes de Hincmar de Rheims , faidtes par Floard ; que i'ay icy ra-'< 
menru pour vne marque de noftrc liberté Gauloifc : laquelle peu à pcu<< 
s'en alloit mourir. • 

La mefme année, Carloman fils du Roy Charles, qui renoit plufieurs 
Abbayes , machina vne trahifon à l'encontrc de fon perc. A cette caufe les 
biens d'icelles luy ayant efté oftez , il fut enfermé au chafteau de Senlis. 
Son pere l'auoit faiû tondre bien ieune, pour cftre d'Eglife, 8c parHilde- 
gaire Euefque de M eaux, l'auoit raid Diacre ; (Toutesfois par force, d'au- 
tant que le Roy eftoit prefent ) 8c feruit à l'Autel , lifant publiquement 
l'Fuangile, quand l'tucfquc dit la MefTc , iufques à ce que renonçant dc- 
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TVi ii puis a fon eftat , il aflcmblavnc grande compagnie de larrons-, aucc lefquels 
\*ï<* il commença à rofdcr le pays. 

Chrifl. Durant cela, les AmbalTadcurs que le Roy Charles auoitdcpefc'hezvers 
le Roy Louys fon frère , recournerenr trouuer le Roy à Ponrîgon : lad- 
uertir ques'il venoit à Hariftal, le Roy deGermanie fe trouueroità S mar- 
ne pres de Meule. Et que le premier de Iuin ou d'Aoud , ils parlemcn- 
teroient à my-chemin-, accompagnez de quatre Eucfques.dixConfeillcrs, 
trente que Chcualiers , vafTaux ou feruiteurs : ce qui fut arredé. Mais 
comme le Roy Louys venoit à l'alîîgnation , pallànt par Famershcim ,vn 
village des Ribarols , le plancher de la chambre où il eftoie fondit (bus le 
faiz des gens qui edoient auccluy, demeurant blcflc plus griefuemeat, que 
n'auoit taiâ (on perc : à qui vn pareil inconuenient iadis cftoit aduenu. 
Car ceduycy fe rompit deux codes : ce nonobdant tire d'entre cède rui- 
ne , Se diflimulant Ion mal plus qu'il n'eftoit poilible de croire , Je l'endev 
main il s'achemine vers Smarne : ayant fi bon courage , que iatnau il. ne 
luy lortir vn foufpir : encorcs que l'on entendit bien fes codes rompues 
criquecer les vncs contre les autres : fans point fe faire pcnftr quebien légè- 
rement , iufques à ce qu'il fudà Aix. 

Apres quelques allées & venues de l'vn à l'autre : En fin , les Rois 
frères s'adcmblerent le vingt-ncuficfmc Iuillet, en vn lieu accordé : là où 
(ans auoir cfgard au droict de l'Empereur Louys , ils partirent le Royau- 
me de Lorraine en la manière qui s'enfuit. Louys Roy de Germanie cud 
tout ce qui cd entre les Riuiercs de Rhin & Meufe. Et Ce qui ed outre 
les monts de Vaugc , Se du Mont-jou. A fçauoir Colongnc , Tréues, 
Vtrcch , Strafbourg , Baflc , l'Abbaye Suedre, Berch, Munftrc, Cadcl- 
Indrc-, & Sainét Maximien, Eperchcmat, Horréc, Sainâ Gondulf, Fa- 
uerniac> Polemmiac, Luxeu , Lutete, Palme, Ofonuille» Mcion, le mo- 
nadere de S ai net Thcodat, ecluy deBodcn, Stiuagc, Rcmireraont , Mor- 
bach , le Monadere de Saindt Grégoire. More, Eboredejn, Hucouua, le 
Monadcre de Molon , Hombourg , Sainâ Stamphain , Srrabruch , Eucdrin, 
Saindc Vrfe de Solcurrc, Granr-val, I huirc- pierre , Val Iudinien , Cadcl 
Olus, Carnous, Hetibodcun , l'Abbaye d'Aix, Hunclurche, Augudchir- 
ehc, le Comté de TciTcbrand , Bame, Harmaries, Meufe deflbus & def- 
lus, tant qu'elle ed de ce codé, Linge de ce codé, le rciTort & dedroicl 
d'Aix , le rclîorr Se. dedroict de Traid , Imibiorics, cinq codez de Menc- 
houfe , Bardogonne , Nitaronnc, Sacaconne, de deflbus Ordonne-, que 
tenoit Bernard, Soloccnfc, Bafmiac, Elifconnc, Varach, Souduch , En- 
raus, Bafalchouuam deux codez en Elfats , deux parties de Frize. Plus du 
Royaume qu'eut Lothaite, lors adiouda la ville de Mers, auec l'Abbaye 
de Saintt Pierre, & de Saincl Martin, Se le Comté de Mode, auec tous 
les villages qui y font, tant du domaine du Roy que des vaflaux. En Ac- 
denne, tout ce qui cd depuis la nuierc d Vrce, entre Bidanc Se Tumbcs, 
iufques a fon emboucheure en la riuicrc de Meufe : Si tout ledroi&cho- 
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min qu'elle faiû par le pays de Bade , félon que les Commiflalres le pourront *.'<» A 
mieux ordonner : excepté ce qui eft de Conduftrie, du cofté d'Orient de te f mt 
la Vrce, Se les Abbayes de Prumye Se Stabole(qui eft Staualo)aucc touj Cfcn ^' 
les villages tant du domaine Royal que dcsvaflaux. Charles eut Lyon, Bc- 
lançon, Vienne, Tungrcs, Toul, Verdun , Cambray, Viuarcz , Vzotie* 
( poflîblc Vzez) Mont-faucon , Saintt Michel, les Monafteres de Suide, 
Sain de Mariedc Befançonnois , Se de Sainâ Martin, auilî au mefme païs, 
Sainct Augencc , Sainâ Marcel, Saindt Laurcns, Leudence, Sauonne , 
l'Abbaye de Meft>c, Molbur, Lobyes , Sainâ Gangcric, Sain A Saline, S.und 
Oefpinon, Folles, Maille, Ameuilfart, famû Scruatic, Malmcs , Ledy, 
Samimac , Antony, Condat , Metelcchy , Treliuic , Lutofe, Calmont, 
faincic Marie de Dccnant (ie croy Dinant) Echun , Audane Vaalos, Ah- 
mont. LeComtêdeTcxcndrie. En Braban quatre Comtez.ccluy de Cam- 
bray, Henault, Louuain ( il ne nomme le quart, ) en Ha/bain quatre Com- 
tez , Mcufe en hault Se en bas de ce cofté. Linge qui eft du cofté deuers Meu- 
fe, cjui appartient Se touche à Vcrlat. Scarponinfe, Vcrdunois, Dulmen- 
■fois, Aclon, Varenfoys, deuxComtezcnMofuneois. Caftricicn Condru- 
fonen Ardaine, depuis le chef & fourccdclariuicrc Vrfe , entre Biilaue& 
T umbes , tout du long iufques à Ton emboucheure dans Meufe, le droiû che- 
min qu'elleprend pac Hodcnfois, du cofté d'Occident : comme il peut mieux 
cftrc aduifé par les Députez Se Commilîaires. L'autre pays de Toul , Ordon- 
nons qui fut ITemar, Barroys, Portcnfoys, Salmoringcois,Lyonnois, Vien- 
nois, Vzcz, la tierce partie de Frizc. Trois iours après ccft accord , qui fut le 
dixiefmcAouft, les Rois fc virent derechef, Se prirent congé l'vn de l'autre: 
Louys fc retirant à Aix,& Charles à Leptines ou Hariftal,qui luy cftoit cfchctt 
en partage , & auquel lieu, il auoir mandé fa femme de le venir trouucr. Là, il 
diuifaàlcs hommes, le pays qui luy eftoitcfchcu: puis vin tau MonaftercdeS. 
Quentin, à Compiegne, Crecy Se Senlis, & 6r fa chaûc d'Automne en la foreft 
-deCuife. 
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Ufm ! 

CbnJI. CHAP. III. 



Ambafiadeurs du Pape t menaient Charles s'tl accepte aucune partie de Lor- 
raine. A leur requefie Carloman efi deUuré. char le enuoye à Rome des 
paremens of Eglifi , faicJs de fis wftemens d'or : & deux Couronnes. 
Carloman efchappé ajfemble des gens. Berte femme du Comte Girard , 
afsitgee à Vienne. Htncmar Archeuefque de Rheims y Lieutenant du 
Roy : compofi auec Carloman. Berthe fi rendant auee la 11 lie de Vien- 
ne y fi retire en Proucnce. Bofen commis à la garde de Vienne. Pro- 
cès ayant efiéfaifl audit Carloman & fis complices , // efi excommunié* 
Charles ne veut parlementer auec Angelberge femme de Louys l'Empe- 
reur, laquelle les Italiens vouloient leparcr à auec fin mary , pour n'a- 
uoireu enfans mafies. Bernard fils de Bernard & Bernard Vttel Com- 
tes. Parlement de Charles auec Roric & Raoul liormans , à fTrecht . 
BofinfaicJ Chambellan du Roy Charles, dr matftre des portiers : au- 
quel il donne les Eftats de Gérard Comte de Bourges : & le ft Duc 
d'Aquitaine. Deux Bernards : tvn Marquis. Carloman dégrade de l'e- 
Jlat de Diacre : pource que fins fin adueu desmefihans louèrent les armes, 
efi condamné à mort . Et depuis aueuglépour faire pénitence. Paoe Air un 
mort, le an huicJiefine luy Juccede. 




E Roy Louys auoit fi grande enuie d'auancer ce partage» 
ou eftoit li magnanime, quilne s'eftoit foucié de Ce faire 
nenfer defacheurre : mais en fin il s'engendra au droit de 
la rompuredescoftes vn apofteme, qu'il luy fallut inci- 
fer à l'endroit! du mal : auec grand danger de fa perfonne, 
cftant contraint! demeurer deux mois au Palais d'Aix , oà 
les AmbafTaJcursdu Pa v pe,Ican & Pierre, & vn aurtelean 
Euçfquc Cardinal, Prcftre de l'Eglife Romaine, le vin- 
drent ttouuerauec Vitbaud, & lcComtc Denard : cnuoyez par l'Empereur 
Louys. Leur charge cftoir de dire au Roy qu'il n'euft à rien prendredu Royau- 
me de Lorraine appartenant à l'Empereur, frère Se héritier du dernier poflef- 
feur. Louys les renuoya à Charles Ion frère, & s'eftant guari cependant, il 
vintàRatiibonncroùleprcmicrdcNouembre, Carloman fon fils luy pre- 
fenta Reftric Duc qu'il tint quelque temps prifonnier, puis luy fitcrcucrles 
yeux : & garder en vn Monaftere. Il manda auflî Louys & Charles fesenfens, 
qui refuferent d'y venir : aduertis par leur mere que leur père vouloir aduan- 
tager Carloman plus qu'eux. 

D'autrecoftc , Charles après (a chafle d'Automne, vint au Monaftere de 
faint! Denis aflTiftcr à la fefte du lieu : où le iour mcfme , pendant qu'on difoit 
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1 a MefTe, arriérent les Mcflàgcrsdu Pape, qui luy prefenrerent des lettres, l'« * 
contenans de grandes & terribles menaces ,èc luy deffendanr de prendre au- lt fi* 
cune portion du Royaume de Lothairc: dont il fut tref-courroucé. Lesinef- cl,T '^' 
mes Amballàdeurs le prièrent de vouloir mettre hors de prifon Carlornanfon 
fils, enferme à Senlis, ce qu'il fit, & luy commanda de le (uiure. Quant aux 
Arabaflàdcurs du Pape & l'Empereur; ils les fit conduire à Rhcims, où il auoit 
publié vneaircrablee de pluûcurs de fes luiccb. Là, il demeura Imite iouisa 
confulter;puisdcpcfchalcs Amballàdeurs accompagnez des liens : àfçauoir 
Anfegifc Abbé de S. Michel, Ehairelaic , pour aller à Rome porter fe* lettres 
au Pape, auec des parements fâi&s de fes veftement s d'or , qu'il cnuoyoi t pour 
feruir à l'Autel de S.Picrre.Plus deux Couronnes dor,garnics de pierreries: & 
luy-mcfme ('achemina après eux, pour venir à Lyon. 

En cefte ville Carloman fedefroba la nuiû, Se vinten Belges: où il aflembla 
luficurs mefehis garnimets auec lefqucls il fit tant de maux qu'il cft incroya- 
lc.fmon à ceux qui les ont veuz ou qui les endurèrent. Pour cela, Charles en» 
corcs que tref-marry de fafuitte , nclaifladc venir aflîegcr Iicrthe , femme du 
Comte Benard.qui f'eftoit retirée dans Vienne , pendant que fou mary 1\ (toit 
fauuc en vn autre chafteau. Tout le pais fat inconrinent mangé , fie le Roi 
ayant trouuc m oyen de mettre diflen t ion entre les aflîegez, en tira beaucoup a 
fadeuotion.Toutesfoisafinde n'eftrediftraiû par les troubles quecfmouuoit 
Carloman, il mande à Hincmar Archeuefque de Rheims ( Lille en France 
comme fon Lieutenant )daflemblcr les Eucfques Se laies de fon Roiaumc, 

fionr rcfilter an dommage qaefaifoit fon fils par (es courtes: admonneftant les 
aies, fur tousaurres.d'y pouruoir. Hincmar en cfcriuit aux Comtes Engilran, 
Gorttn Se AdcleJmc ( iecroy Aleaumc) les aduifant de ce qui luy ferobloit eftre 
bon à.faire. Priant le Roi mclme de pardonner à fon fils. Mais pour cela Car- 
loman Se les fiens ne cefloient de mal-fairc Ce fut pourquoy Hincmar accom- 
pagne des autres fidèles fuieûs du Roipenfant amolirfc courage de ce jeune 
Prince , parlementa auec luy : f'eftans entrebâillé des oftages pour la (cureté 
de leur Colloque, fn fin duquel il fin t dit , que les gens de Ca/loman en petite 
compagnie dcraeureroienr au Roiaume,dans les héritages de l'Abbaie S. Me- 
dardde Soilïbns: jui'qucs aceque les Députez ou Coramiflàires du Roi fuf- 
ient venus : Se Carloman fcfuft prefenté au Roi (on perc , au prochain Parle- 
ment : finon, qu'il pourroit retourner fain &(auf. Les Commiflaircs arriuez, 
Hincmar fomma Carloman de venir ouïr la refponce de fon pcre:& pour plus 
grande folemnitc & afleurancedcla paix, fitaflcmbler les hommes & fuieâs 
du Roi.cn la prefence defqucls clic fut conclu rte. Le Chanoine de S. Martin 
dit, que le vingt-neuficfmedaregncde Charles mourut Tertul, garde de la 
foreftduNid,lc rrentiefmede fa principauté qu'il laiflaà Ingelger fon fils, 
beau fur tous autres i large,eloquent & joyeux : & duquel nous parlerons tan- 
toft. 

Cependant, Berthe dénuée de gens au moien de la pratique du Roi, faicî fça- 
uoir à (on mary l'eftat où elle cft\oirTcduitte,lequcl mit la ville en ire les mains 
dcCharles,quienpu(t pollcflionuvvtfiUcdc Nocldcl'an huictccnsfcptantc S71. 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE X. 
t'â» 4* êc vn y faifanc fa fcflc. La ville de Vienne ainfi prifc.le Roy Charles permît aa 
H m ComteGerard d'emmener par eau fa femme Ce fe$ meubles, dans trois vaif- 
fcaux.quiluy furent baillez : mais il lailîa des Oftages .iufquesàce qu'il euft 
rendu les autres chafteaux.par luy encores tenus en ce Comré.Et Vienne don- 
née en garde à Bofon frerc de la Roine, Charles prift le chemin d'Auxcrre&r de 
Scns.pour en diligence venir au Monaftcredc S. Denis. Lors Carloman ad- 
uerty du retour de fon perc , fe retira auec fes complices près de Mofon , qu'il 
prift ôc brufla , gaftanc les villages d'alentour. De ce lieu ilcnuoy a quatre Mcf- 
iàgers vers fonpere, luy dire: qu'il cftoir preft de mettre bas tons honneurs, 
pour luy requérir pardon de fes fautes :1c priant de pardonner à ceux quil'a- 
uoicntfuiuy, tellement qu'ils ne fufïcnr plus recherchez par indice. Le Roy 
retint deux de ces McfTagcrs, &renuoya deuers fon fils les deux autres .ac- 
compagnez de Gauzelin Abbcdefaindt Germain des prez,&de Baudooyn 
Comte Ion gendre (en tendezccluydç Flandres) pour luy donner telle alleu* 
ranec qu'il voudroir, afin de venir parler à luy. Maislcjeune Princcqui n'a- 
uoir défît défaire chofe qu'il promifl cnuoya d'autres Mcllagcrsà fon pere t 
auec des requeftes defraifonnables & iinpoflîbles d'obfcruer:& ce pendant , il 
prend lechemin de Toul. Ce fur pourquoy le Roi dcfefperc.de le pouuoir ra- 
mener à la raifon.le pourfuiuit deuant les Euefqucs,& fit faire le procéda ceux 
qui luy auoicntdcfrobc fon fils,dcftincau feruicede Dieu : par lequel néant- 
moins , ils luy faifôyent brigander fon Royaume, Se commettre tant de mef- 
chanectez. Ccproccz infirmer, les complices de Carloman furent condam- 
nez à moutir , f'ilspouuoient eftrc pris, ôc leurs biens confifqoez. Et pource 
que ce Prince cftoir Diacre de l'Eglifc de Sens, il a dit ci -deuâtdcr .M eaur mail 
cette ville cit en l' Archcucfchi de Sens. Les Euefques de la Prouinctf aÛcmblez, 
& Carloman deuant eux accuié d'auoir elle plulieurs fois rebelle à (on pere, 
fat excommunié. Ce faict, le Roy partit cnuiron Carefme, pour venir a iain£t 
Denis, où il arriua le Samedy de deuant les Rameaux , & y demeura pour faire 
Pafquec. !iw»«u ■ ■ ' ■ U.\ ; (uio^ux {.murai <*. , • 

D'autre cofté, Louis Roy de Germanie qui netrouuoit guicres plus grande 
obeïrtancecnfcs en fans, fut contraint dtatfemblervn Parlementer Francfort} 
vn peu deuant Carefme , où trefucs furent- accordées entr'eux. Mais Charles 
Roi de France, incontinent après Pafques parfit pour venir à S. Maurice par- 
lementer auccEngilbcrgc Empcricrc , qui vcnoitpourauoir de luy quelque 
raifon, touchât le Roiaume de Lorraine que l'Empereur difoit luy appartenir: 
ToutcsfoisCharlcsrcbourfa chemin à Scnlisi cntcndantruiclledcuoit auffi 
parlementer à Trente auec le Roi Louis«fon Frère. Lequel afTeuté que l'Empe- 
reur Louis n'auroitefte rué par le Ducdc8en«cnt(ainfî qu'on falloir cour- 
re le bruit ) accorda rendre à fon nepucu ,1a paridu Roiaume de Lorraine.qu'il 
auoir eue en faifant partage auec Charles fon frcrc,lansaaoir égard aux icr- 
ments qu'ils auoicnr iurez , ne fans le confcntcrocnt des fubiects de ce Roiau- 
mc,enrrezcn fon homraagc:Qui eftoir cootreuenirau traietc faiûaucc Char- 
les. Et autresfois il auoit cnuoyc AdcUarr prier Ton frère defe trouucr au 
Traies pour parlementer enfcmble,&<cjtt , i cette fin Louis vicndroità Au.: 
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ceft Ambaftadcur trouuant Charles à Senlisarreftaïenrteueuc demandée & L'a* it 
l Empcrierc Engilbcrgc aireurec du cofté de Germanie , enuoya des AmbalYa- u f m 
deursàCharlcs.lepreUerdetetrouueràfainûMauriceainfi qu'il auoir pro cim ^ 
mis:mais quand il fçeur ce qui cftoit palTc entrecllc 6c le Roi Louis il n'y voul 
lut aller: faîgnantd'cftre cmpclché pour de grande* affaires ,& la'gucrre deJ 
Normans.lui enuoranr des gens qui n auoienr aucunepuiflanec ne charge cer 
taine,dc manière que ce faiû demeura en lefrat qu'il cftoit auecce que Enqil- 
bergeeut autre chofe plus importante* demcOer. Car fe trouuant pour fon 
orgueil haye des Italiens, tous ombre qu'elle ne raifoir point d enfans malles 
ils concilièrent à l'impercur Louisde la répudier : afin d'efpoufer la fille de 
VinigilcDucdc Dcneuenr. Et luyeftantmandé par l'Empereur qu'elle le tinr 
où elle elloit en at tendan t Ton retour , aduertie de cefte pratique , elle fc hafta 
d'aller trouucrl Empereur, cnuoiic ce pendant vers le Roy Charles Vvicbaud 
Euefque .commuer le traité pour auoir la Lorraine rpenfant que le Roy de 
France ne fçcut rien de ce qui Peftoir pillé .entre elle & Louis fon frère L'E- 
ucfque trouua le Roy Charles au pont Dcliade, où il cftoit venu donner ordre 
aux affaires de Bourgongne. Car en ce lieu ,il entendit que les gens de Benard 
fils de Benard., auoicnt rue Benard furnommé Vitcl : les eftats duquel furent 
donnez audit Benard. 

Les affairesde Bourgongne ordonnées, le Rov vin ta Gondouluille, où le 
Parlement cftoit a%ncau premier Septembre '.il y fejourna iulques a la fin- 
puis vint .en Ardainc faire fachafle d'Automne* &au mois d Octobrc fe mit 
iur la nuicre de Meufc.pour venir au Traict parlemcn ter auec Roric 6c Raoul 
Normans, qui par Mer l'eftoient venu voir. Il rcçcur humainement Roric 
Comme fon fidclle vaftal.mais il n'oûroia rien àRaouhpourcc que luy deman- 
dant 1 1 op de chofes , il iugea par iccllcsde fon infidélité, & l'enuie qu'il auoir 
de Je tromper.Pour à laquelle obuier.il aduertit les vaiïaux de fc tenir prefts en 
leurs garnifons: puis reumt a cheual au Palais d' Atigny ,6c delà à fainOM cdard 872. 
faire la fefte de Nocl,de l'an huicc cens fepramc-deux. 

Peu auparauanr,Charles fit chambellan de Ion fils , & maiftre des Portiers, 
Bolonfrcredefafcmmc:auquel femblablemenr ildonna les eftats de Girard 
Conuedc Bourges, le faifant Duc d'Aquitaine: ce quimonftreque Bourses 
eftoitcomclcchefd'Aquitaine:auOif'appelloitelledu temps de l'Empire pri- 
mé ^utténicéA enuoyaau mefme pays deux Benardr, dot l'vn eftoitM arquis. 
quant a Benard Comte dcThouloufe.apres auoir pris fon fer mcnt,il luy don- 

«aLarcallonnc,Rodes,cVArleslcblanc.(oupluftoftAlbi ou Alets,puis qu'Ar- 
les eften Proocnce, cVces villes en Languedoc : & il ferable que l'Empereur 
Louis tint Proucncc,& que Charlespartageoir.oudifttibuoit ce qui eftoit fien 
de tout temps .puis le renuoya en la ville:&penle-lon qu'il fuft lors tenu pour 
Marquis de Languedoc. 

Orpourccqu'ilyauaitbeaucoupdegens,tantdu Roynume de Charles que 
d autres voilins.attcndans que les troubles recommençaient par le moyen de 
tarloman : Le Roy fon pere, par le confeil de fes fidellcs vartaux , ordon- 
na de publier aucunes loix pour le bien delà paix, 6c l'cntretcncrucnr do 
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L'm i* î*c(lat Ecclcfiallique : lcfqueUcs il commanda de bien étroitement garder, ec 
l*f m fit appeler en la ville de Senhs (où Carloman cflou arrefte ) les euelqucs . afin 
^"Z 1, de le luger félon les Canons, ainfiqu'iU firent . le dégradant de Icftat de Dia- 
cre, Se luy rcleruan t feulement la communion laïque. 

Aprci ces iugemens , fes complices eurent encor ' plus d'enuie de le tirer de 
la pri loti .où il cil ou mis feulement pour correction ; & iulques à ce qu'on le 
vtd amande: car ces melchans iugeoient qu citant prtuc de 1 ordre Ecclcfiallt- 
que , il edoit tant digne d'eure Roy : Se ja failoyen t amas , non fcolemcnt des 
brigandsdu Roiaurucdcfon pere , mais aufli des voilins^quand pourcuiter à 
plus grand danger , on luy fit (on procès fur autres articles , Se luyuant l aduis 
des luges, il fut condamné à mourir. Maisàfindcluy donner moyen de faire 
pénitence, Ion adui la de lu v creuer les yeux pour ofter aux melchants toute cf. 
perance de ne plus troubler par fon occafio n le Roiaurae ja affligé par les in fi- 
délies Normïs Celle année (e Pape Adrian mouruc, le premier Noucmbre ou 
Décembre,*: le quatorzième Décembre fut mis en fon lieu Iean huiûiclrae. 
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Charles jib de Louis Roy de Germanie foffedédu diable , eftguary. Carloman 
fis de Charles , senfuyt vers Louis Roy de Germanie fon oncle , meurt tojl 
après, Charles afiege Angers tenu far les Normans , où tleftafstftédc Sa- 
umon Duc de Bretagne: qui enuoyeVigonfenJîls, faire hommage au Roy. 
Raoul Normand , tué far les Frtjons. Normans ejlonncz, de ce que les Bre- 
tons commençoyent à dejlournerla riuiere de Matenne y compoJèntau Roy 
Charles , luy rendent Angers : & baillent de t argent. Conqucjles des Nor- 
mans. Sauterelles ou Locu/les, mangent le pays de France. 

•An hui&censfeptantc trois, le Roy Louis de Germanie, 
eftant en fon palais de Franc- for t , où il auoit faidfc alîcm- 
blervn Parlement des Seigneurs de fon Royaume , il ad- 
uinc vn merueilleux Icandalle. Louis & Charles fes en- 
fans, n'eftotent pas en bon mefnage auecleur pere: pour 
l'cnuic qu'ils porroient à Carloman leur aifnc, quifem» 
bloit cil rc plus fauorifé de luy , auoient les Seigneurs efte 
fort empefehez à les appaifer, (ans grand profit. Au contraire , pluficur s No- 
bles & Comtes reftoyent rangez du party des enfans .contre le perc , ce qui 
fembloit deuoit tourner au dommage public Mais le fat cl qui aduint celle an- 
née le vingtlixicfmc de Feurier, apporra quelque repos à Louis Roy de Ger- 
manie. Le fils duquel nommé Charles, fur vnc véhémente penfeeou repen- 
tance de fa rcbcllion(côme il cft à pt efumer )il luy fembla qu'vn A ngc l'addref- 
„fa à luy .difant: que Ion pere auoit otfcncc Dieu, en ce qu'il deliberoitdc le 
perdre pour aduancer Carloman Ion frere, que de brief il perdroir fonRoiau- 

me, 
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roe,auquel il fnccedcroir. Ce jeune Prince effrayé dételle vifioneut peur.cV Vmh 
cntradansvncEglifevoyfinedcfon logis:oùlc Diable le fuyuit.luydifanndc- lt f m 
quoy ilauoirpeurj & que f il n'eftoirenuoyéde Dieu, il nelefuyuroit cil (à Chr ^' 
rnaifon. Ainfi Char les fclaiffa tellement perfuadcr du Diable, qu'il fouffrit 
d'eftre communie de luy, comme fic'euftcftc Dieu qui le luy euft cnuoyé. 
Mais il n'euft pas fi toft auallc le morceau,qucl'cnnemy entra dis fon corpsrcV: 
le mifcrablcPrince venant au confcil où cftoit fon perc/cs frercs & autrcsSci- 
gneurs , du Roiaumc, tant Eucfques que laics:En leur prefence.il déclare qu'il 
vouloir quitter le monde, que jamais il n'auoiteogneu fa femme charncllc- 
mcnt,oftant fon efpec.qu'il laifla cheoir : & comme il vouloir dcfccindrc fon 
baudrier & ccinrure,& defpoiïillcr le refte de fes veftcracns.il commença d'e- 
ftre trauaillé de telle forte, qu'à peine fix forts hommes le pouuoicnt tenir, 
pour le mener en l'Eglife prochainc:aucc grand eftonnement tan t du Roi fon 
perc, que des autres aftiftans. Mugiflant ce Prince pluftoft,quc parlant, tan- 
roft aucc voix greflc,& tatoft auec plus fortcrouurant la bouche, & menaftanc 
de mordre ceux qui le renoient. Lors le Roi Louis f'addrcflànt à fon fils de pa- 
reil nom que luy. Ne voyez-vous pas ( luy dit-il ) comme ceux qui machinent " 
contre leur perc, fe mettent en la puiiTancc des Diables: priczdonc Dieu qu'il '« 
vous pardonnc-.Quant à moy,ic le prie qu'il ay t pitié de vous , & vous remets " 
le tort que vous m'auezfaiû. Depuis ayant le Prince Charles cfté mené en " 
pluficurs lieux Sain&s , il rccouura fa fante ; qui eft vn merueillcux accident, 
recité par l'ancien Annalifte, & encorcs par Aymon. 

Or Charles Roi de France trauaillé des Normans qui ne ceflbyen t de courre 
fon Royaume,furconfeillé de les aller chercher dans leur fort d'Angers : mais 
pour les garder de foy fcparcr.il fit fcmblant d'aflembler fa gendarmerie con- 
tre laBrctagnc:fçachant bien qu'ils fc fuflent retirez en tel cndroir.qu'il n'euft 
fçeu les aflîcgcr à fon dcfir.Sus le chemin on l'aducrtit que Carloman fon fils 
cftoit ëfchappé de fa prifon.par le moien de deux mefehans moines de Corbie, 
quiàlafufcirationdc Louis Roy de Germanie, l'auoycnr huréés mains d'A- 
dclart.pourle mener à fon oncle,ainfijfu'il en aooit la charge. LcRoidcFran- 
cc en fit fi peu de cas, qu'il n'en rompit fon chemin d'Angers. Et Carloman 
prefenté au Roy de Germanie, après f'eftrc plaint de la cruauré de fes ennemis, 
& de fa belle mere,le Roi fon oncle l'ayant confolé du mieux qu'il peut , l'cn- 
uoyaàLuirbertEuefquedc Majencc : luy donnant pour viure S. Aubin , qui 
eft vnc Abbaye voifine, & Eptcronac defainû Vvihbrod:mais il mourut peu 
de iours après. 

Les Normans de Loire auoient de long temps fortifié la ville d'Angcrs.aban- . 
donnée des habitans:& pour l'a/fierc commode, en faifoient ( comme i'ay dit ) 
leur principale rerrai&c: Iaçoitquc depuis la mort de Robert, Marquis de 
Rœnulf,& autres Gentils-hômes qui moururent auec eux,ils trouuafTcnt peu 
de refiftanec. Et d'autan t que par les villes faccagees ils iugeoicnr des richefte* 
du r efte du Roiaume(que ja ils tenoient pour leur ) ils auoient faicVvcnir fem- 
mes & cnfans.pour rhabitcr.Redreflàni les murailIes,dcfcombrans les fotfcz, 
& rcleuant les ramparrs:pour de ce lieu trauaillcr tout le pays voiûn iufqucs à 
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L'm i* Paris. Ce fut pourquoy Charles defira d'ollcr telle pefte de fes entrailles: Se 
l'fi» après qu'il euft allemblc fes vafîaux voulut affieger cefte villcqu'il fi t enclorrc 
Chnft. j , vn f 0 iJc,& bien forte haie. Salomon Roi de Bretagne fc trouua à ce fiege 
aucc les liens: &: poucce que la riuiexe de Maienne bat au pied de la vHle du co- 
de de laBretagnc,il donna charge aux Bretons de fc loger en ccft endroit. Ainfi 
lavilleprcffècdc toutes parts, il y euft plufieurscfcar mouches bic Se vaillam- 
ment drcffcesd'vne part & d'autre: mais la ville cftoit tellement inacceflïblc 
pour cttre fur vn haulr . Se les Paycns qui combaroyent pour la vie d'eux Se de 
leurs femmes & cnfans,faifoicnt telle refiftancc,que tout l'effort desaffaillans 
François & Bretons ne feruoir de rie n. 

Durant ce fiege, Salomon cnuoia Vigon fon fils auec fes principaux va (Taux 
faire hommage au Roy Charles. Lequel en raefme temps fat aduerty que 
Raoul Ndrmand, qui tant auoit faitt de maux en fon Roiaume, audit au mois 
deluinefte tué au Roiaume de Germanie par cefte manière. Ce Raoul Prince 
du fang Roial de Dannemarch,raais Pirate, auoit au commencement trauaillc 
le pais de Vvcftric;en fin f 'cftoit rendu vaflal du Roi Châties : & lequel allant 
courre le pays de Frizc en la part du Roi Louis, mu pied à terre; pour leuer tri- 
but des habitans de ce quartier, qu'il menalTadc piller ôc emmener femmes 6c 
enfans. Dcquoyles Frifons irritez , f'ailemblerent 6c luy donnèrent bataille, 
en laquelle il mourut aucchuift cens des fiens. Le refte qui vid ne pouuoir 
gaigner leurs vaifTeaux , fc fortifièrent en vne Eglifc: puis iraictercnt aucc les 
Frifons def'en pouuoir aller la vie fauucjen lai fiant tout leur butin: aucc nro- 
t mefle de jamais ne retourner au pays de l'obeifTance du Roi Louis: ce qui leur 
fut accorde, & ainfi ilsf'en allèrent. 

Or le fiege duran t longuemct deu at la ville d'Angers la pefte fe mir au cam p, 
à caufe du grand nombre de gcns.commc aulîi les viurcs à faillir, & pourec, les 
Bretons ennuyez commécerent vne tranchée de largeur Se longueur incroya- 
ble , pour deftourner la riuicrc de Maienne, afin qu'ayans mis a fec le lieu où 
eftoient les vaifTeaux Normans, ils les peufTenr aflaillir plus aifement. Les en- 
nemis craignansde perdrelcurs vaiflrlux , f'eftonnerent tellement que tour 
aufTi toft ils promirent vne grande fomme d'argent au Roi, f'il vouloit leuer le 
ilege:& encorcs qu'ils vuidroyent fon Roiaume. 

Pour traiûerceft accord, les principaux d'entr'eux fortirent delà ville: 5c 
après auoir baille les oftages qui leur furent nommez , iurerent entre les 
,, mains du Roi de garder ccsarticles : A feauoir, que les Normans forriroien t à 
certain iour , que de leur vie ils ne feroien t courfes ne pillerics dans le Roiau- 
me, ne feroient confenrans qu'elles f'y fi fient. Qu'vnc Ifle de la riuicrc de Loy- 
M rc leur feroit baillée pour y loger , & pouuoir marchander iufques au mois de 
Fcurier. Que ce temps pafle.ceux qui d'entr'eux fe voudroient faire baptifer, 
Se fans feintife tenir la tby Chrcfticnne, fe retircroient vers le Roy pour eftrc 
, baptifez par fon ordonnance,^ f'il luy plaifoit. Quant aux autres,ils vuidroic t 
le Roiaume fans plus y retourner. Mais quand ils furent fur la riuicredeLoy- 
re,ilsnevuidercnt point le Royaume , car c'eftoit vn Hcauquc Dieu y auoit 
oïdonné,commc les Saxons àceux de Gcrmanir.la Cronique de S.Aubin met 



» 1 



CHARLES LE CHAVVE. , 70 
«e fiege I an huitt cens fepcante quatre,* trente quatredu règne de Charles le A 
Chauuc. 6 ltfm 

Ces Normans cftotenr gens fans repos , gratieuxàPcntrce,mais fans fov 
Qui jamais n'eftoient contcns de leurs limitcsjefquels fc conrentans de petite 
iolde au commcnccmenr.quand ils curent efpic nos aûions,allcrent querir en 
leur pais plus grand nombre de gens : autres difent queparvne Loyde leur 
pays, quand ils fe trouuoicnt chargez d'hommes plus qu'ils ne pouuoicnr 
nourrir, il falloir quede cinq en cinqans . il tiralfent au fort : & la partie qui 
deuoi t fortir vuidoir du païs fans y pouuoir reuenir. E t jaçoit queceux cy euf 
fent des Capitaines appeliez Rois, ce n'eftoi t que de nom feulement : Mefmcs 
depuis qir'ilscftoyent en compagnie (&ccftc compagnie f'appelloit flotte en 
leur languejtout cftoit commun. Ce fut pourquoy pluficurs roauuais garçons 
de France qui n'auoient que perdre, fc mirent parray cux:& leur cnfciencrcnt 
lcspaUagcsduRoiaurne. b 

La villcd 1 Angers ainfî conquifc,Charles y entra en grade ioye, auec les Euef- 
ques & peuple; faifant remettre en leur place, les corps de S. Aubin Se Lui* 
nic,cachcz pour lacraintedes Normans. Cclafaict,il fort delà ville -crame 
nanties Oftagesauecfoy. Puis pafTant par le Mans & Eurcux.il vin tau chai 
fteauncufdcPoiuy:5cdclàfetrouualcpremicrdc Noucmbrc a Amiens Se 
puis vinr charter 1 Andriac.ayanr au précéder, & le fcpticfmc dudit mois faicl 
tenir vn Parlement àGondouluillc, pour les Bourguinons , qu'il fît jurer de 
1 ayder agarderfon Roiaumc Se ceux qui cy après luy efchcrroicnt. I'auoiscn- 
cor oublie vnc chofe fort nouucllc pour ce pays: c'eft qu'il fortit de Germanie 
cnuiron le mois d'Aouft, vne quantité de Sauterelles fi grandes, que perfonne 
n en auoit veu de parcillcs.Elles cftoient greffes comme le doigt,& auoient fix 
ailles. ( Et qui cftoit admirable ) elles volloient par trouppes feparecs con- 
duises par des chefs, qui en pctitccompagnicalloicnt deuant vn iour.corarac 
pour recognoiftre le lieu où le gros deuoit camper ou fondre. Le iour d'après 
la grouc trouppe artiuoit à midy: Se n'en boogeoit iufqucs au lendemain ma' 
timbroutant cependant les bleds fur lefquels cefte vermine fondoit. Ceraua 
gcduroit bien vneiournecdelong , Se quatre ou cinq raUle de larec- Se rira 
auant rafques a la Mer de Bretagne , où par la grâce de Dieu le ven t fes pouflV 
Se y furent noyées. M ais depuis le flot de la mer les rejetta en fi grands mon- 
ceaux que par leur puanteur.la pefte f'engendra au pays voifin:& trouuoit on 
dans le ventre d aucunes, des cfpics tous entiers : qui fut vne chofe bien nou 
uellc Pour le quartier d'Occident: car Cyprc, & le pays de* Abyffinsy font 
fort fubicds comme tous pays chauds. 7 X 
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Cim/f. 

C H A P. V. 

Charles tint fin Parlement de Chandelleurà fiunft Quentin. Le Général, à- 
Duziac en Iuin : où il récent les dons annuels. Mort de Salomon Roy ou D uo 
de Bretagne y tué par Pafquitan & Vrfand Bretons : qui fi font Hues. Vail- 
lance de Vrfand, iufijues à fa mort. Pafquitan mort>I udtehaël fils delà fille 
d Hertjpouxdr Alamfils de Pafquitan fortifient le Duché. Mort de t Em- 
pereur Louys. 

|kr"j7g?^/^Ji^ E Roi Châties qui auoic fait le Noël de ccft an huift cens fcp- 
rante Se quatre à S. Vvaft d'Arras , vint tenir le Parlement de 
Chandeleur à fainft Quentin, & depuis vn autre gênerai à 
Dufiac,le trciziefmeluin, auquel il rcçcut lesdôsannuels,que 
Ion peuple auoit accouftumé de luy faire:lces dons fe faifoienr 
lors , outre & pardcllus les cens annuels ; félon les affaires Se 
ncccflitcz qui fcprcfcntoicnt : pour eftre employez 1 leuerdes gens de guer- 
re; comme encorcs il fe pratique aux Royaumes, qui ne font pas taillez à la 
difererion deceux qui les tiennent : ainfiqueNauarre& Arragon. Dclà.paf- 
fant par Atigny Se lieux de Ton ordinaire rctraicre,il vint a Compiegnc : où 
premièrement il eut aduis de la maladie.cV puis de la mort Je Salomon Duc de 
Bretagne : qui aduinr par la trahyfon de Palquitan & Vrban , «Um Vrfand , Se 
Vigon Mis de Raoul Seigneur de Bretagne , Se au(1I d'aucuns François Tes fub- 
k a s, par luy fort trauatllez. Salomon furpris par ces rebelles, f'eftam fau- 
ne a Paneherc (poflîglc Pomtienr^e ) entra en vn petit Monaftere, où premiè- 
rement il fur allîcgc par les Bretons , qui luy promirent de ne luy faire aucun 
mal: illcscreut: parce que c'eftoient fes fubiects;nc f'aduifant pas qu'ils ne 
l'eftimoient plus leur (ciencur , puis qu'ils le tenoientaffiege. Auflilcliure- 
rent ils à Foucault , ou FuTgrad Se autres François, qui luy creucrent les yeux, 
Se trois ioursaprcs,fut trouué mort;ainfi qu'il mentoit : ayant tuéMerifpoux 
fon mailtre.iulques fur l'Autel d'vne Eglifcde Brcft: en laquelle il f'eftoit reti- 
re pour appellcr Dieu a fon ayde.contrc la trahifon d'vn fi dcfloyal vatfàl.donc 
Iclieufurdepuisappcllc le nurtyrede Salomon. Argcntré dir l'occafion de 
cefte querelle, dire procedec , de ce que Salomon voulant entrer en religion,, 
délira de faire fon fucccflcur Vvigon, ou Guecon fon fils. Dequoy marris Paf- 
quitan ou Pafthenc fils de Noménc, Se Vrfand ou Gurnan fes coufins ger- 
mains,lc tuèrent ainfi quedit c(t: & mirent fon fils prifonnier: Toutcsfois,ce 
Salomon cft cftimé fainct en Bretagne, & enterré à Plelan : & en luy finit le 
nom des Rois de Brcragnerles Seigneurs de laquelle ne prirent plus autre qua- 
lité que de Ducs ou Comtes. Palquitan & Vrfand voulans cnrr'euxdiuifer le 
Roiaumc(cômc iladuicnt en tre mcfchans)ne peuren t tomber d'accordrpour- 
te que la plus grande partie fauorifoit Palquitan de manière qu'il falut vc- 
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nir aux armes. Pafquitan jaçoit qu'il euft plus de gens, fouldoyadcs Normans; l'*» 
qu'il meflaparmy les fiens , & vinctrouuer fon ennemy. Quand ceux d'Vr- lt f m 
fand virent tant degensdeuant eux \ Se toutes les forces de Bretagne du cofte Cfcr ^ 
de Pafquitan, peu à peu ils s'en alloientjaiflàns Vr fand accompagpéd'enui- 
ru nul homes , qui encores le pnoient de vouloir fc rctirer,puis qu'il n'y auoic 
raifon d'attendre fi grande compagnie que celle des ennemis. Mais Vrfand 
encourageant fes amis Se compagnons , les pria de n'eftre contraint faire lors 
eequ'oneques neluy eftoit aduenu : A fçauoir de tourner le dos à fes enne- '* 
mis , aucc fon des-honneur & reproche : & qu'il vallok mieux noblement " 
moutir,que gardant fa vie hontenfement, fe des fier de la victoirc.Qu ils expe- " 
rimcntail'cnt donc la fortune : puis que ce n'eft la multitude qui fauuc , ains " 
Dieu le Seigneur des batailles. Sa petite rouppe aiufî animéc,il donne de grand " 
courage dans fes ennemis , qui eftoient bien trente mil , ce dit Reeinon. Ee 
Vrfand auec les plus afleurez, fe iette en la plus grande preiTc qu'il fendit, aba- 
ttu t tout ce qu'il rencontra : comme la faux fait! herbe des prea, ou la tempe- 
ftc les bleds. Peu de batailles furent plus fanglantcs :car le petit nombre d'Vr- 
fand, ne permettoie de prendre prilonnicrs : Se ils ne pouuoienr s'afTeurer de 
la victoire, tant qu'ils verroiée en or arc le camp ad ucr faire. De manière, qu'ils 
ncce(Tcrcntd'abatre& tuer, tant qu'ils 1er eulfcnt mis à vauderoutc. Lors- 
Pafquitan voyant fi grand defaftrc tomber fur les fiens , fe fàuua de viftefle, 
auec ceux quilepeurent fuyurc:mais les Normans fe retirèrent au Monafterc _ 
iainct Mcllainc, qu'Hs fortifièrent ainfi que de ceuftume : & puis la nuietgai- 
gnerent leurs vaifleaux. Celte bataille fut donnée en la campagne voifine de 
Renés, Se apporta vne trcs-grande réputation à Vrfand : lequel ja fort eftime 
pour fa Noblcfie, le fut encores d'auantagepour fa vaillance : n'ayant point do 
femblablc en toute la Bretagne. Entre fes autres aûcsdc hardicire , le mcfme 
Reginonaontc , qu'vn iour Salomon ( qui fedifoit Roy de Bretagne ) citant 
campé deuant les Normands en tempsd'Hyuer, après auoir longuement tenu 
les champs, il aduint que des Bretons commencèrent à louer la hardiefiedes 
Normans, & leur patience au trauail des armes.Vrfand qui fe trouua prefenr a 
ces paroles, Se prefumoi t poffible)de (es forces plus qu'il n'y en auou.fe vanta 
que fi le Roy tenoit fon camp , il demeurcroit trois iours à la barbede fes en- 
nemis, fans aurre compagnie que des fiens : il n'y auoic que huid mil iufques 
au camp des Normands, où ces paroles furent incontinent rapportées au Duc 
Hafteng, par ie ne fçay qui. Peu de temps apres,Salomon fi t paix auec les Nor- 
mans, & leur baillacinq cens vaches. Mais fur le point qu'il vouloir retour- 
ner en Bretagne auec (es Oftages , voicy vn homme d'Haftcng qui dit au Roy ** 
Salomon. que fon maiftre enrendoit qVilauoit vn fi vaillant homme,quil s'e- ** ' 
ftoit vanté quand il feroit parti de demeurer accompagné des fiens feulement, " 
pour luy faire tefte trois iours.il le prioit dôc.s'il eftoit tel, qu'il dmcuraft:car M ' 
il auoitdcfir Je cognoiftrevn tant hardi perfonnage. Le Roy demanda lors à'* 
Vrfrand , s'il eftoit vray qu'il euft dit ces paroles. V r fand refpondit ouy , Se d'e- " 
ftre preft de l'accomplir, s'il luy plaifbit le permettre. Salomon s'en courrou- " 
ij'a bien fort, dilant qu'il eftoit v n fol téméraire , de mettre tels propos en auat tf 
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■r i „,Mfrd e lamortdeluy &des fiens: àceftefinil ne vouloir point 
.y * qm e ~ que s'il l'empefchoitde ce fai- 

folu d accompi ia r » difint quece feroit comte fonferment,s il en 

** enrrc.uy & g «?^£^-J^£Î^L*n . oc 
Normans cfmerueulez de ton aileurance, le , , . . , h 

l*ransa(ra,mr.E..ldemcuraenfaplacc>sartcdan "g^^,^ 

rerournacnfonpaysXevail antCapirameneru 

Pafquitan qui en fur aduetry, raflemb a fes a ; 1J ifo g „ M k , 

f»2: lefqucls eftonnezde U jmaladicde leur kf^^ffif** 

- de peun* que merrâs la Wniere: JH charnu **g"Œ&. n- 



batailles, « qu on i eut mis « , ~ » - - s u vl ttoire 

charger leur ennemis, qu'ils les mirent en tO^M^ Rcn P darm es & vaf- 
ils le vouloient remporter , il mourut entre les mains dcU s gp ^ ^ 

faux. Peu de iours après , Pafquitan mourut aufli ^ ^ 

.Hcrifpoux.&AlainfrcrcdcPa^ 

rent plufieurs ouerres. Mais ludichael tut tue que ^ t U 

rbataille parïuy donnée plus hardiment q^^SUto»: ce dit Reginon 
pnïs de Brctaignc cfchcut à Alain:qui la g™ ucrn ° fair$ dc pluficurs:mais 
tors viuant,& lequel fous vnc anncc,peut auoir m r Ucs dc 

ccft merucillc comme ceft Abbé Lorrain peut auoir içcu 
Bretagne, & oublié celles de France. trauaiU( : c5 de famine & de pefte: 

Celle année la France & Germanie furent cnoauices & fa ^ ^ 

tellement ,quc la tierce partie des gensWurenc . « i b ^ 

caufe qu'il y eut peu dc bled & de Foing. Ccpemtan t , L y ' erJ l c 
niecnuoyaCharicsfonfils, bien accompagne de beig 
RoydeFrancc,lcpriexdclapartdefonpcre vouloir le f nc 

re de Mofclle,afin dc parlementer cnfcmble. Ce que ic r . y ^ j $ lc 

faire , retenu par vn flux de ventre : mais enmron le mo » dc " é Charles 
virent à BanL,ou fainaLambert de Licgc:& le Parlement acneu 
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rint faire le Nocl de l'an hui& cens fcptanre cinq, à fainû Quentin : Puis au Lj» U 
commencement de Carefme, il s'achemina à fainû Denis, pour y faire Paf- / 'A' 
ques. Où la nuidt du mercredy d'après la fefte , la Roync accoucha d'vn fils, 
ne auant terme : ôc lequel baptife , mourut auffi toft. Le Roy lai dan t la Roy- ^" 
ne achcucrfcs couches en l'Abbaye, parnt pour aller à Bariane (ic nefçay Ci 
c'eft Barleduc ) puis retournai Saine! Denis aux Rogations 6c la veille de 
Pcntecoftc à Compiegne. Ceftcannce , au commencement d'Aouft mourut 
l'Empereur Louys fils de Lothaire, Prince excellent en pieté & iuftice : mais 
qui ne fut pas fi heureux à recueillir ce qui luy appaxtenoit de fuccefliô, com- 
me ententif à garder fon païs d'Italie: pour lequel deffendre des étrangers 
Grecs & Sarrazins , il perdit fon vray patrimoine de France : & toutesfois , il 
auoit a(Tez de courage, ainfi qu'on peut voir par ce que récite de luy Sigon. 
Mais iecroirois bien , que n'ayant point d'enfans mafles , & mal fecourudes 
Papes & Italiens, fe Tentant prefle des Grecs & Sarrazins, il ne fit pas conte do 
ce qui eftoit deçà. Son corps fut porte à Milan, où l'on voit encorcs fon Epi- 
taphe,dansl'EgJifcdcfainct. Ambroife. 



C H A P. VI. 

Charles le Chauue sapprefîe depafferen Italie ,pourfè faire Empereur par U 
faueurda Pape: qui craignoit la domination àesAllcmans. Dequoy Louys- 
de Germanie aduerty y enuoye Carlomanfonfn en Italie. Mais Charles le 
Chauuelefaicl retourner. Engihan Chambellan de Chartes rebelle, amei- 
ne les AÛemans en France durant que Charles efi en Italie. Euefques 
François , par leur fagerefponce appaifcot louys de Germanie. Italiens af- 
pirans à t Empire , font reboute&par le Pape. Comtes de Tufcancllc putfi 
fans à Rome. Charles acheptel'Emù ire , efi couronné à Home : faicl Bue 
Bofon frère de fafemme.Guy Ducde Spolette. Bcrangerde Fr 'uml. Ckarle* 
retourne en France. Eu nue femme de Louys Roy de Germanie meurt. Am- 
bajfadeurs dit Pape en France. Bofon ayant empoifinné fa femme , efpoufà 
Hermengardfilie de l'Empereur Louys , & en grande magnificence, efi 
déclaré Roy de Prouence. 

H a rle s le Chauue eftoit à Duziac, quand il fut certaine! 
mcntadacrtidclamorrdudit Empereur. A cette caufe, il» 
parrit incontinent pour aller iPontigonrmandant à fes plus 
ridelles vaflaux, de le venir trouuer en fon chcmin:& faifant 
afTemblcr le plus de gens qu'il pouuoir à Lagres , où il atten- 
dit ceux qu'il vouloir mener en Italie. De ce heu , il cnuoya 
auffi Richcnt fa femme , & Louys fon fils, pour garder la 
France : Et la Roync panant par RKcims vint à Senlis , aucc le Prince Louys - 
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L'*>* d* en intention de faire tefte à Louys Roy de Germanie , s'il vouloir empefcher 
l*f m l'cntreprife d'Italie au Roy Charles , qui (ans beaucoup feiourner par les chc- 
chrtjl. ta j ns> ( c trouuaà faindl Maurice le premier de Septembre. D'où faifanr fern- 
blanr d'aller faire Ces oraifons à Rome, il pafla en Italie, appelle (ce penfe l'on) 
parle Pape. LequcUyantdefcouucrr que l'Empereur Louys auoitrcfolude 
rengner î'Empirc,àCarloman fon coufin,fils de Louys Roy dcGcrmaniexrai- 
gnant qu'il fut aulU jaloux de (à grâdeur Imperialle.que leditLouys Empereur 
fafchédcscntreprifcs des Papes fur fon au thon ré , s'aduifa d'appcller ledic 
Charles leChauue, eftime pour fon fçauoir& doctrine fi excellente, qu'vn 
autheur du temps dit : qu'il cftoit, quaft iultttemrhUêfofhms, Mais vn autre Ita- 
lien (ce dit Vignier ) nous a laifle que ce fut à la charge de quitter les droiûs 8c 
coutumes du Royaume , ladefpcce des Monaftcres de fainû Sauueur , fain&c 
Marie m fdtn y àc fain& André in firarU : & le patrimoine filial , qui fc leuoit fur 
pludeurs Monaftcrcs : Les pays de Samnium, Beneuent S: Calabrc : Se le refte 
des villes de Beneuent & de Spolettc , & les villes d'Arezc & Cluf» que ledict 
Ductenoiten Tofcanc. Qu'il n'y auroit plus de CommifiaircsalTi ftans à l'ef- 
leâion des Papcs:& btief, tout ce qu'ils voulurent. Louys Roy de Germanie 
renoitvn Parlement àTriburics , quand il fut aduerty de la mort de l'Empe- 
reur, Se du voyage de fon frère. Duquel cognoiflant l'ambition , il dcpelcha 
Charles fon fils pour defeendre en Italie : où ce ieune Prince nepeureftre Ci 
toft , que fon onde ne fut ja faifi des meubles du feu Empereur , euàyant d'en 
faire autant des villes d'Italie: dont il chalfa Charles fon nepueu. Niais cède 
fuytcn'eftonnaCarloman fon autre frere, mandé par l'EraperiereEngnber- 
gc,pour venir prendre l'Empire , fuyuant la dernière volonté de Louys fon 
coufin : & ne legarda que ducoftéde Bauicrcs, il n'y entrait. Le Roy de Fran- 
ce aduerti de fa venue, luy vint audeuant bien accompagné : ce qui eftonna 
Carlomamlequel demanda à parlementer aucc fon oncle : qui bien volontiers 
le luy accorda. Remonftranr à ceux que fon neueu lny auoit cnuoycz -, de n'e- 
(Ire venu en ce pays, que pour le garder au nom de (on frere de Germanie , Se 
,,lcfien. Car redoutant la dclloyau te des Italiens, ilcuidoitque facilement ils 
abandonnèrent l'obciflance des François pour fc rendre aux Grecs, ou de 
„ leur corps mcfme feroienr vn Empereur. Que fes nepucus donc emmenaflenc 
„ & retiraient leur armée hors d'Italie, car ilfcroit le lcmblablc : Se feroit leur 
différend bien aifé d'appointer : d'autant qu'au premier iour, iliroit trouucr 
„ fon frere, pour aucc (on aduis & confeil, partir d'I talic. 

Ainfyiyant Charles le Chauucabufé fes nepueux de belles paroles , il les 
renuoyaauec grands prefens. Toutesfois ,1e Roy de Germanie cuidant retirer 
d'Italie Charles fon frere.auoit cependant fait entrer en France Louys (on fils, 
aucc vne bonne armée. Laquelle conduite par Angilran, jadis Chambellan du 
Roy Charles, Se forr fon priué ( mais lors chalTé de fes cflats Se familiarité da 
Roy , parles mcnécsdcRichcnt ) vin tiufques au Palais d'Atigny : Richcnc 
pour luy rcûitcr commanda aux François de s'auembler,cV d'empefeher la ve- 
nue des Allemansilcsfarfantiurcrd'ainfilc faire: mais ils ne gardèrent leur 
ferment-, & au contraire, firent plus de dommage que les ennemis mcfmes, 

defdaignans 
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dcfdaignans le commandement de celte feramc.Touresfois , il y eut des Euef- </« 
ques, ôc Comtes de France plus fages qui vindrent trouuer le Roy Louis pour u f M 
le prier d'auoir pitié du pauure peiiple , qui n'eftoit caafe de l'ambition da***"^' 
Chauue.Qucccux qui rauoienfconfcillc d'aller en Italie , eftoientauec Juy:& 
quant a eux,qu'ils feroient leur deuoir de luy confcillcr partir l'Italie auec fon 
frerc, fuiuant les conditions du trai&c jadis entr'eux fait : ce qui monftre que 
ces Rois du viuantmcfme du feu Empereur ,auoicntja dcuoré par cfperance 
fa fucceflion. Le Roy de Germanie ayant égard à leurs paroles ,rctour na en fon 
Royaume , accompagné d'aucuns Seigneurs François; pour entretenir la pra- 
tique de la reconciliation des frères. 

Mais Charles fans grandement f'eftonner du dommage des H en s ( tant eft 
gtandel'ambition &conuoitifcdesRois)prariquoitlaraueurde4 plus grands 
Seigneurs d'Italie. Car il n'y auoit faute de gens au païs, quidifent; puis que 
l'Empereur Louis eftoit mort fans enfans , ou auoir^pourucu à fon eftat, il ap- 
partenoit bien aux Italiens'' jaaflez riches ôc puifons pour maintenir l'Empi- ** 
rc rauy fur eux par des cftrangers ) de le retenir en Italie,puis qu'ils en auoient «« 
la commodité. Les Côtes de Tufcanelle,lcs plus riches de Rome, cftoienr ceux 
qui faifoient courir ce bruit, &lcfquels f'cftansaddreflez au Pape pour le ti- 
rer de leur party \ furent rebutez par luy comme mal aduifez; ôc gens qui vou- 
loicnt entreprendre vnc chofe dommageable à la Chreftienté, car où eftoienc 
les forces furfifantes pour refifter aux Grecs & Sarrazins , Gnon en France, ôc 
entre les mains des François , Gaulois ou Germains ? Et quelle expérience de f < 
guerre auoient les Romains , voire les Italiens , que fous l'apprenrifTagc des « 
François ? C'cftoit donc leur plus feur , d'eftre conduits par autruy : puis « 
qu'eux mefmcs n'eftoient fufhfans pour ce faire : & y voyoient Charles « 
Roy de France, ja fur leurs bras. Mais y a bien autant d'apparence, que le ' 
Pape ne vouloir point vn plus grand feigneur que luy à Rome , fçachant 
que l'opinion de la faindete des hommes eftplus grande au loing que près; 
&quc la lueur dclaMajefté Impcrialle euft bien-toft cftouffé la fienne. Et 
toutes-fois , Charles le Chauuc ne f'endormoit aucunement : ôc l'afTcurant 
queceluy defon frere ou luy qui le premier gaigneroit la faueur du Pape, 
donneroitleplus grand coup, il enuoya pardeuers Iean fes AmbafTadcurs, 
auec grands dons ôc promenés : luy iurer que fil luydonnoit la Couronne 
Imperialle , ildcffcndroir àiamais l'Eglife contre tous fes ennemis, ôc en- 
tièrement luy quirteroitla iurifdidtion de Rome. Ces grandes largcfTcs ti- 
rèrent le Pape de fon code : Deforte , que Charles le Chauue venu à Rome le 
dix-hui&iefroe Décembre audit an , leiour de Noël enfuiuant huict ccnsg 7 6, 
feptante fix , il fut Couronné Empereur en grande magnificence : après auoir 
raid ferment dedeffendre l'Eglife Romaine , félon fon pouuoir : ôc offert 
de beaux & riches prefents à laind Pierre: auec fi grand aduanrage des Pa- 

f>es, que dés cefte heure là, ils ^approprièrent le droit de pouuoir donner 
c tiltre d'Empereur Auguftc , ôc faireconrer à Rome les ans du iour que le 
Pape auoit Couronné l'Empereur. Yuon Euefque de Chartres , a rais dans 
les Canons par luy extraits vnChapirretiré d'vneEpiftrc de Iean huicticf- 

FFFFF 



DES A NT I Q. FRANCOISES LIVRE X. 
L'jnit me ',' où font le$ rations de Tcflcétion dudit le Chauuc: lequel(amfi que dit 
eft ).ne fit long feipur à Rome ; eu il m fortit Lccinquicfrac de lanuter pour 
^ ' vcniràPauie< Puis ayant cite couronné Roy de Lombard ic par Aufpcrt Ar- 
chcuefqucdcMillan,il y tint Ton Parlement. Auquel ledit Aufpcrt, Iean 
d'Areze, Ican de Pauic , Bcnoiil de Crémone , Tcndulf d'Orcone, Adel- 
gaut de Verfel , Ajod'Yurcc , Gérard de Laude , Hilduin d Ait , Rarbod 
d'Aoftc , Lcodouin de Modcnc , Hildrad d'Albe, Bodo Aquenfia , Sabarin de 
Gènes , Filbdrt de Cornes» Adclroe de Vérone , Paul de PLaifancc, André de 
Florence , les Abbez Régnier* Bqfon Duc, & grand maiitre d'Hoftcl du Pa- 
lais d'Italie t ^Trchimmifirr fam Pdldttj : Les Comtes Richard , Valfric, Luir> 
ftid , Albcçic , Luppon , Harduin, Bodrard Comte du Palais, Cuniberr, 
Bernard , Arboldaulfi Comtes principaux du Royaume d'Italie, citant aflem- 
blezj déclarent à Charles trcs-gloricux Empereur , couronné de Dieu «grand 
tk pacifique Empercur;puis que la bonté de Dieu 1 .tuait aduancé en ce degré, 
citant inuitc parle Pape , qu'ils llcflifoicnc pour pioteritui 6c Jcrtcn leur 
d'eux tous , &luy promertoicnt de garder ce qui tourneroit à leur profit , & 
vtilitc commune. Quant aux chefs de ce Concile., ils furenrapprouucz cnlzC- 
femblcc générale : ainfi que ic diray à la fin du règne dudit Charles. Là iJ lai/là 
Bofon frcrcdcfafemmc, qu'il couronna dccouronneducallc, luy donnant 
pour Comtes , ceux qu'il voulut choifir au gouuernement de Lombardie. 

Encc mcfrocJiçu ,ilfit Duc de Spolc tic Guy fils de Lambert; & Bcranger . 
fils d'Eurard , Duc de Frioul. Puis fehafta de paiTcr le Mont-jou,& l'Abbaye 
de S. Maurice , en intention de v en ir taire Palqucs à S, Denis : ic Richent fa 
femme, paifant par Rheims,Chaalons, ôc Langrcs, lequatorziefme de Mars 
levindrent trouuer à Bclançon , en vn lieu nommé Fontaine- Vcrnat : d'où 
ils retournèrent cnfemble le mefme chcmin,iufqucsau Palais de Compiegne: 
pour faire Pafqucs à S. Denis. Cependant Eunuc femme de Louis Roy de 
Germanie (ja touchée d.'yneapoplexie.quiluyauoiroftéla parole ) mourut, 
& fut enterrée à Raufbon ne en vn Monaftcxc de filles. 

Comme Charles eftoit k S. Denis, Ican Eucfque de Tufcancnfe , Se Iean 
Eucique d'Areze, Ambaflàdcurs de Içan Pape , le vindrent trouuer , conduits 
par Anfcgifc Archeucfqucdc Sens : par l'aduis de (quels l'rmpercui publia vn 
Synode à tenir à Pontigon le quinziefmc de Iuin : où ilfc trouua en perfonnej 
ayant pafle par Rheims& Çhaalous.Ot le Duc Bofon depefchc de fa femme 
( qu'il empoilonnaainfi que le bruit en couroit )fi tuft que l'Empereur fut 
hors d'Italie .felaifir d'Ermcngard fille du /eu Empereur , par le moyen de 
Bcranger Duc de Frioul, qui l'auoit en garde , & en fut grandement blafmc 
(cedir Aymon. ) Mais tant l'en faut que l'Empereur l'en cour rouçaft, que 
pour dauanragc honorer Bofon, il la luy donna en mariage , 6c fit les nopees 
auec fi grande magnificence, qu'elles furent cftimees outrngeufcs veu Janc- 
Ccflîtcdu temps: Mefmcs il ledeelara Roy de Proucncc , luy mettant)» Cou- 
ronne fur la refte: afin qu'on dit que commandant à des Rois , il eftoit Roy 
des Rois. Mais il fau t encores noter , que cefte fille ne fucxcda point à fon pere, 
mednesau Royaume d'Italie, où ( comme ic croy)laloy Sahqucauoit au(U 
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bien lieuqu'en France ( eftant ce païs en main de Seigneurs François, & qui £<• <U 
prattiquerér la loy Saliquc long temps depuis:ainfî que nous dirons cy après.) If ^"* 
Le Couronnement dudit Bofon fe trouuc encores faic par cinq Archeucf- Cfrf ^ 
ques ,& leurs fuffragans fous l'an huiû cens feptantencuh/là où l*Archcucf- 
quede Vienne fc dit Archichancelier: & celuy d'Arles Primat dt Bourgon- 
gne. V ne addition fai&e à la Chronique de Nangis , dit que l'an huide cens fe- 
ptante fix , la huicticfmc caiende de Ianuier Rolo entra en Normandie. 



CHAP. VII. 

t^Au Synode de Por.tigon , commença de fc perdre euuerttment la liberté de 
l'Fglife Gauloifc r par l'ambition du Roy Charles . Ordre dudtt Synode. Fro- 
tbo Arche ucfque ebaffe de Sourdeaux par Us Normands, & transféré i 
Pote fier s & Bourges , c(i contraint quitter lefiits Jieges. Louys de Ger- 
mante fomme Charles de luy faire part des terres de Louys Empereur. For* 

l mofi Eue faut de Fort condamné a Rome. Euejqmes de France , ne veulent 
recognoijhe Anfigife Archeuejque de Sens , Primat de France fous /'. tu- 
thon té du Pape. Royne n'c/l afife au Synode , oins demeure debout : lac oit 
que depuis, les femmes qui tenaient Pairrie , ayent effé afifes aux Par- 
lements^ Hugues Àbbc faict baptifir aucuns Normands. Turpion Ccm- 
tcdï Angoulcfmt é> M. iur Normand > s'cntrttucnt- Emenoneft faiÛ Com- 
te d'Angpulefmu Mm du Roy Louys de Gawanie+ &fes qualité*, & 
enfans. ' 

L me prend icy cnuie de recirer au long le Synode de 
Pontigonj tel qu'Aymon le nous a lai (lé , pour dautat plat 
cognoiftre l'antiquité , & monftrer le commencement de 
la rupture de la liberté de l'Eglife Gallicane, Se enrrepri- 
fes des Papes fur nos Euefques. Car deuan t il ne fe trouuc 
point vne celle particularité, pour lercgarddc noftre Fra- 
cejlaçoitqueceuxdc Lorraine euffenr jafouffert pareilles 
enrreprifcsda vhiantdeLothaire, quand Arfenie le vint citer. 

Ainfi donc le* vingt dcuxiclmc Iumy& ncuficfmc indiction i les Euef- 
ques & autres clercs veftus de leurs habillements Eeclefîaftiquec , fe pre- 
(enterent en vn lieu lequel fat tendu de tapi/Fcrics auec de* fieges couuerrs 
de mefme. Le poulpitremisau milieu delà ialle ,Sc le liurc des Euangtlcsdef- 
fus , vis à vis du ftege Impérial t Quelque temps après l'Empereur vertu d'vne 
robbe de drap d'or fai&cala Françoife, vint accompagné des Légats du Pa- 
pe. L'antiphone Exmmâ n$s , kynt elejfm chanter par les chantres ; Iean 
Enefqdcde Tuicancnfc dit l'oraifon : pbisll'Empcrcuiîradift. Lots Tulca- 
nenfc lit les le t très enuoy ces par lcfiape*, tfc pués crUcs qui fcaifoiét mention du 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. X. 
L'Jm 1* Primat d'Anfegife i uclquc de Sens, clcritcsdu dcuxicfmc lanuiec, dixicfme 
l 'ï m ( il faut ncu fi ci me) indiction, par lcfquelles le Pape luy donnent puifltnce 
CbntL j' a pp C ll cr V n Syj|plc, quand il verroit bon due . tant des ! uclquc Je Fran- 
ce, que de Germanie: pour renir fa place, de publier les ordonnances & dc- 
crets du Siège Apoftoliqucii'aduertirde rapporter (f'ilcftoitbcfoing ) dece 
qui auroic cite aduifc en ces allemblees : renuoyant par luy les caules grandes 
&dcconfequcncc au Siège , pour en ordonner. Les Eucfques demander en: 
à voir ces lettres -, pour cognoiftre à qui elles PadrcfToien t , ce que l'Empereur 
nevcrarnrftnjffrir ! &"dernanda les opinions; 1rs rcfpondirenrd cftre prefts 
d'obeyr au Pape , fâuf le priuilege octroy é aux Métropolitains , par les laines 
Décrets, & ordonnances de l'Eglife Romaine. Mais l'Empereur & les Légats 
pr cil oient les Archcuefqucs,dcrcfpondrc abfolucmentj fils aduoùoient le 
Primat d'Anfcgifc:toutcsfois ils n'eurent autre- rcfponce d'eux, excepte de 
Frotho Archcucfqucdc Dourdeaux, lequel approuua le Primat, pour com- 
plaire à l'Empereur j en faueur de qui il auoit efte tiré de Ton Arcneuefchc à 
Poi&iers , 6c puis à Bourges , dbnr il cenoit le Sitfgc , contre les reiglcs Cano- 
niques : qui deffendent a vn Eucfque changer d'euefehe. 

L'Empereur courroucé, commence à dire que le Pape l'auoiri commis en 
fa place, pour aflîfter à ce Synode :6c qu'il exeenteroit foncoromanderaenr. 
Et de faia il priit les lettres routes pli et s , qu'il bailla audit Anfegife en pre- 
fencedes Euetques & Légats : faifanr apporter vne chaire plice , qui futmife 
audefTusde tous les Euclqucs dedeçà les Monts; àcoflc de Iean de Tufca- 
nence , affis à la dextre de l'Empereur : qui commanda audit Anfegife, de 
pafTcr deuant tous les autres Eod'qucs facrez deuant luy : nonobfrant l'cm- 
pefchement deHincmar Arcricuefquede Rheims jlequeltout haut, remon- 
tra que c'eftoit contre les Canons : ce nonobftant l'Empereur demeura fer- 
me en Ton opinion. Er combien que les Eucfques demandaient , qu'à tout le 
moins il leur fuft permis de lire ces lettres , il ne (e voulut accotdcr -, & là dcl- 
ius.le Synode fut rompu pour ce iour. 

Levingt-trojficfmeduxoois , les Luefques Paffcmblercnt derechef; & fu- 
rent leucs les lettres que le Pape efctiuojt aux xajcs : Enfemblc lifk-ction de 
1 Empereur : auec 1 approbation qu'en auoient faitte les Eoefques de Lom- 
barde ,& les Chapitres :6c articles des loix , que du confentemeut de tous 
ceux qui Pcftoien t trouuez à Pauie , il auoit fait publier, & lefquelles il requiffc 
cftrc approuuccs par les Euefques dedcçàlcs Mowsjcommef'il cuit demandé 
en ce Parlement gctacral ,]acoofirmaiion,duP<cou)ncial : dont cy après fera 
parle àla findu Cbapme. . • •• .<ir':t\ t a 1 

Le tiers Iuillet, lesiucfqucs Paficmblarenten l'abfcncc de l'Empereur-.cV ce 
iour , furent traitiez aucuns différends dcPreftrcs de diuers Dioccfcs , appei- 
lants deuant les Légats, è\r n y eut. autre chofe faire pour ce iour. 

Lclendemain,l Empereur cftanraudit Concile, ouytles Ambaflàdcursde 
fon frerc de Germanie: à fçauoir Giflcbert Archeuefquc de Colongne : les 
Comtes Adclan & McnigartVil» demandèrent! pour leur maiftre , la part 
qui luy «pparcenoit du Royaume de feuiouis Empereur : Difans que Louis 
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Roy de Germanie cftoir oncle du deffund , & encorcsaifncdc Charles, qui£'<«& 
auoitiurc de luy en faire part ,& Auentin adioufte qu'il demandoie le \\\ut u ï m 
d'Empereur comme ailne. IeandcTufcancnfclcut en leur prefenec leslcttres cfcn ^* 
que le Pape cfçnuok aux Euefques du Royaume de Louis , dcfquelles > 1 bailla 
coppicà Guillebcrt, pour les pottcràfcs confrères :ôc le Synode futrom- 
pupourceiour. Paul tmil dit, que Charles rcfpondit, que parletrai&c fait M 
entr'eux, la Lorraine auoit efte partie du viuant mcfmede feu Louis Empe-" 
rcur : que Ci fon frère de Germanie auoit quitte fa partàrErnpcucrc,il ne " 
pouuoi t maintenant l'empefeher à iouyr du droit qui luy appartenoit par leur " 
ttai&c. Mais l'Annalifte incogneu dit: que Charles non conrenr de celle 
fommation,refponditbrauemcntaux Ambafladeursi que fi Louis Ion frère" 
l'cmpcfcboitencetiltre, qu'il luy meneroit tant de gens, qu'ils boiroient" 
l'eau du Rhin, pour pafler à fec fon armée en Germanie- Dont Louis courrou- " 
ce , cnuoya dcher Charles ialfcmblant tout ce qu'il pculi de forces , pour refi- 
fter à la vanterie de l'impercur. 

Le quatncfmeluillct, le Synode fut raflcmblc : & furlcmidy.arriuerent 
les Ambafladeursdu Pape: a fçauoir Léon EuefqUe Apocrifiaire êc nepuen. 
du Pat>c, Pierre Euelqucdc Forfamproniam, qui apportaient lettres addref- 
fees àlEmpercur & fi femme, auec recommandations aux Euefques : & ainlî 
fut rompu leSynode pourceiour. 

Au lendemain les lettres du Pape furent Icucs en la prefence des Euefques: 
elles parloient delacondamnation de Formofc sucfquc : de Grégoire No- 
mcnclatcur,& de leurs complices. Dauantage , les mefmes Arritafladeurs 
apportoient à l'Empereur des prefensdu Pape: vn feeptreou bafton d'or:& 
à l'Empcrierc des manteaux cVarmillcs (aucuns veulent que ce foient brace- 
lets ) enrichis de pierrerie : & ainlî fe palTale iour. 

Le quatorze Iuillct , l'impercur cnuoya au Parlement les Vicaires ou Le- 
gatsdu Pape, tanfer bien aigrement les Archcuefques 8c Euefques du Sy- 
node, qui n'eftoient comparus le dernier iour , fniuant ce qui leur eftoic 
commande. Mais ils rendirent fi bonne raifon delcurabfence, qiril n'en fut 
depuis parlé. Lors Ican de Tufcancnle du commandement ^e l'Empereur, 
kut ces lettres qui touchoient le Primat d'Anfcgifc -, demandant derechef „ 
aux ïuefques leurs opinions. Les Archeucfqucs refpondirent d'eftre prefts tt 
d'obeyrau Pape, ainfi que leurs prcdeccllèurs auoienrfaiû : & leur rc/pon-, c 
ce fut receuc plus facilement que l'autre fois : & après auoir vuidé pluheurs 
procès de Preftrcs Se diuers Euefchez , appcllans deuan t les Légats , l'appella- 
tion de Frothaire Archeuefquede Bourdeaux fuft aufli lcuë s contenant qu'il 
luy fuft permis de tenir i'Archeucfchcde Bourges, puis qu'il ne pouuoitfeu- 
remenr demeurer à Bourdeaux, au moyen descourfes des Payens. Mais tout 
d'vne voix le déboutèrent de fa requefte : n 'citant encores permis à aucun, 
changer l'Euefché vne fois accepté ; non plus ( cer-roy-ic)qu'aux laies, changer 
fa fera me pour vne plus belle ou riche. > r ' 

Les Légats du Pape ,ayans dorinc aflîgnation à lalfemblee de fe rrouuer 
le dix-feptiefroe Iuûlctaumcfmclieujàlancu&efnicheure du ioùrj qui eft 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. X. 
iAm in cnuiron vncou deux heures après midy, l'Empereur y vint vcftu à la Grecque, 
lt f m U Couronne fur la tefte , Se amené par les Légats habillez à la Romaine, 
cftanslcs Euefques auffi vcftus de leurs habillements Ecclefiaftiqucs. Tou- 
tes chofes cftoient préparées comme le premier îour ; & les mefracs o rat- 
ions chantecs , quand chacun fut aftis, Ican Euefque d'Arreze leur vn bre- 
uet, fans raifon nyauthorité : entendez de Canons anciens: car lorsnoftre 
Eglife Te gouuernoir encores par celles reigles , cirées des fain&s Conciles. 
EudcEuclque de Bcauuais, leuc pareillement aucuns Chapitres & loix; di- 
ctez tant par les Légats Apoftoliquesque Anfcgife & ledit Eude-,& fans le 
confenrement du Synode : aufli eftoient elles contraires à foy-mcfme , inu- 
tilJcs, fins raifon & authoritc , qui cftla caufe pourquoy celuy qui a eferic 
ce Synode, dit nclesauoir voulu coppier. Le Primat d'Anfegife rut de re- 
chef debatu , & après plufîeurs plaintes que l'Empereur Se Legacs firent des 
Euefques contredifans , Anfcgife n'y gaigna non plus que le premier iour. 
Apres cela, Pierre de Forfcmproniam & Ican de Tufcanenfc, allèrent iuf- 
ques en lacharobre de l'Empereur , querre Richenc (a femme: laquelle ils 
amenèrent au Synode , laCouronne fur la tefte. Mais clic demeura debout 
deuanc l'Empereur : & les Euefques feftans leuez fans parcir de leur place, 
chofe remarquable :& dont ie ne puis imaginer la raifon , fi ce n'clt que Icf- 
dits Euefques euffenc honte, de fouffrir vue femme prcfîdcr, ou aflife en vn 
Parlement, Concile ou Synode. Tout de mefme ( ic croy ) que Tacice excel- 
lent Hiftoncn ,au trcziefmc hure de fesAnnallcs remarque, que Néron alfis 
au Sénat pour ouyr des Ambaflàdcurs d'Arménie, Scnccquci'admoneftafoy 
leuer , pour aller au deuant d'Agripine fa raere , qui entroit en la falle; Se f'en 
venoit feoir auprès de luy : afin que fous couleur d'aller au deuanr , il euiraft la 
honte qu'euft peu receuoir le Sénat Romain , fi des Amballàdcurs étrangers 
cuflènt rapporté en leur pays , d'auoir veuvne femme prcfîdcr fur eux. Et 
toutes-fois iaçoit que nos anceftresayent demie le Royaume aux femmes , ils 
ont fouffert les meecs Se femmes deleurs Rois ( telles que Brune haut & Frc- 
dcgonde)gouuctncr : Se depuis fc feoir aux Parlements : voire à vnc Com- 
te tic de Flandres, fous couleur de fon fief , tenir fa place auec les autres Pairs 
aflîs en Par!cmcnt:cômeau Colloque de Poiiîî tenu l'an ij6o.Carherine vefue 
du Roy Henry U. prefidaaucc Charles IX. fon fils. Les Euefques, Léon & Ican, 
firent des harangues à la loiianee de l'Empereur, de l'r.mpcricre, Se autres 
aflîllans,aprcs lefquellcs Se celle de Léon Euefque de Gaurencc : le Synode 
fut clos Se rôpu.cc l'Empereur donna congé à Léon Se Pierre Légats Apostoli- 
ques, les chargeanede grands prefens , & cnuoya quant Se eux lcfdits Anfcgi- 
fe , Se Adalgaire Euefque d' Augftun.Ec voila comme l'ambition de Charles Se 
d'Anfegife, trahyrent l'Eglife Gallicane ,auccl'authoritc Impcriallc,donnans 
occafion à routes les entreprifes que depuis les Papes tiret fur les Empercursi 
les sglifes de France, Se de Germanie; où les Romains ont toufiours rrouuc 
quelque humblet , pour leur feruir de miniftre Se exécuteur de leurs com-i 
mandemens : comme ils firent de ce Charles le Chauuc & d'.Anfcgifc. 

Poux U regard de 1 excommunicment de Formolc ^dpnta cfté parle en ce 
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Synode : damant qu'elle tira en confequcncc , l'en diray l'occafion. Charles le 
Chauuc parry dlralic, les Comtes de Tofcanellc: ( le chef defquels eftoit cc-^^* 1 
luy que mitprand appelle le Marquis Albert, Aymon AdclbcrtComtc^&au-^"^* 
très Albencjl'cft.msalïociez du Comte Lambert , coniurcrent contre le Pape 
Ican , qu'ils hayllbient; pour auoir efté par luy rebutez de l'Empire .auquel 
ils afpiroient :ccftc menée eftoit conduite parFormofc Euefquedc Port, ÔC 
Grégoire Nomenclareur. Ieanqui en fur aduerty , les fît tous excommunier; 
enfcmble leurs alliez : & puis en enuoya le procès verbal à ce Parlcmcnr,pour 
le confirmer. 

Cependant, Hugues Abbé ayant fait baptifer aucuns Normands, les fît 
prefenterà l'Empereur-, qui les renuoya en leur pays , chargez de prefenS: 
où ils vcfquirent depuis comme les autres Payens. Enurron cetemps, Tur- 
pion Comte d'Angpulcûne , retournant en fa-ville d'vn voyage de guerre, 
rencontra les Normands & leur donna bataille ; en laquelle Maur Roy Nor- 
man J,& lu \ T'entre met en t. Emcnon ion lils , tint le Comte après luy : & 
l'tmpercur partant de Pontigon le vingt-hui&iefmc Iuillet , vint à Chaalons 
le trenticfme , oùil feiourna iufquesau vingt-quatriefme Aouft pour fon in- 
difpofirion. Puis vint à Rheirm •& à Scnlis le droit chemin, où il arriua le 
vingt- huictieime dudn mois. Mais aduerty du grand appareil que Louis fon 
frère faifoit pour entrer en fes Royaumes, il enuoya les Légats Apoftohques, 
EudeEuefquc, & autres Commillaircs vers fon frère, fes en fan s , Euefqucs 
& Princes de Germanie. Incontinent après leur partement , comme 1 Lm- 

f»ereur eftoit à Crccy , il entendit que Louis fon frère eftoit mort à Franc-fort 
e vingt hui& Aoufl:. Ce Roy fut enterré à t'ainct Lazare de Loresheim: & 
laiila de fa femme nommée Eunue ( qu'Auentin dit auoir eftéifpagnolle) 
très- nobles ôc encores de meilleure vie trois enfans : Carloman , Louis, & 
Charles : qui luy fuccederent en fes Royaumes. Il fut grandement loue par 
les liens, qui l'appellent très Chrcftien , 8c difent auoir efte fuflîfammcnc 
inftruit aux lettres & difciplineslibcralles : Se encores tres-ardanr exécuteur 
des ordonnances Ecclefiaftiques,dc iufticc & de paix, bien aduifé,debon 
confcil , & qui Jiicrcrtcmcnt fçauoit pouruoir les nommes aux dignjtez pu- 
bliques, où les defeharger, heureux en bataille , & plus curieux des armes que 
de banquets,eftimant que (es plus précieux meubles Tu il en t les harnois, & in- 
ftruments de guerre. Qui eftoit la caufe pourquoy il aymoif plus le fer que 
l'or.iamais homme inutil ne profita aucc luy:& aux yeux duquel ( tour au con- 
traire) l'homme vertueux & vtile peu fouuept fe troauadcfplaifant. Iamais il 
ne fclaiûa corrompre par prefens , & iamais aucun n'impetrade luy EucilhéV 
fief , ou dignité ieculicre par argent : ains par vie bonnette Cx: bonne maurs% 
obey liant & fidel feroice. Et toutes fois» ' J icuueflè n'auoit efté telle fous foô 
pere : rayais l/^ca-ur des Rois cft en la main de Dieu , ôç combien que cy-deflus 
jl apparoiifcdu contraire en plufieurs de fes actions, fi cft-ce queien'aydcu 
publier ces Donnes quahxez : pour le moins , afin delhe muuiijui lts Kou 
qui oyront parler de luy , & veulent acquérir rcpuraxion de vertueux, laquclr 
leien'ayfaiû doute luy auoir cûclaiflce , par quclqu vn de c^|qnjs de^ic» 



Digitizod by Gooa 



DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE X. 
L'd»ie qu'il auoit honorez : & qui l'en font relTcntis par cefte honnorable mémoire: 
lt f m payans les bien-faits receus de la libéralité de ce Prince , en bien plus forte Se 
c * r ^' vallablc monnoyc, que celle qu'ils ont receue en payement de leurs gaiges ou 
pen(îons,Ic plus fouuent mal payez par les auarcs Threforiers.Lon peut croi- 
re que cefte morr fut tres-aggreable à l'ïmpcrcur, vculatempefte de guerre 
quclederïuncr, luy alloit amener. Ce fut pourquoy non feulement il (è pré- 
para à la dcffenfiuc de plus grand courage , mais encores eut opinion de re- 
prendre la part de Lorraine, que ledit Roy de Germanie auoit eue , aucc les 
villes de dcllus le Rhin :cnuoyant à cefte fin des Ambafl'adcurs vers les Prin- 
ces &c Seigneurs de cepays.pour les pratiquer. Quant à luy partant de Crecy 
il vint à Satanac ( poiîiblc Aftenay ) en intention d'aller à Mets , receuoir les 
Eaefques & Princes du Royaume de fon frère , qui voudroient venir à luy: 
Toutesfois il changea d'aduis,&prift le chemin d'Aix, 6c delà à Colongne: 
accompagné des Légats du Pape: ceux de (à funte pillans tout par où îlspaf- 
foienr, fans aucun rcfpctt. 



CHAP. VIII. 

Normands entrent en Seine , au devant de [quels , ? Empereur ( craignant de 
perdre fin entreprinfe ) enuoye des Seigneurs , four compofer aucc eux. 
Franc-fort Capitalle de France Allemande. Oratfins de l'ejpreuue des fer- 
ments du fer chaud & Mues chaude & froide. Meginenfe Comte. Serment 
fur eau ou fer chaud. L' Empereur cutdant furf rendre Louys le Jeune Roy 
de Germanie , efi vaincu par luy , & fon armée mifeen fuite à Andrcnac. 
Veflendart de l 'Empereur pris , aueeplufieur s Seigneurs. L'Emperiere Ri- 
chent accouche de frayeur en fuyant . Courtoifie du Roy Louys de Ger- 
manie , enuers Us Seigneurs Françoù fis prisonniers y par luy renuoyex. 
fans rançon . Partage des enfans de Louys Roy de Germanie. Petites 
K^ibbayes entières , données â des Seigneurs en recompenfe. Preuofiez, 
de fàintt Martin. Defeription des biens de S. Germain des- Prcz. , faitfe 
par Gau^elm Abbé. 

E pendanrlefixiefmeiourdeSeptembreles Normands cn- 
trent dedans l'emboucheure de Seine, auec cent grands vaif- 
feauxqueles noftrcs appelloient barqucs:au deuât defqticis 
l'Empereur enuoya les principaux Seigneurs de fa Cour, ap- 
pointer aucc eux :fans aucunement dHcontinucr fbn entre- 
prinfe. Mais fur cela-, Louis Roy de Germanie ( crtiedorefna^ 
umt i'appellctay W Icnhe , à la différence du deenier mort J ayant fan les fune- 
raTUesdcfonpcrecnlaville de Franc-fort (ldrs dapitalle de France Auftra- 
•ficime, ou pluftoft Germanie ) fe preparan t co ri tre l'Empcrdur fou onclc,vin t 

au 
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tu deuant de luy accompagne de Scfnes, Se Turingeois; Ce prefenter de l'autre !•'<» 
collé du Rhin : cnuoyan t des Ambafladcurs à fon oncle, luy demâdcr fon ami- *'f m 
tic, Se le prier de vouloir le traicter comme fon nepucu, & fc fouuenir des fer- f ç hn ^ 
mens par luy faits. Qu'il ne dcuoit mcfprifer, ains garder les accords faits aucc <c 
feu fon pere, fans cfpandrc le fang humain : mais borner fon Royaume de iu- u 
ftice pluftoft que d'ambition & defir du bien d'autruy : chofe trop laide à vn fi , 
grand Prince que luy. Telles paroles furent pour néant dit tes à Charles, qui tt 
refpondit auoir traietc aucc Louys fon frerc , Se non pas auec fes enfans. A <c 
celle caufe, le ieune Louys ainfi rebutré de la paix, eut recours à Dieujfailanc 
faire des ieufnes aux ficnsrdonr ceux de l'Empereur fe mocquoient , dit le vieil 
Annalifte, qui n'cfpargnc aucunement le Cnauue. Toutcsfois Louys nelaifla 
d'enuoyer à fon oncle dix Ambafladcurs , prefts de faire la prcuucde l'eauc' 
froide j dix pour celle du fer chaud , dix pour celle de l'eau chaude: Sel 'ap- 
pellerai! iugement Se prcuuc de ces ferments ( lors accouftumezj afin que 
Dieu monftraft par l'itTuc , fi l'Empereur detenoit iuftement la part que 
Louys fon perefouloit auoir en Lorraine : fuyuant l'accord faidt auec 1c- 
dict Empereur : deuant lequel on dit que les Ambafladcurs firent leur preoue 
fans aucun dommage. 

Ces preuucs d'caucscc fer chaud, fc font longuement gardées enrre les 
François, hommes deuors : qui fc desfiansde leur prudence ( entant qu'à 
eux eftoit) chcrchoicnt l'afliftancc diuinc en leurs principaux affaires : Se poux 
ce remcttoiér plus fouuen t l'cuencment de leurs différents au fermen t de par- 
tics, faits fur les corps faincts , Se l'expérience de ces cfpr<pues : voulansque 
ce qui feroit iugé par telle aduanturc , fut eftime l'cltrc de Dieu : Se tenu pour 
ferme &arrcftc:cniugcmcnts douteux, Se qui nefe pouuoientcfclaircirpar 
rcfmoins, ils auoient recours à Dieu, qui ne peut cflreabufé comme les au- 
tres iuges : Toutcsfois il s'eft depuis trouué, quêtant de gens ont efte tuez 
fous vn iufle bouclier , & derfendans vnc bonne querelle , qu'on ne s'eft plus 
voulu afleurer de tels iugemens, Dieu citant laflc(par manière de dire) de faire 
tant de miracles. 

La cérémonie en eftoir telle durant que celte preuue fe faifoit: les Preftrcs 
prioycntDieu , vouloir faire que la victoire tournait du cofté du bon droicc. 
Si h. preuuc fc faifoit par gages de bataille, le défendeur impotent pour l'aagc 
ou meshin, pouuoic donner vn homme pour tenir fa place; qui s'appelloit 
Champion ( à caufe du champ ) tel qu'il vouloit : & le demandeur eftoit con- 
traint! luy mefmc combattre en perfonne , ic croy , afin que les plus forts 6c 
adextres, fi aifément ne querellaflent les plus foiblcs: qui par tel i upplcmcn r, 
pouuoient leur donner d auflî bons combatans que les aflaillans- Quant à la 
preuuedu fer Se de l'eau chaude, il falloir que ceux qui l'cfprouuoicn t,maniaf- 
îenrou marchaflentfur le feu ardent , ou miflent les mains dans l'eauc bouil- 
lante : aprcs(toutcsfois)que lefdits fers & eauc chaude, auoient cité confacrez 
auec les oraifons qui fuyuent. 

Dieu iufte luge, fort & patient, ^ui aymes Se es au theur de la iufticc , Se iu- 
ges droictcmct,iuec Seigneur ce qui cft iuftetcar tes iugemés sot droicturiers: 
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EA» i» Toy qui regardes fur la tcrre,& la fais trembler. Toy Seigneur, qui par l'adue- 
''/•' Minent de ton fils noftre Seigneur Icfus Chrift , as fauué le monde : cV par fa 
çfmft. p a |]j 0 n rachepté le genre humain : Toy qui l'aimas les trois en tans , Sydrach, 
M ifach , & Aodcnago , mis dans la fornaife par le commandement du Roydc 
Babylone, vueillcs par taclemcnccfandifierccftceauc bouillante fur le feu: 
& par ta clémence & bonté , faire que fi aucun innocent met fa main dedans, 
il la puifie retirer faine & enticre:comme tu fauuas les trois enfans de la four- 
naifeardante, 6c Sufannedclafaufleaccufation : mais fi aucun malfai&eur 
ayant le cœur endurcy par le diable, ofc y mettre la main , il plaifc à ta 
très- jufte bonté le déclarer : afin que ta pui fiance foit cuidente en fort 
corps, cVfoname puifie cftrefauuée en faifanr pénitence, & fc repentant de 
fes mesfaits. 

Laconfecration du fer cftoit telle. Dieu iufte luge , qui es autheurdepaix, 
& iuges félon droicture , nous te fupplions bien humblement qu'il te plaifc 
bénir & fanûificr ce fer ordonné pour la prcuuc & examen de toutes ckofes 
doutcu(es:de forte que fi tel N. cil innoect de telcrime(ils nommoient le fait 
fans danger) il puifie en fes mains prendre le fer ardent : mais s'il cft coulpable, 
il plaifc par ta vertu le déclarer : à celle fin que l'iniquité ne gaigne fur la iu Ai- 
ce : ains que le tort demeure vaincu par l'équité , pat noftre Seigneur , cVc. le, 
si'ay rrouué la preuue, ne les prières de l'eau froide ou focs ardens.Touresfois, 
ces prcuues ont cité approuuéesou blafmccs, felô le temps:ainfi que l'on voit 
dans les Capitulaires de Charlemaigne, & loix Lombardes , combien qu'elles 
ayenc cfté gardéet^depuis l'an miheomme auûî de pafier far des focs ardents, 
ceque ie ne penfe auoir efté fait auec mefmes cérémonies que le maniement 
du fer chaud. 

Or le Roy Louys Voyant qu'vne bonne trouppe de Saxons, Turingeois, & 
François 'iccroy Au(trafiens)l'e(toiét venu trouuer, pour amufer l'Empereur, 
fit femblât de Ce vouloir arrefter deuant Colongne:faifant le parc de fon camp 
leplus grand qu'il peur, & laifiant vn peu de gens aux efeoutes , qui firent des 
feux comme fi toute l'armée y fuft logée. Et cependant, il vint palier le Rhin à 
Anternach, près le confias de Mozclïc: fans que perfonne s'en doutaft, ou lu y 
donnait cmpefchcmcnr. Touresfois l'Ecmpereurafieztoft après aduerty, & 
f cachant que les armées ne fe départiroiét uns meflec, enuoye Richent l'Em- 
periere,auec Hilduin Abbé, & Francon Euefqne, fe tenit au Palais d Hariftal: 
£c quant à luy , accompagné de cinquante mil hommes, il vint tou t le long du 
Rhin, par le pays de Meginenfe, pour rencontrer Louys.auqucl pour l'abufer, 
il enuoyaaucuns de fes Confcillers, comme s'il eut voulucnrendreàlapaix. 
Ces Amba (Fadeurs furent ioyeufement receus du ieune Roy, qui pcfoit nede- 
uoir eftrc afiàilly deuant ce Parlement. Mais le fcptiefme d'Oc"tobre , l'Em- 
pereur fit marcher (es S carres ou compagnies par lieux hauts , c (hoirs Se mal- 
ayfez, penfant furprendre fon nepueu ariette à Anternach,cha(teau de Megi- 
nenfe en intention (dit l'AnnaliflcJdelijy creuer les yeux, de lepriuerdelon 
Royaume. De c'efte délibération s'apperceut Guillcbert Arcbeucfquc de Co- 
longne, lcquclapres auoir hardimet reproché à l'Empereur,qucc cftoit côue 
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fon ferment qu'il alloitallaillir fon nepucu,& qucDiculechaftiroit de fadcf-L'** it 
loyauté, ne lai(Ta pour cela d'enuoyer lous main vn preftre nome Harluin.ad- u f M 
uifer le ieune Roy que fon oncle venoit le charger. la l'Empereur eftoit preft 
d' Antcrnac, ayat employé toute la nuiâ à faire cechemin.auec toutes les pei- 
nes que l'on fçauroit imaginer ,à la foule des homes & cheuaux François(pour 
ce qu'il pleut incclfammenOpendant que Louys ja aduerti de fa venue, l'atten- 
dit auec les tiens tous frais, & qui auoient des cheraifes blanches fur leur har- 
nois.afin de fe recognoiftre la nuitt ,1'at tcdoi t en bonne ordonnance. L'auan t- 
gardede l'Empereur rencontra les Saxons, fur lesquels elle donna, 6c les fit re- 
culer pour la grande multitude des afTaillans : mais fouftenuspar les Franco- 
niens, elle fut repoudee & renuerfée fur la bataille.où eftoit l'Empereur en 
perfonne. A cefte rencontre fut tué Raginaire Comte, qui portoit lcftendart 
de Charles,& fon enfeigne prife, le refte fut mis en fuit te , non fans danger de 
l'Empereur , qui fefauuaauccpeu de gens,car plufieurs Comtes & Seigneurs 
furent pris,à caufe des lieux eftroirs & mal-aifez:auec ce que les charet tes em- 
pefchoict le chemin difficillc de fa nature : comme aulli les fommiers de l'Em- 
percur,ou des marchans qui fuyuoient le camp, pour vendre des efeus & bru- 
enesfc'eftoicnt eu y ra fies ou brigandines)& autres marchandifes bonnes pour 
lés armées. Plufieurs outre ledit Ragenaire,demeurcrent en celle rencôtre : Se 
entr'autres Hierofme, Autulphe Eucfque.Gauzelin Abbé.leCôte Aleran.Bc- 
nard, Adelart,& Ebrom furent pris,auec plufieurs autres retirez dans vn bois» 
Toutes les houguines (l'on appelle houguines les pièces de harnois d'vn hom- 
me d'armes, qui luy couurét les bras)tout le bagage,& ce que les marchas por- 
toien t au camp fut pris par les Gcrmains:& les autres fe fauuerent à courfc de 
cheual: bien ayfcs d'auoir efchappé les villains : car ceux qui cheurent en leurs 
mains s'en allèrent defpouïllcz nuds iufques à lachair:tant qu'aucuns eftoient 
contraints cacher leurs parties fccrettcs,auec du foin & de la paille. Ccftc ren- 
contre fut le hui&iefme Octobre. Le lendemain, PErapericre Richent aducr- 
tie de la dcsfai&e,partit de Hariftal ou elle eftoit:& la nuicl: enfuyuâr,cnuiron 
le chant du coq accoucha d'vn fils, lequel vn homme porradeuant foy, fuyant 
iufques à Antcrnac. Quant à l'Empereur , il arriua le lendemain à S. Lambert 
du Liegc.où le vindrent trouucr Francon,& l'Abbé Hilduin, quel'Empcriere 
Richent luy cnuoya pour l'accompagner , iufques à ce qu'il fuft à Antcrnac: 
mais il vint depuis à Duziac, où il fit publier vn Parlement , pour tenir à Sau- 
moncy le quinzicfmeiour d'après la refte S.Martin. Le Roy Louys nefitpas 
grande pourfuitc de (es ennemis après la bataille:au contraire, ayant fait bon- 
ne cherc aux Comtes, Seigneurs & autres prifonniers , au mois delanuicr cn- 
fuyuant de l'an huiû cens feptanrefepr, en Ion Parlement tenttàFrancforr,g__; 
les renuoya fans payer rançon.De là U vint à Aix,cVrcrourna au Confiant par- 
lementer aucc Charles fon frère : pour de compagnie, venir à Mers reccuoir 
l'obeiifance des villes de Lorrainc.qui auoient pris le party de leur oncle. Mais 
comme Charles Roy de Stiaube fut, retourne malade en Allemagne, Louys 
femblablement repafTa le Rhin, n'ayant peu Carloman fe trouucrauec fes fre- 
i es ne fon oncle c ainfi qu'il auoit promis, poùrrcmpefchemfcnr que luy fi- 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE X. 
ti* i< rcntlcsVin^es^quiilfaifoitlagucrrc. Toutcsfois, les trois ftcrcs de Gcr- 
hZ ie partirent depuis le Royaume de leur pere , en vn lieu nomme Somfcl- 

8* H Œn aU P né S* & C ar ,t ithicjes Royau- 

m 5des Sclaues Bohèmes, Morauic,cequieftaulongd I Auibourg & 1 Italie, 
de Taquclkil auoit charte Charles Empereur.Louys eut FranceOr.enrale Tu- 
rfnle Saxe Frize,& part.cduRoyaumcdc Lothaire.Charles Allemagne^ cft 
l A frc le : S qui êft /c la Conftance & Suaubc ) & aucunes villes du Royaume 
^LoSrrelonAucnt 

1 Ce manie, c'eft à due SuiiTe: qui eu l'Allemagne dont parle Ammian Mai- 
félin La perte de la bataille n'eftoit pas le feul ennuy de l'Empereur . car le, 
Normans P defcédusen France àl'emboucheure de Seine.femblo.ent le :mena 
cer de pis ; fi la guerre de fes nepueux continuoit , ce fut pourquoy il depefcha 
Seu«. cui le Comte Conrad & autres Seigneurs, pour trader de la paix ott 
accorder "éues. Et cependant, il vint au Parlement de Saumonçy : où e 
uouuerent aucuns Sei^ 

d Antcnuc • aufquels il donna de petites Abbayes toutes entières & telles 
lu cl e ftoient^r il faut fçauoirVau* greffes il y auoit ^T^F™. 
Souuetner les Moines j qui ne iouïffoicm que de petits 
feur viure-.ainf, qu'auiourdhuy aux Abbayes qui ont leurs 
uec les Abbez : comme lainS Germain Des-prez, S. V^or à Paru , lemiegcs 
& autres A d'aucuns il donna des petits bénéfices de famû Martin de Tou rs, 
] ^Abbryedu\uelilauoitdiuifée : dont poOiblc font venues les grandes &.n- 
chesprcuoftcz de ce Collège. -\ M „ r i,\ Viii- 

Enmefme «mps, l'Empereur fut «J^Ï^'^TÉ^EkK 

Def-prez) voulant donner ordre à la delpencc , & 1 ene« qu il taua y 
LeLrclesmoinesdelad.ûe Abbaye afinqu'àl'a ^^Z^l 
auarice n'oftaflen. aux moin» aucune cholede ce que 1 ^ aU de ,. Ab . 
auoit pnélEmpcreurdeluyperme.trcde te»»»*»* b ™ j 
ba.e. P Mais iacoit que l'intention dud.t Gauzcl.n fuft bonne . &. am n 
penrer.lauaticede^tincesquivindren.depu.s, »' * £££ 

îion qui auoit efté fa.de do reuen» , & s'en ayda pou «fi» « 
que lîminon très . fage Abbc.euft mis pat efct.t ™ utl " tUC ^f n „„ mis 
& regift.es f.ufques à vn ceur, ™F~ , ^^ l ^^ï.é7Ua,b.e» 
combien les moyne.deuoyentauo.tpourv.ure, 4 .pou '" r « tcsfo „ 

r Abbé , tant pour aUer à la guette aucc le Roy, V't^^^Cui, R~ 
quâd les Roisde cefte maifon vindre". à décline. ^P» d ^ ur ™J £ h , eje 
bett Côte de Pa.is que l'on appellou auffi Matqu.s de France qui tut 
Eude Ro,(& depuis fous Charles le Simple fe fi. t™'™")'?'™'^ k, 
difpofer; Se pareillement Hugomanfon fils ( qu.eft H"?"e 'egandj* 
f uc P ce,Teu. S :iu P fq„e,au.ép,duR.,Rc *^^SSSSSS^ 
prenoyent certaine part du reuenu des Abbayes . oc » t ^ 

pour gouucrncr lcsMcynes;lc ^C^CIUans J^ 0 ^^^S s qui deua*l 
ucntaSou pris lear origine les Doyens des EgUTcs Cathédrales, qu» 
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f 'appelloicnr Abbcz : comme le fut de ceux de Paris, & de Cùa&c Marie, Ebol i* 
duquel ie parlera? ramoft. Qui voudra voir ce pnuilege de Gauzclin , lue le t '{ H4 
cinquiclmc liurc d' A YHion. I'ay leu dans vne Chronique de iainct André en ^^t* ' 
Goûter voi fine de Falaife en Normamlie que cède année le dix-huictiefroe 
Décembre Roflo entra en Normandie : & Henry de Huiâenbonnc dit le;. an 
de Alfred , qui rcuient à vn racfmc temps. 



. 
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C H A P. IX. 



Charles Empereur , incité par le Tape de venir à Rome pour refjfer aux S'àrra- 
Jins aduancez, en Italie. Athanazje Euefque de A aples >fvcl fonfrerc Duc. 
Eux deux Jiupfonnex, de trahyfon s alitent aux Sarrafins , c pillent . Ça- 
pi ne. EgUfi de fatntl Co mille de Captegne de due. T ri lut leuéen Frace fur 
toutes fortesde gens , pour ayder l'Empereur allant en Italie* J^uc c'e/foit 
queManfas Indominicacus,îngcnuus, &: Seruilis. Normansde fur 
Loyrejeuent tribut de U Frace F vejlrienne. L'Empereur va en Italie. Pape 
confirme des Synodes de France , tenus à Ponttgon ejr Andrenac. Cou- 
ronne Rtchentà Tortonne : ou l'Empereur attendant fe s Princes , aduerty 
nue Carlomande Germanie approebott , reprend le chemin de France t le 
Papeceluyde Rome , & Carlo m an par me [me frayeur celay d'Allemagne. 
Charles cmpoifbnnc par S edechtas jon medecin lutf, enchanteur à U fufei- 
tationdes Seigneurs François : fin corps pouffa puanteur enterré à Nan~ 
tua :fcs moeurs , complexions , çr fçauoir. Iean tEfcot feauant tué à coups 
degantuet. Foire au Landit. Compiegne appellce Carnople^ Charles ap~ 
feUétres-Chrcfltcn. Articles d'vn Concile dcJErance. 

H arles ayant faict Catefmc & Pafques à Compiegnc,re~ 
çcut les AtnbalTadcursdu Pape qui le prièrent de venir à Ro- 
mc,dcliurer l'Eglife molcftce pat les Sarrafins. Le feu Empe- 
reur Louis auoitdcfon temps laide à Tarenteccs Satraûns, 
lefquels depuis (à mort ôc durant les brigues de Charles Se de 
Louis fon Frere pour l'Empire, coururent le pais de Barry, & 
contraignirent ceux de Salerne, Amalpby & Naplcs, de faire 
alliance aucccux:pour courre fus aux Romains. Dont Iean Pape aduerty, à fin 
de refilterà leur entreprife, parle commandement de l'Empereur Charles: 
faccôpagna de Lambert Duc de Spolct te, & de Guy fon frere , puis matchans 
vers Salerne , fommerent Gaifficr qui en cftoit le Prince de rompre l'alliance 
qu'il auoit auec les S arrazins, accompagnant les Chrcfticns en la guerre qu'ils 
leur vouloient faire. Et d autant que Serge Duc de Napîes ne luy voulut obéir, 
il 1 excommunia. Rien ne pouuoit dite mieux ordonne pour l'cnrt çprife , fi 
ceux qui deuoient eftre fidcllcs , euflent garde leur foy Le principal fut 
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t'dn it Athanaze Euefque de Naples, lequel fai& Duc au lieu de Serge fon frcre.mer- 
ufm r yd'auoircftécnuoycprifonnicràRomcpour fufpition d'infidélité, renou- 
^"P- udla l'alliance auec les Sarrazins , Scitt ayant loeez presde Naples, for tic auec 
euxpour entrer au naïs de Salerne.Capoiie ,& Rome: où roue far pillé , fan»' 
cfpargner mefmes les Eglifes.Quoy voyant le Pape, il enuoia(ainh aue i'ay 
dit)fcs Légats i Pierre Euefque de Forfampronian, & Pierre de Senogallc: qui 
vindrent trouucr l'Empereur à Compiegnc , où il auoir aflcmblé les Euefques 
de la Prouincc de Rheims , pour le premier de May .confacrer vnc Eglifc qu'il 
y auoit faict baftir : que ie penfe cltrc celle de lain& Cornillc. 

Il tint encore* aumcfmc lieu vn Parlemenr gênerai, le premier iour de 
loin : auquel ('ayant délibère d'aller en Italie ) il fit coucher par eferit lies arti- 
cles ,fuiuanr lelquels ils vouloit que Louis fon fils &les Seigneurs qu'il laïf- 
foit en France, fe gouuernalîcnt iufques àfon retour. Comme le tribut feroïc 
loué par le Royaume qu'iltenoit auant la mort de Lothaire : cnfcmble du pais 
de Bourgongnc,Iccroydccc quicftdcca la Saofnc : voulant qu'on leualî de 
chaque Mdtfy* , ie 1 interprète Manant : combien que ie fçachc qu'il lignifie 
certaine portion de terre, ( que les Gafcons appellent encorcs Mas)iW*w/W<*- 
tm( c'eft à dire Roial) vn fol : de Mânfiinftnuo (iectoy franc & noble ) quatre 
deniers de cens Royal, 6c quatre pour le bien & faculté dudit Manant. Ce qui 
moirftrequ'il nc faut pas entendre celte leuce auoir feulement cfté fai&rlur 
\cs Mtofm de terré : du Manant 1er f ou roturier deux deniers , & deux pour le 
biendu Manant, chacun Euefque aulli lcuoit fur les Prcftrcs ( i'entens Cucez, 
car il n'y auoit preftrç en ce temps-là, qui neuft tiltre, non pas comme, au- 
jourd'huy d'vnc penfion, ou bien à eux appartenant de leur propre , ains d'vn 
Aurehfoit Chappellc, Prioté ou Cure d'âmes de fon Dioccfc ) félon leur pof- 
fibilitc; de qui plus cinq fols , du moindre quatre deniers : entendez les fols 
d'ox,& les deniers d'arccntjdcfquelsil femblc qu'il n'y en eut que vint, ou 
quarante au plus, au fofidus: qui valloitvn Angelot. Iaçoit que ce rapport de 
monuoie ne foit pas du tout certain: pour en faire vn fondemctdu vaillant des 
gens de ce temps*- là: puis que le denier d'argenr & le fols d'or n 'eftoient tou- 
iiours de mefme poids, fous diuers Princes : qui les changèrent félon leur ne- 
ceflitcourauaricé &ignorancedu confeildc leurs miniftres. Tous lefqucls 
deniers eftoient baillez aux Députez & Commiflaires du Roy. L'on prift auflt 
duthrefordes Eglifcs , félon la qualité du lieu, pour payer ce tribut, lequel 
monta à la quantité de cinq mil liures d'argenr au poids, quiferoitdix mil 
marcs, fi la liure cftoit de feize onccs.ainfï que l'cft auiourd'huy celle de Paris : 
le toutvallant au pris de quinze liures ouinze fols le marc :ainfi qu'il vaur 
auiourd'huy, quei'cfcris en Fcurier mil cinq cens feprante, cent cinquante 
mil, fept cens cinquante liures , qui cil bien peu pour tant de pays. Quant aux 
Eucfquesde Vveftrie, outre Seyne, ils furent contraints de payer triburaux 
Normansqui eftoient fur la riuicrc de Loire, en cjucl que forte cju'ilslepetfy 
retn rrouuer. 

L'Empereur donc ayant ainfi donné ordre pour fon voiage d'Italie , au pat- 1 
tir de Crccy vint à Compicgnc,Soi(Tôns,& Rlrcirris V 6tâc li'parObàloni 1 ^ 
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Pontigon, àLangrcs,d'oùaccompagnc de fafcrame,ilf'aduança pour pafler L'*» 
les monts, bien garny d'or & d'argent, & aucc grande fuite de cheuaux. Quand ! 'f m 
il fur outre le Montjou, & Oibc ( la Croniquc de (ainû Denis dit es plaines de ^* 
Lombardie ) il rencontra Adalgcr, que dés le mois de Fcurier îlauoit depef- 
chc à Rome pour prier le Pape de tenir vn Sinodc en fa faueur, à fin de confir- 
mer fon couronnemenr d'L mpercur : l'fucfquc luy apporta comme vn grand 
threfor , la coppic de ce Sinode,con tenant que le Pape vouloit , que l't fltction 
par luy faille de faperfonne demeurai! ferme & ftablcà l'aduenir : & que fi 
aucun le troubloit en cefte dignité, il fur excommunie: de quelque qualité ou 
condition qu'il fuft. Que f'ils efloicnt Clercs, ils fuirent dcpolez: ( iccroy dé- 
gradez ) û* laies ou moines, perpétuellement excommuniez. Et pour ce que le 
Parlement tenu l'an paffe à Pontigon & depuis à Antcrnac, n'auoirdc guic- 
res feruy, il vouloit que le prefent Sinodc confirmadlcs précédents. Leracf- 
me Adalger aducrtitauûi l'Empereur que le Pape le viendroit trouuer à Pa- 
uie Ccqui fut caufed'enuoier Qdacre Notaire du fécond Efçcain(iccroyChan- 
cellicr ou Secrétaire du petit Sceel ) Les Comtes Gouan . Pépin , & Heribcrr, 
appredrer les chofes neceflaires au feraice 6c réception du Pape. Quant à 
Charles, il fe h a (la d'aller au deuan t : de forte qu'ils fc rencontrèrent à Verfeil. 
Puis de compagnie allèrent à Pauie. | 

Mais ce pendant que l'Empereur & le Pape, délibérèrent des moiens de 
chafier les Sarrazins , Carloman Roi de Bauieres adembloir vue armée , pour 
paner en Italieulont le Pape& l'Empereur aducrtis , vindrenr à Tortonc ; au- 
quel lieu le Papecouronna Richent Einpcficre, & laquelle tout auflî toft fa- 
chemina vers Moriennc, aucc les threfor s de l'Empereur, arreftéà Tortone 
pour attendre lesPrinces de (onRoiaumc, à fçauou l'AbbcHugues,Bofon,B£- 
nard Comte d'Auuergne, Benard Marquis de Gothic(c'e(l Languedoc) qui 
ne vindrent point. Car prcfque tous les Seigneurs du Royaume excepté bien 
peu, coniurcrenr conrre l'Empereur. Quoy voiant , & que de lour à aurre il re- 
ceuoit nouuellcs , que Carloman approchoit ,il priftla fuite après fe femme: 
comme auflî fie le Pape vers Rome : emportant vn image représentant le Cru- 
cifix, faicl d'or, entichy de pierreries, pour offrir a S Pierre. 

D'autre code , Carloman fauflement aduerty que l'Empereur & le Pape le 
▼enoient charger auec grande armée, fort eftonne retourna le chemin qu'il 
ciloit venu. Ainfi Dieu, par fa bonté 6c mifericorde enuoiant de la fraieur aux 
cœurs de ces deux Princes, les empefcha de fe donner bataille , qui n'euft fçcu 
eftre qu'au dommage de la Chredientc, ce dit Aymon Mais Rcginon qui lors 
viuoit.dit que Charles (par luy nôméle vicil s à différence de Charles fon nep- 
ucu, furnommé le gros ) ayant achepte l'Empire , vint pour- la féconde fois en 
Italie dont il euft pludod la veut que la poflèflîon : pour ce qu'ayant entendu 
la venue de Carloman fon nepueu,il ('enfuir : & fut par le chemin empoifon- 
nc; amfi que le bruit courut )par fon Médecin nommé Scdechie luif.qui auoir 
feruy le feu Empereur Louis ,6c retenu par Charles pour l'excellence de fon 
art.Toutcsfoisc'eftoitvnenchantcurimeurdncr 5c magicien, qui(ccdit Tri- 
teme) fcmbloudcuorer les hommes & cheuaux tous aimez, auallcr des cha- 
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VSm <f*rerres chargées de foin,couppcr les reftes aux hommes , fie les tenir en vnbaf- 
lf £" fin aucc le (ang:puis les rallbir en leur place. Mais Charles fe fentant maladcà 
la mort, fe fît porter à bras pour palier le mont Cenis-, & retenu en vn lieu 
nôme Brios,il manda l'un pçricrc pour le venir voir, & mourut en rre Ces bras, 
i'vnziefme iour d'après fa maladie: "Se le dixiefme Octobre audit an , h met 
°77» ccnsfeptantefcpt. Les Autheurs du temps ne parlent point de la punition du 
Médecin : ce quia fai&croirc que l'Empereur mourut par la racfchancctc des 
Cens, qui doiuentauotreftc grands: puis qu'on n'en fit autre enquefte. Son 
corps ouuert, ficlauc de vin & d'odeurs, telles que Ion peur recouureren ce 
lieu deftourne , fut mis en vn cercueil : en intention de le porter à S. Denis 
près Paris*,raais pour fa puanteur Ion fut côtraint de le laifTer en vn Monafterc 
de Lyonnois nommé Nanmnium; qui peut eltrc Nantua, comme il eftplus 
croiable,que de l'auoir reporte à Verfeil, ainfi que la plufparr des Chroni- 
queurs penfent, duquel lieu de Nantua.vn moine de S.Denis nomme crehan- 
g lire , & AnferrevnCrercde Vcrrundois , ayans (c difoieht-ils ) eu aducr- 
tiircmentdudit Empereur comme ils dormoient, furent caulc que Gaultier 
Abbé de S. Denis accompagné deplufieurs Fuefqucs.lc fit apporter pour crtre 
enterré deuant l'Autel de laTrinité ( ainfi appelle , pour trois reliquaires qui 
font alentour) en l'Abbaicde S. Denis : à laquelle ledit Empereur auoit faict 
beaucoup de biens , Se où l'on void fa fepulturc de cuiure, combien que récen- 
te à mon aduis. 

Ainfi mourut Charres furnommé le Chauuequilaiffa de Hermentrode fa 

f>remiere femme, Louis furnommé leBeguc (caries autres moururent auant 
uy j&Iudith femme de Baudouin Comte de Flandres. Mcycr luy donne en- 
core* vnc fille Abbcfïe de Harmonieufefur Icfcaut : cari! n'en laifTa aucun de 
la féconde nommée Richenr. Ce Prince fut haultain , mais encores plus après 
qu'il euft le tiltre d'Empereur : car il commença de mcfprifer les façons de fai- 
re des François , f'addonnantaux flateries Grecques, & ponant habillcmcns 
eftranges. Les iours des Dimanches & Fcftcs, volontict s il fortoit vcftu d'vne 
longue robbe appcllec Damaltiquc, ceinte d'vn baudrier à large courroie , ou 
ceinture, qui luy pendoit iufques aux pieds, la tefte cmicloppce d'vn voillc -de 
foye, & deltas le Diadcfme ou courône: mais cuidant fe rendre plus vénérable 
par fes habillements à la Grecque, il encourut 1 inimitié des fiens , non accou- 
itutnez à ces vanitez étrangères : 6c pour plaire aux yeux de quelques vns , dit 
Emil.il perdit l'amour des François, accouftumez à des habillements plus 
mafles. Car qui fe peut garder de rire, voiant les portrai&sd'aucûs Empereurs 
Grecs, qui font représentez en des liures apportez de Côftanrinople du temps 
qu'ils la tenoient, les chiens mcfmc les abayoient en les voyant ce dit Liuir- 
prand. Les Croniqueurs Germains en rnefdifent; mais les François ont lai/Té 
pat eferit, qu'il ay ma la milice & les lettresrtellemen t qu'on dit qu'il eftoit fça- 
uant comme vn Philofophe. Et Henry d'Auxerre adioufte , qu'il faifoir venir 
de Grèce & de Hibernie, tous les plus fçauaots homes qui y fuflcnr : afin d'en- 
feigner les François. Aulli il y eut de fon temps plufieurs hommes de fçauoir , 
ecl que Henry moine de S. Germain d'Auxerre .Chappclkin de Vvallon (ie 
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croy Gannelon) Archcucfquc de Sens , duquel i'ay parlé, Iean l'Efcoc , qui à la Vm ii 
requefte du mefrac Charles rranflata les liures de la Hicrarchiedc S. Denis : Se lt f m 
lequel retourné en Angleterre enfon monaftere de Malmefbary , fut tue à Cl "*' 
pointe deganiuets parles difciples, quelqu'vn adjoute&vnfilsduRoi. Le 
raefme Empereur prcnoirplaifir à compoferdes refpons Ecclefuftiqucs : Se 
Nangis luy donne celuy de Cmts ^fptfhlerum , lequel il fit quand on luy appor- 
ta à Compiegnc le corps de fainû Cornillc & fainû Cyprian. Iaçoit comme 
i'ay dit cydeffus , qu'on penfequcles Romains le chantèrent à la venue de 
Charlcmagne à Rome. Il fut outre cela , magnifique Se libéral enuers les 
sglifes. Car il donna à fainct Denis , Rueil Se autres terres , & fit tranfportcr 
d' Aix la foire du lendit,ainfi nommée, pource qu'elle cftoit indicée ou aflignec 
à certain iour : auquel les reliques de la Chappellc Impcriallc , cftoicnt 
monftrees aux pellerins : qui là venoient de tous coftez , comme aufli les mar- 
chans pour vendre leur marchandife en fi grande aflcmblee. ïlfitbaftitlaclo- 
fture de Compicgne, après auoir fonde l'Abbaie de faindt Cornillc : Se vou- 
lut quecefte ville fappcllaft Carnople,dc Charles-, commeConftantinoplede 
Conftantin:& non pas pource qu'elle reflemblaft à Conftantinople.ainli que 
des ignorans ont dit: qui penfent faire d'vne mouche vn Eléphant, comparans 
cefte vilotte à Conftantinople. Et toutesfois , Compieenc eft ancien lieu :-re- 
marqué en l'Itinéraire d'Anronin, Se qui futainfiappcilce,pourccqucc'cftoic 
le plus court Se abrège chemin pour aller à quelque grofle ville ou garnifon de 
Romains, voifine. Nicolas premier, cnvne EpiftreappcllcCharlcsleChauue 
Tref-chrefticn:ccqueieramentoy,afindcmonftrcr que ce n'eft depuis peu 
de temps que nos Rois ont ce tiltre:Car d'autt es deuant luy l'on t eu aufli bien: 
ainfi que i'ay monftrc. 

Ilferrouue vn cxtraictdc Concile ou Parlement de France du temps de 
ceft Empereur, lequel pource qu'il dcfcouurc beaucoup de feercts pour la ne- 
gotiation que ce Prince fit pour rEmpire,ie mettray icy. Ce font les chefs des 
chofes ordonnées , l'an huict cens feptante fept au Palais de Pauic , par Char- 877.' 
les au mois de Fcurier : ( Se toutesfois il femble qu'il cftoit ce mois en France, 
& ie croy qu'il faut dire huid cens feptante fix ) indi&ion neuficfmc. 
I. Quel Eflife {{onume efiott ejrtmee chef des aunes Eglifcs\ty qu'aucun ri 'entrt fri f mi- 
tre fin dnttt ey fnijfunce. 
I. {?i4e tout portent honneur du Pape Ie<tn , comme À Péft Itniturfel. 
5. QiS aucun ne pille dans les limites defainfl Pierre Cr Çaintl PmmL 
4. Qj/ aucun ne face Aire des Mejfes en cachette en Jk nuufon, 
j. Que les Prêtres ne filent chaffeurs. 

Cesatticlesfonrapprouuezparleande Tofcanenfe Légat du Pape, Anfe- 
gife Vicaire du Pape , Archcucfquc de Sens , Hincmar de Rhcims , Fro- 
taire de Bordeaux, Amcliande Lion , Vcran de Vienne , Iean de Rouan, 
Gertumac d'Ambrun. Par les F.uefques Ragenoldc Tournay , Vallar d'Or- 
léans, Gcrbold de Chaalons .Gillebcrr de Chartres , Hildcbrand de Soldons, 
Roftang d'Arles , Ifaac de Langrcs , Lambert de Mafcon , Ingelruin de 
Patis , Hatdcbcrt de Senlis , Eudc de Bcauuais , Ratbcrt de Valence , Bc maire 
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l'*n <J< de Grenoble, AngcIufGabalitan,(c'eft Mande ouGcuaudan) Vvidon Valla- 
ncnfis,c'cit le Puy en Vellay a mon aduis , Hildcbrand de Sens , Vvitebert do 

Chalons,RagenfrcddcMcaux,HcrrarddcLyficux,SiguandeCoutanccs,Eier 
de Viuarez,ErrambcrtdcBaycujc,Hedcruildc Laon, Agumard de Clcrmonc 
d'AUuergne.AnfclinesdeLymoges, Adalbainde Tcroocnne , Vvrclin de Ca- 
hors.Loup d'xlbe, Otulf de Troycs, Gérard de Verdun,Arnoul de Toul, xlbe- 
ric Abbé de Ferriercs :lcfquels Eucfqucs i'ay icy nommez , afin que par ces 
noms , l'on puifTe remarquer le temps de pluficurs hommes nommez par les 
tiltres , que ces Euefqucs ont donnez & oâroycz en baillant des fiefs de leurs 
domaines. Mais il fembleque ce Concile foiteeluy dont l'on fit mention au 
Concile du Synode de Troyes.cy deflus eferit l'an huile cens le p tan te fix. En- 
cores faut-il noter , qu'eltant ordonné pat les premier cVdeuxicfme articles, 
que le Pape de Rome fut eftime chef des autres Eglifcs 6c Vniucrfci , il femble 
que cède primauté fut lors debatuc pas nos Euefques : qui ne pouuoyent tanr 
aifément foufTVir rabaiflcmentde leur liberté, vendue par leur Roy pour la 
couronne Impériale : au dommage de tous les Rois ôc Princes C lue (liens, que 
depuis les Papes ont foufmis à leurs pieds. 
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Lâuys le Bègue Roy, ayant donné des Abbayes à aucuns fans le confentement des 
autres, ferd l'amitié des Seigneurs François. Moemer. Maifon s de Gant- 
Ion. Rtchent apporte à Louys U Bègue le tefiament de fin pere , & l'efiee de 
S. Pierre: par laquelle Ul'muefitffott du Royaume-, auec l'habillement Royal, 
Couronne & Sceptre. Le Roy accordé auec fis Princes. Abbez, laies met- 
toyent Doyens en leur place qui gouuernount Us Moynes. Hafting chafiê 
d'Angleterre, vient cnFracezé" efioit natif deT racofipres Troyes die Cham- 
pagne. Enfans de Geoffroy d'Angers ou du Mans , veulent ojler les fiefs au 
Comte Eude y & Immon d'H te fine, pere du Marquis Btnarâ prifi Eureux. 
Le Roy venu àTours , y demeure malade. Geoffroy fait fà paix auec le Roy. 

O m m e Louys fils du Chauuc cftoit à Andriac (que la Chro- 
nique de S. Denis appelle Andreauuillc) il tue aduerty delà 
mort de Ton pere: et pource qu'il fe doutoic d'auoir beaucoup 
d'empefehements à caufe de la nuuuaifc volonté d'aucuns 
Fr.'içois enuers l'Empereur dctiunCt,il chercha de faire le plus 
d'amis qu'il peut : donnant aux vns des Abbayes , aux autres 
des Comtez,villagcs Se maifons , félon qu'il en eftoir requis. 
Puis f'achcinina par Crccy & Compiegnc, pour venir iufquesà Ambrun ou 
Auernum ( qui feroit Auucrgnc ) au deuant du corps de fon pere , qu'il 
penfoit enterrer à S. Denis: maisaduerty, qu'on l'auoit laide à Nantua, 6c 
que plufieurs Seizncurs tant Abbcz que Comtes .auoientconfpirc contre lu y, 
marris de ce que lans leur confentement il auoit baille des li ftats,hon neurs ou 
fiefs à aucuns(car il femblc par ce qui f'en fuit , que lcsChar très de telles donna- 
non ncfcleuallcnt qu'en plain Parlement, ôc du confentement des Princes) 
cela le fit rebourferà Compiegne. 

Or les Seigneurs qui cftoient auec rEmpcriereRichenr ,pilloicnt tout ce 
qu'ils rcncontxoicnc en leur chemin : iufqucs au Monaltcrc d'Aucnnac, 
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L'ém i* que k Cronique de faincl Denis appelle Vcfonmonticr. Mais lors ils PalTem- 
ie f m blcrent à vn Parlement à Moemcr , qui cft vue colline fur le commencement 
f 1 *"!*' de Champagne, vis à vis de Venus : qu'vne aflez bonne Chronique appelle 
Haultc-feuillc:& du auoir efte la mailon dcGanelon : comme laplufpart des 
maifons & Chaftcaux qui fe trouuent (ur tels hauts lieux , font clamez auoir 
appartenu à ce traiftre. Mais il faut penfer queceslieux forts peuuenr auoir 
a u lli appartenu à d'auttes:lcfquels par la dcfobcïfsâcc des maiftres, qui à caufe 
' de la forte afliette de leurs maifons entreprenoient fur leurs voifinsA' mefp ri- 
foient la iufticc ) ont efte deltrui&s parles Rois, lcfquels jadis ont voulu 
garder la paix & la iufticc en leur Royaume. 

Vnc autre affcmblee fut depuis publiée au mont Vitcnac d'où ils enuoyet ent 
leurs Ambaflàdeurs à Louis fils de Charles le Chauue.qui leur rcuoia les fiens> 
lefqucls après plufieurs allées &: venues , conclurent en fin, que l'F.mperièrc 
Richenr Se les Princes viendroient à Compiegne vers le Roi : & que le Parle- 
ment public à Mocmcr en Champagne (croit tenu à Caffinc.ou Chacne en 
Cuifc. Mais l'Empericrc vint à Compiegne droiâ à la fefte S. Martin, trouuer 
le Roy Louis:auquel elle bailla le tcltamcnt du feu Empereur, Par lequel il ap- 
pât oiffoit que fon pere luy auoit donne fon Royaume, & luy enooyoit J'efpec 
qu'on appelloit de S. Pierre, l'inucdillant du Royaume par la tradition d'icel- 
k:L habillement Roial , la Couronne, le bafton ou Sceptre d'or ,couuertdc 
pierreries, luy fut auffi par elle apporte. Et lors plufieurs Ambaflàdeurs cou- 
rurent decofte ôc d'autre, pour accorder le Roy auecles Princes, qui en fin 
curent les tftats & Bénéfices qu'ils demandoient. 

Si diû en cet endroiâ la Cronique de S. Denis tels mots : mais pource que 
l'hiftoirc parle fouucnr des Abbcz du Royaume , aucuns pourroienr penfer 
que ce fuirent moy ncs.gcns de Religion , mais nous cuidons mieux, parce que 
l'hiftoire nous donne à attendre , que ce fuiîent Barons & grands Seigneurs 
feculiers: à qui l'on donnoit Abbayes cV Eglifcs à temps >& à vie: quieftoit 
mauuailceouftume , contre Dieu & lin tention de ceux qui les auoient fondé. 

Le huichefmc iour de Décembre Louis le Bègue fur couronné par Hincmar 
Archcucfquedc Rhcims ,du confentemenr de tous les Euefqucs, Abbcz & 
Seigneurs duRoiaume,qui C'y trouuerenr prefens.LesEuefquesIuy firent bo- 
rnage^ luy demandèrent confirmation de leurs prinilcges ; iurans qu'ils luy 
feroientfidclles,& l'aidroict & feruiroient a leur pouuoir.deconfeil cV Je for- 
ce, félon leur cftat. Les Abbez, Princes cV vaflaux firent pareil hômagc.cV iurc- 
rctainfi qu'il cfl accoutumé. Auchang ou Hafteng Normâdcha (Te d'Angleter- 
re vint en France. Glaber Raoul parlant de ce Hafteng, dit, que ce Capitaine 
yflu de païfant, & natifd'vn village appelle Tra/ujuilus à trois lieues de Troycs 
en Champaigne(il y en a vn vers la Forcft d'O tte, qui s'appelle Trâcoft) ieune 
homme fort tobuftede corps, qui aymoirmieux eftre larron que pauurevil- 
lagcois, fc mit auecles Normanscouranslepaïs, cV qui viuoient en commu- 
nauté, rapportans tout le butin à la compagnie appellce flotte : comme aufii 
auoient pareil nom les armées 6V compagnies de vaifTeaux de mer. Ceft Ha- 
ftcng ayant long temps fait ce mefticr (pource qu'il fembla plus habile ou raa- 
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licieux que les autres ) fut cfleu Prince fur eux : 8c après s'eftre enrichy du pil- X-'*» i» 
lage de la campagne de France; car il n'efpargna que les villes fortes , cfqueues u f* 1 
il ne peut entrer ) ramena les Normans en leur pays : laiflantdesCapitaincsi 
qui par cent ans trauaillcrcnt ce Royaume. 

L'an huiclcens feptante huiû , Le Roy Louys ayant fait Noël à S.Mcdardg g 
deSoiirons,vint à Andreau-villc, 8c puis àS. Denis faire Pafques ,lcfqucllcs 
paffees, Hugues Abbé le mena outre Seine , tant pour l'aider contre les Nor- 
mans, que pour ce que les enfans de Godeffroy ou Geoffroy d'Angers (Emil, 
ditduMans)auoientaflailli le chafteau de cette ville, & vouloientofter les 
Eftats & fiefs du fils d'Eude. jadis Côtc,& Himmon de Hiemes, neredu Mar- 
quis Bernard, auoir pris la Cite d'Eurcux; & failoit à l'entour ocaucoup de 
mal. Outre cela Ericon(c'eft Henry )couroit à la façon des Normans : pour 
à quoy remédier, le Roy alla iufqucs à Tours , où il demeura fi malade , qu'on 
dcf'cfpcroitdcfa vie : mais il reuinr enfante, au grand bien de la France, qui 
lors icfuttrouuéen trcsmauuaiseftat&confufion , par la mort de fon Roy. 
Depuis Geoffroy tiouua moyen par l'entremife de fes amis, de venir aucefes 
enfans trouuer le Roy à Tours, es mains duquel il rendit les honneurs, eftats, 
8c chafteau par luy vfurpez, 8c qui luy furent rendus à la charge de les tenir du 
Roy. Et lors Geoffroy fit tourner vnepartiedes Breronsau lcruice du Roy: 
qui eft le commancemen t Je la mai(on d'Anjou , fouche des Rois d'Angleter- 
re: mais ces Bretons, firent depuis comme Bretons (cedit la Chronique, c'eft 
à dire rompirent leur foy, comme ils auoienr accouftumé faire. Il y a grande 
apparence que ce Geoffroy cftoit Ingclger chef delà maifond'Anjou,duqucl 
ic diray ce que fay rrouuédans les vieilles Chroniques d'Anjou eferircs en La- 
tin : & dédiées a Henry premier Roy d'Angleterre, 8c en d'autres eferites par 
vn Chanoinede S.Martin de Tours, cy deflus par moy allégué. 
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Origine de la mat fon d'Anjou , difeours des faifts de Tertulffiurced'iceUe. 
T orquat & Jngelger premiers Comtes. 



Ntre autres hommes nouueaux, aduancez par Charles le 
Chauuc ainfi que i'ay diCt , il fc trouua vn nommé Torqua- 
tius du pais de Renés, yffu de Romains, & les predecefleurs 
duquel il difoit auoir eftéchatTczde la grand Bretagne par 
l'Empereur Maxime. (CcTorquatiuspar les Bretons igno- 
rons la propriété du langage Romain eftoit nommé Torruk 
fus) lors que ledit Charles chaffa les Normans d'Anjou, fut 
parluy eftablyforefticrduniddcMcrle,ainfiappclloitonvne foreft qui s'e- 
ftend depuis l'Anjou iufqucs à Renés: où il demeura malgré les Bretons, vi- 
uantdescbmmoditezde fa foreft: comme ceux que les mefmes Bretons ap- 
pclloicnt Brigtios, & nous François ( dit le Moy ne qui a recueilly les faits des 

HHHHH iij • 
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VdB ii anciens Coratc d'Anjou par lay dédiez audit Henry premier Roy d'Angleter^ 
l *f** te) Snfvtoi Se Paedicarios : Polfible pourec qu'aux bour fes Se pièges , ils pre- 
cirr iP' noient les belles Se animaux fauuages , comme volontiers font les louueriers, 
verdiers ,ou fergens des bois. Toutesfbis, berfer Se berfauder,iadis (Ignifioir 
cirer de l'arc, Se vn arc de voulte s'appelle encor en baftiment berceau, de forte 
qu'ilfaut croire, que celui-cy futdecemeflier. Mais ie ne trouue pasalTcu- 
rcmcnrenquel an il entra premièrement au feruice du Roy Charles, finon 
qu'il l'ayda contre les Danois , & l'auoir ja ferui aucc Terrulf fon fils , contre 
Lothairc fon frère , ce dit le Chanoine. Terrulf donc vaillant & hardi ieune 
homme, par la grandeur de fon courage cltou ffa l'obfcurité de fa nailTance.ac- 
querant noblellc & renommée pour loy Se fes fucce(Teurs. Car aduerry du re- 
cueil que Charles faifoit aux aduentoriers ,Se routes fortes de gens de main, 
après la mort de Noraené Duc Breton ( les vns difent qu'il mourut l'an h mec 
cens cinquante, autres huict cens loixante) il vintau feruice du Roi : quiluy 
donna Cdfémentum (c'eft hcbergcmcnr)à Chair eau Landon Se tout 1? Ga II m ois: 
pour tenir en fief aucc Perndle fille de Hugues Duc de Bourgongne, & Abbé 
de S. Martin. Or le mefme Chanoine (qui (érable faireectte inféoda non auat 
l'an 815. ) dit quecc Roi citant more auant qu'il penit redrelTer la France en 
meilleur cftat , & les Normans courans plus fort que deuant -, du viuant de 
Louys le Bègue, Ingelgcr fon fils Se de ladite Pcrncllc (ce dit le mefme moyne) 
fut par le Roy fait Cheualicr-, Se grandement furpatTant les vertus de fon pere, 
augmenta quant Se quant fon reuenu pour vne telle occafion : Geoffroy 
Comte de Gaftinois , n'ayant après fa mort lailTé qu'vnc feule fille fon héri- 
tière, le Roy defira la marier à vn gentil-homme nomme Ingelger; qu'il ay- 
moit fort : Se lequel pour fa grande furfifance Se (ageue , il auoit ta ; cl fon Sc- 
ncfchal, depuis cftimé comme Lieutenant de la mai ton du Roy. A quoy la 
fille ne s'accorda fi toit, d'autant que ce Scncfchal cftoit fils d'vn VauaiTcur 
du feu Comte fon pere, difant cède Damoifcllc, que ce n'eftoit la raifon qu'el- 
le fut mariée a fon vafial. Le Roy qui ne la voulut contraindre , employa 
la Roy ne pour lagaigner , & puis quand il la veit moins ferme, ayant faict 
alfcmblcr les Barons du pays, leur déclara qu'il efloir temps de marier leur 
Dame iencfçay comme il lapouuoit ainfi appeller, car il femble que les 
Corares ne fuirent encorcs héréditaires). A cette caufe, qu'ils aduilalTenc 
d'vn perfonnagequi fut agréable à elle, Se à eux, pareillement les Barons 
refpondircnt, qu'ils s'en rapporroienr à Juy : s'alleurans qu'il ne feroit rien 
qu'à l'honneur duderïun&, &au profrit du pays, dequoy le Roy content, 
déclara puis qu'ils s'en rapportoyent à fon iugeraent , qu'il leut donnoir 
donc pour Comte Ingelger fon Scncfchal : ce qu'ils accordèrent : Se les 
nopees faictes , leSenefchal deinoura aucc fon efpoufc dix ans (ectempsne 
eonuient à l'hiftoirc ) fans luy faire des enfans : au moyen d'vne maladie 
qui fi longuement le tint en telle langueur , qu'vn matin il fut trouué mort 
cnfonliÀ, fans que fa femme s'apperceut du moment qu'il trefpalla. Delà 
fourdit vn foupçon, que ce n'eftoit fans la coulpc Se malice d'elle : qui def- 
daignantd cfpoufcr telmary des le commencement, l'auoit rebuté comme 
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fon inférieur, & de maifon inegalle. Pour cette canfe, vn nommé Gunr- L'«» dé 
chramcoufin du feu Comte Ingelger, sauança : & l'ayant acculée d'adul* u f m 
tere& vcnciîcc, (car le premier vice Volontiers tire l'autre) ict ta fon gage Cfcw ^* 
pourleprouucrpar bataille de fpn corps, contre tout autre Cheualicr qui 
voudroit maintenir l'innocence de la Coni telle : la Cour des Barons de Ga- 
flmois & le Roy , trouucrent les prefumptions fi fortes qu'ils iugerent y a- 
noir lieu de bataille : quelques exeufes que la Comreflc amenait au con- 
traire. Ce qui cftonna tellement ceux qui Talliftoicnt , queperfonne n'ofa 
leucrlcgagc : tant pour la vaillance de Gumchram (allez cogneuc) que là 
violence des prefomptions fuldircs, iufqaes à ce que Ingelger fils de Ter- 
tulf le u le ment aagé de feize ans , leua ce gage afieuré de l'innocence de la 
Comtcflc, enla maifon de laquelle ilauoit cfté efleuc cV nourri comme Ton 
filiol. Chacun demeura eitonne de la hardiclTe de ceft enfant : Se lequel 
(encores qu'il fur de belle taille ) perfonne ne le iugeoir fuffifanr pour ve* 
nir à chef d'vne fi haute en trep rite. Toutes t'ois , par faute d'autre 1 , ouqtre 
laComteiTe s'aflcuraft tant de fon- innocence , qu'elle en attendit vn mira- 
cle pour laprcuuc, elle aduoUa Ingelger à Champion : Le iour venu & les 
combatans mis en la lice auec la ComtelTc, Guntchram donna vn tel coup 
de lance à Ingelger, que panant au trauers de fon «feu, il le coufit à fon 
haubert, auec v ne légère blefleure au cofte , fans que pour cela il perdit Telle 
ou cl trier s. Mais il le rendit tel à fon enneuiy, que luy pallant le fer de fit 
hneederriere le dos, il le fit tomber du cheual, lors defgainant fon cfpéc, 
il coupe le tronçon qui le tenoit coufu a fon efeu , ôc uratu le refte toué 
del iure defeendit de cheual, pourcoupperla te- (te à Gunchram : auectref* 
grand contentement de la ComtclTe , laquelle abfoultepar la mort de fon 
cnnemy , auûi toit fe vint ietter aux pieds du Roy, & luy dit-quenevou- " 
lant plus viure parmy le monde , ains auec des filles de religion, elle- de-" 
firoit fçauoircequi luy pburoirtaire de fon héritage : doutant qu'il luy fera- " 
bloit que fes ptochains l'ayaos abandonné en vn < fi -grand péril 1 ; en<-" 
ftoienr indignes : &pource, durant.qu'il tenoit. Ces hommes aflemble* , il" 
luy pleuft faire ordonner en fa prefence, Trlngelget qui iuftement (mais " 
au danger de fa vie) l'auoit deffenduc de fes proches parens, qui (veu fa vie " 
précédente) ne pouuoient doubter de fon innocence, ôc neantmoins l'a* " 
uoicnt abandonnée, eftoit plus digne de fa fucceflion. Lefaiicrois-aucorv- " 
feil, il n'y eut Baron qui fifr double , que celoy quis'eftoit mis en dan*. 

{;cr ne meriraft digne rccoropcnfc : A; cefte amfe\ le Roy qui fauorifok 
a vertu de Ingelger , luy adjugea; Ja Comte. Enlcs Barons ôc hommes de 
Gaftinois , luy prcftereiH le ferment de Irgeamc, ôVdc luy rclcucrcnt leurs 
terres : lors Ingelger aduancépar fi grand cftat, plus hardiment s'oppo- 
fa aux Normands, deffendant les fitns : tellement que Adclland Se Ramion 
nobles citoyens d'Orléans ( depuis Ewefques de Tours Se d'Orléans ) du 
contentement du Roy luy donnèrent Adcllandc ou Alixlcor niepec , en ma- 
riage , auec les héritages qui leur appartenaient- : c'eft à içauoir Amboiicj 
(lors vnc ruine de chaftcaUAflis fut vnc montagne & deftruict par les Nor- 
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il An à* raansJBufançais 6c Chaftillon (iccroy fur Indre) permectanc le Roy Louys (ic 
croy fils du Begue)qu'il peuft rebaftir Amboife, comme les Prélats fufdits l'en 
"F" prioient. Le mefmc Roy voyant que les honneurs augmenroient la vertu de 
ce ieunc homme, & les grandes charges monftroient Ton indu (trie ( comme 
certainement les cftats 6c dignicez defcouurent la fuffifance de ceux qui les 
exercent) luy donna la moitié de la Comté d'Anjou , d'autant que celle qui cfl 
delà Mayénc,cftoi t ja tenue par vn aurre : allez crapcfché à la dépendre contre 
les Bretons : qui auoient réduit le pays voifin preique en defert. Et les Sei- 
gneurs & vaflaux voy fins las des courtes & des garnilons qu'il leut falloir con- 
tinuellement tenir és places de cette frontière, le fians à la diligence d'Ingelgcr 
hommcactif,aymercntmieuxl'auoirpour chef, que mal conduits par d'au- 
trcs,tous les iours cflrc expofezaux mal prencurs&r courfes de leurs ennemis, 
fc repofans fur cclhii-cy, ja cfprouué en pluficurs dangers , auiH donnoit- il fi 
bon ordre au pais, que les hommes, & habitans de Touraincaflcurez de fa fuf- 
fifance, l'an huici cens quatre-vingts fcpt( car i'ayme mieux fuyure l'exem- 
plaire imprimé, puis que le Cronicon de S. Aubin dit nommément que le 
corps de S. Martin n'eftoit encore tranfporté) l'an huid cens cinquan te fix,& 
trente &vn an après que ledit corps de S.Martin eut efte tranfporté de fon 
lieu à Auxerre , il le fît rapporter à Tours , en l'ordre qui cft eferit de l'acte de 
cefte réduction :compofc par Odon Abbé de Clugny. Lors Ingelgcr accrea 
de biens, 6c de mefmc libéralité qu'il auoit efté aduancé , voulant recognoiftre 
ceux qui fc hazardoient de luy faire feruice, donna en garde le chafteau d' Am- 
boite à Robert filsd'Aymon, tref -vaillant Chcuallier , 6c fidcllc : àquija par- 
tic de ce chafleau appartenoit par héritage, 6c cftoit fon homme lige.Mais In- 
gelgcr, depuis ne vcfquit pas longuement , & mourut à Chaftcau Neuf d'An- 
jou, l'an d après : fçauoir huict cens quatre-vingts huict, ce dit le Chroni- 
queur modcrned'Anjou: & fur enterré à S. Martin de Tours.ayant tant qu'il 
vcfquit repoufic l'effort des Normans & Bretons, 6c donné repos au païi 
d'Anjou, fors que de la Mayenne. Ce Comte Ingelgcr eut vn fils nommé 
Foulques le Roux aduenu aux honneurs par Hugues fils d'Hugues Duc de 
Bourgongnc, Comte Abbé, fon parent à caufe de la fufdite Perncllc de Bour- 
gongne, tant dudit Hugues, lequel pour l'infuffifance des en fans du Begue,ef- 
lcu parles François du confentement des Euefques 6c Seigneurs pour gou- 
uerner le Royaume, l'adminiftra tres-fidcllemcnt fous le nom d' Abbé-Com- 
te.qui fut vne dignité lors receue entre les Chreftiens,depuis(dit le Moyne de 
Marmonftier)changéc rti vn plus orgueilleux nom de Duc. Cet Abbé, auffi 
voulant rendre ceux de (a fuitte plus encouragez à bien faire, les aduança, leur 
donnant pluficurs dignitcz& places de gouuerncmens , comme ildonnaau- 
dit Foulques le Roux fon couun, l'entier Comté d'Anjou , auec les Abbayes 
de S. Aubin, & de S. Lezin que les Rois fouloientauoir , InDomtnicdtitne, c'eft 
collation ou domaine , confirmez depuis par Charles le Simple , au grand re- 
gret de la noblclTedu pais : qui pen foi t que l'honneur du Comte fut fouillé, fi 
vn nouueau gentil-homme en eftoit pourueu: mais comme durant la tran- 
quilité d'vn eftar,ceux qui portent enuie aux gens de bicn-ÔV fuffifans,pai def- 
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Î>it d'eux furhauflentles mefcharis & lafchcs , Ôc ne pouuans demeurer en L'émit 
eurs ayfes défirent fes mouuemens Ôc changemens , voulans entrepren- 
dre far l'cftat , auflî durant les dangers , cognoiflans leur impuiflanec , ils C * n ^' 
font contraints de recognoiftre la vertu qui les peut tirer du danger pre- 
fenr. Or comme les paflagers durant le calme cuident cftrc fuflifans pour 
tenir le gouuerruil, fie quand la tempefte vient , quelques grands ôc puif- 
fans qu'ils foient , ils font contraints d'obeyr à vn crafleux , mais expert 
Pillote : Tout de mefrae , quand les Normands ôc Bretons vindrent af- 
faillir l'Anjou , ceux du pays cognoiflans Foulques pour trcs-habille 
homme , firent joug , fçachant qu'il n'y auoit aucun plus propre à les ti- 
rer de danger : & bien volontiers le fourïrircnt pour Comte. Auflî ne les 
trompa-il de leur attente : car retenant tous les bons Cheualliers qui fepre- 
fentoient , il en garnit tellement le pays , que depuis il demeura afleuré 
en (à feigneuric , laquelle il tint longuement : ôc ayant quelque temps 
vefeu fubiet aux femmes de plaifir, aagé de cinquante ans il cfpoufaRo- 
fcillç fille de Garnicr , fils d'Adeland Gentil-homme Tourangeau : au- 
quel Charles le Chauuc auoit donne Loches , ôc à la mefmc Rofeille ap- 
partenoit Vilcntras , & l'Abbaye. I'ay icy mis en vn, les faits aduenus en 
plufieuxs ans , ne fçachant au vray foubs qui les mettre : pour les con- 
tradictions que ic trouuc au récit qu'a fait Odon de Clugny , fur le rap- 
port du corps de Saint Martin d'Auxcrre à Tours. Car il cft nommé- 
ment dit, que ce fut à l'inftanccdc Ingelger : ôc après la paix de France , ôc 
le Chriitianifme des Normans : que Ion fçait n eftrc aduenu que l'an neuf 
cens douze. Qujvn autre deuide celle fulee méfiée , car i'y ay fait tout ce 
que i'ay peu. 
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Chnfl. C H A P. XII. 

Les Comtes du Roy Carloman Roy d'Allemagne , prennent vne partie d 7- 
talte : & venans À Rome , mettent le Pape prifonnicr. Lequel cfibappé y 
ment en France & efi conduit à Lyon par Bofon. Euefques de France 
condutfent à T royes le Pape , défrayé à leurs dejpens. il tint vn Con- 
cile à Troyes . Donne vn Eue/que À Tournay : y fattf approuuer t ex- 
communication de Formofe . Renuoye Frothatrc de Bourde aux à fin 
EgUJè. Couronne Louys le Bègue Empereur . Abbaye de Jkincl Denis 

• donnée au Pape. Hugues fils du Roy Lotbaire excommunié au Concile 
de Troyes. Hmcmar Euefque de Laon aueuglé, rejlably. La file de Bo- 
fin fiancée à Louys fils de Louys le Bègue. Ejlats de Benard Marquis de 
Gothte , donnez a Thierry Chambellan du Roy , Duc de Bourgongne: 
tjr F autre partie à Benard Comte d'Auuergne, Pape retourné en Ita- 
lie : efi depuis pris par les gens de Charles le Gras , qu'il couronne Em- 
pereur. Desfit en mer les Sarta^ms . Louys le Bègue & Louys de Ger- 
manie , parlementèrent cnfimble: & diuifent la Lorraine. Les articles 
du traiclé. 

E pendant le Comte Alber t , Lambert fils de Viren , 6c Al- 
bert fils de Boniface lieutenans ( comme dit Auentin ) de 
Carloman.ayans mis en Pobcy (Tance de leur maiftre la meil- 
leure par tic d'Italie, vindrentà Romc,auec grofle armée: 
indignez de l'cxcommunicmcnt que Iean Pape auoit pro- 
noncécontre eux , & voyans qu'il tenoit le party de Louis le 
Bègue, ils le mirent en prifon, pillèrent la mailon Patriarchaic de Lateran 6c 
Tes héritages. Prenant le ferment des feigneurs de Rome au nom dudit Carlo- 
man, mais le Papeefchappé de prifon àl aidedesfiens, après auoir derechef 
fecretrement excommunie ces Comtes & clos les portes de l'Eglife S. Pierre, 
& couucrt fon autel d'vne haire( le Latin dit Ciltcit qui peut cftrc quelque cou- 
uerture de vil pris ) fît emporter les precieufes reliques à Lateran : de manière 
que par beaucoup de iours il ne f'y fit aucun feruice , 6c n'y lailloit on entrer 
perfonne. Puis , cftimant que Louis le Bègue en fouucnancc de ce qu'il auoit 
couronné Empereur fon pere,lereceuroit plus volontiers, ilprift le chemin 
d'Hoftie : ayant auecluy Formofe Euefque de Porr, pour venir par mer en 
Prouence. Où le iour de Pafqucs il arriua en la ville d'Arles , faifànt fçauoir fa 
venue au Roy ou Comte Bof on ; par le moyen duquel il fut conduiû a Lyon, 
d'où il enuoya (es Légats au Roy Louis le Bègue, feiournant à Tours : l'ad- 
uertir qu'il le vint trouuer où bon luy fembleroit . Paul Eroil dit, qu'ayant efte 
conuenu entre les Rois de France 6c Germanie , que la Lorraine ie partiront 
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efgalement , Se que pour le regard de l'Empire ils n'en difpureroient qu'en VAmU 
Italie , le Pape ôc les Italiens n'en furent point contens : ne pouuans trouucr u f** 
bon , que leur pays portait le dommage que l'ambition des eftrangers luy en- c ''"^- 
uoiroir. A cède caufe Iean délibéra preuenir ces maux : iaçoir que Fltalie fut ja 
troublée pour celle querelle , ôc luy fufpeû de fauorifer le party François, 
comme celuy qui ayant couronne Charles le Chauue , craignoit d'élire accule 
de légèreté, fil ne continuoit la mefme dignité en la perfonne de Ton fils. 

Ce pendant , Iean ( ce dit Krants ) tint vn Concile a Lion , ôc le Roy de 
France enuoya les Euefques receuoir le Pape qu'il fit prier de venir à Troycs: 
Ordonnant qu'il feroitdcffrayéauxdefpens des Euelqucs de France. Tou- 
tesfoisle Roy continuant fa maladie ne le peut voir qu'à Troyes auant le 
premier Septembre , où le Pape commença vn Synode des Euefques de 
France & de Belges. Là entre autres chofcs.il ordonna vnEuefquc à Tour- 
nay(ie vousay nommé vn Euefquc dudit Touniay) pour les Flamands : ÔC 
y publia l'excommunication deldits Adalbcrt , Lambert , Formofe , Gré- 
goire ôc Georges Nomcnclatcur, ôc leurs complices : tour ainfi qu'il auoit 
fait à Rome; demandant le confentemenc ôc approbation defdits Euefquest 
lefqucls le prièrent de pouuoir rcfpondrc par eferit, puis que luy- mefme 
auoit faict la propolltion par lettres, Et le lendemain lefdits Euefques luy pre- 
fenterent ce qui f'enfuir. Monfeigncur Iean , tres-fainct & Rcucrcnd Pcre 
des pères, Pape de l'Eglife Romaine Catholique ôc Apolloliquc , Nous 
Euefques de Gaule & Belges , enfans , feruiteurs ôc difciples de voflre autho- 
rite, lommes marris dcl'cnnuy & fafcherie , que les mefehans minières du 
diable vous ontdonnee : à celle caufe , nous approuuons l'excommunicmenc 
qu'auez prononce contr'eux , & les tenons pour excommuniez, anathema- 
tifcz,& hors de l'Eglife. S'ils viennent à fatisfaclion , & vous lesrcccuez, 
nous les receuonsauili: mais pour ce que nous fommes femblablement tra- 
uaillez par aucuns qui vfurpent les biens de nos Eglifes, nous vous requérons 
qu'ayez à publier voftrc ordonnance contre les vfurpatcurs, afin que nous 
ôc nos fuccefleurs, nous en puiflionspreualoirpour les excommunier. Le 
Pape fit eferire celle approbation , ôc rcquelle au bout de l'acte d'exCom- 
muniemenr fuldict , lequel il fignrn luy-mefme , puis tous les autres Euef- 
ques du Synode. Il fit lire auffi les Canons du Concilede Sardique :ôc le de- 
dccretdu Pape Léon .touchant les Euefques qui changent leurs fîegcs. Les 
Canons du Concile d'Affrique, qu'on ne face point de trandationd'vn ruef- 
que , pour aller d'vn fiege à autre ;de ne rebaptifer.rcconfacrcr , ou reordon- 
ner. Ce qui tu t fai t , à caufe de Fro taire , venu de Bourdeaux à Poicl iers , puis 
de là mis dans l'Eglife de Bourges : encores au mefme Synode , Formofe suef- 
que de Port fut dégrade de toute dignité Ecdefiaftiquc, & lailîé comme laie, 
lequel iuradeiamais ne faire action pour r'auoir fon Euefché. Cela fait, le 
Roy Louis fut couronne Empereur; lefeptiefme iour de Septembre par le 
Pape: que ledit Empereur fclloya grandement en fa maifon , ôc luy fit de 
beaux prefens , comme aulfi fi t la Royne.puis fut renuoyc à Troyes,ie ne fçay 
en quelle maifon Royallc ce peut élire; h ce n'eft le palais Ducal , qui efl à 
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DES -ANTlQt FRANCOISES LIVRE X 
r • AcAi,nn f rnr ,l v a crandc apparence que ce Palais fut hors la viUe.cV 

t"^^ dc ?e Cathcdr ■"i • 

puifl Empereur pnale Pape de vouloir couronner faïemme, ceqaUrcfufaj 
fans au'on ait eferit la caule pourquoy. 

Lei Euefques Frothaire* Adalger , apportèrent audit Synode des let- 
très par leiquellcs l'Empereur Charles Uiflbir Ion Royaume a Louis le Be- 
" e fon 6 Requérant au nom du Roy , que le Pape les voulut confirmer 
Sa fon au horUé. Lors le Pape monftra pareillement vn refcrit par lequel 
FEmpereur Char les, donnoiîV Abbaye de faind Denis & de fainû Germain à 
SdeRome, mais Ion penfoitque ce fut parle conleil des Euefques & 
Con 11ers dù ^y . afin qu'il peuft olter cefte Abbaye àGauaeltn & 1* tenir 

F C Karte de fon Pere , qui luy donnoit le Roiaumc , il fit le fçmblablc deccl- 
C ï n 1^ 1 -ÉoUf de Rome les fuld.tes Abbayes. Ain» la menée dreftec 
^e Xn ia f F é quiïuy appartenoit , n'ayant le Roy voulu perdre vn 

"granddomah 

uoit faillir de lucceder à a couronne à luy deue par U loy du Royaume . ou il 
?au c" qucladeclarationdeCharles le Chauue, eftoit ^™»<J™ 
ererdde Empire Romain , que le Pane vouloir retenir en 
ou cIfesfucceiTeurs, fc ™onftr«™«ç^^ 
fit,onteftamentaire,comme,l (embloitqu elïe 

l'ordonnance de Charles le Chauu c,& ponaft preiudicc aux Papes , U preten 
dans au droit de pouuoir faire les Empereurs. familièrement 

Ledixiefme dûmes, le Roy Louis vint au logis du Pape, «j™^™ 
deuifer auec luy , puis de compagnie allèrent trouuer le Eue ,u« au 
blez.au chapitre du monafterc prochain du logis du Pape . le V« a P 
auolrexcomLmé Huguesfilsdu Roy 

Haimon & tous leurs complices , il fc^^f, A ^ue Hmcmar 
Euc( 
iadi 




tenir partie du bien &reuenu de i iueu.uc. »- maladif, & auoit 
de vouloir eftre defehargé du miniftere : pour ce V^S^^SZ le 
defird'encrcren vn Monaftere,ce qu'il ne peuft J^ŒSS^ 
Papeluycommandaduconfentement du Roy . * u & 
&C omplicesduditH,ncmar,tenirlefi V*^^ pml rance de dire 
lesamisdeHincmar ^uertisquelePap^ ^^f Je Uon , prirent ledit Hincmar 
Mcftc,& retenir partie du bien de 1 egh'e ue uaui *Y Archeucfaues* 
qu'ils ^ftirent deVes habits d'Euefquei ** CO ™P a p ^^ 
EuerqueadeaauireaProui.^^ 

mande , puis chantans , le menèrent en l Eghfe donner la bcnedicri P 
pie : cV le Synode fut rompu pour ce iour. 

Le lendemain 
mon n'appelle point 
Princes £c Confeillei 



itans , le menereni en • 1-5»' 

fut rompu pour ce iour. n«fnn/au'Ay- 
, l'Empereur Louis^fafemme.nuitea par 

îint Roy ) furent banqueter en fa maiion ^g^V 
rillers du Roy : où aptes la bonne chetc , à Empereur un* 



LOVYS LE B E G V E. .g- 
h fille de BofonàCarlomanfon fils. Ccfaid, & par l'aduis de Ces Confeil-lV-A 
lers , il diftribuales Eftatsde Bcnard Marquis de Gothic, partie à Thierry u f* 
fon Chambellan (iccroy Duc de Bourgongne, Se perc de Richart Duc de hn ^' 
Bourgongne, perc de Raoul depuis Roy de France , iaçoit qu'Aymon dife 
que Richart Se Bofonfuflcnt fils de Bouon ) partie à Bcnard Comte d-'Au- 
uergne , Se autres qu il ne voulut nommer pourlheure. Quant au Pa- 
pe, il partit de Troycs pour venir àChalon fur Saol'ne: & puisàMorienne" 
pafîanr en Italie par le Mont-Cenis , accompagné de Bolon Se de fa fem- 
me. M ais ayan t cfté pris par les gens de Charles le Gras ( ain fi que diù Kran ts) 
il fut contraint! de- le couronner Empereur ; & par ce moyen ; il y eut 
deux Empereurs, iaçoit queSigon monfhe le contraire : difant , 'que lean 
aduertyquelesSarrazinscftoient maiftres des ports voifins de Rome,pref- 
fant & haftant Louis de pafTcr en Italie , luy c(criuir*& a fa femme , vnc'lcttrc 
de telle fubfhncc. Eftansdc retour à Rome, auons trouuc le riuage depuis 
fonde iufqucs en Lorraine , occupe par les Sarrazins j oui fut la caufc que n'y 
ayant feiourné que cinq iours , nous fortifmes dehors auec nos vaflaux 
Se amis : Se prenans dix-huicl: de leurs Nauires , deliurafmcs fix cens cf- 
claues. Partant il cft befom que veniez par deçà, afin que par voftrc vail- 
lance , nous puilfions nous relcucr denos pertes, & donner ordre quercls 
incooueniens n'aduiennent plus. Durant cela , Louis venu à Corapieene 
receut la rcfponce que Louis Roy de Germanie auoit faiûc à fes Arnbaf' 
fadeurs, il partit donc pour aller à Hariftal auec fesConfeillers, Se l c pre- 
mier Nouembrc parlementa auec Louis le Icune Roy de Germanie fon 
coufin } au lieu de Marine , lieu prochain de la nuicre de Meufe (qui efl 
le lieu de Smarnes cy deuant nomme ) où ils conclurent & iurerent 
la paix:prometrans de fc rrouuerle iourde la Chandeleur prochaine fça- 
uoir l'Empereur à Gondualidc, Se le Roy près delà , félon fa commodité.. 
Toutes-fois ils accordèrent les articles ^ui f'cnfuiucnt. 
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Vf* — — " 

chr *- CHAP. XIII. 

Articles du Traité & partages entre Louys Je Bègue, & Louys de Germanie. 
Louys le Bègue malade y fait Bail efr Gouuerneur de fes enfans, Benard Co- 
te d 'A uuergne , auec V Abbé Hugues & Thierry \^uantfamort % enuoye 
l'eftee , Couronne & autres habillemens Royaux , à Louys fin fis. Meurt 
le VendredyAore. Ses mœurs. Auaitlaific fa première femme .Thierry & 
Bofon appointez,. Gauz*elin veut empe/cher Louys fils du Bègue , fjr va 
en Germanie pour induire Louys à venir en France. Grand ejr petit 
Mortn riuieres de Brfe. Seigneurs François appaifint le Roy Louys de 
Germanie, luy quittant Lorraine , lequel renucye Goutte lin. Carloman 
Roy de Germanie meurt, ^irnoul fin fils baftard y fait Duc de Car m- 
thte. 

'Est la conucn tion faicte entre le glorieux Roy Louis, fils de 
l'Empereur Charles ,& Louis fils du Roy Louis traite au lieu 
de Fricony, le premier iour de Noucmbre, du contentement 
defdits Rois, leurs hommes & fuieis,l'an huit cens foixante & 
dixhuir,indi<5tion douzief inc. 

Nous voulons que le Roiaumc de Lorraine foir parri , comme 
ilaeftc entre mon pere Charles &levoftre : Et fi aucun de nos fuiets a pris 

Suclquc chofe du Roiaumc de voftrc pere , nous voulons qu'il le lai (Te par no- 
re commandement. 
Quant au Roiaumc d'Italie que tenoit le feu Empereur Lothaire, pour ce 
que iufqucsicy nulle diuifion en a efté faite : Quiconque le tient, le tiendra 
ainfi , iufques à ce qu'à l'aide de Dieu nous afîemblions aucc nos fuiets , pour 
en conuenir & ordonner ,ainfi que verrons le mieux eftrc & plus raifonna- 
blcment. 

Et pour ce qu'à prefent il n'eft fait mention d'Italie , nous proteftons Se 
voulons, que chacun fçache que nous entendons d'en auoirnoftrc part auec 
l'aide de Dieu. Ceci fut accorde le iour d'après. 

Et pour ce que laflcurancede noftre amitié Se conionûion ne peureftre 
arreftec à prefent,pour aucuns empcfchcmcns , iufqucs au Parlement auquel 
nous dcuons trouucr: Si voulons nous que noftre amitié cÔraande auec l'aide 
de Dieu de bon cœur Se faine confeience, fans fraude foit& demeure entre 
nous. 

Que perfonne de nous ne fouhaittera ou forconfcilleralapertedelavic, 
Roiaumc, fuiets, ou chofe appartenant à la pofterite & honneur ou Roiau- 
mc de fon pair. 

Que Ci le Roiaumc d'aucun denouseft aflàillypar les Payens ou mauuais 
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Chrcftiens , chacun de nous aidera fidellcmcnc Ton pair raifonnableracnt fc- L'andt 
Ion fa puilTancc , tant par (oy-melme en perlonne,que (es fuicts & vafTaux, lt f m 
degenscVdccçmfeiL C H*» 

Que ù moy Louis fils de Charles furuis après vous,ie promets que i'ayderay 
de confeil & de tour mon pouuoir à ce que Louis voftrc petit fils, 6c ceux que 
vous auriez c v après, puiffenr tenir le Roiaume de leur pere. 

Etaulîi li îe Louis fils du Roy Louis de Germanie vous furuis, ic promets 
faire le (èmblable à Loois 6c Carloman , & ceux qu'il plaira à Dieu vous don- 
ner cy après, lesquels i 'aiderayde confeil & de ma puilîance, afin qu'ils tien- 
nent le Roiaume de leur pere. 

Que perfonnede nous ne preftera l'aureilleaux Harenrs, medifans & babil- 
lars ennemis de noftre paix , ou qui la voudroienr rompre , f'il ne le veut dire 
& maintenir deuant nous. Que f'il ne le veu t ainfi fou (tenir en noftre prefen- 
ce, il fera chafTé de noftre compagnie; comme mefehant, voulant mettre ini- 
mitié entre frercs.cnfcmblc tous ceux qui voudront mettre relies menfonges 
en nos oreilles. 

Que nous enuoyerons nos Ambafladcurs vers les glorieux Rois Car- 
loman 6c Charles ; les prier qu'ils fc rrouuent le fixicfme de Feurier au 
Parlement quauons accorde , afin qu'y aiîiftans , nous puùTions de roef- 
mc volonté pouruoir au bien de l'Eglifc ChrcfUennc, 6c de tout lepeuplc 

d'icellc. 

Maisf'ils ne veulent y venir , nous ne bifferons d'y aller : fil ne furuienr 
occafion telle & fi grande quccefteallcmblee ne le puillc faire, 6c l'clToineen 
fera lignifie à ion pair, par celui auquel il lerafurucnu : Ne voulons que pour 
cela noftre amitié foit diminuée , mais attendions le temps plus commode 
pour la confirmer. 

Que les biens des Eglifes en quelque lieu que le chef foi t a(fis,fcron r pofle- 
dez par les Paftcurs 6c Gouuer ncurs d'icellc : fi en cela eft faite aucune iniufti- 
ce.ils les feront rendre pariufticeen quelque lieu quecefoit. 

Et pour ce qu'il y a pluficurs gens fans Dieu, qui courent ça & la, pillans le 

F eu pie tyran niquemenr, nous voulons que f'il f'en retire aucuns pardeuers» 
vn de nous , pour euiter la punition de l'autre , qu'il ne puitle cftrc receu : f'il 
ne luy veut faire amander fa faute , cVoù il refuferoitd'obcyr , nous le pour- 
fuiuions cnfemblcment : iufques à ce qu'il fatisface ou foit chaffe du Roiau- 
me ou dcffaicl. 

Nous voulons queceux qui iuftement ont perdu la propriété 6c pofTeffion 
de leurs héritages alfis en nos Remîmes , demeurent en l'cftat qu'ils cftoiene 
du temps de nos predecefTcurs : Et queceux quidirontauoir efté iniuftemenc 
depofTedez & perdu leurs lie Tirages, viennent 6c fe retirent patdeuers nous en 
noftre prefence, afin de leur faire Iuftice , 6c leur rendre ce qui fera trouuc 
leurauoir appartenu. 

It'ay voulu mettre au long ce traiûé , afin qu'on veit la façon des anciens: 
lefquels n'auoient faute de prudence à pouruoir les inconueniens , tant ils 
efpluchent les chofes par le menu > & neantmoins fans grand langage : 8c auf- 
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«..,. I ouis le Beeue neft appelle que Roy , & non Empt- 

V L «r„f i Lonelair , & après quelques .ours en Ardame , Sel 

^rStd r Ùditticulcécftfi ccftoitccluY dEoreux ou de Goth.c ) palTane 

?ù Auêftun , ,1 v.nt à Troyes en «mes . 1. malade qu rl fa, contramt dy 

P ft!r fIdoui ce qu'ilauoit opinion deftreempoUonné .ilemioyaqucni 
arrefter. Et pour ce qu iiauo F r , c d - Auoe „ ne , 



Z EÛdVÈu fqued; Beaunais° & AubinComtc; porter < comme art« 
lendemain veilledePa(qucs/u,enterra« 

ge Marie : Le Chanoine Je S. M artin dit la .' 5 £ Religion. En 
Roy fut de tutureldoux & humain ;aimaot la Pau , * " " » u a 

LJunCreilauo.refpoufévne Damoifelle nommée An 
cutLou.s & Carloman , Princes de grand cœur & »" uca J di / Itt , 
ceqaai'anoitprifcfansleconfentemenHc :onper ^^ ffclB J i& 



que Charles cftoitnay; 

non, qui patlc de (on temps. a£ w rt is de la mort du Begoe, 

L Euelque Hugues & le Comte Aub n aduertis 
lmrcrcnt à Thierïy Chambellan . ce qu'ils auo.enc apporte , p» 

viftcmentlt 




dans anx Seigr 

rcs du Royaume. & Gouuernemeot ^XUSÂ^ïTencie Thierry &Bofon, 
gues Abbc, preuoyantla Comte d-Auaftun ,&Thiff- 

FesappoirkU, - <*W5"^° g 
ry les Abbayes que Bof Q Aauoitrncc qiiaf ncr. Mais i a 

oubHcrlesinm/es & trauerfes que du ™K**£^'* oil pfl fc *acc 
par f« ennemis :* fous r-^fe^^i^c^^&pRoi»- 
Louis Roy de Germanie , fa femme & f*W™S<W™£ coro mcD<.a 
me , durant qu'il fut prifonnicr après la bataille d Andrcnac , aç 
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deproie&er les moyens de rendre la pareille à les enuieux : s addrelTant à 
Conrad Comte de Paris , auquel il donna efpcrancc de fe faire grand : ôc après u î mï 
luycnauoirfaitl'ouuerture, il le tira de fon parti, puis fous couleur d'adui- ^ 
fer au bien du Royaume, ilsaucmblercnt ce qu'ils pcurcntd'Euefques, Ab- 
bcz, ôc puiflans Seigneurs, au conflans de Nara & Thara riuiere de Bric 
( que ie penfc eftrc lé grand ôc petit Morin) auant que l'on peut tenir le 
Parlement de M eaux :où ils leur pcrfuadercntd appcllcr Louys Roy de Ger- 
manie, difans que c'eftoit le vray moyen d'auoir les Eftats qu'ils pretendoien t " 
ôc conferuer le Royaume qui s'en alloit perdre, s'iln'eftoit rciini auec les" 
autres pièces dernembrees : Que cependant que le Royaume auoit eftegou-,', 
uernclouslapuiuanccd'vnfcul, tout s'eftoit bien porte, &auoicnt rende!' 
aux ennemis : maintenant en faifant tant de parrages fur partages, ilss'aftoi- te 
blifloient d'autant, ôc n'y auoit meilleur remede à tout cela, que dappeller, t 
le Roy Louys de Germanie Prince vrayement du fang de France ; ôc auquel le tt 
Royaume apparrenoit, puis que Louys & Carlo maneftoientbaftards, &que tc 
l'on ne fçauoie fi c'eftoit fils ou fille don t la Royne Alix acoucheroit. Partant <t 
il valoit mieux fe tenir à la Iuftice, vaillance ôc bon gouuerncmcntcfpreuuc,, 
du Roy de Germanie. Ceft aduis trouué bon , les coniurez cnuoyent de là le " 
Rhin, vers le Roy Louys ôc fa femme, les prier fchafter de venir à Mets : & 
quelailsluyamcneroienttouslcsEucfques, Abbez& principaux Seigneurs 
de France. Maispource qu'ils ne fc trouuoyent pas fuyuis comme ils cui- 
doient, partant par Senhs&lclong de la riuiere d Aifne, ils vindrent à Ver- 
dun , pillans par tout leur chemin , ceux qui ne les vouloient fuiurc Louys 
aduancé iufques à Metz , ils luy cnuoyent derechef des Ambafiadcurs le prier 
de venir à Verdun , afin de faire pluftoft tourner le peuple par fa prciencc. 
Toutcsfois pourec que les villageois vendoient les viurcs trop cher aux Ger- 
mains (ce dit Aucntin : ) l'armée de Louys de Germanie fit tant de maux par 
où elle palïa, que les Sarralîns n'en culTcnt feeu faire d'auantage. D'autre co- 
ftc, les Comtes Hugues, Thierry, Bofon , & leurs alliez entendans ce que 
Gauzelin .Conrad & leurs complices machinoient, enuoycrcnt GunthicrE- 
uefque d'Orléans : Les Comtes Gaucher, Goiraud ou Girault trouucr le 
Roy Louys oui eftoit à Verdun i lui offrir la part de Lorraine, que le feu Em- 
pereur Charles le Chauuc auoit eue en partage, faidl auec le vieil Louys fon 
frere Roy de Germanie : afin que le contentant de cela, il laiffaft le refte pai- 
fibleauxcnfansduBeguc : Le Roy Louys & les Cens bien volontiers accep- 
tèrent cetoffre; par laquelle (ans guerre, ils demeuroient maiftres d'vn fi grad 
pais : &reieÛercnrhonteufcmcnt Gauzelin & Conrad, qui de leur mauuai- 
(c querelle, n'emporreren r autre chofe que la haine publique, d'auoir faid 
perdre à la France vn fi grand pais. Lequel depuis ce temps là n'eft retourné ( 
pour entrer au corps du Royaume François, car Dauphinc& Proucnccn'y 
font rcuenucs que tard. Ainfi le ieunc touïs, ayant outre la Lorraine,obtcnu 
l'AbbaycdefaindkVvaft d'Arras, retourna à Franc-fort, au grand regret de 
Liurgat de fa fcmmc,qui lui reprochoit, que s'il eut parte outrc,il eu t obtenu le 
refte de la France. 
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il A» l* Gaazelin Se Conrad ainfi efeornez, eurent recours à la Roy ne de Germa- 
it nie . f c pUienans que le Roy ayant par leur moyen acquis vn fi grand pais fans 
chnJl ' coup frapp« , les auoit abandonnez à fa perte , & à leur trcs-grartde honte. 
Mais elle enuoya les reconforter de la part du Roy Louys, & eux mcfmes la 
vindrent trouucr à Mets, accompagnez d'vnc bonne armée , oui fit beaucoup 
de maux par où elle pafla : afleurant ceux de leur alliance que le Roy de Ger- 
çnanie r'entreroit bien toft en France, après auoirappaife les troubles de Ba- 

uieres.lurucnuc's pour telle occafion. f 

CarlomanRoy, eftantaucommancementdecefteannce tombe malade a 
Vtine d'vne paralifie , àlaqucllc fa mereauoit auffi efté fubieûe, Louysl'cftoit 
incontinent allé voir-, & auoit pris le ferment de fesvafiaux, que fi ion frerc 
mouroit,ils le reccuroiét pour Roy , durât que fon frère malade n'auoit point 
denfanslceitimes; ains vn baftard nommé Arnoul; lequel pendant que la 
maladie dcïon pere prend aaiû , s afleuranr que Lambert & autres ( qui n a- 
uoient iamais efté fidclles à fo n pere ny à luy) pourroient luy nuire leur cou- 
rut fus Se les chafla du païs.Ceux-cy perfuaderent au Roy Louys qu At noul le 
vouloit faifir du Royaume deCarloman, qui tiroit àla fm,ce qui ht toutaulli 
toft venir en Bauicres le Roy Louys.Or Carloman qui ne pounoit plus parler, 
luyrccommandaparefcritfafemme.&Arnoulfonfilsbaftard^qunlauoic 

donné Carinthic,où eft aftls le for t Chafteau de Malburg : ainfi nomme,pour- 

ce qu'il eft enuironné d'vn marais inacceffiblc, ce dit Rcginon, lapant auditt 

Louys, Bauiercs : & à Charlcs.ee qu'il tenoit en Italie : puis mourut 1 an hmtt 

cens quatre-vingts : & fut enterré à Hodingues monafterc de Bauieres ^* 

de fon viuant efté Prince fçauant aux lettres.ftudieux ^! car ^ e J"^!t 
Chrefticnne,iufte,paafique,debonncsmaurs,bcaudcvifa S c&dccorps A \ 

de force incroyable. 
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CHAP. XIIII. 

L'Abbé Hugues , Thierry & autres Seigneurs , font couronner Us enfant 
du Bègue À Ferrures en Gajlinois. Et Bofbn fe fait couronner a Lyon. 
Il cfloit fige & indujfrieux. Hugues fis du Roy Lothaire , desfaiti 
près Verdun. Charles le Gras parlemente auec fes cottfns Roy s de Fran- 
ce. LefiicJs Roy s geignent vne bataille fur Us Normans a Soldacurch 
près Vienne risiiere. F Us vnique du Roy Louys de Germanie, tombe 
d'vne fcnejlre fe tue, Gau%elin faicJ venir U Roy de Germanie en Fran- 
ce , mais fans profit. Louys pourfuyuant Us Normans les afiiege : & 
Hugues fin baftard efl occis. Courtray en Flandres fortifié. T ournay 
releuée par quatre des fes Bourgeois , qui s'efioyent retirez, à Njyon. 
Ceux d'Amiens retirez, à Beau nais. Les Roy s Louys & Carioman 
diutfent le Royaume de France : Louys eut Vveflrie , Carioman Bour- 
gongne. Parlementèrent auec Charles le Gras. Thiebaut beau frère de 
Hugues fils de Lothaire mis en Route par Henry & Adcllart Comtes 
François. Normans arrejlez, à Gand. Roys de France vont faire U 
guerre à Bo/ôn y qui eft par eux deffaiften bataille. Gagnent Mafion. 
jipegent fa femme à Vienne. Charles U Gras fef aie! couronner Empereur, 

V and l'Abbé Hugues , le Comte Thierry 6c autres fei- 
gneurs du part y des enfans du Bègue, entendirent que 
Louys Roy de Germanie s'appreftoit pour retourner en 
France, ils cnuoyerent des Eucfques en l'Abbaye de Fer- 
ricres, qui eft en Gaftinois , où ils firent facrer & couron- 
ner Rois Louys & Carioman enfans dudit Louys le Bè- 
gue. Cependant qued'autrecofte Bofonfortitdc Proucn- 
cc, par menaces, argent Se donner Abbayes & terres, tirades Eucfques . a foy* 
& parles mains d'Aurelian Archcucfque de Lyon, fe fait couronner Roy de 
Boureonene & Prouencc à Lyon, ou à Mon tallc , maifon royallc du Dauphi- 
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fsu dt nc,lequinzicfmc Iuin , fans guercs fc foucicr du Roy de France , qu'il appel- 
loit baftard.puis que leur mereauoit cftédelaifTcc par leur pere- Outre fa pro- 

cbnji. am bition, il cftoit (ce dit Emil ) poufle à ce faire par Hy rmingarde fafem - 
me, laquelle difoit ne vouloir viure , fi elle qui cftoit fille d'Empereur , autre- 
fois fiancée à vn Empereur de Grèce, ne faifoitfon mary Empereur. Mais cè- 
de Royauté apporta plus de trauail & de peine à Bofon Se fa femme , qu'aug- 
mentation d'honneur : car fi toft que les icuncs Rois furent coutonnez par 
l'induftrie de l'Abbé Hugues , ils ne celèrent de le pourfuyurc tout le temps 
de fa vie, 6V non feulement eux, mais tous les Rois François leurs îucccfïeurs, 
curent fon nom en defdain & rncfpris , ctfayans à le faire mourir par tous 
moyens, & s'obligèrent Rois,Ducs,& Chcualien à telle proraciTc. Ce ncant- 
moins, il fut de fibon efprit, & fi clair-voyant, que iamais Roy ny Prince , ne 
peut mettre la main furluy:cncor qu'il fut cfpié de beaucoup de gens : Audi 
cftoit-il humain,cout tois,& gracieux, voire tant ay mé des liés , que nonobftât 
que pluficurs de fes amis eu lient perdu leurs biens pour fon occafion, il ne fut 
iamais trahy d'aucuns d'cux-.iaçoit qu'on eflayaft allez de les gaigner. Toutcs- 
fois.iecroy plus qu'autrement, que le téps aida (on induftrie, eftanr le Royau- 
me trauaillé d inimitiez particulières entre les feigneurs , de courfes d'eftran- 
gcrs,oubrigans& gens lansaducu: de forte que les Rois de Germanie & de 
France afi'cz cmpcfchczàrcfifter aux entreprifes les vns des autres, qui les 
trauailloient dans le milieu de leurs fcigneuries,fe foucierent peu de ceftui-cy, 
réduit comme à vn coin bien elloigné du cœur de leur Royaume, & poffiblc 
s'empefchoicnt-ils en telle entreprife, ne voulansqu'vn tout feul euft fa def- 
pouïlle. 

Le principal ennemy commun, Se quiauoit le plus apparent droict de que- 
reller quelque pièce, cftoit Hugucs,fils de Lothairc & Valdrade. Ceftuy-li ne 
pouuant eftre appaifé,ou ne fc fiât aux promcfTcs de Louys Roy de Germanie, 
afTembla force origans : par le moyen defquels & durant les diuifions furuc- 
nuësparlamortdu Bcguc , efTayoit de rccouucr le Royaume de fon pere ty- 
rannifant le pais de Belges : mais Louys de Germanie luy ayant mis en tefte de 
bons Capitaines, ils le desfirent près de Verdun , Se abbatirent vn chafteaua u- 
quel fes gens s eftoienr retirez ; Se quant à luy il fe fauua , laifian t pluficurs des 
fiens morts ou prifonniers: à aucuns defquels l'on ofta la peau de la tefte auec 
les cheueux :qui cft vne eftrange punition & que ic n'ay encores peu interpré- 
ter : fi c'eft pour leur ofter la mémoire de leur baptcfme qu'ils auoient renié 
comme Normans. 

D'autre cofté , Charles le Gras s'appreftanr pour aller en Italie , afin de s'af- 
(èurerde tons collez. parlementa auec Louys &Carloman fescoufinsde Fran- 
ce, en la ville d'Orbe , qui eft au païs de Vîllais en Sauoye:où ils aduiferenr aux 
moyens de chaftcrBofon du pais qu'il detenoit. Au fortir de ce Parlerocnr, 
les frères Rois de France, aduertis que les Normans delà riuicrcdc Loyrcpil- 
loient les vallées du plat païs.furcnt contraints de les aller trouuer : & Jeiour 
de S. André pcnulticfmc de Noucmbrc leur donnèrent bataille près Solda- 
euro ( ic croy Saumur ou Mont-Sorcau, en laquelle les Normans defeonfits, 
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biffèrent cinq^autrcs difen t dix ) mil de leurs gens morts fur rechampi plu- L'un dt 
{ieurs autres qui fuyans fe noyèrent dans la riuicre de Vienne , qui court entre lt f m 
Poi&ou, & Touraine, ramenans leur armée entière &vi&orieufe, eninren- 0 *"^' 
tion de pourfuiurc le refle,(i Louis Roy de Germanic,à la per fuaiîon de fa fem- 
me & de Gaurelin & de Conrad Panlîcns , ne/ut venu empefeher ces ieuncs 
Rois: 3c combien que Dieu femblaft auoir chaitic le Roi de Germanie par la 
mort de Ion fils vnique , qui le iouant fur vne fencftrede fon Palais de Ratif- 
bone, tomba du haut à bas,& fe rompit le col)& par là fut aduerty de nenuahir 
le Roiaume d'au tr u y. Il partit néant moins de celte ville, pour venir pafler 1 h y - 
uer ôc faire la fefte de Noël de l'an huitt cens quatre vingts , à Francfort , où il 
fit fes apprefts pour au printemps prochain, venir conqueltcr la France Occi- "°* 
dentale: un t l'ambition a de puilîancc de faire aux Rois oublier leurs ennemis. 
Auec ce que Gauzclin, & Conrad venus à Duziac, le prefloient ( mais non pas 
accompagnez ainfi qu'ils penfoient,pour auoir efté abandonnez par beaucoup 
qui auoieut en horreur leur trahifon.)Toutcsfois ils t rainèrent le Roi de Ger- 
manie iufques au Palais d'Atiguy .Hercurin & Ribemont. Et lequel voyanr 
que leurs proiiclles ne fortoicnr l'erTcct qu'il cuidoit i &: qu'au contraire les 
ieuncs Rois victorieux d'vnc bataille, & bien accompagnez le venoient trou- 
uer pour le garder de plus auant entrer en France : il entendit aux remontran- 
ces que les bons François, venus au deuan t ,luy faifoient , ramen tenons le fer- 
ment naguercs par luy faict au pere de leurs Rois , & à eux mefmcs. Le Roi de 
Germanie de honte, ou pour fe voir defeheu de fon intention , & fes ennemis 
plus près qu'il necuidoic .leur donna atfîgnation pour parlementer enfcmble 
àGondouluille au mois de Iuillet prochain. Puis l'en retourna en fon pays. Sur 
le chemin près d'vne maifon Royalle nommée Tun, aflize fur la riuierc Saine, 
qui parte en Haynau , il trouua vn grand nombre de Normans , lefqucls après 
auoir couru le pays voifin , rerournoienr en leurs vaifTeaux: dont il en rua cinq 
mil , comme dit Aucn tin ; mais vne partie fefauua dans le bourg aflîs au def- 
fus, lequel ils fortifierét. Hugues baftard du Roy, homme courageux les pour- 
faillit trop inconûdercment, & par eux bleflc à mort, fur rire dans la forteref- 
fe : au moyen dequoy le Roi qui penfoit racheprer fon fils , parlementa à eux: 
mais la nuicl furuenanr , chacun fe retira: & les Normans ayant faiû brufler 
les corps de leurs gens morts, fe fauuerent en leurs vaifleaux. Le lendemain, le 
Roi qui penfoit les a (faillir , ne trouua que le corps de fon fils, qu'il cnuoia en- 
terrerà Loreshcim. Cepouuoicnt bienefrre les Normans que Meyerditen 
ce temps là f'cftrc venus camper fur la riuicre du Lis , près Courrray;qu ils for- 
tifièrent pour courre le païs de Flandres : Cu ils bruflcrcnr S. Orner au mois 
de Mars, cV en Iuillet fuyuant Terouenne.faintt Richer, fa in et Valéry ,Tour- 
nay & Aldcmbourg en Flandres, Iacomté de Doulongne, 6V plufieurs autres 
lieux nommez par Mcycr. 

Au mefme temps les habitans deTournay voyans leur ville bruflee>fc reti- 
rèrent à Noyommais depuis quatre Bourgeois de ladirc ville, la rcbaftirent,& 
leuerent cens de ceux qui vindrent y habiter. Quant à ceux d' Arras, perfuadez 
par l'Abbé Thierry a ils furent à Beauuais, où ils demeurèrent enuiron trente 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE X. 
Vm» h ans Ccfteannee, Louis Se Carloman eftans à Amyens .afin de plus aiférnent 
ltfîn refifter aux ennemis communs.diuilcrent le Roiaumc de leur pere.par lecon- 
chr, fl- feil des Princes leurs fuic^s. Louis eut le pais de France, que loulou tenir Ion 
perc en Vvcftrie,(c'eft à dire ce qui eft encre Seine & Loycc >auec fes Marqm- 
fats Carloman eut Bourgongnc & Guyenne.auec fes Marquas, & fut dift, 
que les Seigneurs qui fc trouueroient tenir des Eftats & charges en ce pais, 
leur feroient hommage.aprescclarctournans faire PafquesàCotnpjegtie ils 
allèrent à Reims & Chaalons,pourfc trouuerau Parlement de GondouluiUe, 
auec leur coufin de Germanie: lequel Penuoia exeufer par maladie. Ce ncant^ 
motnsCharlesleGrasyvintde Lôbardie. Là il fut côclud que les Rois Louis 
& Carloman, aflcmbleroient vnc Scarede gens de guerre au lieu d Atigny 
pouraueclesgensdeLouisdcGermanie^ôdu.^ 
re fus à Hugues fils de Lothaùe.lcquel il eft croyable auoir fa.û ren.r les Nor- 

mans en ces quartiers-là. . _ . «... 

Les François n, les Germains ne faillirez à leurs promenés , ma.s n ayan 
«ouué Hugucs.ils artaillircm Thiebaot fon beau-frerc qui auo.t rour e gro 
de fon armfe, lequel ils mirent en fuirte .aptes »uo.e tué beaucoup des firns 

ce quartier contre les Normans demeurans i Gand. Et les Rots de Franc .1 

femblea à Troyes , enuiron lu.ller , partirent pour aller en 

laScare de Louis.fairc la guêtre i Bofon.rcnforcc* de 1 armée deChar « qu s 

fur Bofon.e» confequence de laquelle ,1s prirent le Chafteaud Ma c£ nu 
par Benard furnômé plantepelucauqucl tls h giflèrent. « de ^« ftu ,„ [oui. 
les Comtes qui depuis ont tenu cette ville en héritage. CeU «««WJJg fj 
& Carlomanallece P nrdecomp.gniea 1 T.egecV ienne.ou B ta ° 
£emme.& grand partie des Sens : pendant qu'il Mon ret. e d» '« m ° 
gnes.Chatïes le Gras auoir promis demeurer au f.ege quant «Uës cour M, «m 
Lfois après quelques fetÇ» qu'Us fe firent te vus a« au» ». 1 
cé d eux , & vint en ltalictde laquelle il entendmt le taire >ei k neu 
Carlon fin frère rrefpafle le Aurrt de la 

defeendan, en I.alie,auoir la.fi «ou.c la ^™ b ^"f£"'Z" du pais. Ee 
i Milan: au grand contcnrcmcntde tourlepeoj. le * «g p,«P,m- 
d'vne melme hardielfe partant plus »»»^»? ' ^^««ta lourde l'an 
pire: fc faifant couronner Empereur, lc.ourde Noei,prcra 

ttu huicc cens quatre vingts vn. 
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CHAP. XV. chnfl 

N ornions entrent dans la branche de Rhin appelleeVahal. Prennent Nime- 
gbe. Prennent Euerard Saxon , qui ejl racbepté par EneJJè fa mcrc. 
Sortent par compofitton , & bru/lent U Palais de Nimeghe. Prennent 
Corbie fur Somme , Amiens y & autres vil/es. Le Roy Louys vient au de- 
uant. Hugues fis de Lotbaire je r appointe auec Louys Roy de Germanie } & 
putsfe rebelle. Louys de France tue neuf mille ?(ormans } qui viennent piller 
Cambray çjr le pays voifin. S tram place fortifiée contre les T^ormans. Prifc 
par eux faute de trouuer gens pour la garder. Bauldouyn Comte de Flandre s 
fortifie Bruges. Sigifroy & Godefroy Rois Normans ) défendent À Haflou. 
RruflenrT ongresjepays des Rtbarols. Pillent Colongne y Bonne, Nus y Tol- 
BiaCyle Palais d'Aix , Prom Abbaye. Défont les Payfansqui leur veulent 
refifier. Prennent Treues : Gaigncnt vne bataille fur Us Eue/que s de Tre~ 
uesejr Mets(îr le Comte Adalart. L' Eue/que de Mets y efltué. Charles 
l Empereur femond de venir deçà les Monts: dequoy les ennemis efionnez, 
demandent lapaix : qui leur fut accordée , contre le vouloir d'aucuns : qui 
def rotent employer les forces )a affemblccs. Ledit Roy auec quarante mille 
homme s y vient en France Vvefhtenne. G odefroy fi fait bapttfèr i rjr Charles 
luy donne Gijleflle de L othoire. 

Epindan T.les Normans(orJinairc fléau de la Francc)en- 
trerent dans 1" vue des branches du Rhin appellcc Vahal, qui 
eftducoftcde Brabanc : & dcfccndircnr près vn palais Roial 
nomme Nimeghe.où ils fc campèrent ayant eu loifit de for- 
tifier cefte place : d'autant plus afleurémcnr qu'ils fçauoienc 
que Louys de Germanie mal accompagne de gens en celte 
frontière , n'auoit moyen de leur refifter. Car l'année précé- 
dente, les mefmcs Normâs auoient gaigne vne bien grande bataille fur les Sa- 
xons , obcitlans & fuic&s dudit Louys \ en laquelle cftoienr morts deux Euef- 
ques, douze Comtes, & dixhuiû Satellites (ic ne fçay quels Eftats entend 
l'Autheut/iccn'eft Barôs & hauts Seigneurs) auec tous leurs vaflàux. Ce qui 
aooit aufliefmeu les Sel au es vciiins de Germanie, à l'a liai llir de tous coftez, 
& de fai&,ledic> Roy de Germanie fe fut trouuc en grand danger, fans vne ba- 
taille que Popô Duc gaigna en Thuringc.pres la riuiere Sal;fur lefdi ts Sclaues. 
Toutcsfois quand il entendit la defeente des Norroans a Nimcghe, il aflembla 
aufli toft (on armee:& vint mettre le ficge deoant tfaifanc en vain aiTaillir par 
plufteurs iours.ee Palais bien btfty âccnuirônéde fortes & haulrrs murailles, 
& bien deffendo par Je» Norman*. E n ces allants, fu r pris Euerard Saxon Hlsdc 
Mcginhard , que Encilc la mère tacheta bien chèrement. En hn , les 




DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. X. 
V*m ii Normas promirent que fi le Roi tenoit fon iîcgc,ils fortitoienr de fonRoyan- 
i*f m me, auec toute leur armée: ce qui leur fut accordé. Mais au partir ils mirent le 

feu au Palais tefortercllc de Niraeghe, puis retournèrent à rcmboufchcurc 

du Rhin. 

Au mefmc temps , Louis Roi de France ayant laiiïc Carloman fon frère au 
Gegc de Vienne retourna en fon païs, pour refifter aux Normans qui gaftoient 
tout ce qu'ils rencontroient en leur chemin:& ja auoient pris l'abbaie de Cor- 
bie fur Somme, grande & fort ancicnnc,la ville d'Amiens , & autres lieux ou 
Eglifcs. En fon chemin (fi vous croyez Auentin) il parlementa auec Louis de 
Germanie & Hugues fils de Lothairc.qui fort humilié & abbatu de la perte & 
dcfFaittedeThicbautfonbeaufrcre, &fous hoftages .f'ciloit venu prefenter 
a ces Rois.cn intention d'appointer. De fait Louis Roi de Germanie luy don- 
na quelques Comtcz & Abbayes : mais depuis à la perfuafion d'aucuns mau- 
uais Confeillcrs, il ne garda point ce traiût. A cède caufe, charte de Lorraine, 
il fut contraint de fe retirer en Bourgongne. Quant à Louis Roy de Francc.ii 
vint faire la guerre à ces Normans.dcfqucls il tua neuf mil hommes de chcual: 
& neantmoins, comme ('il euft cfté vaincu il retourna arricrc,& ('en fuy r auec 
toute fon armce.Cc oui fit croire.que fa victoire cftoit venue deDieu,cV n <3 par 
force humaine. Aulli les Normans renforcez, retournèrent piller comme de- 
uant , Cambray Se le païs voifin- Dequoy Louis de France aduerty alla contre 
eux : & par l'aduis de (on confeil , fortifia vnc place nommée S tram , qui fciuit 

f>lus aux Normans qu'aux Chrcfticns.pourcc que le Roy ne feeut trouucr qui 
a voulut garder : tellement que par faute de gens , les Normans f en faifirent. 

En ce temps , Baudouin Comte de Flandres fortifia Bruges des ruines d'AU 
éembourg, Cefte mefmc année au mois de Noucmbre.Godefroy & Sigiffroy 
deux Rois Normans dépendirent en vn lieu appelle Haflou, près Meule:auec 
vn nombre infiny de gens de pied & de chcual : lcfqucls d'entrée, pillèrent le 
païs voy fin, puis bruflerent la Cité de Liege,lc chafteau de T raid , 5c la ville de 
Tungrcs:à la féconde cour le, ils entrèrent au païs desRibarols .qu'ils pillèrent 
& bruflerent : tuans ou emmenans prifonniers les habitans. Puis trouuans les 
villes de Colongnc, Bonne, & les Cnaitcaux voifins abadonnez des Bourgeois 
& Clercs qui auoient emporté les trefors & reliques des Eglifes , ils y mirent 
lcfcu:commeauflï à Nus, ToblinecV Palais d'Aix,aux Monaftercs Almandu- 
rics,& Stanalo. Dclàvindrcnt parles ArdcncsàProm , le propre iour des 
88*. Rois de l'an hui& cens quatre-vingts dcux:où ils demeurèrent trois iours,pil- 
lans le pays d'enuiron. Vnc grande quantité de villageois f'afTembla pour leur 
courre lus.mais les Normans les voyant à pied & fans conduire , les chargè- 
rent & tuèrent comme bettes: puis retournèrent en leur camp. 

Durant cela, Louis Roi de Germanie malade à Francfort , comme il fiiCoic 
auembler fon armcc,mourut le vingtiefmc Ianuier enfuiuant: & fut enterre a 
Loreshcim près fon pere (ans auoirïaiflcaucûenfant.T rois iours auârlârnorc 
la terre ttcbla, & vnc comette apparut. Or les Capitaines de ce Roi alfemblcz, 
pour refifter aux Normans.cftonncz de ceftemort , ôc ne fçaclunr a qui ils dc- 
uoient obcir,r ompircn t l'arrace, dont les Normans aduertis , rapprochèrent 



Digijized by 



LOVYS ET CARLOMAN, )9l 
de Tréucs: &leIeudydeuantPafquescinquiefme Auril.ilsprirentcefte ville, L'*» i* 
en laquelle ils demeurèrent iufques au iour de Pafques , pour fe repofcr : puis' W m 
fortircnt pour courre le pays vers Metz. Vvalon Eucfquede cefte ville,& Bcr- c * r ^' 
tulf Eucfquc de Tréues, Adallart Comte accompagnez de quelques gens vin- 
drent au deuanr, & perdirent la bataille; en laquelle V vallon demeura more 
fur la place ,cV les autrcsfcfauuerent. Les Paycnsne parièrent point outre: 
ains retournèrent à leurs vailïcaux.chargcz de dcfpotfillcs & grand butin. 

En ce tcmps,Charlcs le Gras eftoit en Italie , fort folicité parles Germain*, 
Auftraziens,& Lorrains, de venir recueillir les Roiaumes à luy efchcuz, 6c fe- 
courir l'Empire François.mefprifé des ennemis, 6c qui eftoit en danger defc 
perdre par faute de chef: car outre les Danois, la France eftoit trauaillee par 
Hugues fils de Lothaire,quieftayoitàrecouurerla Lorraine, 6z Bofon n'en 
faifoit pas moins pour la Bourgongnc,iaçoit que fa femme fut aliïcgcc à Vien- 
ne. L'Empereur ne tarda gueres à venir, & après auoir femonds les Lombardz, 
Bauicriens, Alcmans ,Thuringcois, Saxons Se Frifons, & tout le peuple de 
fon obcïlîancc, de f'acheminer vers Haflou, qui cft à fept lieues près du Rhin, 
où les Normans feftoient retirez en leur camp , délibérez d'attendre l'Empe- 
reur, qu'ils cntendoicntaflembler fes forces de tous endroi&s pour les com- 
battre. Or Charles fe doutant d' Arnoul baftard de (on frère , en reuenanr d'I- 
talie & pariant par Bauicrcs.prift fon ferment : & luy confirma la donarion de 
Carinthic:corame aulfi il f'afleura des autres Seigneurs de Germanie. Er pour 
dauantage obliger le rocfmc Arnoul ,1c fit chef de l'armée qu'il alTcmbloit: 
puis vint à V vormes, au Parlement qui fc deuoit tenir en cefte ville le premier 
iour de May. Et pource qu'il f'y trouua grand nombre d'Euefques , Abbez , 6c 
Comtes,afin d'auoir meilleure commodité de viurcs , l'Empereur aucc les Ira- 
liens , Suaubes , François Occidentaux , prift le riuage droict du Rhin ( l'Au- 
theur entend en rebourfantreaucj & Arnoul aucc les Bauieriens & Vencdes 
marcha de l'autre coftc:puis vint parier fon armee à An tenac,pour fc ioindre à 
l'Empercur,lcqucl derechef partit fon armée en trois , car ilenuoia deuant le 
Duc Henry aucc les Frâconicns,& Arnoul aucc les Bauicriens, fuiuis de l'Em- 
pereur qui roenoit les Italiens, Suaubes, & le refte de l'armée. Henry & Ar- 
noul rencontrèrent les ennemis pluftoft qu'ils ne penfoient : lcfquels il char- 
gèrent & mcncrentt>attans iufqucsdans leur camp, en intention de l'alTaillir: 
mais aucuns Seigneurs François corrompus par les Normans/ouftindrcnt en 
pleine afTcmblcc, que l'ariault en eftoit dangereux : & n'eftoit la raifon ne eux 
dcliberezdc combattre l cnnemy dans fon fort , veu leur petit nombre. Qu'il 
valloit mieux aller quérir l'Empereur 6c fe ioindre à luy : de peur que les Nor- 
mans f'apperceuans de leur petite trouppe .neleurcouppaflentlcchcmin de 
leur retraite. Aufli les foldats perfuadez , retournèrent arrière malgré leurs 
chefs: & l'empereur aucc toute fon armée f*aduança,& contraignit les Nor- 
mans de quitter la campagne : pour demeurer tellement affiegez en leur forr, 
qu'vn feul n'euft peu fortir ou cfchapper. 

laie fiege auoitdurc douze iours, quand le vingt vn Iuillet , il fcleua vne 
telle tempefte meflec de foudrc,efdairs, grefles, de la grofleur d'vn œuf d'oye, 
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L'*n it qu'il n'y auoit homme nycheual qui peut durer à defcouuert , & mefraes les 
l *f m cheuaux attachez .effroïez de la tepefte rompoient leurs licols,& f'cnfuioyent: 
les murailles auflï de la ville aflîcgce cheurenc , tcllemenr que ccu* de chcual 
quieftoienr de garde, euflent peu entrer dedans , (ans le fofle Se rempart qui 
eftoi t entre deux. Apres cela, la pelle fc mit en 1 arraee,au moyen des extrêmes 
chaleurs: trauaillant non feulement les hommes , mais aufli les beftes , tant de 
dedans la ville que des afliegeans: pour les charongnes que l'on ne pouuoit en- 
terrer à caufe de leur grand nombre. E (tans donc les vns & les autres en celle 
neccltcc.lcs ennemis premiers, cnuoycrcnt des Ambafladeurs demander la 
paix bien humblement. La tréue leur fut accordée, & trouuee bonne par Hen- 
ry Se Atnoul : Iaçoit que d'autres n'en fuflent d'aduis, ignorans les hazards de 
la guerre, & voyans vnefi belle armée que celle de l'Empereur, qui a leur opu 
nion,dcuoit rout foudroyer: Mais ils ne cognoitToicnt combien Dieu eftoit 
lors courroucé contre le peuple Chrcftien. 

Les feuretez accordées d'vnc part Se d'autre Jes Danois Portent de leur camp: 
it Sigiffroy le plus puiflant Roy, vint trouuer l'empereur: aucc lequel ayant 
demeuré deux iours ,il jura d'entièrement partir hors de fon Royaume; Se em- 
mena quarante mille hommes , lefqucls il chargea fur des vaiiTeaax, auec infi- 
nie quantité d'or Se d'argent , des trefors de Mctz:& autres Eglifes pillées par 
luy.oufcsgcns. Il leur fut permis demeurer en la terre de fescoufins(iecroy 
de Frizc ) où il y auoit des Dann ois, hommes des Roys de Germanie- Mais Go- 
defroyfe fît baptizer : Se fut leuedes fonts par l'Empereur: qui luy donna en 
mariage Gifle fille du Roy Lo chaire, auec deux mil quatre vingts liurcs d'or: 
qui feroient plus de trois cens feize mil efeus de noftrcmonnoyea prendre la 
liurc pour deux marcs. Toutesfois la prenant à vingt fols pour liure, comme 
en ce temps-là l'or eftoit eftimc:ce feroient quarante Se vn mil, fix censj mais, 
la difficulté eft , fila liurc auoit douze ou feize onces. Outre cela, kdictGo- 
defroy eut les Eftats que fouloit tenir Bouc: que d'autres plus nouueaux hifto- 
riens déclarèrent cftrc le Duché de Frizc. Les Annales anciennes difcnt,que 
ce fur Sigirfroy,quiferîtbaptifer. Tint y a qu'après ce traiclé l'Empereur ra- 
roeiufon armée au Confians de Mofcllc & du Rhin: où il la rompit. 
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C H A P. XVI. cfcjt 

Louys Roy de France , appelle par Us Lorrains pour recouurer leur feigneurie, 
larefufe, mais leur enuoye gens pour les défendre des Norman s. Sa mort. 
Carlomanfonfrere-laijfe Vtcnnc>& vient en France comme il falloir donner 
ta/aille aux T^ormas. Vienne rendue. La femme &fille de Bojônprtfonme- 
res. Haftang & Normaas fi retirent en mer. D 'autres viennent brujler 
iufques à Laon. Hincmarabadonne Reims & vient mourir a EJpernay. Les 
qualité*, de ce Prélat. Mifcrable efiat de la France. Hugues fils de Lothaire, 
trauailte la France, accompagné de Seigneurs démarque. Le Comte Ioa- 
chm fait couper la tefie à Jà femme pour adultère . Bojonejr Hugues fils de 
LotairCy font hommage à Charles Empereur. Hugues Abbé redemande 
Lorraine a £ Empereur. Mortdelean huttfiefmc Pape. Martin fécond mis 
en fa place par le Comte de T ufianeUe. Formofi renuoyé À Port. Trou- 
ble de ÏEgbfc Romaine , pour violence & fimonie. Pourquoy les Preftres 
ne voulurent plus eftrc mariez,. Car km an ayant composé auec les Normans, 
ejltuéparmefgardeen chajfanta la forefi d Incline. Il n'a point eu de fils 
nommé fainéant; çjr d'où vient ce mot. 

V c v n s Seigneurs de Lorraine , voyans leur pays affligé 
des Normans , après la more du Roy Louys de Germanie, 
auoienc prié Louys Roy de France , de venir prendre le 
Royaume qui auoir efté à Ton pere & Ton ayeul : mais il les re- 
fufa: Eftanc confeillc de garder la foy par luy promife , Se Ce 
contenter de deffendre fon païs des Normans. Toutesfois ,il 
enuoyale Comte Thierry auec vne Scarede François , pour aider aux Lor- 
rains : pendant qu'il alloit à Tours receuoir les Princes Bretons, & leur armée 

3u'il vouloit mener contre les Normans. De ce lieu, malade ( comme il efloit ) 
fe fit porrer en litière iufques à (ai net Denys : & mourutau mois d'Aouft: 
ayant eue homme remply d'ordures & de vilenies , ce dit Ay mon. Iaçoit que 
Reginon (lors viuant ) dife qu'il fur plaind de tous les peuples de Gaule,pour fa 
grande vertu & vaillance: par laquelle il auoitdeffendu fon Royaume contre 
les Normans, & principalement en cefte bataille de Soldacnch , où il en tua 
dixhui& mil. Paul Emifdit,que ce Roy cflançant fon cheual après vne fille qui 
fuyoit dans vne maifon, fut emporté dans 1 huis, Ci bas qu'il luy rompit les 
rein s, dont 1! mourut. 

Incontinences principaux Seigneurs François mandèrent Catloman ve- 
nir tout auflî toft:car ils eltoient preftsdeluy faire hommage, & l'accompa- 
gner contre les Normans. Lefqucls après la compofition faille auec l'Em- 
pereur ,f'eftoient venus ictter en France, & Carloman Iaiira lelîcgede Vien- 
ne pour venir fecourir Ton patrimoine. Dorcfnauant , il n'y a plus d'or- 
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l'ém i< dre en l'hiftoire d' Aymon, pour le regard des cottes des années , & Y Annalifte 
W m du temps finit auflî:dc manière, qu'il n'y a plus que Reginon Lorrain, & peu 

foucieux dece quife faifoiten Veltrie. ' * 

Or Carloman ayant pourucu au ficgc de Vicnnè,arriua au camp des Fraçois 
côme ils eftoient prefts de donner la bataillciaucc grand contétemenr des Sei- 
gneurs,** de toute Par mee:laquelle fe trouua renforcée pour la venue du Rot 
qui encores receut aulîî tort nouuellcs , que Vienne feftoit rendue, & que Ri- 
chart frère de Bofon , amenoit fa femme & fa fille prifonnicres en fa ville 
d Auftung : & que Haftcng 6c les Normans , quittans la riuiere de Loire, 
eftoient r entrez en leurs vaiflcaux. Mais d'autres Normans ( iecroy ceux de 
SigirTroy)eltansdefcendusà Pcmbouchcurc de Somme , vindrenr lufqucs à 
laon , bruflcrlepaïs: en intention de courir iufqucs à Reims , Soiflbns &c 
Noyon : pour reuenir aflîegcr iaon. Dcquoy Hincmar ArcheucfqucdcRcims 
aduerty, voyant favillc foible, tout malade qu'il cftoit, fortit : emmenant 
quant & foy les Chanoines.Moyncs &: Rcligieufcs , auec les reliques , & or- 
nemensdes Eglifcs de Reims : fcfaifanr porter en vne chaire iufqucs à El'pcr- 
nay. Tout le peuple fe fauua outre la riuiere de Mame.çà & là,où il peur Mais 
iaçoit que la ville de Reims n'eut point de murailles, à caufe qu'elles auoie/ir 
cité abbarues pour aggrandir pEglifecathedralc, lcs Normans n'y entrèrent 
point : encores que tout le camp cftrangcr vint iufqucs à la porte. 

Lors Carloman ayant aflemblé ce qu'il peut de gens, donnadeflus , com- 
me ils f'en retournoient chargez de burin, & en tua vne grande partie: t'au- 
tre fe fauuan t dans la riuiere d'Aifnc, où eftoient leurs vaiireaux qui furent de- 
ftrouflez : & la plus grand partie f'enferma dans vn village nommé Vaulx : où 
le Roy n'oza les aflaillir , citant le lieu trop aduantageux pour eux: mais la 
nuid venue , les Normans au clair de la aine fe retirèrent , auec tout leur ba- 
gage. Auquel temps, Hincmar Archcuefquede Reims mourut: après auoir 
tenu le fieçc trente fept ans , fept mois , & quatreiours , ainfi quediô Floard 
qui cotte la mort audi£ an, hu ici cens quatre vingts deux. Ce Prclar des fon 
enfance nourry & inftruit aux lettres en l'Abbaye de faindt Denis près Pa- 
ns , fous l'Abbé Hilduin,& tant à caufe de fa Noblcfic , que fon bon fens 
fut de la appellé à la Cour de l'Empereur Louis le Débonnaire , du- 
quel il fur pnué & familier , rrauaillanr auec ledir Hilduin , a la reforma- 
non du monafterc de fainû Denis , defeheu de làdifcipline ancienne, par 
la faction & defordre d'aucuns Moines voluptueux : nionftranr luy mef- 
me l'exemple aux autres, pourviure ainfi qu'il enfeignoir. Quelque temps 
après, l'Abbé Hilduin pour auoir confenty àlaprifon de l'Empereur, eftanc 
defpouillé de fes Abbayes & confiné en Saxe , fut fuiuy de Hincmar Ce 
ncantmoirre il fe trouua tant aggreablc a l'Empereur , qu'ayanr cité par luy- 
rappelle il fur misau gouuernement de deux Abbayes. Puisquandle Pape 
Crcgoire vintcn France,* que le Royaume fe rournacontrel ïmpereurHil- 
. duin voulut mener Hincmar contre luy j ce qu'il ne peut obtenir, & tou- 
tesrois après le rcltablilWnt de l'Empereur, il ne laiflà de faire rour plai- 
nt audit Hilduin , & demeura garde des reliques & corps faindts de I'e- 
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glifefainc"t. Denis,iufquesà ce qu'eftant appelle par le Roy poor venir fer-l'*» rft 
uiren Cour, il eut le gouuernement des Abbayes de faindke Marie fie croy la l 'f m 
grande Eghfc de Paris ) ôc fainét Germain Defprez , qui luy furent commifes chn ^' 
iccroy comme Doyen , ainfi que lors fepratiquoit) tant par l'ordonnance du 
Roy & pcrmiflîon de l'Euefquc, que de Louys Diacre fon Abbc : eftanr Hinc- 
mar tant aime du Roy-,qu'il luy donna vne terre laquelle depuis il céda à fainct 
Denis par fon teftament. Ce Prélat ne fur moins aimé de Charles le Chauue, 
qui le fat fon Lieutenant -, ôc employa en pluiieurs charges d'E (ht auec grande 
réputation. Loup Abbc de Fcrricrcs, dit de luy qu'il fembloit auoir efté fai& 
Euefquc pour fouftenir la liberté du Clergé Gaulois : fc monftrant vertueux 
contre les vfurpateurs des biens de l'Eglilc, &les Hérétiques j car il fçauoic 
allez pour le temps. Floardauliuredesgeftcsdcs Archeuefques de Reims a 
extraie^ fesœuurcsi&i'ayveu l'original (comme ic croy )d'vn liurc qu'il fit 
contre le mariage de LothairecV de Valdradc. Certainement il fut très-fer- 
me,& qui bien lira les extraits de Floard.il ne le trouuera ignorant, ne im- 
prudent, qui efl la caufe de le r'amen teuoir. 

A ce grand Prélat, la vertu duquel m'a fait reciter fes faits , fucceda vn tres- 
Noble homme appelle Foulques , qui auoit tenu de grands cftats en Cour -, ôc 
poffible ( comme ie croy) Comte du Palais; fi i'entensbien ce que Hincmar 
eferit. C'cftoit pitié que de voir l'eftar de la France,pour les coudes ôc brigan- 
dages, tant des Normans.quc de Hugues fils de Lotnairc -, & de Bofon Roy de 
ProuencejMais plus de Hugues : lequel voyant fi g'rofTe puiflanccd'eftranger* 
en France, eut elperance de rccouurer le Royaume de Ion pere : aflemblant 
tous ceux qui aimoient noife,& haiflbient paix ôc iuftice. Lcfqucls fe retireréc 
prcî de luy en fi grand nombre,qu'il fe trouua accompagné d'vnepuifTantc ar- 
mée de voleurs & brigans. M cl m es aucuns hommes de qualité ôc Seigneurs 
de marque , luy firent fermenr de fidélité. Et entr'autres , Eftienne , Roberr, 
Guibert, Thicbaut Comte, Aubryifc fon frercauffi nommé Eftienne, qui fi- 
rent tant de maux en Lorraine, qu'il n'y auoit aucune différence entr'eux ôc 
les Normans : fors qu'ils ne tuoienr, & brufloient point. Demeurant le mi- 
ferable Royaume afliegé ôc dcflruit iufques à la racine , par laconfpiration de 
ces mefehans. Mais Hugues n'eftoit pas feulement cruel au peuple : car il tua 
le Comte Guibert, qui de tout temps l'auoit fauonfé : 6c peu après aufli 
commanda de tuer vn Gentil-homme nommé Bcnard, pour auoir fa femme 
qui eftoir belle, & s'appelloit Friderach, qu'il efpoufa , ayant cefte femme efté 
premièrement mariée au Comte Anguerran, fort riche &puf(Tant homme, 
& duquel elleauoit vne fille, depuis mariée au Comte Rechin, qui luy fit cou- 
per la tefte pour adultère. Or l'Empereur Charles, après Ja composition de 
Haflou, eftant venu tenir vn Parlement à Vvormes le premier de Nouenibre: 
Bofon charte de Vienne fe vint rendre à luy , ôc faire hommage : comme aufli 
fit Hugues fils de Lothaire. Auquel pour auoir paix , il fit donner les biens de 
l'Euefché de Metz, nonobftant que par les Canons ils foient referuez au fuc- 
cefleur. Car perfonne ne tenoit encore la place de Vvalon, tué(ainfi que dit 
eft; Hugues Abbé de Franccs'y trouua fcmblablcmcnr,accompagné d'aucuns 
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Vén it fctgneursFrançoisi pour au nom de Carloman,demander à l'Empereur la par t 
u f M de Lorraine ,^ue fouloit tenir Louys le Bègue pcre du Roy François t Se fuy- 
C W« y^^f | a promeile que ledit Empereur autrefois luy auoit faiétc. Mais il n'ob- 
tint rien : 6c ce voyage de l'Abbé Hugues Se des Seigneurs , fut dommageable 
à Carloman . qui par leur abfence fc trouua defnué de gens, &de conlcil .pour 
rdiltcrauxNormans,& Hadeing courant le plat païs de telle forte qu'il fallut 
apporter les reliques Se biens de plulîcurs Eglifes à Paris , lors place tres-feu- 
rc: Se comme dit vn Archeucique de Reims, le rempart de Vcftnc& de Bour- 
gongne. 

Cède année mourut Ican huidcieime de ce nom, le quinziefmc Décembre: 
& trois iours après, Martin Galefian Tofcan de nation , Cardinal Diacre , fut 
rois en fa place par la faction des Comtes de Tufcanelle : qui le iour de Noël 
fuyuant de l'an huiû cens quatre-vingts trois ,1e firent couronner & nom- 
mer Martin deuxiefme. Ceftui-cy, tout aulfitoft remit ceux qui auoient efté 
condamnes: Se excommuniez par ion predeccfTcur : principalement Formo- 
fe, qu'il renuoya en fon Eucfcnc de Port. Des ce temps-là l'Eglife Romaine 
commença deftre fort trauaillée, par deux faâions . qui s'cllcucrcnt 1 Rome, 
de l'vnedcfquelles les Comtes de Tufcanelle fe iîr ont chefs, Se donnèrent 
beaucoup de peines aux Papes, qui les voulurent cmpelcher deftre les mai- 
ftres de ladiâe ville. Car ils les chalToient , ou par force , ou par argent , fai- 
foient eflire ceux de leur faction , leurs amis Se parents. Au moyen dequoy, 
les Empereurs, Rois, Se Papes empefehez pour ces débats continuels, l'an- 
cienne difeipline de l'Eglife le perdit peu à peu, & la Simonie fc fit auaiftref- 
fe: de manière que les bénéfices fevendoient au premier venu: Se les Preftres 
ne voulurent plus eftrc mariez : non pas pour cftrc plus dcliures, i fin de 
mieux cftudicr pour prefeher la parole de Dieu , fans auoir foucy de leur mef- 
nage comme les mariez, ains pour paillarder plus à leuraife : ainfi qu'il ap- 
pert par lavie de plufieurs Papes , lors, ou peu après régnants : mais aulli 
des Prcllresà: hommes d'Egliics de ce temps-là i Ôc cncortsplusdc ceux vc- 
nusdepuis. 

Or Carloman affoibli de gens pour tant de courfes qui auoient gafre Se def- 
pcuplc la France, iugeant à l'exemple de l'Empereur, qu'il cftoit plus expé- 
dient de compofer pour argent aux Normans , traiâaaucc eux qu'ils vui- 
deroient de fon Royaume , moyennant douze mil pondéra ( c'cftoient liures ou 
marcs d'argent) promettant ne troubler le Royaume de douze ans, Se fuy- 
uant ceft accord , après l'argent receu ils partirent. Mais ce pendant, il ad- 
uint que Carloman chaflanten la foreft d'Iuclinc près Montlchcry ( ainfi 
appcllcc à caufedeseaucs qui la trauerfent, ou des Iuments qui y cftoienr 
nourries , car le Latin dit ^mima portible pour Fquilina, rapportant aux 
mots anciens Eue poureauc, &7W,ponr Hieges comme les Gafcons & Ef- 
gg pagnols appellent les Iugments ) fut blelfc d'vn Sanelier:& mourut l'an huict 
cens octante quatre, indi&ion deuxiefme : & le hxiefmc Décembre, bien 
honnorablemcnt enterré à Saind Denis ioù l'on voiries fepulrurts de luy Se 
deibnfrerc. Aucuns difent qu'il fut bielle par vn de fa fuitte, qui nepenfoit 
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le frapper : & que pour celte caufe , le Roy ne le voulut déclarer , craignant L'*» 
qu'on ht mourir vn homme innocent. le ne puis oublier , que la plufpart des u f m 
Annalles eferites en François, donnent à ce Roy vn fils, qu'ils appellent 
Louys fainéant, de mauuaifc vie & qui pour marque de (a lafcheté,tira vnc fil- 
le de l'Abbaye de Chcllcs afin de l'cfpoufcr , mais Reginon qui lors viuoit Se 
Floard autheur du liure des faits des Archcuclqucs de Reims, qui vefquit cin- 
quante ans apres:& Ja Chronique de Sainâ Aubin, n'en parlent point.E t faut 
croire qu'il eft fuppofc : car quand bien Carloman l'eut fait l'an d'après qu'il 
fut marié à la fille de Bofon^ qui fut l'an huicî cens octante huic"t)il euft cfté 
tropicunc : Et pourceiecroy que ce mot de fainéant , doit eftre approprie à 
Louys le Bègue, duquel quelque Croniqueur Latinauoit dit y Lu Jtmcuj mhilfe- 
cic comme Fait ledit de Sainû Aubin: pour Breuicr inglm» rrgno perfunftus rft: 
c'eft à dire il régna peu de temps, & ne fit rien de remarque, que depuis va 
tranflateur ancien a tourne fainéant, au lieu qu'il deuoit dire, qui ne fit rien 
de mémorable. Et ceux qui depuis font venus, ont pris ce mot de fainéant en 
mauuaifc part :comrat 6 les Latins euflent entendu Nthtlt. Car Odoran par- 
lant de Louys quatricfme fils de Lothaire Roy de France, a du : LitdiMiCMinibU 
frat i en la mclmc lignification que ic lepren. 



CHAP. XVIL. 

Normans retournent en fronce , difans auoir compoféau Roy mort feulement, 
Charles Empereur appelle en France. Normans 'vaincus. M min Tape 
mort.Adrian tiers luy fùcceda, outre le gré Je l'Empereur. Et pourceEftun- 
ne fixiefme eft mis en fa place > par U Commiffaire de l 'Empereur. Godeffroy 
beau- frère de Hugues , fi voulant rebeller contre l'Empereur, eft tué par 
Vtnduftrie du Duc Henry , ejr Hugues aueugle. Normans entrons par là 
Bouche de Seine ^ viennent aflieger Paris , dont ils font vaillamment relou- 
iez, par Goftin Euefque, Eude Comte, ejr les habitant. 



I V a n d les Normans entendirent Iamort du Roy Carloman, 
,ils retournèrent incontinent en France : Et comme l'Abbé 
: Hugues & autres Princes leurs cullcnt enuoyé des Ambaiïa- 
deurs, remonftrer le traitté de paix naguercs faict auec eux , ils 
refpondiren t l'auoir feulement fait auec Carloman : Que fi au- 
cun luy fuccedoit qui voulut auoir la paix auec eux, qu'il bail- 
lait pareille fomme. Celle refponce defpita tellement les Scigncursdc France 
affectionnez au bien du- Royaume, qu'ils enuoyercnt en Italie eensdeuers 
l'Empereur Charles, le prier de venir en France. Et cependant, FAbbc Hu- 
gues fc mir aux champs : & nonobftant le petit nombre de gens qu il auoir ,il 
dcfht les Normans : auec fi grande turic d'eux, qu'il n'en efcha^pa aucun pour 
emporter les nouucllcs. Ce qui furcaulcd'abbaillcr leur orgueil, &pourvn 
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Vdm i< temps les garder de courre le Royaume. Car ce vaillant Seigneur eftantfaidt 
lt f mi tuteur du Roy Charles enfant.par fept ans admimftra fi fidcllemcnt le Royau- 
c * rr ^' mcqu'ayantreccuenfief perpétuel (ce dit le Cronicon de fain& Aubin) la 
Ncuttt ic(cllccomprend toute la terre d'outre Seine, Loire & la Mer) fors les 
Eucfchcz.il fe porta tantbien en fa charge, qu'on peut dire qu'il fut pluftoft 
abandonné de la faueur de Dieu(courroucé contre la France) quede vigilance 
& prudence humaine. 

Ccftc année le dixhuict Ianuier.mourut Martin Pape: auquel fucceda Ha- 
drian troiiiefmc.lansauthorité de l'Empereur:& trois iours après, fut mis en 
fa place Efticnnefixiefme : confirmé par Luitar corn mj llàirc de l'Empereur: 
qui eft contre ce que dit Sigon, & la dccretale fufdiâe. Or nonobftan t la dili- 
gence de l'Empereur , le defordreeftoit fi grand, ou pluftoitDieu tellement 
courroucé contre les François (car il ne le faut oublier) que la fageirc hu- 
maine ne pouuoit garder que ce grand Empire ( defehiré en tant de pièces 
par tant de guerres ciuiles, & particulières înimitiez des Seigneurs, & 
courfes d'citrangers ) il peut retourner en fanté. Car Hugues fils de Lothaire, 
voyant que des baftardsauoicntcfté faicts Rois de France(ainfi appcJloir-il 
louys & Carloman pour montrer qu'il n'eftoirfeul de cefte qualité, 6c cn- 
cores Arnoul nourri en cfperance de la fucceflion de l'Empereur , que Bofon, 
quin'cftoitdufangRoyalportoittiltrcdcRoy , & que n Charles le Gras al- 
loit mourir fans enfans, Charles fils du Bègue n'eftoit capable dceouucrner U 
Monarchie à caufe de fon bas aage, délibéra (cftant allie de plufieurs grands 
Seigneurs) de bonne heure prendre les armes contre l'Empereur, duquel il 
n'elperoit autre aduancement , que celuy qu'il auoit ja receu. Pour donc fe 
fortifier , il enuoye à Godefroy Duc de Frife fon bcau-frere , le prier de tirer 
de Normandie (c'eft encorcs Noucrghc &c Danocnnrck) vn bon nombre de 
gens, pour l'aider à recouurer le Royaume de Lothaire fon pere , duquel il I u y 
offrit la moitié, fi par fon moyen ill'obtenoit. Godeffroy accepta ccft offre, 
rnaispourauoirhonncftccouucrturcde foy départir de l'alliance de l'Empe- 
reur, fous ombre de fes gens nouucllcmcn t tuez de Dan nemarck ( qu'il difoit 
eft rc venus le trouuer ) Il enuoye les Comtes Geritf & Gardolf , laduertir que 
s'il vouloir qu'il demeurait fon valTàl , comme il luy auoir promis pour garder 
fa frontière, il accreuft fon domaine de Conflans, Andrenac, Suchiram, Se au- 
tres lieux de l'obeiiTance de l'Empereur, efquels y auoit des vignes : d'autant 
que la terre qu'il tenoit ne portoit pointde vin, & qu'il ne pouuoit en fi e- 
ftroit pays que celuy qu'il tenoit , loger (es nouueaux hoftes. Son intention 
cftoir que fi on luy accordoit fa requefte, il logeait fes gens dans le cœur du 
Royaume de Lorraine : pour efpier le temps propre à fes defleins : & s'il cftoit 
efeonduir, qu'il cuttoccafion de faiGr les places refufées. 

L'on voyoit bien où il tendoir: mais l'cftat du Royaume eftoit tel.cVccDuc 
logé en fi fort endroict, qu'il n'eftoir poflîblc le charter de ce coing de terre 
qu'il tenoit: citant la Frizcinacccirible.àcaufedesraaTeits&paluz, dont ce 
pays cil prefqfcc toutcouuert. Erpource, l'Empereur fut confeillcpar Hen- 
ry Duc tres-iage, de contre-rufer le Frizon : & faifant bon vilige à fes Ara- 
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baffadcurs, lesrenuoyer auec vnercfponcc ambigiic , pour le rcnir en fuf- L'An <U 
cens, a fçaooir, que l'Empereur le conrcntcroit.&cnuoyroit des gens in- lt f m 
ftruiûs de fa volonté , pour fa tis faire à la demande du Duc, lequel ilprioic Cfcf< ^' 
de garder fa foy . Ces AmbafTadeurs retournez, &pen(ans auoir bien faict 
leurs befongnes , le Duc Henry les fuiutr,& pour mieux celer Ton entre- r 
prife , l'Empereur commande à Guillebert Archcuefquc de Colongoe de 
l'accompagner: enuoyant des gens ça ôc là par le pays de Saxe, qui curenc 
commandement de ne fe monltrer en groifes trouppes , iufqucs à certain 
tour, qui leur futaffigné. L'Eucfque & le Duc melinc arnucrent à Colon- 
gne en perite compagnie j & peu de iours après , vont en 1 ille de Bataue 
ou Batauie ( & poiliblc Hollande ) comme aulli Godcfroy aduerty de leur 
venue, vint audeuant d'eux, en vn lieu nommé Herifpich : auquel la ri- 
uicre de Rhin Se Vahal fe rencontrent ; & puis fefeparcnt : ainfi que par- 
le Reginon. Combien que Vahal, ne Toit qu'vne branche du Rhin ( ainfi 
quei'ay dit ) lequel f'eftant jafeparé en deux, retourne à faire vn Canal : & puis 
plufieurs petites Iflctres, pour faire la prooince de Batuë, qui doit eftre partie 
de Frize , ou de Hollande. 

L'Eucfque Se le Duc Henry dépendirent en cefte Iflc : Godcfroy y vint 
pareillement: oùapres plufieurs propos que les députez de 1 Empereur eu- 
rent auec Godcfroy , le iourfepaita iufqucs au foir , qu'ils partirent de l'Ifle 
pour venir en leur logis, difant qu'ils (c voirroient au lendemain. Ce pen- 
dant , Henry aduertir Guillebert d'enuoyer quérir Gille femme de Gode- 
froy , fous couleur de la prier de moyenner la paix: & qu'en l'attendant, il 
cilairoir d'accorder le Comte Eberard chalTé par Godcfroy , & lequel fe 
plaignoit.quc le Duc de Frize luy retenoit par force plufieurs terres: d'au- 
tre codé Henry aduertit Eberard qu'il f'auançaft : & que durant le Parle- 
ment d'entre luy & Godcfroy, haultement il le plaignit du tort qu'on luy 
faifoit. Aquoy il ne faillit :& encore auec paroles fi fiercs , que Godcfroy 
homme inciuil & rcuelchc ( ainfi que le font les gens de fonpays , ce dict 
Reginon ) ne fe peuft garder d'outrager Eberard de paroles , lequel mit la 
raainàlefpce, & frappant Godefroy en latefte, le fit acheuer par fesgens 
& gardes de Henry: comme auffi furent tous les Normands trouuez en l'If- 
le. Peu de temps après , Hugues qui auflieftou venu (ous la foydodit Hen- 
ry à Gondcuillc, fut aueuglc du commandement de l'Empereur retourné d'I- 
talie en Germanie: les amis dudtct Hugues priuez de leurs Eftats : & luy- 
raefme enuoycau monaitcrefainetG.il , puisr'appelléen Lorraine du temps 
duKoy ZandibrrcK ,& tondu Moine à Prom de la main de Reginon Abbc 
( quiaxfcrit des AnnaJIcs ) il mourur peu après. Ces defloyaurez pratiquées 
contre des trahyftres, & approunees par 'les plus fàges , fembloienr deuoir 
accoifer les maux de la France, fi Dieu montrant qu'il ne faut pointabufer 
dcfonNom pour tromper, ou (on immuable lugeroent prononcé contre 
nos pères n'eut eu plu? de pouuoir. Car les Normands pour cela ne per- 
dons courage , dcfcampcnt'de Louuain & vtndrcnrà 1 emboufeheurc de la 
riuïcre de Seine ; 6c vn, an après la mort de Carloman Rov de France 
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t**Ât (Henry de Hutembonnc Hiftoricn Anglois , Iean Aller du mcfme pav? k 
lr f M en la vie du Roy Elr'rcd difent hui&cens quatre vingts fix ) conduits par Si* 
gifTroy leur Roy de nom feulement ( ce dit Abon Moine de fainû Ger- 
main des-Prez qui lors viuoir,& fut prefent aufiege de Paris par luy eferit 
^envers) vindrent fc prefenter deuant Paris , accompagnez de fepr cens bar- 
- ques, & autres vaiffeaux en fi grand nombre, qu'ils couuroicnt deux lieues de 
ccue riuiere. 

Deux iours après, Sigiffroy cnuoya demander à parlementer auec Goflin 
Enefquc de ladite ville, lequel forty, Sigiffroy luy diâ: qu'il eut pitié des 
Parificnsôe de foy-mefmc.QuJil ne vouloir que pafter le pont auec la Hotte, 
fans faire tort a luy ne au Comte Eudc. L'Eucfque fans Pcftonner , refpondit: 
qu'il renoit la ville pour l'Empereur Charles : & la luy conlcrucroit ; comme 
Sigiffroy voudroit qu'on luy gardaft vne place , fil leur en auoit configne au- 
cune. Mais le Roy Normand non content, dit à l'Euefquc j qu'il rrouueroit 
que fa fidélité luy feroit nuiiiblc : car tous les ans il le viendroit vifitcr,iuf- 
ques a ce qu'il l'eut affamé & les liens. La ville ne comenoit lors que l'ifle 
qu'on appelle la Cité: de tous coftez enuironneede la riuiere de Seine : à la 
poindre de laquelle qui regarde le Lcuant&à mont l'caiïe, cft l'Eglifc Ca- 
thédrale dedice à la Vierge Marie , & iaindt Eftienne. Car ii femble que cc- 
luy de la Planche Mibray, ou le pont neuf ( Se maintenant de noflre Da- 
me )foit plus nouucau : & à l'autre bout vers l'Occident ,&lcPalais Royal: 
ayant cefteifle deux ponts , I vn vers MiJy , qui cil celuy que maintenant on 
appelle le petit , & l'autre vers le Septentrion , qui peur cftrc celuy des 
fneufniers dautantque la tour del'Orlogedu Palais , ierable auoir efté ba- 
ftie, pour fortifier le dedans de l'ifte: & refpondre au grand CharteJet: n'e- 
fiant celuy des changeurs autrement appelle le grand pont , à caufe de la lar- 
geur du bras d'eau qui parle de ce coflé, cftrc fi toftbafty non plus que celuy 
de la Planche Mibray ou le pont neuf, au bout de chacun de ces deux ponts 
grand & petit, y auoit des Tours deçà & delà : t'entends dans l'ifle, & fur 
terre ferme, f'il faut parler ainfi d'vne illc de riuiere. Mais iaçoit queces 
Tou r s fu fient fondées de pierre, elles n'eftoient cflcuccsqucd'vn eftage, & 
l'vnc à l'endroit du grand, & l'autre visa vis du petit Chaftclet ; augmenté 
par Aubriqt Prcuoft , fous Charles le Quint , vers l'V niuerfitc : qui rcfpon- 
doit àvncaurtcaftîfededans l'ifle , vers 1 Hoftcl Dieu , pour la garde delà 
ville. Outre fon Eucfque, les Comtes Eude& Robert fon frerc, en fans de 
Robert le vaillant Marquis de France -, Régnier Comte, Ebol Abbé fie ctoy 
Doyen de la grand Eglife)nepueu de l'Euefquc, très hardy & fçauant ienne 
homme , Oton ,& Henland Comtes , Frideric, &plufieurs autres vaillans 
Cheualiers , & hommes de guerre f'eftoient enfermez dedans comme en 
vn dernier refuge. Auffidés lclendcmain les Danois ou Normands, fepre- 
fenterent deuant b Tour du pont de Septentrion, laquelle pour eftre/ï baf- 
fe, &d'vn eftage feulement , toutes- fois bien à propos percée d'arches ôc 
feneltrcs , ils cuidoient tout auffi tort l'emporter i mais ils en furent re- 
pouffez, auec leur grand perte :iaçoit que l'Euefquc y fut bielle d'vne fle- 
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ehe,& Fridericfon Cheualicr tué. Mais les Parifîcns .auccvne extrême di- h 
Iigcnce,lanui& haufTcrent de bois h tour, d'vnc fois 6c demie autant qu'el- u f m 
lccftoit. Cbr> t' 

A peine le iour poignoit , que les Normands fe reprefenterent deuant: 
efmerueillez comme en G 'peu de temps elle auoit efte â haut cfleucc, 6c 
penfàns l'auoir par mine , pour deftourner les Parifîcns, liurent vn alîàut 
plus furieux que le précèdent; fans efpargncr leurs flcchcs,dcs dards, plom- 
bées 6c autres armes de ieât : aullt inutilement employées qu'à l'autre aflàulr» 
eftanr leur opiniâtreté vaincue Se fcpouiïce par la confiance du Comte Eu- 
de , & l'Abbé ou Doyen Ebol : les plus vaillans de tous les aflicgcz , 6c qui fi 1 
rent vn extrême deuoir-, comme auflî les bourgeois, a ietter pierres ,caucs 
chaudes, poix fondue, chaux viuc, 3c tous autres artifices 6c moyens pour 
rediter &repou(Ter des murailles leurs ennemis: defquels plus de deux cens 
demeurèrent tuez , efchaudez ou pelez , car ils portoient longues perruques, 
côme toufiours ont fait lesSeptcntrionnaux , 6c encores voyez les Hirlan- 
dois,mocquez de leurs femmes mefmcs : oui leurs reprochoient n'auoir fçeu 
prendre ce four : carainfi appelloienr elles cette baffe tour, dont les Nor- 
mans irrirez en eurent fi grande honte qu'ils recommencèrent l'aflaulr i 6c 
tellement f efforcèrent qu'ils firent vn trou a la muraille , par lequel ion pou- 
voir voir ceux de dedans : qui neantmoins fçeu rent fi bien (/aider d'vnc bri- 
colle (aucc laquelle ils en tuèrent infinis , 6c telle fois fix d'vn coup ) qu'ils rc- 
poufTercnt les ennemis, iatantaduancez qu'ils auoient mis à la porrele feu: 
tout aufti tofteftcinû;auec la mort d'vn Cheualicr Normand nommé Hen- 
ry ,& bien trois cens de fes compagnons. Lors Sigirfroy retira fon armée 
vers faine) Denis :6c fit fortifier l'Eglife faine) Germain de l'Auxerrois , qui 
lors f'appelloit le Rond(ie croyà caufedela figure du baftimeut 6c en fi- 
rent comme vu fort : y rctirans leur bagage: Se le butin que tous les iours ils 
amenoient de la France , fans efpargner Noble ne vilain , pour tefmoignage 
duquel fort Normand , pofTible que le derrière ducloiftrc de ladite Eglilç, 
vers le Louurc , a retenu encores le nom du fofle de faine) Germain . 
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ch "fi CHAP. XVIII. 

Continuation du fiegede Farts. Normands repoujfcz, delà Tour du grand 
ChaficUt , vont courre la France : Efiantle petit pont tombé > Us Nor- 
mands af] aillent la tour qui efi au bout vers tVniuerfitê & la pren- 
nent auecla mort de douzA CheuaUters Chrefi'/ens. Vont courre la Beau- 
ce. Ebol Doyen de Paris , cuidant fur prendre le fort de Jàsncl Germain 
de l'An serras que les Normands tenoient , efi repouffe. Les Normands 
courent la Beaucevers Loire, n'y ayant lors que cinq F /Iles qui tinjfent. 
L'Empereur enuoye le Duc Henry de Saxe , au Jècours des Parifiens. 
Normands fortifient Sa/nef Germain des-Prez. , affàiUent la F /lie en 
vain. Mort de Go/lin Eue/que. L'Abbé Hugues meurt , au grand dom- 
mage des François, 



E pendant , les Normands demeurez au fiege de ladi&e 
Ville , drcilcrcnr crois engins , chacun porté for feize roues» 
huicl de chacun code , battis en façon de tour s fi grande 
qu'elle pouuoit tenir àcouuert foixan te hommes armez : ef- 
perans par telle machine , d'efgallcr la hauteur & fermeté 
de la tour du pont. Mais quand ils les eurent approchez , & 
deux ayans efte rompus par les engins des Parifiens , auecla mon deceux qui 
edoient dedans , le tiers ne palla outre \ & les aflaillans demeurèrent deiTou5 
leurs mantclctscouucrts de peaux de bœufs fraifebétnent tuez, pour lesga- 
rentirdufeu: & fous lefqu elles fe pouuoient taudir deux ou trois Arche rsv 
à laide defquels depuis ils approchèrent de la muraille -.ayans faiû trois ef- 
cadrons de leurs gens. Lors route la ville cfmcuc au fon des cloches cfbran- 
kespar tour, les Seigneurs & bourgeois Parifiens accoururent armez, & fi- 
rent tel deuoir, & fi bonne refiftance tout le iour , que 1 arïaiu dura , que fur 
le foir les Normands furent contraints de ferctirer , iufques au lendemain, 
qu'ils recommencèrent : f'eftorçans d'emplireles foflez, de paille , bois.corps 
morts , cV de tour ce qu'ils pouuoient fournir : pour approcher les engins, 
defquels ils Pattendoient battre la muraille. Et neantmoins , par la grâce de 
Dieu, vaillance & bon courage des Parifiens, lesafTaillans furent encores re- 
pouflez. Le lendemain , les ennemis prefenterent deuant la Tour trois Bel- 
lie^ que les gens de guerre qui n'ont point de honte, &ne font cas des pa- 
roles , appellent Foutoirs ) l'vndu cofte d'amont l'eau c vers Orient, ou la 
Greuc , & Terrain de noftrc Dame: L'autre vers Seprentrion, c'eft a dire,vers 
la rue de S<Dcnisj& 1 aurrc,du cofte d'Occident : c'eft vers la valce de Mifcre, 
& la Megiirerie,ou l'iflc qui fouloit cftrc au bout du iardin du Palais.Nos gens 
préparèrent à rencontre vnc grofle pièce de bois garnie de fer par le bout , 



LOVYS ET CARLOMAN. , 09 
pour percer les engins des Normands , & aufll des Magonncaux ( qui eftoicnt L'*»4ê 
des inftrumens à icttcrgroffcs pierres de fais; pour agrauantcr les taudis , & u f m 
manrclers des Danois -, Se bien (ouucnr les hommes quant & quant : car il n'y Qhf $: 
auoit arme qui leur peuft rcfiftcr. Aiufilcsaflaillans fruftrezdc leur attente 
quand ils virent ne pouuoir approcher leurs Béliers ou Foutoirs, emplirent 
trois naflcllcs de bois, qu'ils iettcrentà mont la riuierc : & après auoir mis le 
feu dedans ,Jcs trainoient aucc des cordes aual l'cauc en intention de brufler le 
pont, fi elles n'cufTcnteftc arreftecs par le guayde pierres , bafty ioignantlc 
pon t , pour le deftendre , où elles furent.brifees par ceux de la ville , aucc leur 
grand contantement, pour la frayeur que ces nallàllcs ardentes auoient don- 
née au peuple. 

Le lendemain, les Normands fruftrez de pouuoir emporter Paris de for- 
ce, ou de compofition,vcul'opiniaftrc deffencedes habitans, fccrcrremenc 
retirent leurs engins ; fors deux Béliers ( lors appeliez Carcaraouflcs. ) Et 
donnansHnàlcurs afiauts : le dernier lanuicr de l'an fuiuantj queiepenfe 
dire hui<3 cens quatre vingt fept , & le iour de la Chandeleur , partirent 8S7. . 
pour aller courre la France : failans tous les maux qu'il cftoit poflible. Mcfmes 
ilsfurprircnt vnCheuallicr nomme Robert, Se enfonfurnora Trouffij le- 
quel Adclelme fon ncpucu&aufli fils delà fœur du Comte Eude, vengea: 
tuant ces coureurs Normands.D autres paflerent I3 riuierc , pour venir piller 
l'Abbaye de fainû Germain des- Prcz.vuidc. Car les Moines auoient trans- 
porte les reliques & plus précieux meubles dans Paris : ic croyàS. Germain 
le Vieil qui cft dans la Ville : pour ce que cefte parroifle foulon eftrc en la col- 
lation de l'Abbé de S. Germain , auant qu'elle futadiugecàrVniuerfitc de 
Paris , pour 1 infolcnce des Moines fous le Roy Charles Vl.afin qu'en païïant 
ic difece mot de l'eftat de noftre Ville : mais ces pillards furent pris & tuez par 
les gardes de la tour de petit pont , fondée (ce dit Abon, en larerrc de l'Ab- 
baye de fainû Germain.) Toutes- fois, il aduint que b nuit raefmc, le pont 
d'entre cefte tour & la ville, tomba : au moyen de grandes eaucs qui auoient la 
amafle beaucoup d'ordures. Tout auffi tort , les Normands montent dans 
leurs barques , cfpcrans de furprendre la tour , feparec de la ville par la cheurc 
du pont : ôc la yindrenr aflaillir. 

Dedans y auoit douze vaillans Cheualiers pour la garde : nommez, Ar- 
menfroy , Eruc , Brilland , Oudaire , Henry , Arnoul , Soly , Gofbcrt , Guy, 
Ardrad , Aymar , Gofuin , qui la défendirent tres-bicn , iufques àccquele 
feueuft efté mis ala porte de la Tour: Lors nos Cheualiers après auoir ofté 
les longes à leurs oifcaux ( cecy inonftre l'expérience des Gentils-hommes 
du temps ) leurs donnèrent les champs : & n'ayant vaifleauxpour l'cftcindrc, 
fors vnc groffe bouteille, en fehaftant elle leur efchappa des mains , de ma- 
nière quepnucz détour fecours, ils furent contraints fc retirer au bourde 
la tour, qui regardoit la ville: où forcez de fc rendre la viefauuc, ils furent 
( neantnioins ) ruez : fon vn qui fe fàuuaanage , Eru^à qui les Normands 
auoient donne la vie , penfans a caufe de fa belle taille qu'il fut le Roy , voyant 
quclontuoitfcs compagnons, ne les voulut fuxuiure : & empoignant vue 
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<*'efpec fc iecta furies Danois , aucuns dcfqucls il tua Se blcfla , autant qu'il 
cnpcuft atteindre, Sceut la vie au corps : mais en fin il fit compagnie aux 
autres. Enccftaflaut, moururent pluficurs Normands i & entre autres leur 
port'enfeigne. 

Apres cela, ils allèrent courre la Beauce , vers leur pays, ce dit Abon : 
qui monftre par là que c'eftoient Normands de la Bretagne & Nantes: 
puis que Vvettric, ou le pais del'embouchcure de Seine, ne lent eftoit en- 
corcs octroyé. Ebol qui penfoit qu'ils euflent laide leurs fors dcfgarnis , les 
alla adàillir en petit nombre : où il cuida par eux cftrc enucloppé:mais Ion eut 
lors opinion, que f'ileuftefté accompagné feulement de cinq cens hommes» 
il eut pris le fott de Grince Germain de l' Auxcrrois, ôc tout le bagage que les 
gardes vaillamment dépendirent. Cependant que leurs compagnons cou- 
rent la Beauce (ainfi que i'ay dit) Se les quartiers deuers Loire ( où ils pri- 
rent toutes les villes fors cinq, ) vne partie d'eux , f'eftans prefentez deuanc 
Chartres, furenr rencontrez par Godefroy ( iccroy Gcofroy d'Angers ) ôc 
Edon Com te du Mans-, qui auoit vne main de fer: tous deux hommes d'Eu- 
dc Comte de Paris, Ici quels en tuèrent quinze cens: au grand eftonnement 
des aurtes , qui redoutoient ces Comtes , pour le grand deuoir qu'ils fiifoient 
de leur refifter. Dautrc code, l'Empereur aduerty delà neccflitcdcsParifîens, 
enuiron le Prin-temps , cnuoye Henry Duc de Saxe àlcurfecours, lequel 
ayant auec fon armée forcé le camp des Danois, & pris quelques cheuaux, 
fut pourfuiuy par eux , iufques à la ville ; oùilfe retira: toutes-fois, aptes 
grand meurdre des ennemis : lefquels depuis fous ombre d'vn Parlement auec 
SigirTroy & Eudc ,cuiderent furprendre le Comte de Paris, fi luy( qui eftoit 
Cneualierifnel)<fennanrdefa Iaucline contre terre, tour armé qu'il eftoit 
n'eutfranchy le haut du fofle d'entreluy & les Danois. Mais quand Hen- 
ry fut retoutné en fon pays i les Normands paiïcrent l'eauc , &vindrentcn 
l'Abbaye de fainâ Germain , qu'ils fofloyerent ôc environnèrent d'eauc, 
comme pour en faire vn bon fort. Toutes- fois SigirTroy n'efperant pren- 
dre la ville par force , accorda auec Eude de leucr le fiege , moyennant foi- 
xaatc liurcs d'argenr ( ie ne fçay f'il y a faute au conte ) qu'on leur deuoit bail- 
ler: Aquoy lerefte des Danois ne fe voulut accorder : Se iaçoit que SigirTroy 
leur rcmonftraft queia ville eftoit trop bien cmmuraillee Ôc garnie de gens 
pour eftre forcée, il fut contraint^ leur accorder qu'ils donneroient encores 
vnaflaut. Ainfi ayans apprefté toutes chofes neceftaires, ilsvindrenr faifir 
les Ifics d'en tour la ville, mais lesnoftresaidezdela riuiere qui eftoit haute, 
vaillamment leur refifterenr, Se tuèrent deux de leurs Rois. Dont lerefte 
eftonné, quitta la riuiere de Seine. Cependant , Goflin Euefque de Paris, 
fage Se vaillant Prélat , Eucrard aufli Eucfquede Sens , moururent : comme 
femblablement Hugues Abbé , tres-Noblc Se fort rcfpccté Seigneur. Qai 
ayant le premier (dit Gorguin ) afligné aux Moines des Abbayes Royalles, 
leur portion pour viure,& des Doyens pour les gouuerner , fc faifit des au- 
tres biens deldict.es Eglifcs pour feruir à la guerre. Iaçoit ( parce que ie vous 
ay monftré cy deuant ) que Gauzclin Abbc de fainct Germain dc$-Prcx,ftuoir 
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fait le femblable : ainfi die Aymon. Ce Prince fut enterré à fainér Germain de V*»it 
i'Auxerrois.fansqu'encorcsi'ayepeudefcouurirauvray de qui il eftoitfils. 
Car aucuns le font frère de Robert le vaillant Marquis, & lors on feroit aiïeu- Clmj7 - 
ré de fa généalogie. Mais aucres( & JcCronicon d'Angers )difcnt qu'il fut fils 
de Hugues Duc de Bourgongne ; ce qui nous en efloigne la vraye cognoiflan- 
ce. Le Duché qu'il auoît bien gouuerné , fut par l'Empereur donné à Eude fils 
dudit Robert Marquis tué près d'Angers :& lequel lors eftant Comte dcPa- 
r îs, vaillamment derfendoit celle ville. 



C H A P. XIX. 

Eude Comte de Paris 3 va requérir fecours à l 'Empereur: qui cnuoye Henry 
Duc de Saxe, lequel venu en France , eft tué par la furprtfe des Nor- 
mands qui ajfatUent Paru. Dont ils font miraculeufement repouffez, y parU 
vaillance des Pari/sens, & principalement d'vn cbeuaùer nommé Ger- 
bault. L 'Empereur vient en per/onne au fecours de Paris \& chajjeles Nor- 
mands. F atcl H afcherie Eue/que. LaRiuierede Marne libre aux Pari- 
fiens , & les Normands vont courre à mont la Seine , afiegeant S cm , dont 
ils /ont repouffez, par la vaillance d'Euerard Eue/que, quttofl après mou- 
rut. L'Empereur retourne malade en Allemagne .dont les Normands ad~ 
uertisy retournent en leur fort deuant Paru , f> l'aj/aiûent en vain: maù 
à leur dommage. Chargent leur vaiffe aux fur charettes, & du dcjfousde 
Paru les portent au dcjfus. 



E s François donc eftonnez pour la perte de fi Noble» 
Seigneurs, ay ans retenu Ebol Abbé pour la garde de Pa- 
ris ,enuoyerent le Comte Eude vers l'Empereur : le prier 
de vouloir fecourirccftc Ville, qui feule empcfchoitaux 
Normands l'entrée des Royaumes de Neuftrie & Bour- 
gongne. Ce fut pou rquoy il refolut d'y enuoyer Henry 
Duc de Saxe. Mais cependant.nos Patifiens n'eftoienr oi- 

" fifs , au moyen des faillies qui tous les iours fe faifoient 

par Adelelme nepueu du Comte Eude, ou pat Ebol Abbé, re plusfouulhr 
au dommagedes Danois: qui envne heure perdirent vnRoy nomme Soring: 
aue% cinquante hommes noyez , comme il fevouloit retirer en vnbafteatr 
qui coula dans la riuierc de Seine : accompliflànt la promette qu'il auoit fai- 
te, d'enfondrerpluftoftauec fonarraec en la riuiere , que iaraais partir de 
France. 




France, 
aies 



En ce temps le Duc Henry accompagne des forces des deux Royau- 
~— de France ( ie croy Orientalle & Occidentalle ) alla planter fon camp 
deuant le fort des Normande : l'allie ttc duquel voulant recognoiftre & chov 
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Vd» itfit fon aduantage f'il failloit donner bataille, les Normands qui àl'entou 
u ( m auoienr faiû des foflez d'vn pied & demy de large , & rrois de profond, cou- 
Cknjl. ucrtcs j e p a jl c & bûchettes ; fortirent au deuant : paflans entre ces follcz, 
par les fentiers qu'ils coenoiiroient. Henry homme courageux, & qui à Ton 
arriuee ne vouloir fou fuir vn rebut, chargeâtes Normans : qui tout exprès 
tournèrent ledos , pour le tirer dans cède embufche, & empefchemenr de 
folfezi où Ton cheual donna dansl'vne, Se lerenuerfaauec fi grand malheur, 
que Ces gens n'eurent moyen de le fecourir, qu'il n'euft cfté tué & dcfpouillé 
par les ennemis , aulîl loft accourus. Meiracs, il fallut que toute l'armée l'cm- 
pefchaft pour r'auoir le corps-, depuis porté enterrer à fainâ Medard de Soif- 
Ions : Ainfi mourut le Duc Henry de Saxe, aflez toft après la crahifon par 
luy faiâe à Hugues & Godefroy : & fon armée dcfpourueucde chef, l'en 
retourna d'où elle cftoit venue : lailïànt la France dénuée de force, & à la 
mercy des Normands : qui derechef vindrenr afTaillir Paris j qu'ils euflenc 
prife.fans l'aide de Dieu, car au plus chaud de l'Efté.lcs Danois ayans ( ce 
faut-il croire ) pris l'occafion delà bafleur des eau es de lariuiere de Seine, 
qui en ce temps là ne peut fi hautement enuironner l'Ifle, vniour à l'heure 
dudifncr,(ctrouucrent à l'entour ,& l'alTaillircnt Je tous coftez, ranr par 
les tours des ponts, que les autres plus faciles endroits. Mais les Parificns 
appeliez au fon du Dcfroy , trompettes & cloches fonnans par tout, pou lien t 
les tables, courent aux murailles : lefquellesauant qucpouuoir cftrt garnies 
de nombre d'hommes , fuffifans pour refifter à fi foudaine en trepriie , le trou- 
uerent prcfque efchelees, & la ville en danger d'eftre prife , premièrement du 
cofte de la pointe de l'Ifle, qui regarde amont l'eaiic, Ôc n'eft maintenant cefte 
leuee , qui ( pour auoir feruy à receuoir les vuidanges du doiftre des Chanoi- 
nes, & pofliblc les grauois du baftiment de l'Eglife ) l'appelle le Terrain de no- 
ftre Dame : là où les Normands prefts d'entrer , furent premièrement arreftez 

fiar l'aflcuranccd'vn Cheualier nommé Gcrbault , de petite ftature , tres-vail- 
ant &adroit: lcquelaccompagncdecinqautres , fit racrueillc d'armes :iuf- 
ques àce qu'ils fulîent fecourus d'autres accourus de tous coftez portans le 
corps de famdc Geneuiefuc , la refiftanec defquels fc trouuatant admirable 
que Ion creur qu'ils auoient efte ailiftez de la faueur diuine, veu le grand nom» 
bre des ennemis qui f'cfforccrét en ccr endroit. Mais ceux du cofte droit: Abon 
entend dire ce qui regarde PVniuerGté, qui toutesfoiseft le cofté gauche de 
la riuiere ( car il faut auoir efgatd à la fource & non pas au leuant du Soleil ) fe 
tronucrenc bien plus empefehez ,dautant que les Normands iamiiftres de la 
tour du petit Chaftclet.auoicnrauflî pafle le petit pont : Et lailîans des gen» 

f>our atfaillùr la tour qui le fermoit du cofté dcl Hoftel Dieu , eftoient^par 
es murailles voifines , entrez dans la ville ,^uec tel eftonnement , queia 
les femmes & vieilles gens, penfans que tout fut perdu, ^enfuyaient crun» 
ficfpouuentablement, que les bons Chcualiers, Gentils hommes & coura- 
geux bourgeois, aimans mieux mourir quefuruiure à la mifere dVne ville 
Uccagce.defefperez par le piteux fpc&acle des femmes, fe rirans les chc- 
ucux,ccisdcs petits enfans, 6c fon des cloches efbranlces par tous les temples, 

f'allcrent 
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«allcrenrprcfenterdcuantlapluscfpeiretrouppe des ennemis .-Icfquels pce- i^A 
Jniercmcnteftonnezdelahardiefo des Parificns, Se puis Ce fen tans offenfez ''/"' 
de tous endroits , après que les plus hardis dentr'eux eurent cfté ocas fur la chnJl ' 
place: les autres reculaus furent bien aifementrenuerfez de defl'us les murail 
les, puis du pont : finalement rechaflez outre la tour: auec tel meurtre des leur 
&carnage (qui dura mfqucs au (oir) que perdans l'cfpcrance de forcer la ville 
ils mirent le feu à la tour du bout du pont(ic croy vers la villc)Iaquellc miracu ' 

JcufcmentfutconferuéeparvnMoyne,ouferuiteurdeS.Germain,quisaidât 
dcbvrayccrou(ceditAbon;laprefcntoircôtreIariamme.Surce point voi 
cy arnuer ux cens hommes François, conduits par deux Cheualiers frerc's iu 
racaux , nommez Thierry Se Alcri enuoyez par l'Empereur Charles, pour fe- 
courir la ville. Lclquels pourfuyuircnt fi viuemé t les Normans, qu'après grâd 
meurdre , ils les contraignirent de retourner dans leurs forts. Car iaçoi t que 
1 aflaut fufdit euft cfté gênerai , Se mefmc vers la tourdu pont de Septentrion 
îlsn y hrcnrrienquimcrireleramenteuoir. Tout auflï tort l'Empereur arriua* 
auec vnc groffe armée, compofee de gens de diuer res langues. Et vint caper au 
pied du mont de Mars,qui eft ecluy que nous appelions mont-Martre, mais il 
ne h t rien digne de G grande leuce que U Tienne : Se après auoir au lieu de Gof- 
hn fair Eucfquc de Paris Hafcherie t ref-Noble(& qui ce dit Abon, auoit le vi- 
iage beau comme vnc Pucelle) lequel depuis quand le froid commeça enuiron 
Noucmbre,appoinOaauec les Normans: que moyennant fcptcés liurcs d'ar- 
gent a eux données au mois de Mars,ils retourneroient en leur païs,& cepen- 
dant, leur fut permis hiucrncr à lcntour de Sens.cV en Boucmngne.Suyîianc 
lequel accordées citapes Se marchez leurs furent drcfTcz: &Tous telles tréues 
«aiieuranccs ,i cs François & Normans commencerêt à traffiqucrcnfcrablc: 
ayas les Parinens retenu pour eux le cours de la riuierc de Marne.tout libre. 

Des Authcurs difcnr,quc l'Empereur dcfpit qu'aucûs feigneurs de Ncuftrie 
ne lerccognoiûoient ainh qu'il vouloit,abandonnacc païs aux Normans Se a 
Rou leur Duc. Mais Abon prefent à ce fiege n'en parle poinf,finon que difanc 
Bt^TuhmtdMutntcrfeus Comràr*; femblc raonftrer que ccux-cy AnTcn t Nor- 
mans de Coucentm, Se Bayeux. Et il faut croire , quece fut depuis fous Char- 
les le Simple, que Roiien &>païsd'enuiron leur furentdonnez pour habiter. 
Iaçoit qu il a eft impoflïble que ceux-ci ayant pillé Rouen Se le païs voifïn,n'y 
unUyœjclquegarnifonpourauoitlepaflagedeU rm.crc de Seine plus li- 
bre. Quant àJ'ampereurife feritant maJadcil a'en retourna:* les Normans al. 
lerenr vers Sens,*: la Bourgongocjou ils fefoarnerèn t fix moi»' tu grau* dom- 
rnagedeccpais quifutpareuxtoutcoura&deftrair. SensWmes euft cfté* 
pnlefayant cfté batuc d'cnpm) n'eufttfté larefiftancedes habitans ; Se d'Eue- 
rard leur Enefque mort durant le fiege; Se auquel fucceda Valtar , ou Gautier 
neueu de Gautier Euefqucd'Orlcans, bien différend de fon predecefleur en 
mœurs & doclnne. Le païs de Bourgongne roàrigé, les Normans poffible ad- 
««udclmconucraéntdcpawto^ 

fie U vienncnr«rmcrxrc dans leur camp en la prairic,au défions del'AbrmèdV 

S.Gcimain,prciParis:commes , H«eurrehtvoulugflrderlestréurt6Vconucn- 
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f* * tions accordécs.Mais vn iour fans qu'on s'en donnaft de garde.fur le difncr & 
î£ q u "ls nenfo.enc chacun eftre occupé à fon repaies pertes apperceuret qu ds 
<** s embarquoient. Dont lEucfque Hafchene & Eh/qui mangcoiet cnfcmblc 
aducr «is?& que les Normans contre leurs promenés , 6c ropaur les treucs ve- 
noicn t contre mon r la riuicrc , b faiianc rcSourfcr a leurs vailîcaux couuerts 
ooùr le trait. Lors chacun quitte la table: 6c l'Abbcs'cftancprefcntcdcuantU 
première barquc,lafcru fi dextremet vn coup de Hcche.quc pafsat par 1 arche- 

£ faite feulement auec vnc terierc , il en atteint le patron 6c conduûcar fous 
l'aiflclle dot les autres furent fi eftonnex-, aucclarciiftancc qu ils voyoïcni les 
Parifiens eftre tous preftsdcleut faire, quedcfefpcrczde pouuoir paiîer fous 
les pôts.ils furé t contraints retourner en leurs forts:* demandais pardon.ils 
donner oftage qu'ils ne feroict aucun dommage ,6c n'approcheroiet que du n- 
uaec de Seine. Car,(ainf. que i'ay ditjils nous auoict laite la Marne franche,* 
s'en retournerét arrière en leur païs. Gardèrent xcûc paix quelque tcps:6c nif- 
oues à ce que rôpans derechef les tréucsi(quic{toitchofe cftrange a croire) ils 
cWiOcnt fur des chariots leurs barques,pour les porter mfques auConflans 
de Marne ôc Seine. Car ne fc foucians plus de Sens (le territoire de laquelle ils 
auoicnr deftruit) leur intention eftoit d'aller vers Meaux: dont les Pan/ïens 
courroucez.coururcnt fus.à ceux qui eftoient venus dans Paris i 6c en tuerenc 
iufques à cinq cens. Mais Ebol homme auaricieux, lafcif, 6c propre* tour : ôc 
l EuefqucHafcherie.en laiHerent aller aucunsjqui fc ioigntrcnt auec les autres 
arreftezdeuant Mcauxxcqailsncdeuoicntfaircccdit Ebon. 



CHAP. XX. 



Mort de Ï Empereur Charles UCrds. Ses qualité*. Arnoulfonnepueumis en 
Ja place. Exhortation aux Rots de ne tomber és fautes de Charles le Gras. 

E 1 1 n v a n t , I on apporte en France nouueiles de la mortde 
l'Empereur Charles : lequel dés l'an paiTé retourné de France 
malade d'v ne douleur de tcftc,les Médecins pour le foulager la 
luy incitèrent:* onc puis n'eut l'efprit raflïs. Toutcfoisaucu- 
neraent relcué de cefte maladie , il tint vn Parlement iWtr- 
tinge,où Berangcr Marquis de Frioul , luy vint fatisfaire de 
ïoutracc fait à Liutard Euefque de Verfeil fon principal Confcillcr : le bagage 
duquel quelque an auparauant il auoit pillé, en defpit qu'il fc mcfloit des affai- 
res de îFmpericre, plus priuémentqu'iln'appartenoit àvnE^^^ 
meneardevcfuedcBofon,s'y trouua pareillement: pour prier l'smpcrcur de 

vouloir adopter Louys fon fils>defcendu ( difoit-ellc) des vrais Rois 6c impc- 
reurs de France : ce que Charles accorda. 

La mclrac anncc,on dit qu'en pleine aflembléc il répudia fa femme , iuran t 
ne luy auoir iamais touche : ce que l'on trouua bien cftrange, y ayanr » dix ans 
qu'ils eftoient mariez Mai* elle afleura qu'il eftoie ainû t offrant de prouuec 
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(à chafteté.tant par gage de bataille, que marchant fur des focs ardents Car (dit Vîm i» 
Auentin)elleeftoit femme renommée de fainfteté, & fideuote , qu'elle entra l, f Mt 
depuis en vn monaftere de filles, par elle fondé à Andclau , pour y feruir le rc- 
ftc de fes iours. Mais toft après, les Turingeois , Sefnes & Bauarrois , voyans 
comme l'Empereur tous les jours pet doit lbn fens de plus en plus , ou pouffez 
par ceux qui le luyvouloicnt faire croire, l'abandonnèrent fur la fin de No- 
uembre; par l'aduis de Hildegardc fà fœur femme de courage. Ec ayant fait af- 
fcmbler vn Parlementais firent appeller Arnoul Duc de Bauieres, fils du Roy 
Carloraan: pour receuoiri'admiaiftration des Royaumes de Charles Empe- 
reur : mettant ( contre tout exemple ) l'Onde en la tuelledu nepueu, dont 
Charles Empereur aduerti , comme il s'appreftoit pour faire la guerre contre 
Arnoul-, il fe vit abandonné des Suaubes, utefmcs, les anciens fubicts : âriuf- 
qucslàtrcs-fidelles, de manière, que trois iours après il demeura tout feol, 
qu'il n'euft feeu trouucr aucun qui le voulut feruir : cV en danger de mourir de 
faim i fi Liutperd Eucfque de Mayence ayant pitié de fon pauure cftat , ne luy 
eut enuoyé de quoy manger.Chofe rcmarquable,pour recognoift re les fecrets 
Iugemensde Dieu \ qui tantabaiiTale plus puilVant Prince qui fut lors en la 
C h reftien te : & polliblc de la terre. Car il au oit recueilli tous les Royaumes, 
quiiadis furent à l'Empereur Louys Ion ayeul. Car toutes choies luy cftans 
venues comme à fouhait , ilauoit fucccdc à fes frères ôc cou fin s , fans ctfufion 
de fàng : fi bien qu'on le pouuoit dire crcs-hcurcux félon les hommes , s'il fuc 
mort fur tel point : ou Dieu tout à coup ne luy eut renuede fa gloire : pour 
monftrcr qu'il n'y a rien fi frcfle que les hommes,le rendant d'vn fi grand Em- 
pereur qu'il eftoi t,mcndiant fa vie : car à Imitant il emioya Benard ion fils ba- 
ftard vers Arnoul demander, non pas l'Empire, ainsdequoy viure : & luy re- 
commander cer enfant. Arnoul luy affigtia quelques terres,& le vilage Nidin- 
gin qui cfl en Suaube,pour fon habitation ; où il ne la fit pas longue ; mourant 
le deux oudouziefmede Ianuier,enfuyuant : de l'an huiâcens quatre-vingts 858. 
huid, de defplaifir, ou (corne difen t aucuns ) cftranglé par ceux qui craignoié t 
qu'il efchapafc : fon corps fut enterré à R ichenoue , vne Abbaye affife en l'illc 
qui effc au lac de Confiance. Si trouuons nous que ce fut vn tref-Chrcftien 
Prince, bien gardant les coromandemens de Dieu & de l'Eglife, grand aumof- 
nier,toufiours priant Dieu, & chantant Plalmes, remettant fes affaires en la 
main de Dieu , qui luy donna tous les Royaumes de fes parens fans effufion de 
fang: eftant outre cela, fçauant aux lettres : & fans aucune tache dame, de 
mœurs, Se de corps : finon que Marian Scot a remarqué qu'il auoit les 
iambes torfes : ôc touresfois il finit ainfi miferablemcnt , pour monftrcr 
(ce doit-on croire) la toute pu i (lance de Dieu : & qu'il n'y a homme qui 
le puiffe dire heureux auant fa mort. Car autrement que peut on pen- 
fer de luy, puis qu'il n'y a autheur qui n'en dife du bien , & ne luy repro- 
che aucun vice, que la confpiration contre fon pcre,où il fe trouua mefléauee 
Louys fon frère , 6c cefte diabolique tentation de laquelle auons parlé : 
S'ilcftainfiqu'clleaduintàluy. Maisi'adioufteroy volontiers qu'il fut hom- 
me qui fegouucrna par autruy : & qui s'amufam trop à la contemplation, 

NNNNN ij 



DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE X. 
L-» d* donna occafion à ceux qui le voyoïî-t peu curieux de fes affaires & tans en fans, 
1,:ui d'entreprendre cette prifon, comme iur vn homme qui n ayant point de cou- 
ÇJmfi. r jg C> s cftoi t dcfdaigné de plufieursde tes t ubic ts auili bien que Ion ayeuhpour 
auquel vouloir rcilcnoblcr, cenefurpasmerucilleficeftui-cy encorcs moins 
vertueux &fanscnran$legitimc$,£utpiremenrtraiûc,commc au fli Je feront 
tous Princes qui fcgouuerneront par au truy ,&s'amufcron t plus à la con rem- 
plan ne , qu'a l'action. Il fied bien aux Rois d'eftre fçauans , mais en l'hiftoire 

f»rincipalement de leurs predccetTeurs & voifins , aux coutumes & loix de 
eurs Royaumes. Afin qu'en leurs confcils «Se renans l'audience de leur iuftice 
ik ne foicn t trompeté par leurs faux Con (cil lers. le veux qu'ils aiment lachafle 
de chiens ô: d'oi(caux,les chenaux «3c les armes. Qu'en s exerçant à drcdcrlcs 
bataillons de leurs légionnaires &"g£ns d'ordonnances : tant pour s'en preua- 
loir en la necedîte qu'à fe faire cognoiftrcpoorvigilans. Qu'ils montrent à 
leur peuple exemplecomme il faut feruir Dieu fansiuperftuion : qu'ils foienc- 
magnifïques,mais fans lupcrHmtc , en leurs vies «3c moeurs: qu'Us la nient aux 
gens'd'eglife prier Pieu pour leur tante ce celle dn peuple. Car ayans mis de 
bonschcfsaugouucrneroenrdes'Pcoiiînces , places de frontières , &compa~. 
g ni es de gens de guerre, de fages & fçauans Prcfidcns & Confeillcrs aux Par-' 
lemcnts& lulticcs ordinaires , ils feront touliours exeufez ti quand ils ne fe- 
ront leur deuoir ils les font chafticr.tefm oignant par la punition qui s'en fera, 
que 1rs fautes de tels mauùais officiers leur delplaiîcnr. îefçay bien que ie l'ay 
dit autre -part , mais ces aducruilcments ne le pcuuent allez repetet quand les 
exemples le remontrent : & pleuft à Dieu qu'ils fulTen t tellement eraprainis 
cni'clpritdes Rois, quilsne les peuflenr oublier. Les v rayes Hifloircs eV An- 
nales doyuent eftre comme leur oreiller ue n met : araeilleure raifon que J'Ilia- 
ded'Horaere ne feruit decheuetau Roy Alexandre de Macédoine : lequel de 
fon Achiles n'apprift que de la Choie rc ou de l'yurongncrie,viccs de villageoi*- 
.8 6c non pasde R vis , qui par vne équitable iuftice doyuent en terre représenter 
l'imagede Dieu rout-puiflanr, tour bon , tout mite. Et pourec crions viue le 
Roy qui :ei a rcl , ou en approchera le pins pressée Dicanousdcluire de ceux 
qDinemonOrenfpoincd'amanaVroent. •' 
^.c>' n ■ * , ' . *" - »' M51.CI >b*rrîCnvl»iifJïiflio;- î ijjrwi «*» r.v .-•> ■ .s 

fin du dixiejme Hure des K^fntiquitez. Cattloifçs é'Tfànfcifis, 
qmcJtUfaufwdeUfKwykxW' 
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LIVRE VNZIESME DES 

ANTIQVITEZ FRANCOISES. 



CHAP. I. 

<foZ*r/ Cernante , cuycLnt receuoir tous les Royaumes de 

France , /tank «if Beranger Duc de Frioul, fi fat a Roy d'Italie. Et Guy, 
DucdeSpolette , penfant venir prendre le Royaume de France Occiden- 
tale , refusé s % en retourne en Italie , faire la guerre a Beranger : qu'tl 
ebafe. Eude Comte de Paris > eft déclare Roy de France, durant la minorité, 
de Charles fis du Bègue. Raoulfis de Conrad, fi faicl Roy d'entre kMom- 
jou. Arnoul s accorde astec Eude. Les Normands prennent Mcaux , & 
tuent le Comte. . 



A mort de Charles le Gras apporta du remuement par 
toutes les Prouinccs de fon E mpirc : ayans fes Royaumes 
efté partis entre cmqou fix Princes , & (ans aucun ref- 
pcû de Charles fils de LouysleBcguc, encorcs enfant, 
mais vray ôc légitime heririerde la maifon de Charlcmai- 
gne. Ce qui donna occaflon aux peuples affligez, defirer 
d'auoir chacun vn Roi, pour ("edtlnircr des guerres eftra- 
gercs, & de la tyrannie des particuliers Gouucrneurs, or- 
dinairement débordez durant la minorité .nonchalance, mefpris ou infuffi- 
fanec des Rois. Dontf'cnfuyuirent plufieurs guerres: non qu'il y cor faute 
(difenr ks Awhcors du temps) de vaillans Princes, & furhfamroent fage* 
pour r a Hc ml 1er tous les Eftats François cV les gouucrner, .uns pour ci qu'e- 
ftans égaux en nobiciTc.richefTc, 8c ambition, l'v n ncTooioitccder à l'autre, 
f'eropefchans de paruenir au Roial degré: fliil ncfetrouuoit parmyeux, au- 
cun h puiffanr. qui peuft les contraindre de luy obeir j ou auquel ks autres vo- 
lontairement f'alîuicdtiilcnr. 

Et pource, aufli roft que la nouuelle de ceftemort fotrfpandue, durant» 
qu'ArnouIcftempefchéifpmcrtrecwpoffeflrondes pays voifinsdefoh Du- 
ché de Bamerxs, cuidanr que la Germanie alleurceponr luy, à lc*cmple decc- 
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té» 4' ftc grande Prouince.lc reftc de gré ou de force le fuiuroit,il trouua plus i'opo- 
l £\ fans qu'il n'eut cuidé. 

*^ Car partie d'Italie fitRoi Bcranger Ducde Frioul fils d'Gucrard, Se l'autre, 
Guy Duc de Spolcttc, fils de Lambert. Pour lcfqucls il y euttanrdc fang ref- 
pandu (ce dit Liutprand Diacre de i'Eglile de Pauic qui a eferit l hiftoirc de ce 
temps-là)que la parole de Dieu ( laquelle diù. couc règne diuitctcra dcfolc) 
femblaaux Italiens pour eux feuls auoir efte di&e. 
Ccs deux Seigneurs furent fi bons amis durât leur vie priuee , que preuoyans 
les diuerfes voïontez des fuic&s de Charles le Gras ,1'ilvenoita mourir fans 
enfans.conclurcn t cnfemblc i Se fe l'entrepromifrent par ferment , que fils le 
furuiuoient:Guy prendroir France Romande (c'eft à dire le paysdeGaule.qui 

Furie le langage qu'auiourd'huy l'on appelle François) & Bcranger au roi t II ta- 
ie. Tourcsfois, pourec qu'entre raefcnans ambitieux , Se gens qui mefurenr 
l'amitié par le profit particulier, il cft difficile que la focieré dure( n'y ayant 
meilleure liaifon pour entretenir l'amour, que les bonnes moeurs ) quand leur 
Seigneur mourut , l'aduanture ( ou pluftoft Dieu , fans la volonté duquel 
riennefcfaiâ , &qui en ces grans points d'eftat .monftrc qu'il cft mailtrc, 
& le plus fage) voulut que l'vn & l'autre cftansabfens , ilsneie trouuerenc 
au lieu de (on trefpas. Ce ncan tmoins, Guy.fi toft qu'il en fut aduerty , couru t 
incontinent à Rome;où fans attendre la volonté des autres Seigneurs Fran- 
çois, il fe fit couronner Empereur : prétendant par ce ftc dignité , la Seigneu- 
rie de tous les Royaumes , que fouloient tenir les héritiers de Chatlcmaigne, 
& à tout le moins de l'Italie. Car outre fa grande réputation de vaillance & 
fagclîc, il auoir de bonnes intelligences aucc les principaux Seigneurs d'Au- 
ftrazie , Se de Neuftric ( le fondement de l'Empire François) bien fort fes al- 
liez. Mais les François de deçà les Monts, voyans qu'il roettoit trop à venir. 
&que Charles fils de Louis le Bègue, citant encores enfant , n'auoir aage 
fufhlant pourgouuerncr vn fi grand pays; prêtiez des Normans, qui de rous 
coftczles molcftoient, raflcmblcrent à Compicgnc :où le mois de lanuier la 
phifpart des Seigneurs efleurent & firent RoyEude Comte de Paris, fils de 
Robett le vaillant Marquis de France, tué en Anjou par les Normans : ainfi 
qu'auonsdict. contre le vouloir du mefme Eudc (fi vous croyez Aymon ) Se 
neantmoins , incontinent coutonné du confentement des Seigneurs de Vve - 
ftrie&de Bourgongne: encores qu'il fut Ncuftrienccdiû Abon(il entend di- 
re habitant de la NcuftrieJ Se qu'en Bourgongne y eut vntrefnoble Duc, ou 
Marquis , par Floard appelle Richard : fils de Thierry. Pource qu'Eude par fa 
vaillance, beauté defaperfonne ( laquelle auffi faiû encliner le (Impie peu- 
pic, qui bien fouuentiuge delà fufhfancc des grands parleur belle perfonne) 
'Se dextérité aux atmes , auoit tellement gaigné le coutage des Françoir, 
que nonobftant l'cmpefchement de Foulques Archeue(que de Reims Se 
d'Arnoul de Flandres ( de vray , ou par femblanr fupportanc l'enfant 
Charles ) Eu Je fut coronné par Gauthier Archeuefquede Sens. 

Toutaufli toft le nouucau Roy f'encourut en Aquitaine ( troifiefme partie 
duRoiaume xeftituc ) là où reccu des Seigneurs , il fut recognu poux Roi: 
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ayans ioinét trois Roiaumes enfemble , ce dict, le mefrae Abon , afçauoir Ve- £'« </• 
ftrie , Bourgongne & Aquitaine , ( la vraye ÔY ancienne Gaule ou France) plus lt f m 
vrayes 6c reflcmblans de mœurs & langue que le reftede la Gaule du iour- C * W A 
d huy. Ce fai& il reuin t en France , lors que les Norroans eftoien t encores dc- 
uantMcaux: &gouucrna trefbicn le Roiaumc de Charles, (ouz nom de ru- 
tcur. 

f Lnuiron lequel rcmps.Guy Empereur qui pentoitauoir donne bon ordre en 
Italie , paualcs monts: & venu en Bourgongne , du Tilletdiéè , qu'il fut cou- 
ronne à Langrcs par Herlon Euefque decefte ville. Puis voulant ( acheminer 
en France Romande, il rencontra des Ambaiïadcurs, qui le prièrent de ne 
vouloir palier outre : d'auranr que les François du confenrementde tout le 
peuple auoitefleu Roi, Eude: voyant qu'il mettoit trop à venir. Toutesfois 
autres difent qu'il perdit le Roiaume, par lauaricc des liens. CarGuy refolu 
d'aller à Metz-, enuoya deuant vn de (es Maùtres d hoftel , donner ordre aux 
viures & proui fto n de fa maifon. L'Euefquc de Metz luy en fournit à la Fran- 
çoife .c'eft à dire abondamment : &ccmaiftrc dhoftel, pofliblc ayant accou- 
tumé de traidter Ton Roi plus fobrement , & à l'Italienne , dict à l'suefque, 
que, fil luy vouloit donner vne chcuale, ilferoit contenter ion Maiftrc du 
tiers de celte viande. Dont le Prelar indigne, & iugeantdcla nature de Guy, 
par lavilennie d'vn de fes principaux officiers, dittà ce Maiftredcs Keux: 
que les François n'auoient que farrcd'vn Roi tant cfchars, qu'il ne defpendic 
par iour que dix dragmes ou reftons. Et cefte raquinerie rapportée aux Sei- 
gneurs François Auftrafiens , ils fc tournèrent d'autre cofte : de manière que 
Guy cftonnnc de tel changement , fc trouua bien eropefehe. Pource que 
f'eftanr ]a de promette obligé de laiiïer à Déranger le Roiaume d'Italie, le 
voyant rebutté de celuy d'Auftraue ( auquel il luy cftoit impoflible de paruc- 
nir, contre la volonré des Seigneurs irritez pour la caufe lufdicte) il refoluc 
( plus-roft que d'eftre rien ) de rompre l'accord faict aucc Beranger , ôc reprift 
le chemin d'Italie :où ayant aiïemblé vne armée , les Spolctins & Cameri- 
nois ailemenr retournèrent à fon obeyflance , ranr à caufe qu'il auoit cfté 
leur Duc , que Dour fa grande noblcftc ( car il eftoir du fang de France ) puis les 
dons &c promettes qu'il ht principalement à ceux qui portoienrenuie a Beran- 
ger ( auquel il conclud de faire la guerre comme à fon concurrent ) tirèrent af- 
fez d'hommes de fon parry. 

Ainfi,Guy& Berangcrayansfaiû la plus grande a (Temblee de gens qu'ils 
peurent.vindrenr camper fur la riuiere de Ternie panant a cinq nul de Plai- 
lancei vne ville de Lombardie) où les armées choquèrent: & l'honneur de la 
victoire demeura au Roi Guy :aucc grand perte de fes ennemis. Toutesfois en- 
cores que Beranger , fur contraint de fuyr, quand il vid le rocurdre des tiens, 
fi ne fc retira-t'il pas fi ioing, qu'il n'eut moyen de remettre fus . vne autre 
armée, auec laquelle il vint derechef rencontrer Guy près la ville de Bre- 
xc ( en Italie ) où fut donnée la féconde bataille : opiniaftres quelque 
temps j & iufques à ce que Beranger conûdcranr par l'occifion des Cens, 
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Vm â< quel iflue nefcrottpourluy , prift la fuitte auantque fes gens fufTcnt mis à 
u f m vauderoutc , Ce retirant vers Arnoul Roi Je Germanie : auquel il offrir d'efrre 
c *^* fon Vaûal , f'il vouloir l'aider au rccouuremcnr d'Italie. Là deflus t Arnoul qui 
chcrchoic faueur de rous coftez, pour paruenir au haulc degré , cnuoya Zuir- 
bold fon fils , qu'il auoir eu d'vnc Concubine, lequel, accompagne d'vnc bon- 
ncarmccdeBauarrois.fc vinr loger près de Pauie fur la riuicrcde Ver : mais 
cefte armée n'aida pas beaucoup à Bcrangcr .D'au tan t que Guy corropic par ar- 
gent Zuitbold, qui le retira : Quoy voyant Bcranger, & que les chofes allans 
mal pour luy, fon ennemy touslcsiours ferenforçoit, il abandonna l'ltalie,& 
vinr en Allemaigne auec Zuitbold. 

Au racfme temps Raoul fils de Conrad Se ( ce difent Reginon & Auentin) 
neueueu de l" Abbc Hugues , ou de Louis Roi de France, occupa le païs d'entre 
leMontjou 6c les Alpes Penines .c'eftàdircla Sauoic & puis la Souifle. Ec 
ayant affcmblé des Euelqucs , fe fit couronner Roi de Bourgongne.a fainct 
Maurice de Vallays, puis cnuoia par tour le païs voiûn & la Lorraine,des gens 
taire tourner de fôneofté les autres Eucfques Se Seigneurs de ce païs. Arnoul 
d'autre codé aduerty de fa pratique, aiTcmblc les Seigneurs de fon parryi 
Francfort , où il faiâ déclarer rebelles , non feulement Raoul , mais encores 
Guy : pour auoir outre fon gré vfurpé l'Italie comme aufli Louis fils de Bofon, 
qui auoir pris Arles, Se la Prouence,où il fe difoit Roi. Car xrnoul f'eftoit ac- 
cordé auec Eudc, auquel il auoit laifTéla Ncuftric: ne pouuans les François 
Ncuftriens f'accorder ( non plus que de tout temps auec les habitans proches 
du Rhin, ou de delà cette riuiere , par vn mcfpris qu'ils auoienr les vns des au- 
nes: & qui a fi longuement duré, que ç'aeftcl'occafion de diffipcrla Monar- 
chie Françoife'.dc l'origine de l'EmpireGcrmain,& de la grandeur du Papc,qui 
touûours a effaye en fancceflitédcfairevn prefent de la couronne Impériale, 
aux plus ambitieux Princes de deçales monts. 

Cependant le Roi de Germanie f'aduanec en Lorraine , qu'il faifit toute , ôc 
cnuoyc Zondibold ion Bis , accompagne de Bouchart Duc de Saône, contre 
Raouhlequel n'ayant armée fuf&fanre pourrcfiftcrfc fauua dans les monta- 
gnes mal-aifecs à forcer: où toute fa vie il demeura: afTeuréàcaufe des lieux 
inacceffiblcs qu'il tenoit: & pour ce qu'on eut eu plus de ferre que de gain à 
l'aller chercher. En fin voyant ce Prince Bourguignon que l'inimitié d'Arnoul 
le tenoir en continuelle folicitude & deffiance d'eûre trahy des fiens , qu'vn fi 

EuiuantcV riche ennemy pouuoit gaigner par argent, après auoir perdu vne 
a tau 1 11c , qu'il hazarda contre Bouchard Lieutenant d'Arnoul , près de Valets* 
(I'ay peur qu'il raille Octodorum,quieft Martinars, vne place qui eft co- 
gneuc par Ccfar Se qui eft à leurrée de Vallais ) il vint par fauf conduit^ à Ra- 
riiDonne.oùilf'appoinûa auec le Roi xrnouhcV moyennant qu'il cfpouû 
Bcrrhc fille dudit Bouchard, il fit fa paix, après qu'il euft faid hommage au 
Roi de Germanie, des terres qu'il tenoit: demeurant parce moyen Roidela 
Bourgongne trans-Iurane^c'eft à dire d où eft le Monrjou ou de S. Claude) la- 
quelle il laiiraafes fuccclTcursiqui latindrent par cent quarante deux ans: 
Ôciufqucsàranmil. 

Durant 
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Durant ces chofes , Eudc afTcuré de lAquitaine ( comme il cuidoit ) reuintt 
en France, en la faifon que des Normans tenoient encores Meaux afiîegec,dc- lt f m 
dans eftoient Sigifmont Euefque, ôc Thicbcrc frere de Hafcheric Euelque de 
Paris , Comte de la ville : tref-vaillant Seigneur , mais tous les ioars eftan t aux 
mains auec fes ennemis , en fin il fut tué , nonobftant fa proiiefle , & vn nom- 
bre infiny dePayens occis par les faillies qu'ordinairement il faifoit,& lefqucl- 
les ne fecurent empefeher qu'à la longue , cefte Ville ( defnucee de fecours ) ne 
futprife & faccagee, cftant le Roy empcfchc en autre parr. Toutaufli toft les 
Normans retournèrent deuant Paris.pour aufqucls rcûftcr Eude aflerabla vne 
armée de François , Bourguignons , & Aquitauicns. 



CHAP. IL 

Eude Roy dejfaicl les Normans : & en tue dixneuf mille. Louys fils de 
Bofin , Roy de Provence. Norm.tns bru/lent 7* royes. Eude Roy , don» 
ne à Robert fin frere Potéfiers , & plu/îeurs autres terres. Richard Duc 
de Bourgongne. Ranulf £ Aquitaine. Geoffroy , Comte d'Anjou. Aimar 
PoicJeuin , marry de nauotr rien , chaffe Robert de Poiàou. Eude, 
vient en Limofin dr Auuergne , la ou trouuant Guillaume Comte armé 
contre luy , le chajfa & bailla fis Comtes à Hugues Comte de Limo- 
ges y depuis tué par Guillaume. Origine des Hungres. Normans afiic- 
gent Paris pour la troiÇiefme fois : mats inutilement. S'en vont en 
Coutentin : où ils prennent S aincl Lo , & tuent ÏEucfifue de Coûtait- 
ces. Alain & Judicael Seigneur de Bretagne : Iudicael ayant gaigné 
vne bataille fur les Normans y ejl tué. Alain gaigne vne autre bataille 
fur eux : çr les contraint! de retourner en DannemarcK , d'où rcuc- 
nans auec cent mille hommes , ils defiendent au Chafieau de Trait & 
gaignent vne bataille fur les gens cC Amoul Roy de Germanie. 

Ependant que le Roy Eude fc prépare contre les 
Paycns , Hafchcrie Eucfque ne dormoit pas , car il def- 
fit fix cens Normans: 8c le mefinc Roy accompagne 
feulement de mil hommes, eftant forty comme pour 
aller à la chaffe vers les bois de Montfaucon ( que ie 
croy eftre ceux de Bondis près de Paris ) fut par le* 
fiens aduerty, que les Normans n'eftoient pas loing. 
Ce fut pourquoy mieux afTcurc, rencontrant aucuns 
d'eux à cheual , il les chargea & mift en route : mais d'autant qu'il iugea 
que ce n'eftoient qu'aaant-courcurs, Se que la grortc trouppe les pouuoic 
fuyurc , il aduertit fes gens de fc tenir prefts ,afin qu'oyans le Ion du Cor qu'il 

ooooo 
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L'é» d< auoir pendu au Col, ils f'aduan çaiTenc. Cela diefc , il marche vers le plus h au le 
de la montagne, d'où il defcouurir les cens de pied 6V le gros de l'armée Nor- 

C "J 1 mande. Lors embouchant fon Cor, U fit aduancer les liens; félon le fon gros- 
ou grefle qu'il entonnoit: afin de fe trouucr à temps aux dcftroi&s , efqucls 
les Payens deuoient palier, & où embaraffez parmy leur bagage , nos gens 
en curent bon marche ,1e iourdelafeitcfainâlcan Baptiftc, qui cft le vingt- 
quatriefmciour de Iuin. Car il y demeura dur eut mil Normans : non fans 
danger de la pexfonnedu Roymefme, lequel ayant receuvn coup de hache 
qui luy emportala moitié de fon heaume, fourra fon efpecau rrauersdu corps 
de celuy quil'auoit frappe , & mit le refte en fuitte : encores que les Bourgui? 
gnons l'eu lient bien lalchement abandonné , fus le point delà meflec, ce non - 
obftant vaillamment il pourfuiuit fes ennemis , iulques fus les confins de fon 
Rotaumc. 

98^. L'on penfc que ccft an huit cens quatre vingt neuf, ou peu deuant mourut 
Bofon Roide Proucncc Mais il cft bien certain , que Louis fon fils fut cefre 
année faiâ Roi de ce quartier : Se facrépar l'Archeuefquc de Lion ,6c autres 
Prélats : qui voyans le païs couru par les Normans & des Sarrafins.du confen- 
sèment d'Arnoul .d'Eftienne cinquicfmePapc.&deRicharr Ducde Bour- 
gongnc.foufFrircot ledit Bofon régner fur le païs de Lionnois, Daulphinc, 
& Prouence ,fuiuant le don qu'il en auoit eu de Charles le Gras : ainfi que 
nous auons diû. Toutesfois, ces Rois n'eftoiem fuffifans pour refifterau 
grand nombre des Normans: Aucuns defquelspourfuiuispar Eude iufques 
lui les frontières de (es Roiaumes, d'autres ne lai lièrent de reuenir deuant Pa- 
i is:où feftans en vain efforcez , ils reprennent le chemin de la riuieredc Mar- 
ne, cV entrèrent en Champagne. Làayans pris la ville de Troye.ils la bruf- 
lerent comme auflî Verdun & Xouh iaçoit que touiîoursilseuflcnrlc Roy à 
leur queue: Se lequel en tuoit tout autant qu'il en pouuoit rencontrer , & ranc 
que l'on cuidoir qu'il les t u A entièrement defeonfits, fans la rébellion des 
Aquitaniens , adoenue pour telle occafion. 

Eudc , a fon nouucl aduenemenr à laconronne difrribuant les EftarsôV au- 
tres charges à diuers Seigneurs , auoit donné Poiâicrs à Robert fon frerc l Se 
penfent aucuns que de ce temps-la, le principal domaine de la couronne de 
France, & les grandes Pi ouinecs, Villes, cV: bons Chaftcaux furent diftribuees à 
devaillans hommes fes parens ,amys &confidens:fous couleur de les defien- 
dre contre la violence des Normans : cV: veulent ces Autheurs , que de là font 
procédez les grâds ficfs.Duchez, Cotez, & Cha(lelenics(car ie ne trouuc point 
qu'ils vfaflcnt encores du mot dcBarônie)n'y ayant (iufques là,)queles petites 
Terres inféodées, pour cftrc tenues en héritage par les mafles des Cheualicrs 
infeodez(car les filles n'y fuccedoient point -.niais lesSeigncursdominans vo- 
lontiers les marioicnt à ceux à qui ils rcnouuclloienr le baildefdits fiefs vz- 
cans). Fors Bretagne, où y auoit des Comtes héréditaires; Se encores Ja F/an- 
dre,fi vous croyez Mcïcr. Aucuns difent que Richartfilsde Thierry for pre- 
mier Ducde Bourgongnc: Ranulf Duc d'Aquitaine, Geoffroy Comte d'An- 
)ou:duquel font venus les Rois d'Angleterre. 
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Ainfi Jonc, Aimar Gentil homme Poicteuin,& parent du Roy Eude, mar- l'm d* 
•xy de n'auoir eftc party à l'endroit qu'il defiroit , pnft les armes ,& chaua de l, f m 
Poiclou Robert frère du Roy: lequel aduerty de cefte rébellion , & que les cfn 'ft' 
Aquitaniens, ayans déclaré Roi le Comte ou Duc Ranulf.ilanoit fait Aimar 
Comte de Poictou.vint bien toften Aquitaine, laquelle il fit brufler par tout: 
6c paient en Limofin &c l'Auucrgnc , il trouua Guillaume Comte du pais ar- 
mé contre luy> & auquel il eut liurcbataille.fi lariuiere ne fe fuft trouué 
entr' eux: mais il luy ofta fes Comtez , & les baillaau Comte Hugues de Bour- 
gcs,ce qui fut caufe de la guerre, depuis cfmeue entre ces deux Seigneurs, & 
d'vnc bataille en laquelle Hugues ayant tue vnze cens Auuergnats , aucc pet te 
de cent des fiens, demeura neantmoins prifonnicr de Guillaume Comte de 
Clcrmont:qui depuis luy pafla fa lance au trauers ducorpsj iaçoir qu'humble- 
ment il luy demandait la vie. Hugues mort laifîà Rotgar fon nepucuqui fut 
Comte de Bourges^ & Eitiennc Cheualicr(c'eftoitàdirc homme de Guerre 
lans tiltre de terre inféode ) tous deux vaillans hommes. 

Ce fut cefte année mcfmc,que les Hungrcs appeliez par Arnool pour fafchcr 
Zundibold Prince Efclauon, rompans4c rempart & çjoiftrequi les feparoir 
des Royaumes de Germanie, fe ietterent deçà. Aucuns difent qu'ils furent 
chafTez parleurs voifins plus forts qu'eux: & d'autres que ce fut pour fedef- 
*charger de leur multitude : &il n'eft impoiliblc que ces deux occalions n'en 
fuffenteaufe: tanty a,quclesplusccrrains Autheurs difent que les Hungrcs 
font venus d'outre lariuiere Don , ou de Tana, d'vn pays maintenant fujeéh 
au Duc de Mo('couie,voifin de la Mer Balthique ou Septentrion nallc:là où ils 
viuoient de poifTbn & de beftes fauuages , fe couurans de peaux de Loups Ccr- 
uiers , Renards , Martres, Ours, ôc autres beftes, qui là font en grand nombre 
parmy les foreftscfpcflcs, & larges à mcrueilles. Othon de Frifînghen parle 
amplement d'eux. C cft pourquoy ic renuoye les plus curieux à celt Autheur 
ancien.Car fi ic vouloy en ces Antiquitez efclaircir tant de chofes étrangères, 
monœuure croiftroit par trop : Se pourrois deftourner les Lecteurs de ma 
principale intention, qui tend à defcouurir les faicis de nos anciens pères 
François : mécontentant de laillcr ces marques pour feruir à rapporter les 
remps, 

Enuiron ce rcmps.ou l'an huit cens quatre vingr dix", les Normans ne trou- 890. 
uans plus rien à piller en Champagne, dcfccndircnt par la riuicrc de Matne, & 
fe vindrent arrefter deuant Paris : d'autant qu'ils ne pouuoien t pafTcr outre , à 
caufedes ponts. Ce fut pourquoy ilsl'anicgercnr pour la troifiefme fois. Mais 
les bourgeois , depuis ux ou fept ans nourris 6c accoutumez en aiïàux con ti- 
nucls,vaillamment les rcpouflcrcnr,& contraignirent charger leurs vaifleaux 
par terre, pour deuallcr au de (Tous de leur ville. Laquelle par eux laiflec , ils f'en 
allèrent en Coutentin,ailicgcrvn Chafteau nomme S. Lo , qu'ils prirent par 
compofition , ayans trouué moyen d'ofter l'vfage d'vne fontaine feule feruanc 
aux habitans : Toutesfois.quand ils furent dedans , ils leur coupperenr à tous 
lagorgc,(ànsdifcretiond'aageoudcfexe:& à J'Eucfqucdc Coutance mcfmc, 
qui f'y trouua, comme en fa chambre Epifcopale. 

OOOOO ij 
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Vé» i* Durant ces chofes, Alain & Iudicacl Seigneurs de Bretagne, cftoient en dif- 
l 'f m pute pour le partage du Roiaumc de ces quartiers, car en ce tcmps-làils don- 
chr '^ 1 ' noient ce tiltre à leur terre. Celle querelle fut eau le , que les Payons enten- 
dez Normans ) fc faifirent des lieux forts & plusedeuez du pays : Dont ils 
chalTercnt les Chrcftiens , pourfuiuis iufqucs lur la riuiere , lors appcllce Bla- 
uitte qui peut eftre Vilaine, ou Blauet. Mais les Ducs l'appcrccuans que leur 
diuifion renforçoit les Eftrangers, qui f'accroiffbient à leur dommage , fircn c 
paix enfcmble par le moyen de leurs amis:allans fi fouuent de code & d'autre, 
qu'ils conclurent de faire en commun la guerre aux Normans: Lors Iudicacl 
le plus ieune, cuidant acquérir l'honneur d'auoir fcul déconfit les ennemis pu- 
blics, les alla chercher -, & leur prefenrer la bataille : fans attendre Alain. Les 
Normans ncla réfutèrent .mais ils la perdirent, &c furent contraints de fe 
retirer en vn vilagc,où indiferetremenr pourfuiuis par le îeunePrince Breton, 
il y demeura mort:par vne trop grande ardeur, gaftant fa victoire tour acquife: 
carilfaict beau vaincre, mais îlcftcncorcs plus honnorablc, (uruiurc la vi- 
ctoire. 

Alain aduerty de tel inconuenianr, affemble toutes les forces de Bretagne, 
qu'il mena contre les Normans -.ayant fai& vecu du confentement de toute 
fon armée, de prefen ter à S. Pierre de R om c,la difme de tous les biens conquis 
fur les ennemis , fi Dieu luy en octroyoitledcflus Ainfiles Bretons remplis 
de bonne efperance, donnèrent la bataille aux Normans, qu'ils dcfHrent en G 
grand nombre , que de quinze mil, à peine cfchappcrcnt quatre cens: fauuez 
dans leurs vaiffeaux: Reginon qui faiâ mention de celte victoire, monltre 
que les vaincus cftoient Normans,& non pas Anglois,ainiî que d'autres veu- 
lent. 

Celte dcffaidte abailTa tant l'orgueil de ces Pirates, Qu'ils furent contraint* 
de retourner en DannemarcK, chercher nouueau renfort* Lequel receu l'an 
huiû cens quatte vingt vnze, fous laconduite de SigirTroy &Godefroy leurs 
Rois ( qui auoient faict vne leuee en DancmarcK, Suéde & Norduueghe, 
monrant iufqucs à cent mil hommes (ainfi que dit Auentin) ils en laiiTcrenr 
partie à la garde de leurs vaifTcaux, & auec l'autre entrèrent par l'emboucheu- 
rc de la riuiere de Meuzc, près vn Chafteau, lots nomme Trayct. Arnoul Roi 
d'Allemagne aductty de leur venue* , fît aflcmblcr vne armée qu'il voulue 
mener au deuanr, ayant commande à fes Lieurenans décamper fus la mef- 
me riuiere près vn Chafteau nomme Trayct ( qui poflîble cft le mcfme , m^is 
Vrrecicd'auiourd huy femblc cftreplus auanten Frifc) pourles empefener, 
Toutcsfois auant que l'armée de Germanie peuft eftre mife fus , les Nor- 
mans gagnèrent ledeuant, & palfcrent la riuiere auprès de Licgc , ou Lou- 
uain:lai(Tans derrière eux l'armecd'ArnouUcV fclogcans dans les bois & ma- 
rais , en vn lieu forrd'affiete, voifin du Palais d'Aix , en intention de furpren- 
dre lecharroy , &lcs fommiers deceux qui auitailloicntlecamp Chreftien. 
Ces nouuclles apportées enuiron la lainct Ic.in Baptiftc , d'autant que noftrc 
armeen'eftoit encores toute alïcmblce: les chefs & Seigneurs mirent en dé- 
libération ce quieftoit de faire, car on ne fçauoit fi lesinfidcllesprcndroicnt 
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le chemin du païs des Ribarols ( ils habitent près le Liège ) pour venir a Co- tJm 4* 
longnc, ou bien s'ils iroient à Tréues, par Prom grofTc Abbaye de ces quar- *£| 
tiers : ou s'ils pafTerorent Mcuze, pour les venircombarre. cbnji. 

La conclusion de ce confeil fut fi longue, pour la diuerfitcdcsaduisdes 
afiîftans , qu'il Fur nuift quand ils en forcirent. Mais au lendemain , des le 
poinâ du jour chacun fe trouua en armes, pour aller combattre lesNor- 
mans , qui marchoient le long de la riuiere. Quand les Chrétiens eurent 
afïc vn Torrent nomme GuliJ , il fut dict de main en main , qu'on eut 
s'arreder : à fin de fe repoler , 6c ne fe trop trauailler pour néant : 6c 
aduife que douze hommes de chacune compagnie iroient enfemble reco- 
gnoiltre les ennemis. Mais comme ilseftoient fur le pointé d'exécuter ccr 
aduis, l'aduant-garde des Normans fe prefenta. Lors toute l'armée Chré- 
tienne, fans attendre le commandement des chefs, charge les piétons Nor- 
mans, quelle trouua en vn village : 6c lcfqucls aifement repouliérent les 
noftrcs venans à la file , les contraingnant de reculer : iufqucs à ce que 
d'autres vindrent en plus grand nombre, qui donnerenr occafïonde com- 
mencer vne bien fanglante bataille. Car les gens de chenal Normans ac- 
couruz au bruiâ des leurs , firent recullcr les Germains : 6c puis fuir à 
Vau-dc-route : l.ullans morts en cefte rencontre 6c defeonfiture, Sungo 
Eucfquc de Maicncc , Arnoul Comte ( Auentin dit Duc ) auec infinité de 
NoblciTe. Le camp pille , les Normans emportèrent dans leurs vaifTeaux 
les richcfles qu'ils trouuercnr après auoir couppé la gorge à tous leurs pri- 
fonniers. Cefte perte aduint le vingt fixiefme de luin : & dont le Roy Ar- 
noul fut aduerty , comme il s'appreftoit encores en Bauiere , pour aller 
contre les Efclauons, & Zuindibold quiseftoit déclaré Roy de BohcCme, 
fans luy en auoir demandé le tiltre. La mort de tant de Seigneurs fesamis 
le fafcha grandement, 6c non moins la honte, que defon temps les Fran- 
çois (entendez que de ce temps les habirans de là le Rhin prenoient ce fil- 
tre ) commençaient à fuir 8c tourner le dos à leurs ennemis. Ce qu'il prift à.- 
fi grande honte, que pour la vanger, il aiTembla vne armée de toute la France 
Allemande: 6c paflant le Rhin vint loger fur la riuiere de Meuze : 6c ie croi- 
roy bien auffi toit que ce fut la Mozcllc : s'eftans les Normans aduanccz,àcau- 
Ce de la bataille pat eux gagnée. 
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\^frnoulra(femhlevne armée , é"vient contre les Normuns ^ qu'il force dam 
leur camp. T ue Stgtffroy cjr Godeffroy leurs Rois , attec nonante mil hom- 
mes. Eftiennc Pape mort , Formofi luyfkccede : qui le premier paffàd'vn 
Euefchcàautrc. S erge ejleu contre luy. Charles fils de Louys le Bègue ef 
faitf Roy de France : pendant qu Eu de efien Voici eu. Foulques Arche- 
uefqucde Reims, rend la raijôn au Roy Arnoul , pourquoy U a fatoJRoy 
Charles. 

Er de ioars aptes, les Norrnans enfler de leur victoire vin- 
dr en r courre le païs, âclerauagerainfiquede couftume : Ce 
qu'en rendu par Arnoul,il fortit de fon camp pour les comba- 
tte : Dont les Norrnans aduercis, en vn lieu v oi tin de la riuiere 
de Thilie,reprochans aux Germains & François, laderTàiâe 
de Guilhch, Je laquelle i Is difoiér que nos gens fedeuoict bien 
i ou uenir , puis qu'ils y auoiér elle ranc bat tus:cV que bien tort ils n'en au ro i en c 
pas moins-: Ces paroles iniurieufes, & le defir d'effacer la honte précédente, 
piquèrent tellement Arnoul , qu'il rclolurde forcer les Norrnans, mcfmes 
da. n s leurs tranchées. A celte cm fc ayant raid mettre pied a terre à vnc partie 
des Gens : le premier de Septembre, ilaiîaillircefort: qui au lli toit fut em- 
porté : & tous ceux qui le ttouuetcnt dans le parc du camp eniietny, tuez ou 
cfgorgcz : afin de les payer de leur cruauté. De manière qu'il n'en demeura 
vn feul pour en porter les nouucllcs a ceux qui gardoient leurs v ait! eaux. En 
cette deftai&e mourut Sigiffroy & Godeftroy Roys Norrnans ,aucc plus de 
quatte-yingts dix mil hommes : Tellement qu'on pouuoit palier la riaiere 
lus les corps morts , tant elle fc trouua pleine. Et ce qui fut eftime à mira- 
cle , il n'y eut. pas vn de ceux d' Arnoul occis (ce dit Auentin : ) que vous 

{>ouuçzvoic ; d.'autane qu'il vdetciir au long oefte bataille. Pour mémoire de 
aquellc Arnoul voulut que tous les ans, à pareil iour, fu lient faites des pro- 
cédions &: prières : enuoyanrcn Bauicrcs feize en feignes, prifes fur les en- 
nemis : tant abaiffez par cède detfaiâc, que les Norrnans qui par quaran- 
te au -> auoient trauatllc la France Auflrazienne & Vveftrienne, fe contein- 
drent en leur païs : ayans ceux qui citaient demeutez aux vaiireaux , per- 
du le courage d'entrer plus auant , aptes fi grande dcGconfiturc : Se ceux 
de Danncmarck , Se auttes redoutans par trop dépeupler d'hommes leur 
païs. 

Cette année le vingt-fixiefme May,El\icnnc fixiefme Pape de ce nom mou- 
rut : & le dernier du mefmc mois , luy (ucceda Formofc Euefquc de Port : par 
la tadion d'aucuns , lefqucls fauorifans fon excellent fçauoit , quand ils vi- 
rent que les autres citaient prefts de facr'cr Serge , le chancrent de l'Aurcl : Se 
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contraignirent de (c retirer 'en Tofcanc fous la protection d' Adelbert (pour L'*« ài 
fes biens appelle le riche Marquis. Ce Formule, for le premier qui tenant vu ,f f m 
autre Eucfché fut appelle au Papat: n 'citant pas lacouftumedelailTcr vn FucU 
chc, pour en prendre vn autre, ainfi que i'ay cy defliis remarqué. Aufli fut-ce 
la eau l e que le troifiefme de Mars enfuy uant, Serge fut dieu contre luy :6c de- 
puis par la/action de I or mole contraint d'y renoncer. 

La Seigneurie d'Eude Roy de France, quelque vaillant 3c adroit Prince 
qu'il fut, ne peut cil rc tant agréable à tous les 1 1 anc ois, que la qualité Je Roy, 
dont plusieurs autres fc reputoient dignes ( n'eftans fes inférieurs en biens an 
noblelîe) ne luy engendrait plufieurs ennemis. Ce fut pourquoy Foulques 
Archeuefque de Reims, prenant l'occafion qu'Eude cfloit en Poiftou , cra- 
pefché à guerroyer Ranulf & Gotfbcr frères , & Ebulon Abbé, qui faoo- 
ni tuent Aymar Comte de Pointers, ioinû la faueur de Ueribett & Pépin 
frères Comtes de Verroandois, qui defeendus deBenard Roy d'Italie , auea- 
glé par Louy s le Débonnaire, eftoien t bien aifes ( ce doit-on croire de remet- 
tre la couronne en leur famille, ayans r 'appelle Charles fils de Louys le Bè- 
gue, & d' Adehùdc fa femme, retire en Angleterre (ou ce Prince s'eftoit fauué}' 
le firent couronner a Reims, l'an huiû cens quatre-vingts douze (le Chanoi- 
ne de Tours dit 89). ) & Nangis $92. par Foulques Archcuefque -, en la prefen- 
ce des Comtes de Vermandois, de Bauldouin de Flandres, & au mefeontente- 
roent tie plufieurs, qui prcuoyoient le trouble que ce nouueau couronnement 
apportoit au Royaume, allez bien deffendu parla vaillance d'Eude, quelque* 
efloigne qu'il fut du fang Royal : Voire d'ArnouL raefmc Roy de Germanie ; 
qui craignoit que Charles venant à cftre recogne u pour vray héritier de la 
maifondeCharlemagnc , ne donnait exemple à ceux de Germanie, pour le 
chafTcr'( luy qui. n cftoit que baftard ) afin de rendre tous les R oyaumes Fran- 
çois, au vray Se legirime h ci i t icr du fang Royal : auant que tant d'vfurparcurs- 
s'enuieilliiTenr en leurs Seigneuries, mandiées feulement par la faueur de 
quclqucsconiuratcursderooindrcqualitéc 

Ce fut pourquoy Atnoul s'en pleignit à Foulques -, lequel par vne tienne 
lettre qui fe trouue encore s dans Floard ( Au t heu r des geftes des Archeucfques 
de Reims) luyrcfpondit fi amplement, qu'il m'afemblébefoin delà mettre 
icy comme pourvn mirouër de l'effet de négociât iô des hommes de ce temps 
là- C11 1 Euefquedc Reims s'exeufanr, rdcnr audit Roy Arnoul : que 1 1 ne- " 
ceflî te l'auoit contraint dece faire. Qujaprcslamorrd' l'Empereur Charles n 
( ilentend le Gras ) fon oncle, il cfloit aliedeuers luy pour reccuorr le coin- 
roandemens -, Se fe mettre en (on obenTance. Mais qu'il l'auoit renuoyé fans «•' 
confcil ny fecours. Tellement que voyant qu'il n'y auoit aucun fupport en" 
luy ,il fut lors contraint de receuoir Eude pour Seigneur : Enquoy luy Euef- *' 
que dcuoù cftre cxfiufé, puis qu'il eftoir allé en Germanie lie rechercher:'* 
mais que n'ayant tenu compte de ton aduerullcmcnr , il ne pounoir moins " 
faire, que maintenant eflire Charles , l'eul rduiudu fang Royalties frères**' 
(ilentend Louys &Carlomân, fils du Bègue) 6c prcdccefCeurs duquel auoîent " 
cité Rois, que (i l'on diloit, qu'il faltaitdôc clluc Cuarics auât Eudc,U refpon- * 1 
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h'ân it doit que les armes des Normans prefloient fi fore la France , quand Charles le 
Grasdcccda, & Charles hericicr du Royaume eftoie fi îeune de fens &d'aage, 
qu'il cufl elle dangereux d'cllre gouucrnc par vn cent d'hommes , qui enflent 
efte appeliez aux affaires, pour le bas aage du légitime héritier. Mais le voyant 
maintenant tel qu'il pouuoit croire bon confcil, & cftrc profitable au Royau- 
me, luy 6c les autres Seigneurs l'auroicnt elleu : ellimant que c eftoit le profit 
dudit Arnoul. Qu'il ne deuoit s'offencer Ci luy Euefque auoit efleu Cliarlct 
fans auoir Ton congé. Carc'cftlacouflumedcs François, quand leur Roy cfl 
mortd'eflirevn du fang Royal: fans attendre, ou demander per million à au- 
tre plus grand, qui le recommande ou tienne en fa foy 6c fauuegarde (il entend 
comme en tenant en hommage) qu'il eftoit preft d'vfer de confcil , 6c d'obeyr 
tant luy que fes fubiecls aux commandemens dudict Arnoul. Quant a ce 
qu'on rcprochoitàluy Euefque d'auoir fait cette cflectiô, pour fon profit par- 
ticulier : Arnoul fçauoit bien qu'il l'clloit venu trouuer auant icelle : & luy en 
auoit communiqué, en la prefenec des Comtes Henbert, 6c aufqucls il de- 
manda confcil comme il fe deuoit gouucrncr fur les defraifonnables & infup- 
porcablcs commandemens que luy faifoit Eude. AducrtilTant Arnoul des 
maux qu'à fon occaûon fouffroient les enfans de Godcrlroy(ic n'ay peu remar- 
quer qui il cil o 1 r , ûnô GodefFroy d'Angers.) Audi l'auoi t -il prié de faire tel ac- 
cord auecl'Euefque, que leurs lubieâs peu (Vent cilrc alleurez, (oit qu'ils vou- 
luttent entendre à Guy de Spolettc, ou à Charles. Mais que finalement lefdits 
Comtes & luy arrêtèrent que pour le bien du Royaume, & afin d'euiter l'ini- 
mitié 6c contrariété dudit Arnoul, &au(fi garder l'ordre 6c d roi cl de fuccef- 
fion, il failloit mieux couronner Charles. Car il edoit croyable qu'A rnoul fe- 
rait plus contant de l'honneur de Charles fon parent, que deceluy d'Eude: 
Pource qu'il en tireroit plulloil fecours. Quant à ce que par enuic, l'on difoit 
queluy Foulques auoit fait ce Couronnement pourferuiràGuy , afin que par 
fon moyen il euft entrée au Royaume de France, pour puis après tailler & a- 
bandonner Charles , c'eftoient parolles d'enuieux i Et quant à luy , il n'eftoit 
i venu du lieu pour faire tels adlcs. Que Ces predecefTeurs pour leur fidélité , a- 
1 uoient tenu les plus grands c lia t s & charges de ce Royaume,ainfi que luy roc 1 - 
1 mes fçauoit : 6c deuroit Arnoul auoic honte, de pcnlcr cela de luy. Dauanta- 
' ge que Charles eftoit fils de l'Empereur Louys ( il entend leBeguc, que tous 
» les autres ont feulement appelle Roy ) 6c n'y auoit perfonne qui le iugeaft fen- 
tit le fang Royal, 6c rclTembler à fon pere i duquel il portoit les marques. Au 
furplus, il prioit Arnoul, de ne croire aucune mauuaifechofc de Charles/, ne 
'qu'il fut fuppofé. EtncfclaifTer tranfportcr à aucun mal- talent-, contre ce 
• pauure innocent fon parent: ains penfer comme fes predecefTeurs auoient re- 
» nu le Royaume de pere en fils, & par fucceflîoni iufques à celle heure, <W cce 
' petit Prince eftoit demeuré feul de la famille Royallc. Qu'il confidere s ïis'at- 
' taque audit Charles pour luy oflcr le Royaume, ce qui en aduiendra. Car il y 
1 auoit allez de gens qui n'efloient de fa lignée. Lefqucls afpiroicnt à la couron- 
ne : <3c qui(mouranr Arnoul )aideroit Ion fils, fî Charles n 'eftoit plus Roy? 
1 Que chacun fçauoit bien, que lacooronneappartenoitparlesloix à ceux du 
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fang,ô<: partant qu'il ne crcut point vn fi malheureux confeil ,& eut pitié du t.'Am i* 
peuple François. Qull fecourut Icfang Royal preft à défaillir: & voulut eftre Ir f m 
caule, que de fon temps la dignité de la maifon peut eftre remife fus: afin que Ghn ^' 
ceux qui n'cftoientde l'on cftoc &fang, Se quija f'eftoient faits Rois, ou le <r 
vouloient eftre ; ne fulTent plus puiltàns que ceux à qui le Royaume apparte- " 
noir. Ces lettres de Foulques (que tout exprès l'aycoppiecsdcmotàmor, 
pour defcouurirce fecretde noftre antiquité ) furent portées au Roy Arnoul, 
par vnCheualier nommé Aleran :Semblablemcnt chargé de l'aduercir,que 
fil luyplaifoit mander aucuns des confentans à I'cfleâion de Charles , qu'ils 
citaient prefts de l'aller rrouuer:pour l'acertenerde la vérité , Se l'afleurcr 
<jue ledit Charles Se les ûens , vouloient en tout & par tout fuiurelc con- 
seil d' Arnoul. 



CHAP. II 1 1. 

Foulques prie Formofe denuoyer fi bénédiction au Roy Charles , & veut 
fatre F Empereur Guy amy dudit Charles de France. Le Roy Eude fait 
coupperlatefte à fin nepueu, pour auoir contre luymù la main à l'efpeeen 
vn Parlement. Arnoul de Flandres mal à propos excommunié par les Eucf- 
ques. Elle Abbé tue. Robert frère dn Roy Eude fait Abbé. Charles fc trou- 
ve au Parlement qu' Arnoul ternit à Wormes. Lequel il tira des fient. 
Guerre entre Charles &Eude. Les Normands prennent Eureux. Et les 
Rois de France s'accordent. Arnoul ayant chaféde Lombardie Guy Empe» 
reur & Beranger , cuidant eftre Empereur après Guy, mourut. Les Sei- 
gneurs d Italie firent Empereur Lambert ftb de Guy . K^idclbcr lMat-t 
quisde Tuftane.^rnouUUppere de Ermengarde femme de Bofonjon- 
ne à Lonys fin fis aucunes Citez,. Synode de vingt deux Eue fane s , fim 
Arnoul Roy , contre les v/ùrpateurs des drouts Ecclefiaftiques. Synode 
eu Parlementa Wormes oit Ztndàoid fa/lard à Arnoul cft fait! Roy de 
Lorraine. Et Eude Roy qui s'y trouua jgaigne l'amitié d Arnoul. Eude 
Roy de France faicl leuerlcfiegc que Chartes & le Roy de Lorraine te- 
nvicut detunt Laon. Roy Normand deftenden France par l'embouchetre 
de Seine: ne daignant IsRoy Eude aller au deudnt : dc/pit contre les Fran- 
çoùpour leur infidélité. 

L cft bien certain, que Foulques cherchoit de nouer amiticentre 
[l'Empereur Guy fon parent, Se ledi& Charles ; afin d eftre plus 
fort contre Arnoul de Germanie : qui fembloit vouloir conttain- 
dre le ieuae Roy de Fronce, à rocogooiftr* tenir de lu y le Royau- 
me de Ncuftnc. Et pour ce, le mefmc Foulques cfcriuit de tous coftez pour 

PPPPP 




DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE XI. 
L'un dt faire des amis à fon Roy. Car outre Arnoul, Eudc( ayant ja goutte laRoyau. 
l *f Ht té ) vcilKur pour {'y maintenir , & luy drcfToit allez de querelles ; comme auilî 
c,1 "ft- Foulques ci fay ou de met tic le total LConu me es mains de Charles, aduertif- 
fantlc Pape Formofe ,des outrages qu'il receuoird'Eude.Mais quant à l'Em- 
pereur Guy , illcprioit de vouloir (ccourir Charles Ion Roy ; 6c Ce monftrcr 
parent: puis qu' Arnoul de Germanie, n'eftoit délibère de garder la paixrrai- 
âeeaucc ledit Empereur: pour lequel dauantage animer , il efcriuit au Pape 
le priant vouloir tenir la main à tendre Guy amy de Charles , auquel il luy 
pieu il an llî cnuoyer fa bénédiction. 

Pour le regard de l'Empereur , jaçoit qu'il trouuaft allez d'affaires contre 
Bcranger * neantmoins il le châtia depuis d'Italie , ayant cependant gaigné fur 
luy deux batailles, ainftquei'ay dic't. Et Eude, entendant le couronnement 
de Charles, qui t ta le païs d'Aquitaine : où il cftoit allé pour donner ordre aux 
enrreprifes d'Aymar & de Guillaume Comte d'Auucrgnè : mais il Ce trouua 
encorcs erppefché par la malice, t>n l'entré des iïens propres. Dautant que 
Gauthier Comte fils d'Adeline oncle du Roy Eude , ayant eu l'audace de def- 
cainer l'efpec fur luy en plain Parlement , craignant la punition ou mal- veil- 
lance du Roy Ton cou tin , fe ui tic de Lugdunumil faut Laudunum , quielt 
Laon, qu'il f'eftbrca de garder. Mais tout auflî toit afliege par Eude, & forcé 
dans la mefme ville, il eut la telle tranchée» pour le chaftier de (î g tan Je fc- 
lonnie&infolenceque la fienne. Ce fait & après aooir ch. a fie du Koiiume, 
Charles ( légèrement abandonné de ceux qui l'auoichr appelle j Eude retour- 
ne en Guyenne faire la guerre à Ranuif , Gotzberd lbn frère , l'Abbé Ebles, & 
autres rebelles. 

Durant cela, & toureschofes cflant confufesen France , il n'y auoit droit, 
iuftice, ne pieté qui fuflent refpcdez, chacun en prenoit où il pouuoit : Au 
moyen dequoy , les Euefques & Seigneurs plus honorables , fous 1 authoriré 
de Foulques Archeucfquede Rheims, tindrcntvn ConfeilàRhcims -.auquel 
entre autres refolutions , Baudouin Comre de Flandres fut excommunie , à 
caufe des biens de l'Eglife qu'il retenoit : Ce qui l'irrita grandement , pour ce 
qu'ayant beaucoup aidé au couronnement de Charles Ion parent, ileuidoit 
qu'on ne d eu oit de Ci près rcgardeLàA^au très actions. Aufli l'exécution de la 
fentence fut fù (pendue pour les reTUTces qu'il faifoit à la eau fe de Charles •. «S: 
concluJ qu'elle luy fer oi t figni fiée, afin d'auoir loifir de farisfaire aux parties 
intetciîecs : autrement qu'elle feroir prononcée : mais comme rous remèdes 
ne font propres en routes faifons ,ceitc rigneurfenrant la feucriré des anciens 
Chreftiens , nuifir depuis a Foulques , èV luy coufta la vie : ainfi que dirons. 
Ne confiderant pas ce Prelar, qu'il y a des viccs.aufquclson ne peut remédier, 
qu'auec le temps, & qu'il vaut mieux laifler ceux qui font parcruz & rrop 
forts i que manifester ceux aufquels nous fommes moins que fufrifans pour 
refiiïer.Car il vient du raefpris de tels vains crforrs : & puis vne preferiprion 
contre le remède. De lortc qu'il ne faut iamais en treprendre vne rcformation 
que quand on cft bien afleuic de l'obtenir, & (par manière de dire) quand le 
mal décline. 
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La mefme année au mois de Septembre , Megingault Comte ncp-i'« i» 
«eu du Roy Eude , foc cué en ttahhon , par Aubry & fes comgagnoris : £f"V 

au Monaftcrc de fainct Sixte , qui cft appelle Stclle au Diocefe de * 

Le corps duquel fut apporte à Trcucs , pour eftre enterre à fam& Maxi- 
min. Et le Roy Eude ayant mis ordre en Aquitaine, l'an luiic!: censqua-8«rç. 
tre vingts treize , retourna en France faire la guerre \ Charles & fes par- 
rifans. Cependant Ebles Abbé aÛiegcanc vn Chaftcau dcGuycnnc, mou- 
rut frappe d'vn coup de pierre enlatcftc: &fon Abbaye (ic croydefainct 
Germain autres difcntdcfainûDcnisoudefaincte Marie de Paris, qui cft 
la grande Eelife , & lemblc auoir efte le Doyenne ) fut donnée à Robert frerc 

duRoytude. , 

Charles entendant le retour du Roy Eude , auoic enuoye demander re- 
cours au Roy Arnoul , lequel party de Bauicrcs & venu à Franc-fort, 
cftoir patte deçà le Rhin pour venir vifiter les Citer du Royaume de Lo- 
theric , oùcncorcs iln'eftoit entièrement recogneu : là ilrcceut de grand* 
dons&p rcfcns desEuefques de ces quartiers. Puis ayant affemblé vn Par- 
lement à Vvormes , Charles l'y vint t rouucr : & par prefens le tirade fon 
party i moyennant qu'il luy fît hommage ( ce dit Reginon ; du Roiaumc 
par luy vfurpé. Et ie ne fçay , û le mefme Autheur entend que Charles 
«ut pris quelques places en Lorraine , ou qu'il appelle vfurpation , ce qu'il 
tenoit du Royaume de Ncuftric : lors le Roy Arnoul commanda aux Com- 
tes qui cftoient fur la riuicredeMeufc, d'aider Charles au recouurcmcntdu 
royaume qu'il pretcndoit,& l'aflcoir au trofne Royal : mais aucc peu d'ef- 
fedt. Dautant qu'Eude aduerty de cefte entreprife, lcua vnc groOc armée, 
aucc laquelle il t'alla camper fur lariuicred'Ailne: attendans celle d'Arnoul. 
qu'il ne laiiïa plus auant entrer en Ncuftric. Quoy voyantles Ducs, Comtes 
& Seigneurs qui accompagnoient Châties; &qu'Eudefans craindre de leur 
grand appareilles attendoit en bonne refolut ion de les combattre, retournè- 
rent d'où Us cftoient venus :& Charles Pen alla en Bourgongnc. Puis quand 
Eude fe fut fcmblablemcnt retire à Paris, le mefme Charles recommença de 
molefter les fuiets d'Eudc ; fc tenant fus là frontière du Royaume de V veftric, 
d'oùilraifoitfcscourfcs. Dontf'cnfuiuit vn grand degaft de pais, meurdres 
&atfllînats de pluficurs, qui demeurèrent tuez de coftc& d'autre. Car Eude 
fe tournacontre luy , & vint aftieger Rhcims,d'où il fut contraint par Char- 
les de leuer le fiege. ' ' 
Finalement, gens de bien commencèrent aller de cofte& d autre:* rc- 
monftrans le degaft du pays, la perte de la Noblcflc , qui rotts les lours di- 
minuoit par la goerre : & que les Normands ne ccfloient de courre ( car U f. 
mefme année ils auoient pris & pille la Cité d'Enrcux , de laauellc à peine 
l'Eucfque fe fauua) les Rois entendirent à la paix. Etiaçoit que le Roy ^Char- 
les ne fut le plus £bible(ce dilent les Aut heurs ) ou euft pirecaufe , 1 fc fubmit 
àlavolonrcdcsmoycnneurs:commcaumfitleRoy Eude . auquel pour ccft 
cncdtlePapeForraofcà lafufcitacion<ie Foulques Archcuefque dcRheims 
auoic cfcrii. Luv rcmonftrant qu'il n'eut à vfurper le Roy au irac paternel de 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. XI. 
l'a» ii Châties : & qu'à tout le moins il luy en laiflaft partie. Ces lettres & la diligen- 
I«A? ce des entremetteurs, furent caufe d'vnc trefue : pendant laquelle Foulques 
Chn ^ pouuoit aller à Rome. Lelcmblablc qu'à Eudc, auoit le Pape mandeaux Euef- 
ques François : afin d'aJ inoncftcr ÔC prefler Euded'y condefccndrc.Ainfî tra- 
uailloit Foulques ArchcucfquedeRneims àfouftenir fon pupille : luy cher- 
chant des amis de tous codez: & penfent aucuns que lors Eudefe retira en 
Guyenne, pour y régner. Mais ie ne fçay où Emil a trouué celte particularité: 
caries .nu heur s du temps ne le difent pascxprcfïcracn t.Toutcsfois il y a gran- 
de apparence qu'Eude n'ayant point d'enrans( comme il cftoit courtois de 
natute ) accorda vnefurœance d'armes :Tant y a que nous ne t remuons point 
°94 a qu'il y eut guerre en V vert ne , entre lefdits Rois: durant l'an 894. Auquel 
Arnoul Roy de Germanie defeendit en Italie, & challa l'Empereur Guy de 
tpute la Lombardie , le conttaignant fuir vers S polcttc : où ayant rama lie vne 
. armée & voulant pour fuiure Arnoul,qui cftoit allé pour deftruire Raoul Roy 
deBourgongne,alraounitd'vnfluxdefang. ; . 

Lors Bcranger penfant recouurer le Royaume d'Italie, f'en vint àPauie: 
quand il trouua que d'autres Seigneurs auoientja déclaré Roy, Lambert fiJs 
de Guy: lequel ayant deffaiâ Adclbert Marquis de Tofcane, âcHildcbrand 
Comte , le fiteouronner Empercur;deux ans apres la mort de fon pererce 
di t Floard , Au theur des geites des Archcuefques de Rheims : & Onufre , ad- 
ioufte quece fut Formo (c qui le couronna. 

Ce pendant , le Roy Arnoul partant deçà le Rhin aucc fon armée , tra- 
uailla fort les pays qni font entre leMontjou & les Alpes: puis vint tenir vn 
Parlementa Yvormcs-, auquel il voulut donner le Royaume de Lorraine à 
Zundibold fon fils de Concubine, mais la plufpart des Seigneurs du païs ne 
luy voulurent obeyr pour cefte fois. Ce Parlement finy, lcmefmc Arnoul 
' à la prière d'Ermcngard( ie croy femme du Roy Bofon) donna aucunes Ci- 
tez a Louis fils de Bofon, auec leurs territoires , que tenoit le Roy Raoul . 
laçoit que ce fut en vain : car il n'en peut iouïr, ne les conquérir fur le Roy 
Bourguignon. 

L'an huiû cens noname cinq, le Roy Arnoul fit aflcmbler vn Synode au 
*9S* village ou Palais Royal dcTribur , qui eft delà le Rhin , en la rerre de Fran- 
ce: où le mois de May fe trouuercnt vingt deux Euefques: & entre autres 
Dadonde Verdun & Modclbertdc Mets, Ratbod deTrcucs , cV les autres 
qui font fur le Rhin ,cequeie nottepour monftreroù feftendoit L'obcïiTan- 
cc&feigncuriedudir Arnoul. 

Ce Concile dcTribur fc voit imprimé :ôc Reginon qui celte année finir 
fon hi(toire,dicV, qu'il fut affemblé pour refraindee l'audace d'aucuns iecu- 
litrs voulans abaifler l'authorité des Euefques. Ccftui-la acheué le mefrne 
Arnoul en fait"tafTemblervn autre à Vvormes: auquel fe trouuerenttousJcs . 
Seigneurs de fon obeilTancc jduconfenreraentdefquelsil fit Zundibold/on 
fils Roy de Lorraine. Au mefroe Parlement fe trouua rude Roy de France 
qui fit de grands prefem au Roy de Germanie , duquel il iropetra ce qu'il 
voulut. 
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ComraeceRoy François Vvcftric n reton rnoit , Ces fourriers rencontre- A 
rerrr teoefqtie Poulqucrdc Rhciiïïs & AJalongue Cbmre , qui pbrroicnfdcs u t m . 
prefensaudit Arnoul de la parc de Charles, lélqucls ils dcltrouilcrcnr. Foul-**^» 
aueslesgaigna41aiuitte,& Adalongnc cuidam leur refifter , blcflcàraort 
fût depuis enterré à Trigbries autrement Bel thon. Sur relie occâiîon Zut** * 
dibold aya» t leué vnc grande armée du confentement de fon perc , e* comme 
u s, allicgca Lion { i'ajt .jrtjt 
•item ion d'agrandir fon R> 
:nJanc qu'Eudelaiiîant la' 

-- fiege, il fe recira en fon pi« . ..<4uuuui.^m 

fut enpaix. Car A bo n d ic \ , que les Normands tout auifî toit vindr eri'r recom- 
mencer leur fanage , fans que le Roy F udc fi r femblanr de gueres f'en foucier: 
fâché ( ce doic on croire ) de lin fidélité d'aucuns Seigneurs François 8c Aqu 1- 
taflierwj qui tant fouuenrlabandonnoicnt. à . . vCS-v i, 

Lxïrançe {dit Je nj^ûnç Authe.ur ; eftoie lors çn cref-piteux tirât , lor- 
gucil, lesbonbans, bpaUlardifc inceflueufe de toutes cfpçces regnoie 
parmy les grands, qui portQicntdç l'ôr ôc des pierreries iniques furies fou- 
liers^.ao fcandalle des gens de bien. De forte que ce ne fut mcrueillc fî Dieu 
irrité, pour les grands péchez lors regnans , cnuoya les Normands vifiter 
noftrc païs: Albert Kranrs dit que Rollo Capitaine Normand ayant fois ce- 
lte année vnc armée fus , dcfccndit en Angleterre vers Nortombelandjà 
où trouuamlenaïs en bonne paix , 8c le. Roy Altan preft 6c iuerj accom, 
pagne ponr fe dcffenjlre, après deux batailles futcoimainde de qurt rcr l'An> 
gleterre : adrnoneftcparvnfoBgej[dit Guillaumede Inmiegesjde prendre 1* 
routte de France : où il vint defeendre à l'cmbouchcure de Seine j Uns empef- 
çhement d'Eude: lequel ne daigna ( dit Abon ) rendre refponfe à ceux qui 
luy en apportèrent les nouucllcs.; Dépit ainfi que ie*ien 4c dire contreïes 
Nobles infidcllcs, ou pour dauantage marrer l'orgnCil de ces rebelles. Cefte 
annecBcrnonjadis Comte, & depuis Abbé, fonda l'Abbaye de Clugny en 
Bourgongrtc, en l'héritage que la Comtcffe fa mere ruyanoft dontr! T ' 
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CHAP. V. 

t^irnoul appeUépar U Pape Formoje , defcend en ftalie. Prend Rome. Efi 
couronné Empereur. Efi empotjonnc '. Lambert Empereur efi affommé. 
formoje meurt . Bon face, efi fait? Pape . Hundcus Normand , bapti- 
sé à la foUdtaswnde Charles , & fàtcJ Comte de Chartres. Pou Nor- 
mand, rfr /à venue en Neufirte . Boniface Pape mort. Efiienne fix eu 
feptiefint luy fuccede : qui .fit déterrer Formofe , & luy coupper la te- 

Jte. Zundtbold Roy de Lorraine ofle de leurs eltats & Comtes Efi/en- 
..*$.& Matfrcd. gucreUe entre ? Eue/que de FvirzJioarg , & U 
hue oie Franconie . Raoul Comte de Camhray furprend fiinel Jjhéen- 
tin & Perome t fir Hébert Comte de Vermandois : qui Us recouure 
stuec la mort de Raoul. Mort du Roy Eade. En quel temps Us ComteT^ 

• & grands fiefs deuindrent héréditaires. Zundiêold Roy % ennemy de 
Renier Comte. Charks entre en Lorraine iufques a Aix. Paix entre 
Us Rois. 

A î?e/ cîi'jia'^fiA m i ii> , tut •. .c wi* 3#nnc i*. 
P Y monttrecomme Formofe entre au Papat contre U 
f;Y<*lwMc d'aucuns Romains , engendra tant d'ennemis 
' pour la îouy llàncc de la Prekturr,quc fafchc des ou rrages 
ipurnelleraertt i-luy faicts , il fut contraint appcllcrcn 
fon aide Arnoul Roy de Germanie. Lequel luy ayant en- 
l '°y c vue année , l'an précèdent tcftui-cy ( que loncon- 
tou huicl cens quatre-vingts feiee ) paffa luy-mctmc en 
_ 77, Italie. Etpourceque^UrcAoirlaLombardie de la To- 
(canèjiï^fçfcnta^toucau^ .ro^ deuant Rome : prenant la ville Léonine 
( quieft le bourg laindc Pierre ou du Vatican ) de fi près , que les fiens aoec 
l'amas des Celles de leurs cheuaux , montèrent furies murailles à fauted'cf- 
chellcs : enfonçant vne porte aucc vnc longue pièce de bois. Dcquoy les 
Romains oftqnnez , fc fauuerent outre le Tibre :&enuoyercnt des Ambaf- 
fadeurs vers Arnoul fe rendre à fa mercy: lequel les receu t. Puis après f'eftre 
fait couronner Empereur , & coupper la tefte aux feditieux , fortit de Ro- 
me pour aller pourluiure Bcrihc ,ou Agiltouydc,vefuedc l'Empereur Guy, 
enfermée dans la forterelfe deFermo. Mais celle Dame eaignant vn valet 
de chambre de l'Empereur, il luy donna vnbreuage , qui le tint trois iours 
endormy : & enfin le fit tomber en paralifie : dont l'armée deibauchee, fur 
la fin de cet an fc retira en Germanie, ter lors ayant efte Lambert fils de Guy 
mefelumment alTommc, comme il dormoit , lalîcdu trauail pris à la chalTc, 
aucuns Seigneurs d'Italie appellcrent Louis fils de Bofon Roy de Prouencc, 
pour régner fur eux : & d'autres , Bcranger iadis Roy qui trauaiJicrcot bien 
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fortlepaïsd'Iralio. Ileftvray qucles Aurhcurs varient en la cotre <hei années *•'••» 
du couronnement d'Arnoul ;& mon de Lambert ornais rous font d'accord, u $" 1 
qu'Arnoul fur couronné Empereur par Formofe , & que ce Pape raourotau^^^ 1 
dit an le fcpticfme Décembre r& que deux iouts aptes, Bonrfaccncufiefme 
du nom , luy fucceda & tint la chaire quinze iours. 

Pour le regard des choies de deçà , les Chroniques de Normandie di- 
fent qu'enuiron ce mefrae temps Rolio Paduança dans la nuierc de Sei- 
ne : mais il n'y a point d'apparence ( à ce qnc diû Krants ) que ce Nor- 
mand cfpouiàit Gifle fille de Charles; car il elloir tropieùne poureftre pè- 
re d'v ne fille mariablc: puis qu'il n'euft fçcu ( au plus jauoir que dix-huitt 
ou vrngr ans,ôc fi iamais le Normand en cfpoufa aucune, il cftpJus croyai- 
blequecefut depuis, & cnuiron l'an neuf cens douze. Mais ileft bien cer- 
tain par l'extraut des Epiftres de Foulques, que Charles chercha l'alliance 
des Normands Paycns : pour T'en aydex contre Tes ennemis i au grand regrec 
dudir Foulques ; qui 1 en détourna tant qu'il peut Luy rcmonltrant que 
fe-rendre allié des Payons, eftoit autant ( que» reniant Dieu ) adorer les 
jdolcs : & eut mieux valu pour luy de n'tfûoir point cite nay i qae v o ulon rca 
gner parle iupport des inhddcs. Ht toutes-fois il f'cfTcuçoit tant qu il pou- 
ooit de les faire tourner auChriftianifme : Car nous rrouuon^tn Sigriberra 
qu'il fit bapt lier vn Hundcane ou Hunto que Vigoier dut qu il pr endroit 
volontiers pour Hafteng , à qui fut baillée la Comte de Chartres. Certaine-* 
ment il luy laurpardonner -, 6c à tout tant que rious Tommes deict^ns, fi '^3 
nous n'dclaiicilîons les affaires de ce temps là, car il fcrQirtefpm rwirfc*» 
uoir la vente de l'hii toi rc , en ceft en droit} /©fit cmblqiuUc if ouc Ce que les 
Autiietirs du temps nous manquent : fordRcgiaoa-îHiop court pour donner 
lumière i plusieurs faits. EcfrLiurprand en patlèceft par deiTufcfon'.aafge. Do 
manière qu'il faut fc contenter de ce qui pourra clUe trouuc dans les gcitei 
des, Archcucfqucs de K lie un s : & fur tel abrégé , antec au mieux qu'il fcrapof-i 
liblc , ce qui aura cite di t par Liurprand, & le con ti nua tem <dr RcgMotf : Cla- 
berfr autres Au i heurs plus efl oignez dece ternoslà* no! ùo : lin »<J C si - à 

Eftanr donc le Pape Bonifaco mort le huiciuimc lanuier de l'an imi:t %pj . 
cens nonanre fept,Efticnnefiroufeptiefme,RomaindeTnrioti:auwesfais 
cflcu en contention auec Formofe, fut derechef appelle au Papar. Ceftoi-cy 
ne fut pas fi toit cnpolTeiîion , qu'il ne fît dercrrerle corps de Formofe : & 
l'ayant fai# veftir d'habits Pontificaux & mettre en chaire , i n humai ne 
•nrnr lu y fit coupper la refre , & les doigts defquels ii^û^liirrcBwfiûiotD 
difant ces mots ( comme, f'il eut efté viuant ) pourquoy citant £ucfque de 
Port, las tu voulu cftrede Rome: puis fitietterlc corps en larriuierc : reor- 
donnant tousccujt; que le detfund auoit ordonnez : fuHcnt-ilsClecos on Pre^ 
Arcs : ce qui eftoit contre raifon. Car, ( dit Liu tprand ) cenx que ludas orddn> 
naauant fa trahifon , ne perdirent la grâce qu'ils auoient ia rcceuc\ AuflLDicu 
mon lira que ce rte horrible vengeance luy de (pleut: failant incliner les Images 
d'vne Eghfedcuant le corps de I or mole : quand depuis il fut apporté pour 
enterrer : comme ledit Liutprand certifie auoir entendu des aooens qui 
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t'.tmde auoicnt cité prcfcns : Mais Ktâts cnccft endroit efroeu de celle Barbare cruau- 
u f M tCïCtCctic.O Pierre, ôCkr,ô Clément, voyez comme fc portefc Scigneu- 
rie acquife par voftie fang», & de tarit de Cluciticns occis. 

Celle année Zundibold Roy de Lorraine, vint a Trcucs accompagné de 
gens de guerre, là où couroucc contre les Comtes tftienne, Odecar <3c Mar- 
rred: illeurofta leurs terres \ qu'il diftribua aux iîens : gardant fulement le 
monaltere*/ horre* de Mets, puis efpouia Ode fille du Comte Odon,qu'Ar- 
noul Ton pere luy cnuoya , lequel ayant auiTi tenu vn Parlement à Vvormes, il 
le reconcilia ajucclcCdits Comtes challcz. En mefmc temps, f'efmeut vne grof- 
fc querelle enrre Raoul euefqucdc Vvirzbourg, Adalart & Henry enfansde 
Hcry DucdeFrâconie Germanie, frère de Conrad depuis Roy d'Allemagne; 
Se ce pour biëh petite achoifon; Mais qui tira iu ! qu es à de grands meurdres Se 
degafts de paie , quand les parties eurent afTemblé leurs amis. 

Durant ces diuilions , & que les Rois Eude & Charles cfTayent par tous 
moyens a l'entrehUirc , Raoul Comrcde Cambray frerc ; lecontinuatcur de 
Rcgtnon ,dii fils de Baudouin Cornée de Flandres , fut prift les villes de lainct 
Qu entin & Pçr onne > lu r Hébert Comte de Ver mandois , lors partizan du 
Roy Eude. Lequel toit après à l'aide de (on Roy , ôc d'aucuns Normands , re- 
couura les villes , &: ma ledit Raoul en vue efcarmôuche;&' encore pn/Ua 
ville d' Arras , dont Baudouin irrité vint faire la guerre en France , Se reprift fa 
ville d'Arras. 

898. il Mcierdict que ce fut l'an hui û cens nonante huit ,ce qui ne petit clhc.rnm 
qu Eude mourut en Ianuier : &que Floard en vne epiftfe eferire par Foul- 
ques au Pape F.rtiennc , l'aduerti t de la pacification des Rois de France. Vi- 
gnicr rrea-iadideox Anoahftc aborine»aift>n de penfer , qu* ce fur lors 
qu'Lndc èv- Char lcçf'appoin eterenr: cV qu'Eu Je quitta à Charles vne partie 
delà France Neoftrienne. Mais il cft bien certain, que ledit Eude mourut 
fan s enfans : le tt ois ou rreziefme Ianuier de l'an huict cens quatte vingts dix - 
hâi&,lediïiefmcan4efbn rcpne-.Sc qml fut honorablement enterré en l'ab- 
baye de S. Denis : ou Ion void la fepul tu rc mife au rang des autres Rois: & que 
.iencvoudroisrasafliuTer auoirefté raicte fi toit après fa réort : ains poflïblc 
au rcnouuclieincnr Je ladite Abbaye. > ' 

v Les Authcuts du tdrnpsdrfent , qu il pria les Seigneurs de fa faction de re- 
COgnoiftre Charles pourleur Roy : îaçoit que c'eultcfté encorcs mieux faicl:, 
fiàl'cxcmplcdVLicurgue, iuy-mefrac l'eut mis en pofTeffion pour donnera 
cognoaftrequknrxeeenisdebicn , le droid a leptus dé lieu , que routes- les 
grandeurs êz cicheftot du monde : mais l'ayant fait quand il nele pouuoit plus 
garder 4 £3 -après tarre de iang;refpandu , iene trouuepas quece Fut grande 
preu J homiiik-:ii quelquvn ne Twciife fur l'imbécillité qu'il cognoi Aoit efrre 
en la perfbnriedece-ieune Roy, auquel il n'eur efté vtilc ( pour le bien du peu- 
ple) rendra le Royaume irauaillé de guerres, & mieux deffendu par ce Tu- 
teur ( pcraincT: 6c redouté des fnnemis } que f'il eut efté conduit par fon na- 
turel SeignwrVg6auen>épftf4«|fîens'inèx^erimèàtez & ] i'appetir d'autruy: 
*uiîi q*ae^u<?*iMonitio^ d^^^ de Paris fort -frère: 

Paul 
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Paul Emil diù qu'il ne peuc goutter cède réduction , & Vvitikind Moy ne de L'An i 4 
CorbicSaxonne,qui vefcut cinquante ans.adioufte que luy 8c fa race', louC- 1 '/*' 
iours querellèrent le Royaume contre Charles le Simple, & les Cens. Toutes - chr 'fl- 
fois, ledit Robert n'en fit lors femblant ; ainsauec les autres fe rangea fous l'o- 
bey (Tance de Charles, recogneu pour le vray héritier du Royaume : mais aucc 
telle diminution de fonauthorité & domaine, que l'on penfe que dés lors 
& (poffible) par conuention faidtc aucc le nouueau Roy légitime, ( car l'on 
nepcutainfiappeller ceux qui gouucrncrcnt noftte France , depuis le Bè- 
gue:) Lçs Seigneurs qui auoient en bail &gouuerncmcnt les grandes Pro- 
uinecs, les retindrent en propriété. Puis que dece temps-là.on void leurs en- 
fans & héritiers y fucceder.comme ledit Robert au Duchédc France, Raoul à 
Richartfonpere Duc de Bourgongne, Hébert à Hébert, au Comté de Vcr- 
mandois , à Geoffroy Comte d'Angers Ion perc, Thiebaut de Chattrcs à 
Gcrlon fon pere , Rorgar .àHilduinComtcde Montrœml. Il cft vray que 
ces trois cy,& autres que l'on pourroit nommer , eftoient hommes dudi& 
Robert, & de Hugues fon fils, Duc & Marquis de France. Combien qu'il foit 
croyable que cela fut pratiqué par tous les Royaumes François. Parce que 
l'hiftoircdece temps nous fait voir que le Roy n'auoit que le baife-roain , en 
laplufpartde la France Neuftrienne, aucc lctiltre de Roy : refpe&é ainfi 
qu'il plaifoit à ces grands vaflaux , n'ayans lcfdiûs Roys ville de (eure retrai- 
te que Laon : & les Palais Royaux d'en tour Coin jnegne. Car il fcmble que 
Hugues le Grand &Capct (on fils,habitoientParis:ainh qu'il fevoid en la vie 
de fain&c Gcneuiefue : Se quelques autres mémoires du temps. 

Or d'affeurer que ce fut l'origine des Pairies, & de tous les autres droids 
qui ont elle attribuez aux grands fiefs.ee feroit trop hardiment fait. Car iaçoit 
quepluficurs Seigneurs defditcs grandes Comtez Se Prouinces s'en difenc 
Comtes & Princes, ils n'vferent lors du root .& tiitrede Pairs de France : Se 
vous verrez que les Roys les ont toujours appeliez vaflaux, & leurs hommes, 
& queecs grands Seigneurs , recognoillàns le Roy pour leur Supérieur , luy 
ont fàicl hommage: comme les petits fedifoient hommes des grands. Mais 
i'enpourray plus amplement parler en mes liures d'origines: Se au chapitre 
des nefs & Pairies. 

Durantcecy Zundibold Roy de Lorraine conecut telle inimitié contre 
Raginairc ou Renier Duc , qu'il le chafTa d'auprès de foy: iaçoit que ce fut fon 
principal Se vnique Confciiler : fans que l'on fçeut la vraye caufe de leur 
querelle : luy cnioignantvnidcr de fes terres , dans quatorze iours , après 
que le Roy luy cuit ofte tous fes Eftats. "Aquoy Raginairc fut contrainte 
obeyr, fe retirant auec fa femme ôcenfans, près Odacre Comte, en vn lieu 
nommé Durfofc, qu'il fortifia. Dont le Roy aduerty, vintaffieger cech tfteau 
fans e&â: pour la forte affiette du lieu planté entre les marefeages que la ri» 
uierede Mcuze fait alentour. Et pource Zundibold voyant qu'il fe trauail- 
loit en vain, Se que fes ennemis auoient cependant introduit Charles Roy 
de France , iufques dans la Lorraine , s'apperceuant trop tard de fa faute, 
il leuclc ficec , & fe fauuc en fon Royaume , où Châties cftoit ia entré à grand 
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X'am i* pmfrance.iufquesauPalaisd'Aix.&iNimcgac.EttoutesfoisZundibold s'e- 

fiant retiré vers Frarfçon EuefqueJlrafTcmblc vncarmce,aueclaquclleilpaf- 
C fe la M cufe.cV vient à Forintinegus, où tous les Princes & Seigneurs de Lor- 

rainc.feioignirentàluy. De manière que reprenant courage , au lieu qu'il 

{>enfoit auoir tout perdu , il vint chercher fon ennemy. Quand le Roy Char- 
es,paflant par l'Abbaye de Prom,entendit que Zundibold Je fuiuoit , il s'ar- 
rêta, pour aller au deuant du Roy de Lorraine: Mais iaçoit que les armées 
furent bien près l'vnc de l'autre , il n'y eut point de bataille donnée. D'autant 
que des moyenneurs allèrent fi foauent de codé & d'autre, que finalement ils 
arrefterent vne paix, que les Roys iurcrent. Et Charles repafia la Meufe, pour 
retourner en fon Royaume. 
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tuerardfilsde Meguihort tué. ode Moyne de clugny muficien. rffienne Pape mort , Hu- 
main Galefixnluy fuceede : qui mourant , fit place à Tneodefe dourjefme pour ~imgt-trou 
tours. Et Iean de Ttuoly luy fucceda , le quel approuua l'efeÛion de Lambert Empereu^re- 
prouuant celle d ^Amoul. Paix entre Ârnoul^Lunlubold , ey char/es. Xeginon chajfé 
de t Abbaye de F rem. Arnoul meurt lai font Louys fon fils aagé de fept 4ns , ty cou- 
ronné Boy, fous U guide d'othon Duc de S Axe. Lttpold Duc de la frontière de Bauieres. 
Zundibold Roy de Lorraine, Hdy des fient efi tué en L-ruiiie. Eiebert de Vernundois en U 
gmee de Charles , fait chaffer Arntul de France. Foulâmes Archeuefjue de i*eims. 
Hungres ayans gaigné~ync bataille, courent le pays : cr paffxns en l ralie guignèrent line 
autre bataille fur Beranger , fe dtfant Empereur. Alfred i\oj ef Angleterre t mer/, E- 
douard fon fils , baille Edme Ça fille en mariage à Charles M\oy de France. Louys fils de Bo- 
fon paffant en Italie, efi fait Boy. Puis traly, eft aucune' par Beranger. Bataille entre les 
Seigneurs deFrancome > ty leur Eutfque. Alphence }\pr de Cafttlle, ayans refignéfon J^y- 
autne àodongne fin frère , pourfe rendre Moyne: s'en repentant f fi aueuglé. Bemifiqua- 
triefme Papr t mourant t Léon cinautefmeluy fmetede : ty ejuatre tours après meurt en pri- 
fonJerge débouté par deux fois de la Papauté , luy fuceede à l'aide de Marotte putain*. 
Dont il eut Jean douxjeÇmePape.Vlgrain Comte et Angoulefme , mourant eut Aldoum 
pour fuccejfeur. Albert décapité 'par iugement du Parlement. s\ou Duc de Normandie, ey 
*3erlon Comte de Blou frères. 



5£<2$D V r A n t cecy EberardfilsdcMeguihardDuc,futoccisde- 
âtlT^^^V^ trahifon par Valgar Frifon,fils de Gerolf,& le Duché que le- 
lwKeaVt di£t Ebcrardtcnoit baillé à Meguihard fon frère. Encctéps 
viuoit Eude Moyne de Clugny auparauant Chanoine de 
Tours:excellant Muficien.Le ûxiefmciour d'Auril , E (ben- 
ne Pape mourut: ôc quatre iours après Romain Galefian luy 
fucceda:qui tint le fiege quatre mois vingt & trois iours. & 
IcdixiefmeSeptcmbreiThcodofe deuxiefme ayant cfté faiû Pape , mourut 
vingt iours apres;puis le ncufiefme O&obre.fut efleu Iean de Tiuoly,qui tint 
le firge deux ans & quinze iours , félon Onufre. Ccftuy-cy en plein Sinode 
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confirma l'efle ftion de Lambert Empereur d'Italie: Se reforma celle que For- V** i* 
mofe auoitfaidcc d' Arnoul. l, f— 

Or le traiûc de paix accorde entre les Roysde France & de Lorraine , fur chn fi> 
caufe que l'an huit cent nonante neuf, le Roy Zundibold fe trouua à Gozze^??. 
Abbaye de l'Euefchc de Mets,où furent auflï pour l'Empereur Arnoul, Ha- 
ton Archeuefque de Maycncc:pour Charles Roy de France, Hafchcric EueC 
que de Paris, auec le Comte Odocar. Il apparut apres clairement, de ce que 
pareuxfuttraidtcen ladidke aflemblce hors la prefence du Roy : fans tou- 
cesfois direquoy. En ce temps Richarcfur mis en l'Abbaye de Prom , au 
lieu de Reginon allez curieux A nnalifte de fon temps, Se Zundibold vint de- 
rechef aflieger Durfofc auec toute Ta puiflance. Mais voyant qu'il ne pou- 
uoit forcer la place il commanda aux Euefques d'excommunier Raguinaire, 
Odocar,& leurs alliez :vfant de menaces âcd'iniures, pour les intimider Se 
contraindre à ce faire.Toutcsfois ils ne luy obeyrent poinr.au moyen dequoy 
le fiege fut leué,& chacun retourna en fon pays. 

Auquel temps mourut l'Empereur Arnoul.le vingt neufiefmc Nouemfere: 
autres difent le vingt fcptiefme , ou trente Décembre ; le douziefme an de fon 
Empire: &: fut enterre à Odingcs près fon pcre:on luy donne deux femmes: 
l'vne fille de l'Empereur de Grèce: De laquelle il eut Arnoulle mauuais Duc 
de Bauicrcs,«5c Varnicr Comte de Schiren. L'autre fut Lintgatde, fille, de la- 
quelle il eut Louys Empereur,qu'illailTaaagédefeptans feulement. L'on dict 
que cet Arnoul Empereur, mourut mangé de poux:qui forroient de fon corps 
en fi grande quanti tc.qu'il n eftoir poliible de le medeciner. 

Incontinent apres,& l'an neuf cens, les Princes de Germanie couronne- 900. 
rent Louys fon fils,encores qu'il fut tant icune quci'ay di& : le donnans en 
garde à Othon Duc de Saxe fon beau frerc:& Haton Archeuefque de Mayen- 
ce. Quant aux affaires de la guerre , elles furent adminidrecs par Lintpol Duc 
de la frontière Orientallede Bauieres,qui peuteftre l'Auitticnc^uquclAuen- 
tin dict que font defeendus les Ducs qui auiourd'huy tiennent Bauieres. 
Quant au icune Roy , il fut lai lie auec Valdon Eucfque au lieu de Fouxinien, 
c'cflrpour eftre inftruit aux lettres. Or Zundibold ne pouuant bien entretenir 
Tes principaux vafTauxcn fon amitié , entra derechef en querelle auec eux: 
tant pour les pilieries , qui d'ordinaire fe faifoient en fon Royaume,que pour 
fegouuerner par femmes Se petits compagnons: Se qu'il debouttoit de Tes 
confeils,les plus grands Seigneurs du Royaume, ce qui lefithayr de toute la 
Noblcfle: laquelle non contente de Ces mauuais deportemens fe rerira de- 
uers Louys, qui vinten Lorraine au Palais de Thionuilie, où tous les Sei- 
gneurs luy firent hommage , Se le fournirent à luy. Lors Zundibold ayant ra- 
matle ce qu'il peut de gens, courut fon Royaume mefrae: Se mit le feu par 
toutes les maifons de ceux qui l'auoient abandonné , cuidant les faire retour- 
ner par crainte d'auoir pis. Mais ildeuoit conûdcrerquc ceux qui ont per- 
du leurs maifons trouuent bien aifément des armes , quand ils ont du coura- 
ge : aufli luy aduint-il le contraire de ce qu'il s'attendoit. Car les Seigneurs ai- 
gris d'auantage par ces courfes^'appcllercnt Louys-.l'armée duquel renforcée 
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Vé» l» des troupes qu'amenèrent les Comtes Eftienne, Gérard , Matfud , & au très» 
Ir J ml donna bataille audit Zundibold le t roi fief m c Aouft.cn laquelle ce Roy dcLor- 
chr,ji - raine demeura rué auec les ficns deftaits : Se la mefrac année, Ode (à veufuc, 
cfpoufa*Gcrard Comte. 

le vous ay récité la guerre qu'Arnoul Comre de Flandres auoit fai&e au 
Comte Hébert de Ver mandois : ccftuy-cy quand le Roy Eude fut mort, t rem- 
ua moy en de gaigner l'amitié Se bicn.vueillance de Charles par Hat tencs. Tel- 
lement que iaçoir que le Roy fut paruenu à la couronne , en partie par le fup- 
port du Comte Flaman, ce neantmoins il challa Baudouin de la ville d'Arra*, 
pour la bailler au Comte Albinnar,rendant Peronne à Hébert. Le Comte de 
Flandres craignant pis.vinttrouucr le Roy de France ,lors campe. fur la riuiere 
i d'Anne, le priant de luy rendre fa ville, ce qu'il ne peut obtenir :d autant que 

Foulques Archeuefquc de Reims fon principal conlcillcr, auoit changé l'Ab- 
baye de fainû Mcdard, à celle de fainct Vvaft d'Arras : par le Roy donnée au 
Comte Al t mai : & 1' a reheuef que ne vouloir (diâ Meier ) que les biens de 1 E- 
ghfc fuirent poiïcdez par laies : rebutant le Comte auec. bien aigre* paroles: 
ainfique telmoigne Rcginon. Dont Vvinomachdel lfle, v allai de Baudouin 
fut tant courroucé, que nonobftant la réconciliation faide entre ledict Bau- 
douin Se Foulques.il H t guerrer l'Archeue(que de lecims en vn bois , ainfi qu'il 
retour nuit de voirie no y feiournantau râlais de Compicgne, & le tua le dix- 
fcp t ici me huile t, en IcmMc aucuns de (es (eruiteur s qui le dcftcndoicnt Mais 
le meurdricr fur tellement pour (uiuy , qu'e liant depuis excommunié pat les 
Eucfques.il fe bannit foy mefmc en Anglctcrrc,où il mourut mangé de poux, 
- fi vous croyez Floard. 

Ce Foulques Archeuefquc eftoitdc bien grande maifon, Se parenrde J'i.m- 
- pereur Guy, ainfi quei'ay diét : bon 8c fidcllcferuiteurdu Roy Charles, qu'il 
deffendit I; vcrtueultment qu'en fin il luy mit la couronne fur la tefte : l'e 
montrant roide:fans le flatter, ainfi que fcroitnr d'autres faux Concil- 
ier s , car par fes krrres ( les extraits defqu elles fe voyent és amures de Floard, 
au liurc des geftes des Archeuefques de Reims ) on lir fes remonftran» 
ces vertutufes : Se comme il faut que les bons Confeillers parlent à des 
ftoys volontaires: inclines en celle , où après plu heur s rai Ions , il deirourne 
Charles de l'alliance des Normans: L'aduertiflanr , que s'il le faifoit , tant s'en 
faut qu'il fut plus fon amy ,& fubiett, qu'au contraire il deftourncroitdeluy 
faire feruice , tous ceux qu'il pourroit : & mcfmes qu'il l'excommunieroir, 
commeaullî feroient lesautres ruclqucs. Mais ie ne fçay fi c'eftoit bien à 
propos : car que peut faire vn Roy banny , & qui trouuc (on Royaume ruy- 
nc par la faute de lcspredecclT'eurs ? Ne voyons-nous pas ceux qui fe lauuent 
d'vne maifon ardante, marcher pieds nuds fur labraize ? Et vn qui fe noye em- 
poigner la premierccholc qu'on lui prcienrcîll y fautbié de l'heui ,&de lagra- 
cedeDicu.pourfçauoircn faneccmré,choifircequicftlcplusvtile.Oqucmal 
heureux cft le Roy qui cft contraint s'aider dcscftrâgersi ou qui trouuc des ca- 
pitaines, & les chefs de fa iuftice auaricicux.dcs larrôsTreforicrs.des Euefqucs 
lans Dicu/lcs Prcftrcs Se Moines meurdriers, vn peuple mutin Se desbauchel 
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Hcrus homme courageux & bien Noble fils de la ferur du Comte Hue- £'•»• i» 
bald fucceda à Foulques : & tint l'Archcuefché de Reims vingt Se deux 7 '-/*" 
ans moins quatre iours.cc diû Floard. Toutesfois Rcginon qui viuoit lors, ne C ^ V P % 
met la mort de Foulques , que l'an neuf cens trois. De forte qu'il faut, qu'il y 
au de la faute en l vn ou l'autre Autheur, iaçoit que Floard loit plus croya- 
ble. 

Ccftcannee Louis Roi de Germanie perdit vne bataille contre les Hun- 
gres, quiendeuindrent fi fiers, qu'ils coururent Bauicres, Suaue,&Fran- 
conic : & l'année d'après, fçachant les dillcn nous d'Italie , y pafïcrcnr auilï, Se 
gaignerent vne autre bataille (ur Déranger: lequel fe faifoit appeller i empe- 
reur ou Roy d'Italie, en laquelleannec, mourut auffi Alfred Roi d'Angleter- 
re, lequel a efte plu fieurs rois victorieux furies Normans , illailTa pour fuc- 
cefleur rdouart ion fils : Lequel cède année donna r.diuie fa fille , en mariage à 
Charles Roj de France. Mourut aufli Valon , Efticnne Comte , frère de Va- 
Ion , tué d'vne flèche empoilonnec , qui luy fut tirée par vne feneftre comme 
il i c ïtou leué de nuit pour aller defeharger (on ventre* 

Lan neuf cens deux, Louis fiJz de Bol on cftât pallie en I talie.il y fut couronné, $où 
& depuis trahy des Italiens , qui I'auoient appelle, futaueuglc par Bcranger, 
fous ombre que l'ayant vne au tic fois vaincu & pris , il luy auoit faict iurer de 
ne le venir iamais faicher en Italie : auquel an Meier dict que Baudouin Com- 
te de Flandres fi t dorre (ainct Orner qu'on dit lez Flandres, pour en rc fus la li- 
fîcre d a r thois Si Flandres , & en Germanie . Albert , Alart , Si Henry frères 
habitans de Baroberg,fur ladifpuredeleur Noblcfle fvn Autheur diû pour 
bien légère caule) entrèrent en telle querellecontre Raoul Euefquede Vitz- 
bourg , Eucrard & Gebelard frères Seigneurs de Hes & Carhzcnelbogcn, que 
les parties renforcées de leurs amis fe donnèrent bataille, en laquelle Albert & 
les liens furent mis en route, laiflanr mort fur la place Henry , Si jtlard fon au- 
tre frere pris: auquel Gebelard fit coupper la terfe, mais Euerard bielle en la 
tcfte.mourut du coup, & Albert de Rarabcrg, ayant trouué moyen de refaire 
fon armée, l'an neuf cens trois ,chalîa de Vitzbourg Raoul Eucfque , bruflanr 
les maifons & héritages de fon iglife.puis mit les enfans d'Eucrard hors des^* 
Chafteaux qu'ils tenoienr du Roi: les contraignant fe tenir outre la forcit de 
Schuarrzbald:en vn lieu nommé Spefcharr. 

Cette anne Alphons Roi de Cafhllc , lcfailant Moynerefignafon Royau- 
me à Dom Odongne fon frcrc:qu'il préféra àRauire fon fils homme vertueux: 
dont f'efranr depuis repenty , Odongne l'emprifonna , & luy fit creucr les 
yeux: comme aulfi aux enfans de Frouilla .lelquelscuidoient recouurer leur 
héritage : apprenant à tels Rois deuots, d'entrer totallemcnt & fans regrec 
dans vncloiftre : car b Roiauté vne fois gonflée par les ambitieux , leur fait 
oublier tout antre rcfpedt,qui les empefched'en iouyr entièrement , Se pour- 
ce les empereurs Dioclctian Se Maximilian , nefc trouuerent pas bien de re- 
tourner au gouucrnement de l'Empire , conuela volonté de Conftantin le 
Grand. 

Bcnoift quatriefme Pape^dc ce nom, mourut le huiôicfme d'Auril : auquel 
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L'â» i* fucceda Lcon cinquicfmc , qa'vn Preftre Romain , nomme Chriftofle \ quatre 

H m iours après fon cflc&ion mit en prifon , où il mourut de regret : ayant le 2 
May cnfuiuant de fon authorité , & auec l'aide des plus mefehans de Rome, 
occupalc lîcge Papal, tenu par luy iufques à ce que Serge(par deux fois débou- 
té dek Papauté ) le chaflk aucc l'aide des Comtes de Tulcancllc fdefquels il 
cltoir) Se de Marozzia fameufe putain, veu fuc de Guy Marquis:de laquelle Ser- 
ge eut vn Bis depuis Pape , Se nommé Iean vnziefme ou douziefmc. L'orde vie 
det quels, cft amplement deferite par Liutprand. 

L'ignorance ou nonchalance(ic n'ay pas voulu dire malice ) d'aucuns eferi- 
uains de ce temps-là, eft (i grahdei que l'on ne peut bien aifémét (or tir de leur 
confufion. Car l'on donne a ce Serge , l'exécrable tnfolence faietc à Formofe, 
& d'autres l'en defehargeant pour l'impoferà Martin fon predecefleur. Mais 
il cft croyable que ceftuy-cy comme confeiller.a cité aulli pris pour exécuteur. 
Tanr y a que dcflors, & iufques à Othon, premier Empereur de cenom,l'Eitat 
Papal fut mal conduit. 

Auditan le dernier Iuin, iour de S. Paul . fix ans après la mort du Roi Eude. 
& le if. de l'Abbé Robert (ie croy frere du Roy Eude) l'Eglife de S . Martin de 
Tours fut btuflce.enfemblc vingt huit autres , parHericfic Harec Normans 
auec tout le Chafteau neufde Tours.cc diû le Cronicon de S- Aubin d'Angers: 
lequel auflî certifie que ledict Robert xbbe , fut ecluy qui octoria aux xbbez , 
, la collation des Chanoines de (aind Martin. 

$<M« L'an neuf cens quatrc.n'eft remarquable d'aucune chofe mémorable, (inon 
que Vulgrain Comte d'Angoulefme mourut , huilant Aldouin Comte après 

9°S- luy:&Guillaurac Comte de Perigucux.quicfpoufa la fille du Comte de Thou- 
loufe-.l'an d'après, Albert de Bauberg ayant tue en vnc bataille Conrad pere.de 
Conrad, qui depuis fur Roi de Germanie, luy mefmc abufépar Haton Arche» 
uefque de Maience( qui fur fa foy l'amena deuant le Roi Louis) fut par juge- 
ment du Parlcmen t décapite. Cependant, treues furent accordées aux Comtes 
Gérard, & Matfud frères, aceufez d'vfurper les biens des Abbayes de S.Mefuin 
de Tréues,& de Horrea de Mets:puis quand le Roi Louis vint à Mets tenir vn 
Parlement, ils furent bannis. Ce faict ledit Roi fut à SrraASourg accorder l'E- 
uefquc Se les bourgeois, qui citaient en différend. Icy finit Reginon fes Anna- 
les : continuées par vn autre , iufques à l'an 967. 
Ladi&c année en la my May, à vn Ieudy,apparut vnc clroille près du Septen- 
- trion,lançant du vent Circius(c'cft NoorNoord Vveft)vn grand ray vers Euro 
Aufter c'eft comme vne longue lance, laquelle palîant entre les iîgnes du Lion 
Se de Gemini, trauerfon le Zodiac:& fut veue vingt trois iours. 

5>o£. Le païs de Lorraine ne fut exempt de troubles l'an neuf cens fix, pour la que- 
relle d'en treConrad Ducde Mozelane.Gcrard Se Matfud Comtes , fes frères; 
non plus que ecluy de France. Car le Chanoine de Tours diû, que celle année 
Hcric ôc Harec Normans.bruflcrcntrEglifedc S. Martin de Tours, ainli que 
i'aydit,& l'on cuide que Raoul & Gcrlon Normans fircres; celle année vin- 
drent en Ncuftrie : qu'après auoirafliegé Roan, ils la prindrent par compolî- 
lion , & que Raoul depuis fortifiant des Chatteaux à 1 cnuiron, v fitfaklc- 
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meure. Quant a Gerlon, aucunspcnfenr qu'il fut Comte de Blois,comme fon£'<» &• 
fcere des terres qu'il occupoit vers l'cmboucheure de Seine: Toutesfors lt f m 
après auoir efté baptifez,mais ce fut plus tard , Se comme ie croy enuiron l'an C * nj ' f * 
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CHAP. VII. 

Alain Duc de Bretagne mourant : Iudicaeljônflsluyjùccede ,puû fis enfant* 
Aujquch Jùcceda Alain Barbetorte. T^ormans deuant Paris. Vaincus en 
Bourgongneparle Duc Richart. Guillaume Duc £ Aquitaine fondaClugny. 
NormanschaJfez.de Chartres par Richart & Robert Comte de Paris , aucc 
perte de fix mil homme s: Donnent H oft âge s. Et Raoul fc fatfant tapti/er, 
Vvejbie Itty ef donnée & nommée Normandie. Serge Pape mort , Anafafe 
luy Jùcceda. Raoul de Bourgongnemort. Raoul fin fis luyfucceda.Louys Roy 
de Germanie mort. Othon Duc de Saxe, refufant le Royaume de Germanie * 
Conrad Duc de Tranconic efl fait! Roy. Raoul Normand en faifant hom- 
mage au Roy Charles le Simple ,luy batfa leçted. Les Comtes de Bretagne luy 
deliurent les terres qu'ils tenoient en Gafltnc. Inigue Comte deBigorre,chaf 
Je les Sarrafns et Arragon. Hungres perdent vne bataille en Bauteres. 
Anafafe Pape mort , Laudo luy fuccede , Robert de Normandie (Jpoujè 
Pope file de Guy Comte de Senus. Charles inuité de venir en Lothcric. 
Laudo mort. Jean deuxiejme effaic? Pape. Renier Dar daim mourut , qui 
f/UperedeGtfebert. Paix entre Hebcrtçjr Baudouin Comte de Flandres* 
^Arnoul fin fis ejfoufe Alix file dudicl Hébert. 

'A n neuf cens fept.les Hunet es gaignerent deux batail- 
les fur le Roy Louys : cfquclïes mourut fi grand nombre 907» 
de Noblcffc de Germanie, que les victorieux eurent tou- 
te liberté de courre ce païs par longue efpace. D'autre co- 
ftc, Alain Duc ou Comte de Bretagne mourut auflij Le- 
quel Isnflant Iudicacl,& fesenfans héritiers de faScigncu. 
rie,ils ne la garderct que douze ans : Lai flans leur héritier 
Alain Barbcrorte.fîls de leur fœur. Du temps defqucls Jes 
Normans trauaillcrcnt tant ce pays>quc les Ducs fufdits furent contraints de 
fuir. 

Une fc fit rien de notable l'an neuf cens hui& Se neuf cens neuf. Les Anna- , 0 g 
les d'Aquitaine Se de Normandie difent, que les Normans vindrent deuant. 0 " 
Paris. Mais eftans contraints de fe retirer pour aller fecourir le Roy d'An- 
gleterre, à leur retour , comme ils fapreftoient de recommencer leurs cour- 
tes en France, le Roy Charles leur ht quelques offres de compofition. La- 
quelle cmpcfchce par Robert Comte de Paris , & Eblcs Duc d'Aqui- 
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Vm it tainefie croicoy pluftoft Corn te de Poicticrs ) ils perdirent la bataille. Tontes- 
H m fois.iaçoit que par aucun Authcur du temps, il ne foit parlé de ce ûege de Pa- 
chrt ^' ris, ou de bataille gagnée , ilyadel'apparancequelcs Normans eftoicnc lors 
puiflans, puis qu'il Ce trouue en de bonnes Croniques , que l"an 910. Les mef- 
racs Normans retournez en Bourgongne.cnrrcrcntiul'ques à S. Florentin:où 
le Duc Richud aCTemblant vnc armec.les alla trouuer , ôc près Tonnerre leur 
donna bataille en vn lieu nomé Argenteuihoù il:en deffir fi grâd nombre qu ils 
turent contraints vuiJcr le pays. Aucuns penfent que ccftcanncc Guillaume 
Duc d'Aquitaine & Comte d' xuucrgnc , natif de Bourgongnc , fonda Cluny: 
Mais Sigifbcrt tient l'opinion que i'ay cy dcfïus dite. 
$0$ Les r^rmans fuyant de Bourgongnc l'an neuf cens vnze ,vindrent planter 
leur fiege deuant Char très: laquelle ils prelTcrcnt tellement que fans le lêcours 
diuin,&:diligcncc deRichard Duc de Bourgongnc,& dcRobert Côte de Paris, 
frcrcduRoy tu Je, elle eut efte prife. Toutesfois à la venue de ces Princes, les 
Norraas leucret le fieec: 5c le vingtiefmc Iuillet ou le dixneufiéfme aou rt, per- 
mirent la bataille:où il demeura ûx mil huit cens Normans :aucc Ci grâdcuon- 
neraent du rcftc,qu'ils furent con train cl s de donner oftages. Lon cuida lors, 
que par miracle ils eu lient efte chafTez, quand lachemife c \\i m ce auoir appar- 
tenu a la vierge Marie leur fut preCcnrce. Mais ceux qui adiouftent que Char- 
les le Chauue l'auoit apportée de Côfta nr inoplc, font douter de la vérité de ce 
relique, pource que cet Empereur iamais n'y fut. 

Tant y a , que les Normans commencèrent lors en tendre la compofition : à 
fçauoir de tenir les villes maritimes de Veftric ruynecs , ou defertes par les 
courfes des pirates, ou pâCTages des armées : Se entre autres celle de Roan : ou 
Franco Euclquc(quc d'aucuns penfent deuoit 1 eftrc appclIéVicton}pcrfuadant 
à Rolro ou Raoul de fc faire baprifer, Parrefta en ce quartier de Veftric dés lors 
appellee Normandie, pource que c'eftoit l'habitation des gens venus du Norr, 
qui eft Scprcntrion.lequcl nom ayanr ( ainfi qu'il cft croyable ) cité affcûé pax 
ces cftrangers, afin nue tout ainfi que les François auoient changé l'appella- 
tion d'rac partie de la Gaulle, & pour marque de leur victoire l'auoien r appel- 
lee France , ceux cy acquiCTcnt pareille réputation, donnons leur nom à leur 
nouuelle habitation. 

Celte année mourut Serge Pape:auquel fucceda Anaftafe tiers.comme auflî 
Raoul Roy de Bourgongnc, d'outre le Monr-jou: quilaifTad'Alix Ca femme, 
Raoul fon fils , ôc Anne femme de Bcrroul Comte de Brifgou. Mourut fem- 
blablcment Louis Roy de Germanic,en l'aagc d'enuiron dixhuit ans , fur la fin 
de Décembre: iaçoit qu'autres difent le vingt-vniefme de Ianuier , de l'an neuf 
ou. ccns douze. Et neantmoins ils font d'accord qu'il ne régna que douze ans. 

Or iaçoit que par taifon ces Royaumes deuflentreuenirà Charles Roy de 
France , comme au feul mafle defeendant en ligne droietc de Charlcmagne, û 
cft-ce que par vnc certaine enuie des Au(Vrafiens& Germains, il ne fut reco- 
gneu.Coitquejailsfuiïentaccouftumezauferuicedcgensncz parmy etix.ou. 
cogneuflent quelque dcffautcnChat lcs,degerterant de fes predccetfeursrcom- 
mc c'eft chofe merueillcufc & diuine.iaç/oit que les autres animaux engendf Ct 
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leur fcmblable Se que de forts viennent des forts, volontiers les grands per-r*» i, 
fon nages & nobles cfprits , n'ont pas des enfans femblables , ains lafehes , foi- u f m 
blcs.ou maladifs. Et toutainfi que nous fommes nez pour mourir,auflî la naïf- c,m ^' 
ueté des plan tcs,du fang,& des familles, ont comme leur naifïance , accroilîc- 
ment de vie ôc vnis de vicillciTc. Pépin le Gras Maire du Palais de France fut vi- 
ctorieux, Martel d'cfprit ardanc,&le Roy Pcpin prcfque diuin. Ccluy de 
Charlemaignc capable de la terre & du Ciel : fouz lequel les François furent 
au comble de leur honneur. Car Louis le débonnaire eftoit beaucoup moindre 
que fonpere:leChauue plus digne de louange que deblafme:Lc Dcguepour le 
peu qu'il régna ncpcutcftrcrenômé. Mais en Charles le (impie foit pour fon 
deffaut,ou le contourneraent des chofes.qui à la longue fc changent, la gloire 
&lerenomdefespredece(Teursf'enuieiUit en faperfonne. Vncautre maifon 
fupporree de nouueaux Gentils-hommes , par fon induftric fe prépara la voye 
pour monter au throfnc François. Ce qu'auflî aduint en Germanie, fur l'autre > 
branche de la maifon de Charlemaignc : laquelle y regna depuis Louis fils du 
Débonnaire. Car les Germains voyans Louis leur icune Roi morr.ne fçachanc 
parmycux homme plus capable qu'OtonDuc de Saxe f'addrelTercnr à luy. 
Mais comme il eftoit fage, il Pexcufa fur fa vicilleflc: & leur perfuada choifir 
Conrad Ducde Franconie; qui touchoit de lignage la maifon de Charlcmai- 
gne,à quoy d'autant plus volontiers ( accordèrent les Germains, qui fçauoienc 
qu'Othon ayant efté fon ennemy, pour la querelle de Bambcrg, maintenant 
comme vray luge, parloir de la fufhlance de Conrad.lcquel furce tefrooignage 
fur déclaré Roi de Germanie, & couronne à Aix par l'Archcucfqucde Maien- 
ce:non toutesfois fans contention. D'autant que ceux de Bauicrcs preflez des 
Hungres ,efleurcnt Arnoulfilsde Lintholf leur Duc, cy deuant occis en la 
première bataille, que Louis dernier Roi mort, perdit contre Icfdits Hungres, 
& lequel fc trouua fauorifé de Bouchar Duc de Suaube , d'Euerard de Franco- 
nie ,&Gifleberr ou Régnier fonpere Duc de Lorraine: voire par Henry fils 
dOthon Duc de Saxe, car ce vieil Duc auant famort, f'eftant efforcé de ré- 
concilier les parties ,nauoit que mis l'emplaftrc fur le bonnet ainft qu'on die 
en commun prouerbe. 

Lon peu fa aulîi que cefte année Rollo perfuadé de foy faire Chrcfticn.fu t le- 
ué des tons de baptcfmc.ôc nomme Robert par le Comte de Paris : & qu'il ef- 
poufa Gifles fille de Charles, qui fembleauoir efte lors appelle fimplefc'eftà 
dire fot ) pour auoir quitté tout le païs de Neuftrie, afïïs entre la riuiere de Sei- 
nc,d'Eprc& la mer: le Chanoine deToursditt, Andellc, ôc IcruilTeau Alaan: 
mandan t à Bcrangcr ( qui tenoît partie du païs ) ôc Alain de Bretagne,faire de- 
liurance au Prince Normand des terres,leiqucllcs de leur cofte eftoient en Ga- 
ftinc-.ce dict vne vieille cronique Françoifc. C'cft chofe remarquable ( ôc tou- 
tesfois peu vray fcmblable)qu'vn Cronicon dife , que Raoul ne voulat mettre 
le genouil à terre pour baiiêr le pied du Roy en luy faifant hommage , il faluc 
que Charles le luy apportait à la bouche. Mais il y a plus d'apparence que c'cft 
vn traid de vanité de Trouuerrcs Romanciers >ôc toutesfois, c'cft vne mar» 
que de la façon des anciens hommages. 
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t'd» i* Lon ticntauilî , que lors commença le Rouumcde Nauarrc : lequel repris* 
W m par les Sarraûns durant les ditTcnt ions des enfans de Louis. Cette prefentean- 
C **^ née , Ennic ou Inique Comte de Bigorrcen Gafcongne , accompagne de fe* 
fuiccb, des Comingcois, Foixiens & Armagnacs, conquit , chalians les Sarra- 
zins de ce pais: Ôc puis d'vne roefme violence fe fit Comte d'Arragon. 

D'autre cofte les Hungrcs voyant Louis mort, & imaginans que la querelle 
pour la fuccetlion durcroic plus longuemcn rentrèrent dans Bauieres: dont ils 
furent repoulîez après la perre d'vne bataille, qu'Amoul Duc de ce quartier 
,J ' y gaigna fur eux, l'an neuf cens treize, donc il f'enficrit tellement qu'il afpiroic 
à la Roiauté, fuppo'rtc des Ducs que i'ay nommez:lefquels cftans particulière- 
ment mal affectionnez à Conrad, faifoient fcmblanxtle vouloir couronner 
Charles de France, qu'ils appelloicnt le vray & vnique héritier des biens de 
Charlcmaigne,roais Conrad par fa vaillance & induftric , auec le temps diflîpa 
telle entreprife. Le fixiefmc Iuinauditan mourut Anaftaze Pape qui eut pour 
fuccclîeur Lando,lequel ne fut Pape que deux mois vingt & deux iours. Car il 
mourut le vingt- huiûicfme Décembre. Ietrouucaufu que cefte année Ro- 
bert Duc de Normandie, citant morte Gifle fa femme fans cnfans.cfpoufa Po- 
pe fille de Guy Comte de Senlis, ou de Nantes: & autres difent de Berangrr 
Comte de Beauuais : qu'il auoitlailîee pour prendre ladite Gifle. 

Pendant que l' Allemaignc fc trouble pour l'cflcttion de Conrad , Charles le 
Simple inuiré par Renier d'Ardaine, devenir predre la poLTeffion d'vn Roiau- 
9>4* me. qui aurrcsroisauoit appartenu à fonaycul & fon pere, l'an neuf cens qua- 
torze partitde Francebicn accompaignc.&fcfir feigneur d'vne portion de 
Loterich(c'cft àdirc Roiaume de Lotnaire', )d craquelle il fît gouuerneur ou 
Duc ledit Renier qui fe monftroir fort affectionne à fon parry, & renoirde 
grands héritages en ce pays. Ccftc année Ieandixiefme fut fait Pape le vingr- 
quatriefme Ianuier,quiaudircdc Pierre de Premonftré.fut fils de Serge Pape 
cVdcMarozie : lequel prelida quatorze ans , deux mois , feize iours;& cou- 
ronna Empereur Beranger Roy d'Italie. 

L'an neuf cens quinze, la paix ayant efte faire entre les Comtes Hébert de 
Vcrmandois & BauJouyn de Flandres, après que les villes de lai net Orner & 
d'Aires eurent efte rendues au Flaman , Alix fille Je Hébert fur accordée en 
mariage auec Arnoul.depuis nomme le vie il,, fils dudit Baudouyn;ce difent les 
Croniquesde Flandres. 
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C H A P. VIII. 

Conrad Roy de Germanie contraint d'accorder aux Hungres pour les fatre fir- 
tir de Germanie. Robert Bue de 2{prmandie meurt. Guillaume fin fils & 
héritier nommé longue efiee ,fiuz, La tutelle de Robert Comte de Parts, in- 
flue de Raoul. J%uc ccft que Haro. Seigneurs de Lorraine vfurpentles ter- 
res du domaine que les Roi s de Germanie leur laijfoient. Baudouyn le Chau- 
ue Comte de Flandres meurt fins enfant Mort de Foulques le Roux, Comte 
d'Anjou fils ef Ingelger : Auquel fucceda Foulques le bon fin fils. Norman s 
defiendent en ComouaiHe &en chajfentles Bretons. Hungresen Italie. 
Conrad Roy de Germanie mort. Henry Loifileur ou Fauconnier luy fucce- 
da. Charles & Henry s* accordent à Bone. Charles eut Celte & î Aquitai- 
ne. Et Henry Germanie. François abandonnent Charles , 4 caufe de Ha- 
gatton fin mignon. 

E-pend a nt, les Seigneurs de Germanie plus que . 
iamais efmeus contre le Roy Conrad, & ayans tire 
de leur party Henry Duc de Saxe , à qui le Roy ne 
vouloir octroyer leseftars de Ton pere, trauaillerent 
la Germanie, l'an neuf cens feue. Et le Comte Eue- yiC. 
rard frète de Conrad, ayant perdu vnc bataille en Saxe, 
& Conrad qui le voulut vaneer,contrainct fortir hon- 
teufement de ce pays , il niict excommunict les re- 
belles , parles Légats du Pape afleroblez en la ville d'Althein quieftauxGri- 
fons. Mais ce pendâr les Hungrcs que Conrad auoit chaiTcz de Bauietes ('com- 
me il cftctoyablc appeliez pat ArnoulJ ttouucrcnt moyen de palier le Rhin, 
£c feiet tans dans le pays d'Elfafc, mirent à feu & à fangla ville de Bafle: auec 
telle frayeur du Roy Conrad,quil fut contraint leur donner de l'argentpour 
retourner. 

L'an neuf cens dixfcpt mourut Raoul ou Robert Duc de Normandie: qui de o l7 ; 
Pope fa femme , tailla vn fils nomme Guillaume : furnommé longue efpee , 8c 
Gerlotte femme de Guillaume Duc d'Aquitaine : le Chanoine de fainct 
Martin dict le douziefme de fon Duché, le Neuf cens vingt & trois de lefus 
Chrift, auquel fut pris Charles le fimple, fcprantc& quatre de fa venue en 
France , & quatre vingts fix de fon aage. Tellement qu'à fon compte, le 
Normand feroitentre en France l'an huict cens quarante neuf, & à ccftui-cy 
l'an huict cent quarante trois ou quatre. Ce qui neft fans apparence puis que 
fouzl'an huict cens quarante cinq, nous troUuons vn Roueftrc venu auec les 
Normans: mais il y a reulïours faute ou varierc, à l'année de fa morr:puis qu'il 
dict l'an neuf cens vingt trois: auquel nous {ommesatlcurezpar Floard ,que 
fut pris Charles le fimple. Quant à Guillaume le Notmand , il fut laif- 
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l't» i< fc en U tutelle de Robert Comte de Paris : & de luy vindrent les Ducs de Nor- 
l *f m mandie qui vefquirent depuis : polirenc & rangèrent à l'obeiflance du Chri- 
C *"^' ftianifmc & des loix.lcurs fuiects.Dc manière que les François, Bourguignons 
& autres, prirent alliance auec eux: car Raoul fur bon Iufticicr: Si le pays à 
luy luiedi, defon temps fembloit cftre gouucrnc comme vne feule maifon 
par vnbon percde famille : tant grande eftoit la concorde de ces nouueaux 
ChreAicns. Car ( difent les Croniques de Normandie ) ceux qui contre raifon 
dctcnoientl'autruy .quimentoient, ou nioicnt ce qui leur auoitefte prefté, 
ou baille en garde, eftoient tenus ou chaftiez comme larrons. Tellement que 
la mémoire de fa iuftice eft demeurée en la bouche de ceux du païs : qui cftans 
greuez, lappellerent encoresà leur ayde, criant Haro, contre ceux qui les 
forçcnt. laçoit que d'autres pcnfcnt,quecc mot vienne de Harouenna: qui en 
vieil François Tculch , fignifioit le lieu où fe tenoit la Iuftice : comme G celuy 
qui cric, Haro, appelloit fa par rie à l'harouenne ou lieu de la iuftice,pour auoir 
raifon de fa violence, ainfi qu'autemps pallié 1 on tiroir l'oreille aux affiftans 
pour fe fouuenir de l'alllgnarion que les parties f'entrcdonnoicnt,fe trouuans 
en iuftice Obtorto collo, Si dot i'ay parle en mes origines. Le Cronicon d'An- 
gers di& que Raoul mourut le quarante deuxiefme an de fa Seigneurie ou Du- 
ché: Mais ie croy qu'il faut entendre de la for tic qu'il fît de Noruegue, Si pofli- 
ble de fon aage. 

Renier appelle Duc d' Ardainc & de Mozelane, faict gouucrneur de Lorrai- 
ne par le Roy Charles, mourut cefte année ( autres difent neufeens quinze) & 
Giflcber t fon fils luy fucceda par le vouloir dudit Roi , qui fe trouua aux funé- 
railles du defuncl: , ce dift l'Abbé d'Vrlperg. Ce Renier fut le fondateur 
des grands fiefs qui fc firent héréditaires en Lotheric, non qu'il porraft filtre 
deDucde Lorraine Mozcllanique , (ainfi que d'aucuns onr voulu préten- 
dre ) Mais pource qu'ayant efte gouuerneurdu païs, comme le mieux hérité 
Seigneur-, Charles continua fes cftatsenla perfonnedefes enfans : lefquels 
auec le temps ("approprièrent les grandes villes Se citez ,ainfi que l'on auoir 
faict en France V vcftnenne. A quoy les Rois de Germanie qui depuis chafie- 
rent nos Rois de Lotheric, ne peurent remédier , craignons oftencer ceux 
quilcs poftedoient : Se lefquels ayans leurs terres aflifes fur la frontière des 
deux Royaumes , par vndefpit,fe fulTcnr bien aifement tournez ducoftéou 
ils cubent trouua de l'aduantagc, & dont font venues tant de fouueraine- 
tez qui font en ces quartiers là. Mefmes il ne fairr auoir efgard à ce que di- 
fent VaHebourgcV l'Archediacrede Verdun, pour les niions indicibles de 
Vignier vray Hercules &defaifeur de tels mon ftres. 

Cefte année, le Roy Conrad fit coupper la tefte à Bertold & Emanger frè- 
res: que Munfter dicl: auoir clic Duc Zcringhcn & d'autres les eftimoiét Cora- 
91S. tes de Brifgou. 

L'an neufeens duhuir, Eaudouyn le Chauuc, fécond du nom , Comte de 
Flandres, mourut à Gand ,1e deuxiefme Ianuier. Il laifla de Eltrudefa fem- 
me, feur de Oginc femme de Charles le fimplc,& fille d'Elfred Roy d'An- 
gleterre , deux cnfans:dont l'aifné nommé Arnoul , 6c en furnoru lcGras,cut 
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Flandres:& Adolfqui eut Tcroiïcnne, Boulongnc & fainct Orner. Mourut L'An <b 
aulîi Foulques lcRoux Comte d'Anjou fils de Ingelgericrauquel fucceda Foui- lt f M 
quesfurnommélebou.fonfils Ietrouueaufliqu'ily eut de grands troubles cfc "A 
entre le Roy Charles & Ces Princes : qui femblercnr auoir cite appaifez : il fur 
remarqué qu'auant ladiftc (édition le premier de Feuricr, l'on veit au Ciel des 
batailles de feu.Dorcfnauant le fondement de nosanriquitez fera tiré fur l'a- 
lignement des Annales deFloard,Prc(tre de Reims: quia eferit depuis l'an 
neuf cens dixncuf,iufques à n eu I cens foixanre Ôc fit qu'il mourut. Ic ne fçay û 
c'eft v n autre que celuy qui a compofe les geftes des Archeuefqucs: mais d'au- 
tant qu'ils s'accordent fort bien auecle continuateur de Rcginon^c l'ayme 
mieux fuiure que Sigifberr,Othon ôc autres plusefloignez dudi& temps. Il 
dit donc,que celte année e liant cheut de la grefleau pays de Reims, de la grof- 
leur d'vn œuf de poulle,& en aucuns lieux large de la moitié d'vnc paulme, il y 
eut fort peu de vin au pays.Et les Normans defeendus en Cornouaille de Bre- 
tagne.gafterent la cofte marine, d'où ils châtièrent les Bretons : vendirent ou 
emmmenerent tout ce qu'ils peurent enleuer. Comme d autre cofte les Hun- 
gres coururent l'I talie,& partie du Royaume François-.à (çauoir celuy de Lor- 
raine,& le quartier d'Elfas: au deuan t dcfquels Charles R oy de France fe pre- 
fcnta:accompagnéde Heruc Archeuefquede Reims: qui luy amena quatorze 
cens hommes. Auquel an Conrad Roy dcGcrmanie,retournc bleflc de fa con- 
quefte de Bauiercs.mourut fus la fin de Iuin: ôc fut enterré à Fulde le feptief- 
me an de fon Royaume. 

Le grand & noble courage de ce victorieux Prince, apparut en fa mort. Car 
il pertuada au Comte Euerard fon frère de porter les ornemens Royaux àHcn- 
ry Duc de Saxe.qui luy auoir faicl la guerre aucc les autres rebelles : defpouil- 
lan t tout appétit de vengcance.pour le bien de fa Patrie,lors affligée des Hun- 
gres:& laquelle auoir befoin d'vn vaillant chef, pour refifter. Othon Duc de 
Saxe cognoiflant la vertu de ce Conrad,n'auoi tfeomme l'ay dit>) voulu accep- 
ter la couronne de Germanie,la renuoyanr a ce Prince,qui main tenant la rend 
à fon fils par vne trcflouablc modeftic, tant les anciens faifoient cas de la ver- 
tu, & melprifoient les honneurs, don t ils fe fentoienr incapables au pris d'vn 
autre. Ce Henry Roy d Allemaiene, fur appelle Loifcleur ou le Fauconnier: 
pource qu'on le rrouua prenant des oifeaux ,lors qu'on luy apporta les nou- 
uellcsde fon cfledrion au Royaume(cedit Sifrid)plus apparcmment,quepour 
auoir le premier trouuc la fauconnerie, ainfi qu'aucuns veulent : puis que i'ay 
monftrc fous Clotairc premier, que long temps deuant nos François auoient 
des oifeaux de poing. 

Incontinent après la mort de Conrad,CharIes Roy de France fe ictta en au- 
ftrazie:de laquelle il conquift partie iufques à Vvormes , ôc fut Henry de Saxe 
contraint fe rendre fonfubiedt:iufques a ce que par lcconfeildeGifalbcrt fon 
gendre Duc de Lorraine,il fe rebella conrre ledidr. Charles.Ccftc fubicûion de 
Henry.cft niée par les Allemandstmais Othon de Frifinghendicl,quc tcllcdi- 
uerfirc vient des efcriuains:qui ont voulu gratifier leur parti. Er queles efprits 
des HiAoriens furent lois autant partiaux & aulEdiuiiez que les Royaumes. 
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V*m à* Touresfois qu'à la vérité Charles & Henry accordèrent à Bonc» que Henry 

Ir f— auroit le Royaume de Bclgcs,& Charles Celte & l'Aquitaine. 

Chhft. Or foit que cela fe fit après la mort de Robert faux Roy , ou dcuantril y « 
de l'apparence , que Robert & les autres Seigneurs Ncuftriens &c Auftra- 
liens, qui s'eftoicut rendus Comtes héréditaires des Prouinccs, voulurent 
que Charles demeurait foiblc : afin que recueillant toutes les feigneuriesdefes 

jjxo. predecefleurs , il ne fut trop puifTantpout les depoilcdcr. Aufïi l'an neuf cens 
vingt , citant ialedict Henry Duc de Saxe cftably Roy de Germanie ,prefque 
cous les Comtes & Seigneurs Vvcftricns abandonnèrent Charles leur Roy, 
qui cftoit en la ville de Soi (Ton s : pource qu'il ne vouloir challér Aganon , le- 
quel de moyen eftat, il auoiterïeué par demis les autres Princes & Seigneurs 
de Ton Royaume , le faifant Ton principal confciller , tellement qu'il cftoit (cul 

firiuc du Roy , duquel aucun n'ofoit approcher ; appropriant à fon vfage tour 
e domaine Royal. Ce qui fafcha tant les Seigneurs qu'us delibererenr s'en de- 
Lurcr. Et pource qu'ils ne le peurenr faire au gré du Roy, ils tournèrent leur 
indignation fur luy mefme , puis qu'il cftoit caufe de ce mal. Le principal Au- 
rheur de cette coniuration fut Robert Comte de Paris, frere d'Eude iadis Roy, 
qu'on appelloit auftl Marquis & Duc de France: marry de ce qu'on ne Juy 
auoir rendu le pays qu'il fouloir tenir (car i'ay monftré* qu'vn autre auoir Poi- 
âou)& difant n 'auoir pas eu fa part <Ju Royaume d'Eude Ton frere , comme le 
tcfmoigncvnc Chronique. LorsHcrué Archcucfqucdc Reims, voyant que 
cette difeordepourroit engendrer plus de maux, vint trouuec le Roy , qu'il 
mena premièrement en famaifonchampeftre nommée Carcallîria , & le lcn- 
deraainàEruennac, appartenant à l'Archcuefché de Reims, où il demeura 
fept mois : Se iufqucs à ce que l'AFcheuefqueeut rendu an Roy Tes Princes, & 
«ux à luy le Royaume. Il fetrouuc entre les oruures de l'Abbé Conrad, va 
fragment d'vn efcriuain Gaulois , où celte querelle citant bien amplement ré- 
citée, &l'occafion que Robert Comte de Paris prift pour vfurper le Royau- 
me : ie cuideroy me faire tort, ii i'oublioy vnû bel cfchantillon de vieille 
hiftoire. 
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C H A P. IX. 

Cifilbert Comte, inuite Henry (bnbcaupcrede s'efieuer contre le Roy Charles. 
Efl a/iiegéà H arbourg par Charles ,auec lequel iljè rapointe-.puisfuj 'cite Ro- 
bert. Matfîercs aftegecpar Hcrut Archcucfque de Reims . Charles venu à 
Elfafe, eU contraint d'en par tir par Henry, qui vint âfteger Metz.Robert 
Comte de Paris contraignit les Normans de Loire defè baptifer,ejr luy bail- 
ler ofiages. Richart Duc de Rourgongne mort. Charles va en Lorraine. Et 
Robert Duc sejlcue contre Charles, pour caufe de Aganon, lef quels font con- 
traints abandonner Laon. Charles & Robert en armes tvn deuant t autre. 

A Gaule Celtique 'dit- il ^ & faut entendre que les Ger- 
mains appelloient ainfi la terre de France aflife entre Sei- 
ne & Loire,ne luy voulans donner le nom de France .afin 
de n'eftre contraints d'appellcrRoy des François ceux qui 
' la tenoient, ayant efte baillée à Robert , Charles fe retira- 
en Saxe, les villes & mai Ton s Royales de laquelle il vifita 
Se pri(t,fans qu'aucun luy refiftaft: mefmes il en fit Duc, 
Henry Prince du fang Royal, du coftédes femmes. Cependant-ayant mis bon- 
negarnifon par les villes de Gaule, & approchant la fefte<te Pafqucs , le Roy 
Charles vint au Palais d'Aix, là fe trouuerent les Princes de toutes les Gaules: 
comme auffi autres de moyen citât, bien ariedhonoez enuers le Roy. Henry 
Duc de Saxe vint de Ton pay s,& de Gaule Robert. Lcfquels fe tenans àla porte 
de Jachambrc du aoy pour le falucr au fortir, après auoir par quatre iours at- 
tendu.voyans qu'on ne leur donnoit aucune rclponferl'on dtffc que-Henry faf- 
chc.dit: que quelque iour Aganon regneroit auec Charles, ou que Charles- 
auec Aganon viendroit à vne mediocrirc: puisrout courrouce s'en alla- Dont- 
le Roy aduerty ,defira le r'appcllcr;& pour ce fait, enuoya vers luy Herué Ar- 
chcucfque de Rcims.par les bonnes paroles duquel, Henry addouci Se perfua- 
dc, rcuint trouuer le Roy duquel receu auec trefgrandcs carclTcs , il obtint le- 
principal degré d'honneur Se defaueur près de luy. 

Quelque temps après Renier Comte , rres-fiJelle partifan de Charles eflant" 
mort, le Roy fe trouua à les obfcques : lefquelles acneuées , iaçoit que Gifle- 
berr fon fils n'eut l'aaçe ( en prefence des Seigneurs qui eftoient là venus de 
plufieurs endroitts -.libéralement il le pou ruent des cftats de ton pere. Ce- 
ftuy-cy fort eftimé pour fes riehefles. Se laNoblcfledcfon fang, ôc fon ma- 
riage auccGcrberge fille de Henry, d'outre le Rhin , deuint inlolent : Se 
machinoit d'abbaiirer Charles qui s'en apperceuant vint delà Celtique ( ce 
font les motsde l'Autbeur qui l'entend de martre France ) auec vne armée, 
pour guerroyer les Belges, fubicts du Duc de Giflcbert : Lefqucls n'ofans ap- 
pereement le déclarer pour luy, s'enfermèrent dans les villes , Se les plus forts 
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Vjm h Chafteaux qu'ils eu (lent. Au moyen dequoy Charles leur cnuoya dire , qu'ils 
lt f m . tinflenr pour eux ce qu'ils rclcuoicnt de Giflcberr: pourueu qu'ils les reco- 
chrt ft' gneuflenrde luy. Les vaflaux de Lothcrichainfi gaignez vindrent faire fermer 
au Roy ,ôc fc déclarèrent contre Giflcberr. Mais quant à luy, il s'enferma dans 
Harbourg,vn lieu cnuironnc'd'vn code de la riuiere de Mcuzc.cV de l'autre de 
Gulo, 6c qui outre cela eftant allls fur vn gt ad précipice; 6c enuironne de buif- 
fons,pouuoit feruir d'vne trcdèure rctraictc. Tout auiïî to(l , le Roy le vint là 
cherener auec fon armée, & l'aflîcgea, tant par eauc que par terre. Lors Gifle « 
bert voyant Le Roy obftiné, fe failant feercttement dcualler par les murailles 
du Chafteau,pafla la riuiere tuec deux hommes , 6c s'en vint comme en exil 
outre le Rhimdcmeurant quelques années auecHcnry fon beau perc : defnué 
de tout fon patrimoinc:dc forte que Ces gens abandonnez par luy , ouunrcnt 
les villes t & fc foufmircnt au Roy François. 

Vn temps apres,Hcnry fift tant cnuersCharlcs,quc Giflcberr futreceu en 
fa grâce, à condition que les fiefs,dont le Roy auroit pourueu aucuns Chcua- 
licrs,leur demeuraient tant qu'ils viuroient (car ie doute u" tous fiefs eftoienc 
encor' héréditaires) & que ceux qui fc trouueroient auoir efté ouuerts durant 
fon exil,& aufqucls le Roy n'auoit pourueu, ("croient (de grace)rendus auDuc: 
lequel parce moyen receut Trai&,Du Pille, Harftal,M.ir lue, l'ifle , 6: Caprc- 
roont:vaccanspàr letrcfpasde ceux qui les fouloient tenir : Mais Giflcbcrt 
trauaillafi fort ocux qui tcnoicntfcs autres biens, qu'en fin il recouura tout: 
puis machina pluiteurschofes contre le Roy, 6c vint trouuer fon beau pere 
qu'il deftourna de prendre le par ty de Charlcsidifant qu'il luy fuffifoit d auoir 
la Ccltique,6c que la Belgique 6c Germanieauoicntbcfoind'vnautrcRoy: 6e 
qu'il luy pleuft d'en acceptet la couronne.Henry qui voyoit que c'efloir chofe 
defraifonnable,le rebouta, l'admonncftantfouucnt, qu'ilcuftàfc defifter de 
telle mefenaoteentreprife. Lors Giflebert voyant qu'il ne gaignoit rien vers 
fon beau perc, 6c que pour fon regard il ne pouuoit acquérir le Royaume,vinc 
en Belges, 6c de là pane en Ncuft ric,pou r trouuer Robert Duc de la Celtique, 
frère du Roy Eude:auec lequel il trait ta du mefme faiâ , luy perfuadant d'oc- 
cuper le Royaume François, & chafler Charles. Le ryran ( l'Autheur appelle 
ainfi Robert le Comte de Par is)bicn ioyeux,tout auffi toft commence à fauo- 
rifcrccConfciller : 6c après s'eftre entredonnez la foy, ils délibèrent fur les 
moyens de paruenir à leur entreprife: 6c quelque temps après, ayans aflcmblc 
les Princes François,Robert fut nomme Roy. 

Ce plaquart d'hiftoire monftrc ce que nousn'auons point leu autre part: 6c 
iaçoit qu'on ne puiflediftribuer les faiûs qu'il contient .pour les approprier 
fous de certaines années, il defcouurc( neantmoins) vnc partie des menées des 
hommes 6c Seigneurs de ce temps- là:ôc grandement fert à monftrcr les prati- 
ques des mutins. 

Reprenant donc le fil de nos annalles, nous dirons, que Heruc cependant 
afllegealeChafteaudc Mezieres,occupé par Hucbald ConucCadriccnfispagi 
(iccroy Chafteau Porricn)quilauoit fait baftir 6c fortifier :Tcnantpar force 
Hautmont,apparrenat à l'Eglifc de Rcims:à laquelle il faiioieplufieurs maux: 

& pour 
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ôz pour raifondcquoy il eftoir excommunié. Toutesfois, ledit Hucbald ( ic L'unit 
exoy Hubault ) quitta Meziercs , quatre mois après le fiege , & fc retira vers le u f m 
Roy Charles : qui cftoit au païs de Vvorraes , campe contre le Prince Henry: 
o ù leCom te en vne efearmouche fut tué. 

Cefte mefmcannee y euft queftion entre 1'Euefquc Hilduin de Tungres 
(c'eft Liège) Ôc Richer Abbé de Prom pour ledicï Euefché. Car le Roy 
Charles voyant que Hilduin auoit abandonné Ton patty , iaçoit que pre- 
mièrement il luycuft accorde ccft Euefché, en auoit depuis pourucu Icdiéfc 
Richer : mais Herman Archeuefque , ordonna Hilduin en la faueur de 
Giikberc , que plufieurs Lorrains auoient faict leur Prince , quand les Fran- 
çois abandonnèrent Charles. Toutes-fois, Giflebcrr& lesmefraes Lorrains 
rttournans<nrobcïlfanccdudid Charles, il voulut que Richer euft l'Bucf- 
chc , laquelle contention dura cefte année , & la fumante neuf cens vingt ôc 
va : Que Raoul suefque de Laon mourut : auquel fucceda Adelin Thretorier? 1 ** 
de ladite Eglifc, ordonné à Rheims par Herué.Ccft Archeuefque qui tint va 
Synode à Trofleuin , où fe trouua le Roy Charles -, qui obtin t l'abfolu tion du 
Comte Rimbault, & allant en Lorraine , il prift de force quelques places ap- 
partenans àRicuin fon rebelle: & vint iufques à Patennunchen maiion roi.i1- 
îc qui cft près de Vvormes : cuidant mettre en fon obeïllance le païs d'Elface, 
& la France Auftrazienne iufques à Maience,G les fuic&s de Henry aflcmblcz 
à Vvormes , ne l'culFent cont rain ts honteufement fe retirer. Cefte mcfmc an- 
née le Roy Henry aflîegea Mets : accompagné de Rotgar Archeuefque de 
Tréues , ôc du Duc Gifleberc : ôc força Vitgcr Eucfque de ladite ville , de luy 
porter •beyflance. 

Finalement Châties ayant fait auec Henry Tréues iufques à la Mefle de S. 
Martin, il vint à Laon : & depuis arreftant la paix fur la fin de l'année, il accor- 
da que ledit Henry tint le Rotaumcdc Lorraine. Ce qui fut iuré par les Euef- 
ques ôc Comtes du païs. Durant cela Robert Comte de Paris , fit la guerre aux 
Normands de Loire ,par luy ailîegezcinq mois durant :ôc iufques àcequ'iis 
euu r cntba^Jc.oftages pour retoutner vers Nantes ôc Bretagne: afin que ceux 
d'entr" eux qui voudroicnt ("e faire baptifer i y pculTent habitcr,cc qui monftre 
que la Bretagne auoit efté abandonnée aux Normands. 

Le premier iour de Septembre , mourut Richard Duc ou Marquis de 
Bourgongne: qui fut entetréen l'Eglife fainc"tc Colombe à Sens, en l'ora- 
toire ouChappellc faind Siphorien. Ce fut vn Prince fidèle au Roy Char- 
les, & bon iufticicr. Il eut d'Alix fa femme (que Lazius dit fille de Raoul 
Roy dcBourgongne ) quatreenfans. Raoul Duc de Bourgongne dedeça la 
Saofnc. Bofon partage en Vogej Hugues le Noir ou le Teftu; partage deçà, 
«.icharr eutla haute Comté de Bourgongne, fi Ion croid Lazius : mourut aullï 
Herluin Euefque de Beauuais : ôc l'Abbaye de Gcmblcoux en Ardainc, fut ba- 
ftic & fondée par Vicbcrt. - , 

Charles ayant dés lecommencemcntdc l'année neuf cens vingt &deux, 
mis aux champs vne armee, monftra bien que la paix qu'il auoit faicteala 
fin de Décembre précèdent , auec Henry , n'eftoit pour autre chofe que 

SSSSS 
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L'm it fcdefcharecrdcs Allcmans, car tout l'hyuer ,& le Carefme , il ne ceflade 
il * it5e2S«SlC , en defpit de l'infidélité de Gilbert & d'Othon frère,, 
Chnjl fAns ficn c fp ar encr : non pas mcfmes les biens & héritages des Eghfcs. Cc- 
oendant nouucau trouble fe prefente deçà , car foubs couleur que le Roy 
Charles auoit donné l'Abbaye de Chcllcs ou Bobe ( îc croy de Chclles 
fainde Baudour) à ion mignon Haganon, Hugues le Blanc, ou le grand 
fils de Robert Comte de Paris i prétendant qu'elle luy dcuoitappartenir : dau- 
rant que Rotilde fa tante paternelle , & encorcsfa belle mere , en auoitiouy, 
ilvinl camper fur la riuierc Vidula(c'cft Veflc qui de Rhcims patîe par Fif- 
rncs vnc villcttc ainfi nommée -, pour ce qu'elle eft aux fins & limites de 
Rheîms ôc SoilTonnois ) où il trouua les vaflaux d'Eruc Archeucfquc de 
Rhcims , & autres Comtes François , au deuant de luy : aueclefqucls îlfad- 
uance vers Laon.&vint camperfur la riuierc d'Aifne. Dcqaoy Charlesad- 
uerty : fccrcttcmcnt partit deLaon , accompagné duComre Herbert &du- 
diA Aganon , pour l'amour & atfeurancc duquel , il pana outre Meufc: 
Hugues auccenuiron deux mil hommes de guerre le Oiiuit , îufqnes furU 
riuierc de Mcufc : où rencontrant Ginebert de Lorraine i il retourna en la 
compagnie vers Robert fon pere , qui l'eftoit aduanec iufqucs fur la riuierc 
d' Ailnc,& pays de Laonnois: pour cnfcmble parlementera: aduiferaleurs 

affaires. , _ . „ „ 

Lors Charles repaya la Mcufc fuiuy de quelque peu de Lorrains . ou- 
tre ceux que Hébert Comte de Vcrmandois luy amena , aucc lclqucls il 
commence piller les villages &poircmons de l'Eglifede Rhc.m, : & prift 
d'ailault Altroont : ce pendant Robert vint au deuant de Raoul Duc de 
Bourgongnc fon gendre, & le ioignit fur la nuicre de Marne. Charles le 
fuiuit . & partant fadide riuiereauec fes Lorrains , la compagnie d Aganon 
• prift le chafteau d'Efpernay , qui fut pillé. Et Robert '«forcé de aimée 
Bourguignonne, repaie ladite riuierc au deflbus d'Elpernay , & vinc croi, 
lieues presdu Roy Charles, où ils fe campèrent , les vns deuantles auu , 
vnc fepmaine entière, que les Seigneurs des deux armées, paffesem a parie 
uicntcr cnfcmble, en l'abfence dudit Charles & Aganon. 
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Hugues le Noir dejfaitl la compagnie d'Aganon . Robert furprend Laon, 
& pille les Thre/ors st Aganon. Robert ejleu Roy, couronné par Herué, 
qui trois tours après mourut. Seulfe t^frchediacrc mis en fa place. Lon 
veid lors trois Soleils. Charles deuant Capremont. Hugues fis <k Ri- 
chart luy faift leuer le fiege . Pratiques des deux Roy s . Guillaume 
d Aquitaine, & Remond de Languedoc tuent doux* mil Normands de 
Lotre. Robert tue par Charles . Roui Roy de Rourgongne fait! Roy. 
Charles enuoye A Henry des Reliques de jâintf Dents. Rufe de Hébert 
pour furprendre Charles quil retient prifinnter, 

V r a n t ces chofes Hugues le Noir , frère de Raoul 
Duc deBourgongne, & fils de Richard, venant ponrfc 
ioindre aucc Robert, rencontra enuiron deux cens hom- 
mes d'Aganon'quialloicnt fourrager les villages de l'Egli- 
fede Rheiras, dont il tua trois, & Drift le refte qu'il ren- 
uoya honteufementi leur ayant oltc armes & cheuaux. 
Delà, Robert vint camper à Culmiciacum , & Charles 
près de Rhcims : où ayant demeure trois iours entiers , à vnc lieue de la- 
dite ville. Iaçoit que fouuent les cheuaux des gens du Roy fuflent prit 
par ceux de la ville, les Lorrains ne les alTaillircnt qu'vne feule fois-, à vn 
Dimanche iour de la Pcntecoftc : où demeurèrent occis aucuns Lorrains» 
& plufieurs blcflcz : îufqucs à ce que la nuiét feparaft le combat . Lort 
Charles aduerty que Robert auoit faift furprendre Laon par fes gens, 
partage le Threfor d'Aganon (qu'il y trouua) Se faiû prifonnier vn de ies 
frères , accompagne d'vne partie des Lorrains ( car l'autre f'en retourna 
chez fôy ) vint aucc Aganon deuant Laon : l'entrée de laquelle ville luy 
eftant refufee', il f'alla camper fur la riuicrcSara, & Robert fur celle d'A- 
lea. Mais quand Charles veit que les forces de Robert croiflbient tous les 
iours , ôc les ficnncs diramuoient, fccrcttcmentilfc retira outre la Mcufc, 
auec Aganon. 

Alors les François efleurent Robert pour leur Seigneur, 6c le ( illt nm- 
mttttnt) mirent en fa protcûion , qui peut aufli eftrc entendu pour luy fi- 
renthommage. Dautant que Robert (di& Emil) tbuftcnoit que du conten- 
tement des Seigneurs François, la couronne auoit elle donnée à Eude; pour 
mcfmc raifon qu'à Pépin perc de Charlcmaignc. Que fi ccftuy-là auoit efte 
Roy lcgirimc , aufli l'auoit efte Eude , qui par fon Teftament n'auroir peu re- 
noncer au droiét acquis à fa mailon -, pour le rendre au fils du Bègue. Car la 
couronne Françoife, ne vient par la facceflion d'vn homme fcul.ains de la 
maifon & famille : Et puis qu'Eudc cftoit mort (ans enfans , il eftoit ( comme 

1 S S S S S ij 




■ 



DES ANTIQV ITEZ FRANCÔÏSES LlV. XI. 

tAn i» fon frcrc le vray& plus proche héritier. Ceftoienr de plus belles, queiuftej 
lt f m & raisonnables paroles. Mais il auoit allez de parcifans pour les maintenir à 
ChnA j' e fp CC ^ ordinaire tiltrcdes Rois j Se Charles encor es plus d'ennemis; qui(ou- 
cre Tes autres imperfections ) pour le deferier luy mettoienc fus , qu'il vouloic 
faire hommage du Roiaume François aux Allemands. Ainfi donc Robert, le 
vingt neu fiel me Iuin , fut efleue ko y àfainct Remy : par les Euefques , Prin- 
ces & Seigneurs du Roiaumc François. Etcourounépar iierué Archcuefqoe 
de Rfceims , lequel mourut trois iours après l'auoir lac ré -, à fçauoir le fécond] 
de Juillet, Se quatre iours auant qu'il accomplit la vingt deuucfme année de 
fon Archcucfchc. 

Sculfe pour lors Archediacrc de ladite Eclife ; luy fucceda par la menée & 
fupportdiiRoy Robert, lequel ayant querellé auecOdon frère Je nerué ne- 
ucu de 1 Archeucfque mort , les voulant chaiïer hors du pais, fur caufcd'y 
amener la guerre, dont nous parlerons: ce qui monftre(aucc ce que i'ay dit 
cy-dclTus , des hommes de Giflcbert , pourucuz parle Roy Charles) que les 
fiefs n'eftoient lors qu'à vie , puis qu'on void ceux-ci châtiez des leurs , par le 
fucccifcur de celui qui les auoit pouruenz. Cependant il apparut au Ciel trois 
Soleils.au païsdeCambray:ouil femblaque le Soleil auoit trois ronds, di- 
ftansl'vn de l'autre , plus , deux iauelots ou dards, Se deux troncs furent veus 
{/approcher. Se venir l'vn contre l'autre , iufques à ce qu'vnc nuee les cou- 
urit. Il fe fit encores vn tremblement de terreen Cambrclî, pour lequel aucu- 
nes mai fon s tombèrent. 

LorslcRoy Robert, enuoya iruguesfon fils auRoiaumede Lothaire,auec 
quelques François pour deliurer Capremont Chafteau de Giflcberr , que 
Charles tenoit afliegé. Dont Charles aduertileualefiege: & Hugues ayant 
pris oftages d'aucuns Seigneurs du païs, retourna vers fonpere. Par vn ca- 
non de ceux que Bouchard Euefquc de Vvormes a recueilli fous le riltre 
de linccfte. Il fcmble que celte année Charles & Henry Roy d'Allemagne, 
tindrentvn Sinode àConflans ( iecroyde Rhin & Mofelle ) f'il n'y a bute 
au datte. Ce qui poflible donna occafion au Roy Robert, de rechercher le 
9*î« Roy Henry , lequel l'an neuf cens vingt & trois , il vinr trouucr en Lorraine, 
& Ocftans rencontrez fur la riuicre Rura,ils fe traitèrent de banauers, fe- 
ftins & prefens , puis firent amitié enfemble. Là, aucuns Lorrains baillèrent 
oitages à Robert -, qui leur accorda trefues , iufques au premier Octobre , car 
Robert fc vouloit cftablir: voyant que Charles remuoit tout le monde , don-* 
nant Se promettant plus qu'il ne pouuoit tenir : comme volontiets font les 
Princes chalTez de leut eftat. 

Mcfmcs les Normands habirans fur Loire, eftoient -venus piller l'Aqui- 
taine & l'Auuergnc : iufques à ce qu'ils fuirent rencontrez par Guillaume 
Duc de ce pais, Se Remond Duc de Languedoc : qui les défirent en vne baraii- 
1c , où il demeura douze mil de ces pillards. 

Cependant, Bbion fils de Richard Duc de Bourgongne tua Ricuin, vn 
Comte de Lorraine (que Ion penfcauoirclté frère de Giflcbert) eftanr ma- 
lade en Ion lit. Et Charles renforce de ceux qu'il auoit amaffez en Lorraine, 
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leur faifant rompre les rréues , naguiercs accordées auec Roberr , paflTa Ja & 
Mcufc, 6c vinrau Palais Royal d'Augny :puis rout foudain , auantqne fon lt $" 
ennemy pe uit aflcmbler fes gens, T'approcha de la ville de Soiflbns , lors qu'il cUj, ^ t 
nef'cn donnoit garde, & le lendemain iour de Dimanche quinze de Iuin , à 
l'heure que chacun ne penfanr à la bataille , f'eftoit mis idifner , pa(Te la riuie- 
rc d'Aifne; & accompagne des Lorrains, vint tant foudainement charger 
Robert, que nonobftant la vaillance 6c grande rcfiltancc, il demeura entre 
les premiers abbatus , percé de coups de lances. Toutes-fois, Hugues fon 
fils, lcComtc Hébert, & autres accourans-, remirent fus les gens du faux 
Roy rnortrôc ayans premièrement arrefté les victorieux, les tournèrent de- 
puis en fuite, fe retirant Charles comme vaincu; puis qu'il n'auoit peu ga- 
gner le champ de bataille. Combien qu'il ne fut longuement pourfuiuy, à 
caufe de la mort du Roy Robcrt,les gens duquel le trouuant parmy les mor rs, 
f'amuferent àJ'emportcr , & defpouillerles autres :ceux des faux-bourgs de 
SoùTons, eurent taplufparr du burin, dauxant que le carnage auoit cfté faite 
près d'eux : & les Lorrains perdirent beaucoup de leur bagage; que Rorgar 
Comte, menai Laon. 

Autres difen t , que Charles fe porta vaillant en cefte bataille. Car fi on croie 
le continuateur de Reginon, il donna tel coup de lance à Robert fon ennemy, 
qu'il luy pafla le fer auec la langue derrière le col: que f'ilcft ainfi, Charlft Ce 
trouucra le quarriefme Roy de France , qui de fa main a tué le chef d'vnc au- 
tre armee ennemie. Il mourut en-cefte bataille de la part de Robert, vnzcmil 
deux cens quarante neuf hommes :6c deccllc de Charles, fept mil cent dix» 
huit, ce dit Vfperg. Toutcsfois , il fuit comme vaincu , abandonné des Lor- 
rains, qui le laiircren t en France pour retourner en leur pais. 

Cependant après la morr de fon ennemy , il eflaye de tirera fon par- 
ry, Hébert Comte de Vcrmandois , rArcheucfque Sculfc, 6c autres Sei- 
gneurs du Royaume, leur remontrant , que Robert morr (par les menées 
duquel ils auoien t efte abufez ) toutes iniures fe pouuoicnt oublier d'vne parc 
& d'autre. Mais les Seigneurs ia engagez en la rébellion de Robert , auflî rufez 
queleconfeil du Roy; & fçachans bien que tous les Rois orTenfez ont 1er 
mains longues ; 6c malailément oublient leurs outrages , enuoyerent en 
Bourgongne qucrreleDuc Raoul ; qui tout aufli toftvint; accompagné de 
grand nôbre defes vaflaux;car Hugues le Grand, fils du Roy Roberr/c defianr 
que pour fon aage , & la fumfance de tant d'autres renommez , il ne pourroir 
venir à la couronne; obtint des principaux Seigneurs ( 6c nommémenr de 
Hébert Comte de Vermandois) qui eftoit des plus grands , que Ion feroitvn 
Roy au lieu de fon pere , defirant toufiours abaifler Charles : afin qu'il ne 
peuft fe reflentir de fes iniures, &craignanr Hugues d'auoir l'ordinaire yfluc 
des rebelles. 

Les François fecouuroient, de ce que Charles faifant de tous bois flèches, 
cfleuoit par de (Tus les plus grands Seigneurs , Aganon iflu depetite maifon: 
& par fa lafeheté auoit laifle perdre 1" Auftrazic ; ayant appellé des Normand» 1 
a fon fecours, afin de deftruire l'ancienne NoblefTc. A cefte caufe, pour leur 
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L'd» it refifter ,&leserapcfchcrdcfeioindrcauRoy Charles, Raoul 6c lesfiens Ce 
lt t m vindrent camper fur la riuicrc d'Oyfc , afin d'eftre entre deux. Quoy voyans 
ÇbnJK çh lt \ CSt &c que fans bataille il ne pouuou f'en aider, & les ioindre à fon fc- 
cours,il reparte la riuiere de Mcufc:Et lors, tous les Seigneurs François cftans 
à Soiflons,au monafterede S. Medard,cfleurcnt pour Roy ledit Raoul, Duc 
de Bourgongne. Mais la doute cft fi ce fut auant lapriledc Charles. Tant y a 
que Vrlpcrg, Se Vvriicindenla vie dudit Henry Roy de Germanie, difenc 
» que ce Roy allant pour conquérir la Lorraine, r'encontra vn Ambafladcur 
»du Roy Charles, qui luy remonftra que fon maiftre ( jadis Roy , ) luy mandoit, 
>» puis que Dieu auoit permis qu'il fut crullc par fes ennemis , il n'y auoit rien 
» qu'il defiraft tant que laccroilîemcnt & la grandeur dudicl Henry, & qu'en 
» ugne de ce, & pour gages Se arres de leur aminé qu'il vouloit entr'eux per- 
pétuelle, il luy cnuoyoit en don la main du martyr S. Denis, enchaflee en 
» or, couucrt de pierreries : luy faifant part du corps de ce faind , défendeur des 
hlbitans de Gaule : car les Rois de ce temps , durant les batailles, portoienr au 
col des reliques de (aincls, comme des preferuatifs. 

Henry euft pitié de l'eftat mifcrable de Charles : fereprefentant l'inftabilirc 
des chofes mondaines, 6c fçachant que les Lorrains cftoient inconftans Ôc 
muables , defira pluftoft les auoir par fubtils moyens , que par la force. A cède 
caufc il fift Giflcbert fon amy & fon gendre : le cognoilïànt homme d'efprir, 
ccdid VvtiKind Moine. Mais par l'extraie^ de l'Autheur François allègue 
par l'Abbé Conrad , il fcmble que Sigiflcbert auoit ja efpoufc Gerbcrgc.auant 
que Henry fut Roy de Germanie : tantl'hiitoircdecc temps là cft incettaine 
Se conf ufe. 

Durant cela, les François cftoient en grand foucy .comme ils refifteroienr à 
de û grandes forces que celles que leur Roy banny , pourroit tirer de Gctraa- 
■ie. Or Charles rhcbcté(c'cft le Simple) auoit gaignédefonparty le Prince 
Hébert parluyleué des fonts (le Roy Parrain n'eftoit guercs plus aage ) qui 
pouuoit luy eftrc i ufpcct ayant cfpoufé la fille du Roy Robert , f'il n'euft cou- 
ucrt la malice par vncinfiencfinefTc. Car ce Hébert Comtedc Vermandois, 
ayant defir de fur prendre le Roy , luy manda par Bcnard Comte de Senlis 
fon couûn( ce dit Floard) Germain , Se fils de Pépin fon oncle paternel ( ce 
dict Vignicr) accompagne d'autres qui ne fçauoient pas la tromperie ; luy 
mandant qu'il vouloit communiquer aucc luy d'affaires d'importance, Se le 

f>tiant venir en vn fien chafteau. Mais le Roy aduerty de fe donner garde de 
uyi Hébert pour ofter tout foupçon de fraude , fans qu'on f'en donnaft gar- 
de, vint luy-mcfmc en petite compagnie rrouuer lcRoy , iufques dans fon 
Palais. Charles alla au deuant de luy ,& le bai(a;f cftant le Côtede Vermandois 
encline de tout le corps pour faire la reuerence au Roy; qui fcmblablcmenr 
baifa le fils dudit Hébert, lequel fçachant l'cnrreprifcf mais pour fa icuneiîc 
ne pouuant la diilimuler) fans fléchir le gcnoùil , receur le baifcr 6c accohàc 
du Roy : Dcquoy fon ptre f'apperceuant , luy donna delà main lut kcol, di- 
fant ; qu'il apprift , & vne auircfoifrfc fouuint,à ne reccuoir debout l'accolade 
de fon Prince Se Seigneur. 
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Ccft aûc , fit croire au Roy & aux affilrans , qu'Hébert y ailoir à la boane de 
foy. Et le Comte iugeant parles carrefles & rcfiouyflances du Roy, qu^T fe u f M 
fion en fes paroles, le pria de venir à Pcronne , pour aduifer à leurs affaires. ^' 
AquoylcRoy ncfai!IitaiTeuré(ceditFloard)furles fermens qui luy furent 
iurez:&enperirecompagniefetrouuaau heu a (ligne : qui fut faintt Quen- 
tin fur Somme. Là , Hébert reccut Charles tres-honorableracnt, ôc en grand 
pompe :1e premier & fécond iour luy fit bonne chère, puis ayant fait croire 
au Roy qu'ils aduiferoient mieux à leur négociation enpriué mefgnie, luy 
perfuadadcrenuoyerceuxdefafuirte.ou luy-mcfrac leur fit croire que telle 
eûoit la volonté du Roy. Aquoy ils obeyrent, ignorans qu'ils laiflbienr leur 
raaiftre prifonnier. Lors Hébert afleurc de la pcrfbnne dcCharles, parl'ab- 
fenec des ferulteurs Royaux , l'enuoya en vne fienne fortcrefTc nommée 
Chafteau-Thierri, aflife fur la riuiere de Marne ; où il le fit feurement garder, 
fans qu'il lui manquait chofe pour fon viure.Donr la Royne Oginc fa femme, 
&fœur d'Edouard Roy d'Angleterre aduerrie, fe fauua en Angleterre auec 
vn fils qu'elle auoit dudit Charles nomme Louis ; encores enfant : 8c lequel y 
demeura iufques à ce qu'il fut r'appellé ainfi que dirons. Iaçoit que Glaber ait 
laiflc par eferit qu'il fe tint outre le Rhin. 



CHAP. XI. 

Roui fait Roy de France. Riol Normand fauorifant Charles ejl défait. 
Roui Roy de France appelle par les Lorrains. Afiiege Sauner ne. Quelle 
terre fut premièrement donnée aux Normands. Sauuerne abatue parl'E- 
uefque.de Mets. Roui cC outre Mont-iou chaffè Beranger d'Italie. Le Pa- 
Itum enuoyéa Seulfe. Cueillette d'argent pour donner aux Normands. 
Roui va faire la guerre à Guillaume Duc d Aquitaine: lequel luy fa hom- 
mage en luy rendant Berry. Hugues de Vienne . Ciflebert prifonnier de 
Beranger. Bayeux & Maine , bottie^aux Normands. Roui Roy de Fran- 
ce , & Henry d'Allemagne, malades. Oudrtc Comte , brufle vn chafieau de 
l' Eue/que de Cambray. 

N ce temps, eftoir Duc de Bourgongne ( di&Ie mefmc 
Glaber) Raoul: bel hômc,cVdebon fens.qui auoit efpou- 
fc Emine fille du Roy Robert : aulîi belle femme , que de 
gentil efprit,3c fœur de Hugues le Grand : lors maniant la 
plufpart des Seigneurs du noiauraede France, Se fort cfti- 
, me pour les vertus, ou l'apparence qu'il en retcnoit.Tou- 
tcsfois , cognoiflànt l'aftcdlion que chacun portoit au 
Bourguignon, Se fe trouuant aucunement eftonné delà mortdefon pere (ce 
dit le Cronicon de S . Aubin ij iugeaut ne pouuoir eftre Roy, mais qu'il en fçau- 
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L'é» de rc^Ê bien faite vn autre tel qu'il luy plairoir.enuoyi dire à Ta fœur, qu'elle eut à 
lt £*n choiCir pour ROy,ou lui qui cftoit fon frere , ou Raoul ("on mari : mais elle non 
T> ^' moins ambineule que fon père & fon frere, refpondit : qu'elle aimoit mieux 
baifcrlegenoiiildc fon mary Roy , que ccluide (on frerc:<Sc parce baifement 
de genoiiihl faut entendre vnc partie de la façon de faire 1 hômagc.&r rappor- 
ter ceci à ce que i'ay die au couronnement de Charlcmaigne Empereur. 

Hugues volontiers f'accorda auec fon bcau-frorc, fçachant bien qu'il ne 
pouuoit faire autrement : & Raoul accepte par les François futeouronné le 
treziefmc luillet , ce dit Yucs de Chartres. Melmesilfe trouuc desautheurs, 
qui difenc que ce fut du confentemen t de Charles -, qui l'accorda. Pour ce que 
Raoul cfloi t fon filleul : & que Hébert , iaçoit qu'il rut oncle maternel de Hu- 
gues le Grand, fauorifoitplus le Bourguignon. Târ y a que Hébert fut le prin- 
cipal architecte de cède prifon de Charles ; ayant gaigne Sculfe Archeuefque 
dcRhcimsdcfoncoftc, lequel ennemy du frere & nepueu de fon predecef- 
feur ,ne les pouuant chafler par l'on authoriré , auoit elrc confeillc de cher- 
cher le fupport du Comte de Vermandois , fous promette que les Cheualicrs 
ôc vairauxdcl'Archeucfchc de Rheims, ne procederoient à l'cflcction d'vn 
Archeuefque, fans le confen tement dudit Hébert. De manière que Tous telle 
alTeurance, Sculfe auoit cha(Té Odon & Heruc frere & nepueu de feu Heruc 
Archeuefque: «Se retenu ce qu'ils auoient en fief de l'Eglife de Rheinu. £r 
encores après cela auoit fair acculer lcfdnfb Odon & ncruc de felonnie. Et 

f>our ce qu'ils ne voulurent comparoir deuant l' Archeuefque, ne accepter 
echamp de bataille qui leur cftoit pre fente pour iuitifier raceufation , les 
biens qu'ils fbuloient tenir leurs furent oftez fie eux depuis menez prifon- 
niers par le Comte Hcfccrt , deuant le Roy Robert, en la garde duquel demeu- 
ra ledit Odon. Mais Heruc fut cnuoyc à Paris, où il demeura tant que ledit 
Roy Robert vcfquit. Dont Sculfe fe ferait tant obligé à Hébert, qu'il luy fit 
donner le ferment des Cheualicrs Se vallaux de fon Eglifc, de n'cûirc aucun 
fans la volonté dejicberr. 

Cependant Regnaut, Prince & chef des Normands qai demeuroient fur 
Loire , cy-deuant cfmeu par les melTagcrs qui luy eftoient enuoyez parChar- 
Jes ( Vignieraquelqueoccafîon de croire qucccfutRiol , que la Chronique 
de Normandie ditauoir efte Comte du Mans)ayant recueilly pluiîeurs qui l'c- 
ItoientalTemblez à Rouen auec luy, couroit & fouxrageoit la France qui t 11 
delà Oife. Mais les valTaux de Hcber t aflemblcz & ioinûs à ceux des chafteaux 
. d'alentour , auec le Comte Raoul, fils de la femme de Rotgatd & Ingclbrain, 
luiofterent fonbutin , dcliurant bien mil prifonniers qu'il emmenoit. Dc- 

3uoyRegnault irrité palTa en Artois. Mais Adclin Comte de Noyon alla au 
euant , & tuacnuiron fix cens Normands : contraignant les autres de pren- 
dre la fuitte auec Rcenault, qui fc retira en fes fortereffes , par le moyen des- 
quelles il continua (es pillcrics. 

Cela fut caufe, quelcRoy Raoul fxraond pat Hugues , vint deBourgon- 
gne au Palais de Compiegnc fur Oilc. Là où aduerty durauage que Jcs Nor- 
mands faifoient en Beauuoifis accompagné de l' Archeuefque Seulfe , du 

Comte 
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Cemte Hébert , 6c autres hommes choifis : il paflè la riuiere , 6c entraau pays 4 
qui iadis fut baille aux Normans, quand ils le firent Chrcftiens 6c auoienc 
promis viurcpaifiblement: duquel il en gaftavne grande partie pour leur in- C ^V' 
fidélité, & auoir palTé leurs bornes: que neantmoins Charles (ce difoien t-ils) 
auoit promis d'augmenter venans à ion aide. 

Comme le Roy Raoulcftoir empefchcàcc gaftjcs AmbalTadeurs de Lor- 
raine le vindrent trouer pour Ce rendre à luy corps & biens : ce qui le fit par- 
tir de Normandic.cftan t confeillc par les Seigneurs de fa fuit te. d'aller recueil- 
lir les Lorrains , & lailTer Hébert 6c Hugues pour la deffenfç des pays d'entre 
l'OyfeJa Seine, la Somme & la Mer. 

Raoul donc , cependant que l'Archeuefque de Reims couronne Emi- 
nefa femme fille du feu Roy Robert : s'en va à Mofon , où il fut receu de 
plufiears Seigneurs Lorrains : 6c requis par Vigeric Euefque de Metz de ve- 
nir prendre vn Chafteau nommé Zabrene du pays d'Elias ( ie croy Sau- 
uerne ) y ayant efte prcfque tout l'Automne , en fin il receuc hofbgcs 
des habitans , fruftrezdu fecours qu'ils s'attendoient auoir de Henry rot 
de Germanie , duquel ils le difoien t fubiccb : puis rcuinttrouuer fa femme 
àLaon. 

Durant cela , les Normans ayans pille aucuns villages de delà O y Ce, cV nous 
auffi des leurs ,aprcsplufieurs allées 6c venues de codé & d'autre , promi- 
rent au Comte Hcbcrt, ôc à l'Archeuefque Sculfe ,& autres Seigneurs cam- 
pez deuant eux: que agrandiflant leur terre outre Seine (c'eft à dire du codé 
de Breraigneou Eureux) ils partiroient du lieu où ils eftoicnt:Pat où l'on peur 
cognoiftre que ce qui leur fut premièrement donne en fief, ne s'eftendoit que 
depuis la riuiere d'Epte,iufques en Caux, & la mer. Carie ne croy pas qu'ils 
tinlîènt tout l'Archcucfché de Rouen : cncorcsquci'ayediû qu'ils eurent les 
gaftines de Bretaigne. Mais i'entendois feulement le Coutentin : qui mef- 
mes du temps des Rois Merouingicns,eltoit habité de Scfnes,Pirares:cV: fera- 
blc auoir efté abandonne parles Charliens ( comme aufll la bafle Bretaigne, 
variable & trop ciloignée de la correction des r oy s Franç ois)à ces Normands 
6c autres efeumeurs de mer,pour eftre celle terrc,commc vne prefque Ifle fc~ 
parée de terre ferme. 

Ces chofes accordées, ils enuoyerent des oftagesau Roy défia retour- 
né à Laon: au moyen dequoy ils curent trefucs iufques à lamy May. Du- 
rant cecy, l'on vient rapporter au Roy de France, que Henry Roy de Gexraa- 
nicinuité par Giflcbert ôc Rotgard Euefque de Tréucs(qui encores n'a- 
uoientfaiâ hommage à Raoul) pilloit le païs de Lorraine* Car il courut tout 
ce qui cft entre le Rhin & la Mozelle : emmenant des troupeaux de bœufs, va- 
ches 6c moutons, enfemble plusieurs ieunes hommes prifonniers: mais aduer- 
ty que Raoul amafloit vne armée de France 6c de Bourgongne , il fe retira: 
ayant donné trefucs aux Lorrains , iufques au premier iour d'Octobre de l'an 
Anuant. 

: Deceuxquiauoicntfaift hommage au RoyRaoul.il n'y eut qu'Othon qui 
l'abandonnait pour fuiurc Henry: mais Vvigeric Euefque de"Metz ayant re- 
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L'â» de pris Zabreneja fit abbattrc: !a villedc Cambrayfur bruflée par mefgarde. 

u f m En mcfrae temps Raoul lors Roy de Bourgongne d'outre le M ont - ou , appellé 
par les Italien s, châtia Berangcr Empereur d'lralic,PaulEmil confond les faits 
deces deux Roys Raoul de France & de Bourgongne: & s'abufe quand il cui- 
deque noftrc Roy efpoulala tilledc Bouchard Duc d'Allemagne : car il eut 
pour femme la fille de Robert r oy des François.ainG que i'ay dict.Le Pal I ni m 
qui cd vn vcftcracnt bandé ou cdollé que les Papes cnuoycnt aux Métropoli- 
tain s ,co m m c pour marques d'élire Légats Apodoliques.fut enuoyé par le Pa- 
pc Iean à Seulfe : qui cd vne marque de primatie, que ie n'a y point leu auoir 
edé prife pat les autres Prélats François ou cnuoyée de Romc,auant Anfegife 
ArchcucfquedcScns,duqueleft parlé cy deflus.Et Dudon Eucfquc de Verdun 
mourut : auquel fucceda Hueues>par la faueur de Raoul Roy de France:* &« 
etc predre à Reims par Seulfe. 

914. Au commencement de l'an neuf cens vingt quatre , l'on fit par la France 
vne cueillette d'argent pour donner aux Normans,fuiuant le crateté de paix. 
Et Raoul Roy de Fiance s'appreda pour aller en Aquitaine contre Guillaume ■ 
Prince de ce pay s, quidifferoir de luy obeyr,& faire homroage.Lequel enten- 
dant fa venue marcha au deuant , îufqucs fur la riuiere de Loire: mais par le 
moyen de ceux qui allèrent décodé Se d'autre, ils accordèrent de foy trouuer 
fur ladite riuiere pour parlementer cnfembl&Lciour venu , & les entremet- 
teurs l'ayant employé à des allées & venues, fur le loir, Guillaume pada vers le 
Roy,& mettant pied à tcrrc.vinr trouuer Raoul qui cftoir àcheuahlequcl ra- 
cola &baifa: puis fe départirent. Lelendemain Guillaume rerourna de pritV 
créues pour hunft iours:puis lafemainepaflee fe rrn nmmtftr , ced à dire il flr 
hommage au Roy qui luy rendit le Bcrry.lcqucl à 1 aide de Robert, il inr auoir 
odc.auan t que d edre Roi.enfemble la cité de Bourgcs,il donna aufli au Com- 
te Hébert Peronne,& le Mans a Huçues fils de Robcrt.Hugues de Vienne fut 
en ce parleroent(ce pourroit eilrc le fils de Bcrthc.dcpuis Koy d'Italie) duquel 
Seulfe obtint la main- leuée des héritages que l'Eglife de Reims auoit enVien- 
nois:dôt Hcrué n'auoit fecu iouyr. Au partir de là nous vinfmes(dit Floart qui 
mondrele temps qu'il viuoit) au mont dcfainct Iean, que Ragenart auoic 
occupé : mais à la fufeitation de Vaton & Giflebert Ces ncpucux,depcfchczpac 
le Roy pour prendre ce Chadeau. Ragenart enuoya au Roy vn de fes fils en 
odage,& lequel fur receu à la prière du Roy & de Hugues fon frère & les t/e'- 
ues accord ces rapres que ceux qui eftoien t aucc lcdicl Ragenart eurent fnCt le 
ferment. 

Cependant Giflebert ed faicl: prifonnier, par Berangcr mary dé fa fcrur,qut 
néanmoins le lauTa aller, ayant pris en odages les enfans de Ragenart frère 
dudiûGiflebcrt:lequelfc voyant en liberté, vint piller & courre la terre du- 
diù. Beranger,de Ragenart fon frcrc,& du Comte Yfaac. Ce faict il cnuoyedcs 
gens vers Raoul Roy de France,luy offrir fon feruice:mais le Roy décédant ion 
mcondantedefloyanté, n'en fit compte :edant confeillé de ne le receuoir à 
vaûal. Lors fut conclue la paix auec les Norroans Jcfquels iurcrenr entre les 
numsdes Comtes Hugues, Hcrbeu & Seulfe Archcuefquc , de la garder . 
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moyennant qu'on leur augmentaft leurs terres des Comtczde Bayeux, & de lu» d, 
Mainc.à eux liurccs en l'abfcnce du Roy,mais de fon confentemenr. 

Lors fut tenu vn parlement au Palais d'Atigny , à l'iflue duquel voulant Chr *' 
Raoulaller en Lorraine, il fut retenu par vnc Ci gro(Tc maladie , qu'il en cuida 
mourir.De manière ques'eftant fai& porter à faincT: Remy , & ayant ia diltri- 
bué Tes trefors aux monaftercs de France & de Bourgongnc(fors ce qui appar- 
tenoit à fa femme, & comme s'il deuft mourir ) après qu'il euft efte quatre fe- 
maines en cefte Abbayc,fc voyant gucry,il vint à Soiflbris, & delà s'achemina 
en Bourgongne. 

Henry Roy de Germanie fut auflî malade tout l'cftc aux confins de Sarraa- 
tic,qui eft Pologne.Cependant querelle s'cfmeut entre Ragcnard & Giflebett 
fon frcre,cVnon moindre entre Bofon &Othon:donts'cnfuiuirent de grands 
meardres,pillenes Se feux. Auquel temps Ifaac Comte prift d'amblcc vn cha- 
ftcaud'Eftiennc Euefque de Cambray,qu'ilbrufla: & la tour ou forterefle de 
Hcbert,aflifcfurlariuieredcMarne: en laquelle cftoït garde le Roy Chai les, 
fut foudainement bruflec. En ce temps Ragcnold Normid brulla les terres de 
Hugues le Grand Comte de Paris,aÛifcs entre Loire & Seinc-.pourcc qu'on ne 
l'auoit encores mis en pofleflmn d'aucunes terres du pays de France. Er Seulfc 
Archeuefque.tintvnSinodcdes Euefqucsdcla Prouince de Reiras au lieu de 
Thiofleium au mois d'Octobre: Auquel le Comte Ifaac comparut, & fatisfit à 
Eftienne Euefque de Cambray ,dcs torts faits à fon Eghfc ( Vadatus) ayant efte 
gaigc de cent hures d'argent,& puis fir fa paix auec ledit Euefque en prcfcncc 
du Comte Hébert & autres Comtes de France. 

En ce temps le chafteau du mont fainct lean abandonne par Ragenard , fut 
faifi parle Royrqui cela fait retourna en France,Guillaume(iecroy d'Aquitai- 
ne)^ Hugues fils de Robert(c'cftoit le Comte de Paris) tranfigent auec Rage- 
nold polîiblc nioul du Mans,Normand^ fMterra.lc croy de la terre qu'il pro- 
tcndoit.oudela leur mcfme. Et ncantmoins ce Roy alla depuis en Bourgon- 
gneauec des Normans.U y a grande apparence queles Normans eftoien t ceux 
qui logeoient dans les nies de Loirx;comme Rochefort, Pon tdc fée , & autres 
pareilles. . ' >( . !f , ;. nA12it 
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g* CHAP. XII. 

j/ungrestnuitezpar déranger pajfent en Italie t & brujïcnt laviûe de rouie. 
Viennent en Gaule & pillent Languedoc. Beranger tué a Vérone. Nor- 
mans chajjcz, de Bourgongne ,Jc retirent en leur pays fans grand cjfetf. 
^Aucuns Lorrains font hommage à Raoul de France. Amiens & Arras 
bruflcT^Normans pillent le pays voifen de Parù & de BeauuoiJ/s, comme les 
François le leur. Armée du Roy Raoul de France. Eu fortereffe des 7(or- 
mans ,pri/è . aucuns de la garni/on fc tuent eux-mejmes. Seu/fe mort. 
Huguesjlsde Hébert enfant de cinq ans , efl ejleu Eue/que de Reims. 
OuUrj Euefquechajfé dA'tx , commis à Poffce Ecclefiafitque. Lorrains 
font hommage au Roy Henry de Germanie. Et les Italiens ckajjcnt Raoul 'de 
Bourgongne ypour receuoir H uguesfls de Berthe. Ordonnance de Henry 
pour les gens de guerre de la frontière. Edouart Roy d'Angleterre mort. 
Adclflan fin fils luy fuccedc. Raoul Roy bief épar les Normans. Leuée de de- 
niers pour bailler aux Normans. Guillaume d'Aquitaine abandonne le fer- 
uice du RoyMugues/ilsde Robert , cjpoufc Lfillc d Edouart fieuràc la fem- 
me de Char le s. Hugues & H ebtrt font la guerre aux Normans. Guillaume 
ledeuot Duca \ Aquitaine mon fans enf ans. Eblefib d y Arnulf fou frereluy 
fuccede. Lequel mourant aujii y Aimar Comte de Foitficrsioignit V Auver- 
gne au Duché.Alduyn Comte ef Angoulejme. 

Este année les Hungres inuirez par Beranger , paflerent en 
Italie.oùcntreautres maux, le douzicfmede Mars ils brufle- 
rCnt Pauie > auccf l uaranrc <l»atrc Eglifcs: demeurant l'Euef- 
k que du lieu nomme Iean,&celuy de Verfeil eftouffezdu feu, 
comme auflî vn grand peuple furpris en cette ville. Mais deux 
cens Bourgeois ou enuiron,efchappez,ierachcrercnt,aueclcs 
murailles de leur ville, moyennant huict modios (ce font pluftoft boiiïeaux 
que rouidz de trente fi xfepticrsj d'argent, 'par eux depuis recueillis dans les 
cendres & bourriers de leur ville defolée. 

Cet argent reccu les Hungres tirent vers les Alpes , pour venir en France: 
toutesfois endos dans les monts de Sauoye Se Daulphinc , par Raoul Roy de 
Bourgongne,& Guy de Vienne,ilsefchapperent:trouu.ins des pas mal gardez 
& vindrent en Gothic ou Languedoc:fuiuis dcfdiûs Princes-, qui en desfirent 
autant qu'ils en peurenr trouuer:outrc ceux qui moururent de pelle & difan- 
terierde manière qu'il en refehappa bien pcu.Cepcndant Berangei cuidanr re- 
couurer fon Royaumed'ItaJie.cft tue à Veronne. 
9 *• Au commencement de Tan neuf cens vingt cinq/Raeenold ou Rioul 6c fe» 
Normans cftans venus en Bourgongne piller le pays, les Comtes Varnicr & 
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ManafTc,lcsEucfqucs AnfegifedeTroyes,Gauzelindc Toulou Verdun , les i, 
allèrent trouuer presMontemcalum ( iecroy Caluum qui feroir Chaumonr u f m 
& poflibleccluy quieften Baflignyj où ils luerent plus de huict cens Nor- C/ "^ ï * 
mans. EnceftemcflceGarnier tombé de foncheual lut pris & occis: 6c An- 
fegife blelTé. Tout auili tort le Roy de France tira celte part accompagné des 
gens-d'armes tant du pays de Reims, que ceux qu'Albon Euefquc de Soiflbna 
amena , & quelque peu d'autres. Le Comte Hébert le fuiuit bien toit après: de 
manière que renforce de Bourguignons, il fc vint camper près des Normans 
logez fur la riuiere de Seine. Il y eut vne rencontre entre les François & ces 
pillards: toutesfois les noftrcs voyans que ceux qui cftoicnr auec le Roi,ne def- 
cendoienr point de cheual pour aflaillir le cap des ennemis,apres qu'ils eurent 
rembarré les Normans dans leur parc , ils le retirèrent fans autre crTedt & fe 
logèrent à vne ou deux lieues enuiron. Hugues fils de Robert , vint aufli cam- 
per viz à viz d'cux,duco(té deChampaignc: mais pendant que nos gens atten- 
dent des batteaux quivenoient de Paris , les Normans abandonnerez leur 
campA pour fcfauucr prirent les bois, fc retiransvers leurs païs de feurté, 
non fans laifler vn foupçô d'auoir en cela efte fauorifez par aucuns des noftres' 
quidcfiroientlcs troubles plultoft que 1 entière victoire: comme ordinaire- 
ment il aduient en païs diuilé par faclions , & qui les défirent entretenir pour 
profit , ainfi qu'à noftrc malheur auiourd'huy nous voyons. 

Au commencement de Carcfme , Hébert ayant parlementcauec Giflebert, 
cVpuisauecHugue,enaduertitlc Roycftanten Bourgongne,& quia grand 
halte vint à Cambray au deuant de Giflebert Se fes Lorrains, lcfquels le dc- 
Aoornercr du lieu où ils auoient parlementé, & vindrent au deuant du Roi fur 
Ja riuiere de Meufe,où Giflebert & hui& autres Seigneurs Lorrains luy firent 
hommage. Cependant, les Normands de Rouen coururent Je païs de Bcau- 
uoifinèV d'Amiens: contre le traiûé de paix. Et lors Amiens fut bruflec par 
mefaduenrure de ceux qui C'y eftoient fauuez : comme aufli la ville d' A r ras. Et 
les Normans qui coururent iufques à Noyon , en bruflerenr les fauxbourgs; 
Mais les habitans accompagnez de payfans fortirent : 6c tuèrent pluficurs de 
ces coureurs, regaignans partie des fauxbourgs. 

D'aultrecoftc.ccux de Baieux pillèrent la Normandie d'outre Scine:dont le 
Pari ficnsaduettis.amaflcnt des gens par les villes voifines, & aucuns vafTaux 
de Hugues fils de Robert coururent toutela Normandie qui eft deçà la riuiere 
( ie parle comme habitanten ma maifon de la baye de Beroncclles ou Dorge- 
reux quieften la vallée de Mon tforr la Maurryjpillanslc bcftial & bruflant 
les villagcsjapres qu'ils eurent tué aucuns Normans. Durant celale Côte Hé- 
bert d'autant qu'il vauoitencor'pcu d'herbes pour nourrir les cheuaux, fe te- 
noirdeçarOife;Arnnd'empcfcherle palîageaufditsNormans:lefquclsenren- 
dans le rauage de leur pays, y retournèrent tout court. Mefmes le Roy Henry 
pafla le Rhin , ck prift de force vne place nommée Tulpiniacum ( ie n'ofe dire 
Tolbiac) que les vafTaux de Giflebert gardoient , puis fans faire long feiour 
deçà, tour aufli roft repafla le Rhimayant pris hoftages de Giflebert. 

En ce temps , le Comte Hilgand & autres François votfinsde la Mer ,cou- 
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£4» <f<rurenrlc païs que les Normans tenoienr.& Raoul venu de Bourgongne faire 
i*fi* ("es préparatifs pour les gucrroyer,fu publier fon bamauquel comparurent les 
c * r 'fl Comtes Hcbcrt.aucc les vaflaux de l'eglifc de Reims. Lors Arnoul Comte de 
Flandres, & les autres François maritimes v ailîegerent Auga ( c'eft Eu ) vnc 
fortereflede Normansaffilefur la mer: en laquelle Roi bourre les habitans 
auoitmisengarnifon mille hommes cnuoycz de Roiicn. Les Frâçois campez 
deuant/aifirent vnc leueeqBifcrucurd'auantmurzcVdelà ayant percé la mu- 
raille.enrrcrcnt dans lavillcjoùils tucrét tous les malles, ôc bruflerent ce forr. 
Aucuns des habitans fe fauuerent dans vnc Ifle voi(înc,qui fut auflî pnfc-.mais 
non en i i peu de temps que la ville , car les Normans faifoienr grande relîftan- 
cc, ôc vaillamment le défendirent, puis quand ils virent ne pouuoir refiftcr, 
partie fe iettaen la Mer pour fe fauuer,& d'autres fe tuèrent de leurs propres 
mains, ourre pluficurs noyez ou ruez parles François. 
* Les Normans ainfi derTaicr,s,nosgens retour neicnr chargez de grand butin. 
Quant au Roi il demeura au ce Hugues , campé en Beauuoifis » auquel temps 
Seulfc Archeucfquc dcRcims,ayanr tenu l'Euelchctroisans fix iours.mouTuc: 
non (ans le loupe, 6 d'auoir efté empoifonné par les gens du ComtcHcbert, qui 
tour aulli toft fe trouua en la ville de Reims lommanc le Clergé de luy renir ia 
promelTc que les valTaux de ladite Egl i le luy auoien t iuree, à fçauoir de ne pro- 
céder à l'eilcûion d'aucun Archeuelque .contre fon vouloir , fuiuant l'accord 
faictaucclc dctïuntt : ainfique i'ay dic'l : car ileft croiable que les VatTaux 
des Euefques& le Clergé auoient leur voix aux ril citions comme les princi- 
paux du peuple ainiî qu'en l'cglife ancienne des premiers Chrefticns. A cefte 
caufe Hugues fils dudit Hébert , fut efleu xrcheuefquc : ùçoit qu'il n'eut que 
cinq ans: & legouuerncmenrdu bien Ecclcfiaftic mis en la main dudir Hébert, 
fouz le nom de fon fus. Cela fait le Comte de Vermandoisalla rrouucr le Roy 
qui citait en Bourgongne, pour le prier deconfirmer cefte «Aeâion. Raoul . 
l'accorda à la charge de conferucr les Clercs iS: laiz en leurs honneurs , & fiefs: 
&iufquesàcccmcledi&Hcbertluyeutpr€fentcynClerc,tel qml pend ad- j 
miniitrcrrEueiché. Le Comte dereiour, dilpole des biens de l'pglifei fa vo-- 
lonté.les baillant à qui il luy pleut. 

Maispour le regard dufcruiccdcl'EglifcàlycommiftOuldry Etiefquc charte 
d'xis par les Sarrazins,à qui pour fon viurc il fi t bailler l'Abbaye de faillit Thi- 
mothce,&: vnc prébende de Qerc,& le rcftccftolt manie par ledit Hébert Ce 
fa femme. Lequel Ouldry accompagné des Ambafladcursdudict, Hcbert,alla à j 
Rome : ie croy pour confirmer leur cflection. 

Cependant Hugues fir vn traite aucc les Normans:auqucl les terres de Bau* 
douin& Raoul de Gangir.&Hilgand, ne furent comprifes* Durant celà les 
Lorrains fe commutant ( font hommage) au Roi Henry /qui donna l'EUcfché 
de Verdun à Bernuin neucudeDadon Eucfquc, chaffant le Pteftrc Hugues,! 
quilcRoirauoitdonné:&penfc-t'on,quc cefut lorsque ccuxdu Roùurae 
de Lothairefcretircrenrdu routdc l'obciflancedes Rois de Frartcc Vcftricn- 
ne : lcfqdels ne p curent contredire cefte vfurpation ,à caufe des guerres ciuil- 
lcs & Normandes. Comme aulli les Italiens fafchcz coutre Raoul de &wif- 
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gongne, appellerait Hugues d'Atlcs.filsde Bcrtherqu'iK firent leur Roy. L'a» i» 
En ce tcmps.Henry Roy de Germante, fit vne ordonnance pour les gens de l f m 

g^cwcdefrontierc:parlaqboHcilvouloit > cjuehmrd'euxlabouranentlatcrre CbnJK 
*c le ncuficfmc demooraft en la villc.dans vne maifon par luy baftic; en Iaquell 
le les huit (croient tenus d'apporter le tiers des fruidhdcs terres labourées' 
pour y eftre gardez :afinqu'aduenant les guerres , les villes ou villages fuflent 
garnies d'hommes^ de biens à fufttfancc: quieftoit vnfeon moyen de tenir 
vne frÔtierc en feuretc 6c digne d'eftre obferuee. Ccfteannee mourut Edouard 
Roi de Ken tz en Angleterre, le vingt quarriefroean de Ton règne: ayant efté 
vaillant Pnncc:& auquel fucceda Adclftan fon fils : qui Tan d'après deffit Gui- 
fred Roi des Danois, perc de Reginald: qu'il châtia & deftruir, ce dit Henry de 
Hutcmbour: 6c ic le ramentoy, pourec que ce peutauoir efte celuy duquel 
nous parlerons. * 

L'an neuf cens vingt fix commençoit , quand le Rby Raoul accompagné du 
Comte Hébert 6c autres François mat itimes.tint des Normans afliegez 6c en- 
clos en yn bois au pais d'Artois , iufques a ce que peu de iours après ils forti- 
rent à hmpourueu , 6c fc ictterent tant foudarn (ur le camp François que le 
roi eu efté pris,fans le fecourj du Comte Hébert. Par le moyen duquel les en- 
nemis furent repouflez, non fans grand danger du Roy, qui fut blcfîc: & le 
Comte Hilgand tue : mais vengez par la mort d'vnze cens Normans, occis fur 
Jecbamp.Cc faille Roy prift lechemin de Laon:& lerfNormans vindrent pili. 
1er «ufqucs a Portenfeny (iccroyPorricnïeonime suffi d'aotrecoftcJesHun- 
gres bruilcrent 6c pillèrent iufquesau païs Vozinfe ( ie croy de Vauge ) ce qui 
ht rranfporrerlc corps de S. Rcmy & autres , hors des monaft ères de Reims, 
&lorsfefitvnelcueede deniers parla France & Bourgongne,pour bailler 
aux Normans, foiuantletraidtédeoaixfaiétaueceux, & fefqucls f-en allc- 
xentapres l'argent receu. Les Annalles de Reims, remarquent vnccclipfedé 
Lune, aduenucle Samcdyde Pafqucs, premier iour d'Auril,aaforur de Us 
quel!-? on la vit fanglan te. 

Les Normans renuoyez, l'armée en laquelle cftoit le Roy& le Comte He- 
bert,partit pour aller fur la riuiere de Loire. L'on prift Oftages des habitans de 
Neuers,que tenoir le frère deGuillaume Duc d'Aquitaine,& puis l'armée paf- 
aoutreenGuyenne,fuyuant|rdidr Guillaume qui fuyoit, ayant abandonne 
IC ieruiceduRoy. Lequel eu ftfaiû quelque grand exploit en ce quartier là, 
ians la nouucllede la venuëdes nungres. ( que l'on difoitauoirpafle le Rhin ) 
qui fut caufe d'abandonner cefte charte & pourfuitte. Et lors Hugues de 
Vienne ayant «pouffe Raoul R oy de Bourgongne , fut déclare Empereur, 
& couronne à Rome. En ce temps Hugues Preftre, efteu de Verdun, mou- 
rut chafle de fon Euefché. Et eucrad Duc d'outre le Rhin fut par Hen* 
ry enuoyé au Royaume de Lothairc , faire iuftice : Les Lorrains firent 
paix 6c alliance enfcmble : & Raoul Comte , fils de Hclois mourut: 
peu après fuiuy de Gogaire fon fillaftre Comte de Laonnois : 6c Hu- 
gues Comte de Paris , efpoufa la fille de feu Edouard Roi d'Angleterre, 
Iœw de la femme de Charles , & du Roy Alftan : pour auoir le fupport 
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LU» 4» d'Angleterre, ce doit on croire, ballet du pairaucc le» Charlicns. 

L'an neuFcens vingt fept, il fourdit querelle entre Raoul Roi de France , 6c 
le Comte Hcbcrt.pour le Côté de Laon.quc ledit Hébert vouloir pour Odon 
fon fils, 6c le Roilauoit donné à Rotgar, naguercs decedé. Lors vn Dimanche 
du mois de Mars, on vitau ciel des batailles de feu fur le païs de Reims. Lequel 
figne , fut fuiuy ( di& Floard ) deficure peftilencieufe , accompagnée de toux; 
laquelle courut par toutes les Gaules 6c la Germanie : aucciamort de beau- 
coup de gcs. Vidric Eucfqucdc Mets, trefpafla: 6c Hébert en defpit de Raoul, 
enuoya des AmbalTadcurs vers Henry: lclquelsretournans accompagnez de 
Hugues filsde Robert, il fut parlementer auccluy: 6c là ilsfcntrcdonncrcnc 
debcauxprefens. Mefmc Henry fans auoircfgard à l'eaeûion que le clergé 
deMetsauoitfai&dvnEucfqucaulicudumort,y mit vn feruiteurde Dieu 
nommé Benno: 6c Hugues Comte de Paris, 6c le Comte Herbert, allèrent 
faire la guerre aux Norman» de Loire. 

Au racfmc temps, vnc grande tempeftegafta le pays de Laonnois 6c SoiC- 
fonnois : par laquelle pkûeurs maifons furent abbaruc*, les arbres arrachez, 
& des hommes tuez. En ce temps , Guillaume Prince d'Aquitaine furnom- 
mé ledcuot , eftant mort fans enfans , Eblc fils de Ranulf fon frerc , luy fucce- 
da, lequel mourant toft après, Aimar Comte de Poiûicr* , ioignit les Comrez 
d'Auuergne,& Duché d'Aquitaine cnfemble. La Cronique de fainû Cibar 
tient queceft Aymar ou Ebles .cfpoufa Adcllc .fille de Rolo premier Duc 
de Normandie: qui luy fi tvn fils nommé Guillaume appellétefte d'eftoupes. 

Au mefme temps, vruoit Alduin Comte d'Angoulcfme.pcrc de Guillaume 
taille fer i& Guillaume frère dudit Alduin (tous deux enfans de VnJgrain^ 
cftoir Comte de Perigueux. Ceft Alduin fitrebaftir les murs d'Angoufcfme, 
fapez par les Normans,& fon fils acquift le nom de taillcfer.pource que de fon 
cfpec f nommée Corton ) ileouppa par le milieu vn Normand armé, ce dift la 
mcfmccronique. 
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Nantes accordée aux Normans de Loire , ejr vn Sinode tenu à Trofîeium 
malgré le Roy Raoul. Raoul prend Laon , &Coucy. Hébert mette le Roy 
Charles parlementer auec les Normans, & Guillaume fils de Raoul > qui luy 
faici hommage. La Royne ne veut Jorttr de Laon t au mandement de Raoul. 
Hébert ameine Charles à Reims. Lors E urne Royne loijfcLaon. Hébert fait 
hommage â Charles. Otgar Euejque d'Amiens meurt aagé de cent ans. le an 
Pape prifonnier. Lorrains appointez, auec Henry de Germanie. Hébert faicf 
ferment à Raoul \ ayant remis Charles en prifon. Raoul va au deuant de Guy 
Empereur Puis rend Attgny au Roy Charles. Benon Eue/que de Mets cha* 
firi 'par /es Gens. Normans ferment Guy nés. Sigisbert leur Roy ayant rauy 
Eltruideflle d 'Arnoul, jt pendit de crainte. Hébert & Huguesguerroyent 
Bo/on frère du Roy Raoul. 



R les Normâsdc Loirc.ayant efteaffiegez cinq femaines 
par Hébert & Hugues .firent vn traicte T auquel il fut die, 
que Nantes leur dëraeureroit: pour alîeutâcedequoy ils 
baillèrent oftages de cofte & d'autre. Il y euft [ditFloard] 
vn Sinode tenu a Troflium , de tous les lutfragans de 
Reims , affcmblez par le commandement de Hébert, 
mais contre la volonté du Roy Raoul, qui manda audiéfc 
Hcber tic différer, & devenir à Compiegne : dont il ne tint compte .afïîftant 
audit Sinode : auquel Herluin Comte, vintàrepentation , deeequ'ilauoit 
efpoufc vne autre femme , viuant encorcs fa première. Le Sinode acheue, 
Hébert voulant entrer à Laon , fut preuenu par le Roy qui enuoia des 
genslegarder:puislesfuiuit,&femitdansleCha(teau. Lors Hébert defpti, 
& pour rendre la pareille au Roi tira hors de fa prifon Charles , qu'il ameine à 
S. Quentin en Vermandois:& Raoul retourna en Bourgongncjaiflànt les en- 
fans de Rotgar auec la Roine fa femme , à la garde de Laon. 

Au mefmc temps, des foldats coururent le païs d'alentour Codiciacum(ceft 
Coucy ChaftcauappartenantàrArchcuefchcdeRcims M ef m es Hébert me- * 
na le Roi Charles parlementer auec les Normâs:là où Guillaume fils de Raoul 
luy fît hommage, & contracta amitié auec Hébert. 

Cependant vn faux bruit de la venue desHungres courant par le Roiaume de 
Lorraine,& de la Frâce.effroia & mit en fuite beaucoup de gés. E t le Roi Raoul 
partant de fon Duché de Bourgongne, les feftes melmes de Noël, de l'an neuf 918. 
cens vingt huit, vint en France auec fon armée, pillant 6c btuflant le païs. Hu- 
gues fils de Robert alla au deuant iufques fur la tiuicre d'Oife , où il commen- 
ça de f'entremettre pour t'appoinâer auec ncbcrr:duqucl il prift hoftage$,iuf- 
ques à ce qu'il fc fut trouuc au Parlement afligné. Ccfaict , Raoul retourne 
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l'.im iJr en Boursongncjji£j^c^ant£crfu<ider à ta femme d e fortir de Laon^hçcjjr 
' quTÎ y euft dangcr,qâel4cbert detlui tel refus ne mit Charles dehors , & ilere- 
c *"^ ftabiir.com me(à la vcrité)il fakôtna^fii vintii^eims en fa compagnie. Pais de 
làcruioia des lettres au Pape, Juy fignificr, la deliuraricc de ce Roi, ainfi qu'il 
îuy auôït mande fàirè;fobs peine d'cxdommunitnent : laducrriflânr qu'il n'e- 
ftoirbcfoirfJe venir turques aux cenlures tcdeûaftiques, puis qu'il eftoiten 
liberté. . . -i 

Tort après, Raoul & k Comte Hcberepaderoentefenr enferobleen caref- 
laRoinc.j: mmefeœme de Rioul^abandunnalc Chameau de Laon , re- 
tournant en Bpurj»onenç. Heberi^Çùfi de perte ville .accompagne de Hugues 
èfs de Roljctt, alla parlementer aux Normans : auec lclquelsccs deux Princes 
firent amitié: & toutesfois, les Nbrmaris ne rendirent point Othon Mis de 
Hebert( que Rou )pdflible elV-ce Riol, nommé par lacroniqtje de Normandie 
comte du. M ans u ce n'eft que clleait ait voulu dirèGuillaume fiJs du Rou> te- 
ripit en oftage.mfques accrue le pet* caft faiâ hommage & ferment de fi Jc - 
lwç au Roi Çhaxles <> atKclc J âauirc«£iUcfqûes > & Comtes François. 

Il aduint de grandes u m pertes en diuerslicu»; &: Otgar homme fainâ, 
Eucfqucd'Amiens,mourutaagédecentans,cV pîus:ainri qu'on difott. Heberc 
eu ce temps pnrt vne place appartenir aux enfans de ioraire,aiTileftirl'ficaur t 
nommée M.mfniw-c'tR Mortaigne, qu'il abbatir. Cependant les ménager*- 
enuoioz à Rome par Hébert n retournèrent appor tans nouuelle delà prifede 
lean PapMetenu par Gttv/fcerr de Hugues Empereur : cV Ouldray Atcheuef- 

2 ueclialle J'aix lut rtxeii p.ii Hebei : , peut icruir leulc mer. t de min litre a ion 
Is.oonimé Àt cheucfquc de Reims, amfi que i'ay dicX Lors Henri Prince de 
Germanie paiTa le Rhin -, auec beaucoup de gens: & trauerfant la Mcufc,vinr, 
mettre le ficge deiunt vn chafteau des appartenances de Bofon, nommé Dur*- 
JnfcMm.pourcc que ledit Bofon ne voulut fourTririugcment,nefe mettre a la 
raiion,ius IcsditVcrcnd de quelques Abbayes, 6c tecrecd'suefchez, qu'il f'eftoic 
appropriées de force , par ion authorité& puiflance: ne tenant compte des 
commandcmensdudit Henri, lequel manda a Bofon, que f'il venoir ilauroirla 
paix, à et Ile En 1 u y cnuoian t des oftages, fur l'ail'cu rancb dcfqucls Bofon fit fer- 
ment à Henry, qui le rcnuoia,luy donnant d'autres terres en recompenfe de 
celles qu'il occupoit. E t parce moyen il fit la paix, tant de Juy que de Hagenald, 
Giflcbert & d'auttes Lorrains. .. , .! un.. 

En ce temps, Hébert & Hugcs f'acheminerentpout venir parlcmcrcr auec 
Henry, & au retour furent audeuant de Raouhauquel Hcbert fit termét .ayant 
remis Châties en prifon:& accompagnant le Rot Raoul en Bourgongne.il fur 
auffi au deuant de Hugues, Empereur ou Roid Italie, Frodoard ne di& point 
où : & il y a grande apparence qu'il n'alla qu'en Proucnce on Lionnois. Le» 
vendanges furent tant aduaneces qu'on les acheua prelque à la fin d'Aouit. 

Au Parlement d'entre Hugues &. Raoul , le Roi d'Italie donnaau Comte 
Hcbert le païsde Viennois, pour Qdon fon fils: & au foi tir de là, Raoul vint à 
Rcims:& fïftfa paix auec le Roi Charles. Auquel il rendit le Palaisd'Arigny.te 
Juy fift desprdens dignes dcRoiifhurailuiuenifapt.elencc: & Bennon lucf- 
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«pie de Mets , prison aguet par ceux de fon Hue/ché^futcha/trc , puis aueugtët. £*» A 
Mais les coulpablcs furent depuis excommuniez,, en vn Sinode tenu à DuO- 7 '^ 
bourg. Ic croy Deux Ponts. Mefrneslean PapcayanteftécftotifTéparie* Sat- C * r ^'' 
celites de Marozia femme impudique deGuy , Marquis de Tofcane ,ellcek 
faia d'efleuer au Papat ton vnziefme fon baltard, qu'elle auoit eu du Pape Sera, 
ge.felon Liutprand , contre lequel le peuple fit Léon fuiefme Pape. 

Mcicr diû que cette annee,les Danois conduits par vn Sigirfrtoy, defeedirene ^9. 
en tcrrc.flc fermèrent de doubles foflez la ville de Guines , lans le congés Ac- 
noul Comte de Flandres, laquelle depuis leur eftanr baillée en fief auccJa rerre 
voiGnc,SifrcdrauitEltrudc, fille d'Arnoul , qu'il defpuccla, donc le pere ad- 
tierty, amailà des gens pour le chafticc Dequoy Sifrcdcut û grade peur qu'il 
fc pendit, ayant laillcladidie Elrrtidc grotte, & laquelle depuis accoucha d'A- 
dolf Comte de Guyncs. iiiaoïuaa 
L'an neufeens vingt-neuf, les Comtes Hébert & Hugues vindrenc faire la 
guerreà Bofonfrefc du Roy Raoul, pour aucuns héritages prétendus par le 
Comte, iadis appartenant* Rotilde belle ûjere de Hugues, 6c veufuedu Roy 
Robert , cexioit oncrotfe; < r: r ni j.n: «:;<jIà nh. . 
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CHAP. XIIII. 

jr.iU'f iOTn *»i ?îi . ■ •. itiupa'î î'yptjllii/ad^loiiîriv 09«HRl^b?itn3b/ti 9 :l 
Hébert prendle chajhax de Vitry. Bcfon èfl oontratneJ jurer la paix, Mcâc» 
■ citiJ'aiPEàefifue à* Amen s. Mmneuil appartenant a Hertum , aftegé. 
'/ean Pape mort. Chartes Roy-mort y à PtmniA Sdrra/hrs oxtupeytt vn 
pdfljge des Alpes. Tramons défaits à DeJfrtttoK Paix entre les Corn- 

te^ Hébert.^ HfigHtf ^ n f^ rc l'^J^ * ■ &°f on - Coucy. 

Bofn recommence U guerre. Vouay jfiegé. Aàçklme mort, Gijkbert 
■ . fin nef -Ht u ; tjt faut Eue faite de Laoa. J,(pn> Pape mort » v (tienne eft 
pris en fi place , & après luy lean vnz.it fint baftard de Marozie. Con- 
fiàntinfils 'de Louys Empefeur; Seigneur dé ' rièùne, Sàrrifins de Ira* 
xinct chajftz,. Robert Eue/que de T ours rut, renenant de Rome. Ana- 
lon cLtfu.ui. Gijlibert fis de Manaffè dutfte U Roy Raoul : comme auft 
Richaftjils de Çarnicr. Gijkbert prend Durofofcitw. Ch.ilons bruflce par 
Hébert. Guerre entre Hébert cr le Roy Raoul. Brome fur f'efe cfioit 1 
< PArcbeuefquede Rouen. Htkrtfaiei jet rnem au Roy Henry. Raoulprend 
Reims. I 1 moo« taq vri'jobj r. 

/utiii- Mv;rt »tt'b ..»•'• m mot tl tnuwf.r. ■ . ' \ 

fâp^jS E r e n d a m T,Hcbert priltle.Ch.illcau de Virry .appartenue audit Bo- 
(on ;qui d'eu* obtint dos trefucs iuiqves à la fin de May:& le mclmc 
wsr**! allant trouuèr.Hènry , futdos6tramt.de publiquement mrcr k» paix. 
Lors GarolfMedecin,fut déclaré Eucfquc d'Amiens. Et Alberon (ceft Aube- 

VVVVVij 
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l'ém à* ron)mi$ en l'E uefché de Mcts,au Heu de Bennonftraiôc comme i'ay diû) & à 
lr f m qui v ne Abbaye fut donnée pour ion viure. 

chr 'f^ fc n ce temps, les Comtes Hébert & Hugues affiegerent le Chafteau de Mon- 
trœuil fur la mér,appaiccnant à Herluin fais du ComtcHilgand:duquel Us par- 
tirent , ayant teceu des oftages. Le Papelean mourut cefte année , îicroiez les 
annales de Reims. 

Lefepticftue May,fcrablablemcnt mourut à Pcronnele Roi Charles , hom- 
me d'efprit lourd, hebetté & inutile au gouucrncment, ce difent tous les au- 
theurs du temps.ou prochains diceluy. C'eft v ne chofeconfid érable que Hé- 
bert Comte de V crruandois.cftant arrière fils de Renard Roi d'Italie, meurdry 
par la côniuence de Loiii*Debonnaire,Dieu luy mit entre fes mains Char les le 
Simple arrière fils dudit mefme Empereur Débonnaire, pour l'en vanger ce 
peut on croire. Bien toit après (ourdit querelle entre Hébert & Hugues-.pour- 
ce que le Comte de Paris auoit receu pour homme Herluin auec fa terre .com- 
me celuy de Ver mandois , les hommages de H ilduin d'Arnoul hommes de 
Hugues: ce qui engendrades troubles en France: comme aufli les Sarrahns 
ayans occupe vn deftroitdcs Alpes cropefeherent pluficuts gens de faire le 
levoiagede Rome. 

L'an neuf cens trente, Roui Roidc France eut iournec contre les Normans, 
habirans de Loire.lcfquels ayans fait vn grand appas de leurs pareils , fe vin- 
drent camper en vn lieu nommé, ^^£jfr«n»,quieft en Limolin , où ils furent 
Ci granderact défaits en vnc feule bataille.qu'oncques puis ils ne retournèrent 
en ce pais, n'en celuy d'Aquitaine. Dequoy Raoul tout îoyeux, en vint remer- 
cier Dieu, iecroy à Rcims:cV de ce temps les Aquitaniens Ht rendirent fes fu- 
jccts.Lcs Croniqucs 8c Fragment d'Annales d'Aquitaine, fcmblenr mettre 
cefte deffaifte fous leRoi Eude,mais iecroy que l' Autheur fc trompe,puis que 
Floarden parle comme de chofe aduenuëdefon temps. 

Apres cela, le Roi vint en Boureongne, eflayer à mettre paix entre les Côtes 
Hébert, Hugues iecroy IrNoir trereduiioi Raoul) & Bofon fonfrere.àqooy il 
trauailla rat que finallcmét elle fut conclurre, après pluficurs allées & venues: 
&Vitri rédu à Bofon parHcbert. Mais ihneletinrgucres:cir toutauflitoftHe- 
bert le rcpnft.auec Aufil vafTal de Bofon, qui en auoit lagardc,au lieu duquel il 
donna le CuJiciatu ftxfti J^cmigq , qui cft Couci,auec autres Terres Corne le *oy 
eftoit en Bourgongne.lcs Lorrains conduits par Giflcbcrr , vindrent en France 
au deuant de Hugues: & mircntle fiege deuant Doagium(que ic CEoycftre 
Douay)vnc place que tenoit Arnoul.laquelïe ils conquirent, èc cependant les 
hommes de Bofon prennent Vif ry, en rrahifon, cV entrèrent dans Mofon par 
tromperie. Ce fai&, Bofon y ayant lai fie des gens pour la garde, ili'en alla au 
fiege de Douay :dcquoy Hébert aduerty par aucûs de ladite ville, pafla IaMeufe 
par desguezincogneus:& trouuantla commodité d'vne porte qui luy (ut lc~ 
cret rcmcnrouncrrc, il entra dans la ville, furprenant rous les hommes que Bo- 
fon y auoit JailTcz en garnifonj& qui ne fe dou totenrde luy. 

Apres la mort'd' Adclelme Euefque de Laon^ Gofbcrt fon nepucu rut Euef- 
^ue en fa place. 
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. Et Léon Pape mot t.iftienne fept ou hui&,eft mis en fon lieu Lequel mort l'a» i* 
en Décembre, Iran baftard de Marozic vnziefme du nom eft faict Pape. l 'f** 

L'an neufeens trente vn , Raoul Roy de France alla au pays de Viennois chr 'fl* 
pourccqueConftantinfilsdcl'Binpercur Louysaueugléen Italie par Beran- 9 * 1 ' 
gerjuy auoit promis obcïflancc:dc là il vint a Tours faire fon oraiion. 

Durant ces chofes, les Lorrains prirent Douay: que Hugues donna à Rot- 

gar fils de Rotgar: pour lequel Hcribert rendit lechafteau de S. Quentin , au 
Comte Arnoul. 

Il y auoit ia long temps que les Sarrazins s'eftoient logez en vn lieu nom- 
me Fraximer,aujs dans les montagnes voifincs: d'où ils couroient toute l'Ita- 
lie. Mais cette année, ils en furent châtiez par les Grecs , qui rendoien t le païs 
paifiblc:& non tant, qu'il n'y euft des brigands dans les Alpes : par lefqucls 
Robert Euefque de Tours, reuenant de Rome/ur tué auec la com pagnie. 

En ce temps,Giflcbcrr fils de Manaflc quitta le par ty de Raoul Roy de Fran- 
ce, à caufe du chafteau d' Aualon.qu'Emmc Royne lui auoit ofté.Comrae pour 
femblableoccafion,Richart fils de Garnicr, partir d'auec luy: Ilfourdit auûl 
querelle entre Giflebert le Lorrain, & Bofon frerc du mcfmc Raoul, qui auoit 
fait paix auec Hebcrt:maisGiflcbert luy prift Durofîfcum fon chafteau. 

Les mefmes iours, Mor raigne vne forterefle des enfans de Rorgar,fut prife 
par Arnoul fils de Baudouin Comte de Flandres: Se Hébert fc rapointa auec 
Giûebcrt Lorrain. Lors Bofon Jaiflant le Roy Henry ,vinr fc rendre au Roy de 
France, & retournant prift de force Chaalons en Champagne, qu'il brufla en 
defpit de Bouon Euefque du lieu : les gens duquel auoientmeshaigné de leurs 
membres aucuns des liens. 

Toft après le Roy Raoul vint en France ,& pource que le Comte Hébert 
l'auoitabandonné.il affiegea vn chafteau nommé Dommcan qu'il prift: eftant 
accompagnédeHugues,puis vintdeuant Arras. 

Hébert renforcé les Lorrains'que Giflebert luy auoit pratiquez) alla au de- 
uanr du Roy, mais ils fe départirent fans combat ,& firent tréues iuiques au 
premier iour d'Octobre. Cependant les gens de Hébert partant de Reims, 
vindrent affîeger vne place appartenant à Hugues, nommée Brenne , aflîfc fur 
lariuicrede Vcflc,qu U auoit eucdel'Archeucfqucdc Rouen , laquelle ils pri- 
rent, &: abbatirent. 

D'autre cofté, Raoul ayant defir d'affaiblir Hébert par tous moyens, eferi- 
nlt au Clergé & peuple de Reims qu'ils procedaflent à nounclle eflection d'vn 
Euefque pour leur ville Aquoy ilsrcfpondirentne pouaoir le faire lauf leur 
honneur,y ayans ia pourucu Don t Hébert defpit, fe retira vers le Roy Hcnrv, 
auquel il fe rendit, & fit ferment ,laiflànt l'Eglife de Reims en la garde du 
Clergé. 

Duran t ce voyage, l'armée de Raoul & de Hugues pilla le païs de Reims Se 
dcLaonnois: & leROy s 'acheminant au Palais d'Attigny, enuoya Hugues au 
deuanr de Henry ,quc Hébert faifoit venir pour l'aider contre Raoul. Mais le 
Roy de Germanie, poiliblc fc desfiant deces gens inconftans, ayant pris de luy 
dcsoftages,repaflàlcRhin. Lors Raoul accompagne de Hugues , Bofon fon 

VVVVV iij 
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X» <i</cfre,&pluficurfi autres Comtes, alliegcaU ville de Rtimi: feus couleur que 
a* fi lcd " Hcocttlaiffoic cette ville fans Paircur.Ectroisfemaines après , les porrei 

luy cftans ouucrrcs par ceux de dedans, il y entra faifanc ordonner Archcuef- 

quevn nommé Artold moine dcS.Rerny,quiranncemelmeauoirquiité Hé- 
bert pour filiale Hugues : & lequel fut cfleu par les Eucfques de France & de 
Bourgongne, fept ans après que Hébert euft occupé le fiege:ccdit l'xurheur 
,dcs gciies des Acchcuefqucs de Reims. 



CHAP. XV. 

.£0*0/7 de Chaalonss'efiant retiré au Jeruice de Hébert , efifaèt prifin- 

nier:&jon Euefche baille à Milon clerc. Raoul prend Laon. Bretons de Cor- 
xouuiUefintvainaêsparles Normans.Adelelmt "vouLmt eftre Eut fîjue de 
Noyon par force y ef tue. Bouon remis d Chaalons.Artold Eueffue de Reims. 
Remond & Ernungart Princes de Languedoc font hommage au Roy 
' Raoul: comme aup Loup Gafion , qui auoit vn cbeual de cent ans. Roy s de 
Dannemarck&des t^bodrites faits Chrcftiens. Pallium enuoyédjr- 
told. Hungres défaits par Henry Roy de Germante. Vienne rendue au Roy 
: * Raoul <jr Guillaume Prince des Normands luy fai& hommage , & la terre 
■ » que les Bretons tendent fur U mer lors à luy baillée. G bafieauthierry pris.Si- 
1 *ode<£Eucfques:auquei Hildegaire efifast Euefque de Beaauais. Ham d» 
S. £>uenttnpris d'ajfaut. Eufortereffe. Hugues Empereur afiege Rome. 
Sarrasins dins les Alpes. Grecs coupons les poinds aux It aluns pris , fbnt t 
far eux chaJlrcT^Adol Comte de; Boulogne & de Terouenne morts fins en- 
J c ans. Ghaftedumerry tendu au Roy^omme fàinci Quentin & P étonne à 
Hébert, r. ■ 

t iuiïiÂ'ût arnn rtjd-H ;u W5<j ii!îr.*Li »:,.,. unui* i t.- .'on?ir«irq 
N ce temps Bouort Encfque de Chaalonsen Champagnequi 
auoit quitte le Roy, pour iuiurc Hcbcrr, fur pris ôc mis en Ja 
garde de Hugues: & fon Euclchc donné à vn Clerc nomme 
Milon.CcfaictlcRoy vinr mettre le fiegedeuant Laon , ou 
Hébert reftoir enferme aaec les fiens: Ce Comte après quel- 
que refiftance traiâa pour fortir:ce qui luy fut accordé pour 
va temps- Mais il ] ailla fa femme en vne autre forterefle qu'il 
auoit fairt baftùj au dciloustpou r laquelle prendre l'on eut beaucoup de peine. 
Depuis le Roy fen alla en Bourgongne, au deuant des Aquitanicns qui cftoicr 
en Jifcord. 

Puranc cela .IcsBrctons demeuransen Cornouaille 6c fuieâsdcs Nor- 
mands, fçllcucrcntcontr eux: & leiotir defainét Michel tuerenr tous ceux 
quidemeuroicntpiimy eux :&ent reautres leur Duc ou pluitoft Capitaine 
nommé Ftlccan.Maisfur la fin de 1 an l uran Normand quidcmcuroirlus Loi- 
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rc entra en Brcragnc.&ayantvaincUjtuc^uchaffclcs Bretons, fe ficxnaiftrc L'*»'& 
du pays.- • ' •-«.*» .1 i ùhtila - »,.n t'fii ' 

L'anneufccns trcntcdcux.Raoul fortanc de Bourgongne prift aucuns cha» C HV 
ftcaux de Giflcbcrt ôc Richarr,quirauoicnt abandonne. Et Airard Euclquedc 
Noyon cftant mort, vn Clerc de ladiûe vilJe qui eut defir d'eftre Eùcfque , fît 
monter par deflus les murailles le Comte Adelelme, qui des le matin chaiïi 
ceux de la garde de la ville : lcfqucls amaiïàns d'autres gens voiûns , a layde de 
ceux de leur party demeurez dedans.bruflcrent vne porte : par laquelle & vne 
feneftre de l'Egliic, plufieurs d'eux entrèrent : tuas Adelelme contre l'Autel, 
cnierablc ceux qui l auoient fuiuy : cV par ce moyen les bourgeois reconqui- 
rent leur ville. 

I' Aumefmetcraps.HcbertpriftlechaiteaudcHacnauec Hcberard frerede 
JF-Ierfuin qui le tenoit-Et d'autre cofté, Raoul en faucur de Hugues ,reccut en 
fa grâce Bouotvauqucl il rendit (on Eucfché de Chaalons: ôc Valbcrt Abbé de 
Corbie,eft faide E ucfquc de Noyon. 

Le Roy Raoul f'eftant accordé auec Giflcbertvintde Bourgongne en Fran* 
ce,faifir& mettre en fa pofleflion l'Abbaye defâinûMcdard de Soiflbns, que 
tenoit Hcbcrt:puis retourna en Bourgongne. 

Lors Hugues affiegea la ville d'Amicns,dans laquelle cftoient aucuns fidcU 
les vantaux de Hébert : qui tant bien la dépendirent , nonobftant plufieurs af- 
faux, que le Comte de Paris ôc les fiens furent contraints fcleucr, après ea 
auoirreccu des hoftagcs.Ccfaiû.il vint à faint Quentin, qu'il prift deux mois 
aprcs,luy eftartt rendue par les habitans. 

Au mefrac temps Milon quipilloit l'Eueiché deChaalons, fut excommu- 
nié par Artold Archcucfquc de Rcims:& autres de ladi&c Prouince. 

LorsRcmond &Ermmgard Princes de Gothic (c'eft Languedoc) firent 
hommages au Roy de Francc:commeaufl"i fit Loup Azinaire Gafcon , lequel 
auoit vn cheual aagé de plus de cent ans encorcs très-fort ôc vigourcux:qui cft 
vne trefgrandc mcrueillc fi Floart qui le raconte a ouy dire vérité. 

Giflcbcrt auflî inuiié par Hugucs.vint ailîcger Pcronnc, accompagnéde fe» 
Lorrains.mais il y perdit beaucoup des fiens, tuez par les faillies que les allie- 
gez faifoient (ur cux.au moyen dequoy ils furent contraints dcleucr le fiege, 
après que par le moyen de Hugues , Giflcbcrt eut parlementé auec le Roy 
Raoul. Lequel accompagné de Hugues vint afsicgcrHaco, appartenant à Hc- 
bert : & don t il partit ayant receu des oftages. 

. DMrantcela,Bo(onfrcredu Roy, & Bernuyn Eoefqucde Y«dua brufloict 
les héritages l'vn de l'autre.Lors eftant mort Gofbert Eucfque de Laon,Ingran 
Doyen de faind Mcdaxd Je Sonions (c cil a tin c Vicaire de l'Abbé Gpculicx, ÔC 
comme Prieur c|oftral)fut ordonné Euefqoc en la placf du fipfunû, 

Ccftcannéc,lcsRoysdcDaAnemarck&dcs Abodritçs Ce firent Chrcftiêf, 
ainfi que difent le continuateur de Rcginon,& Sigifbcrr. 

L!an neuf cens trente quatre,Gcrfon & Amauiry roçflagcr* exmoyezà4\o- 
mepar Artol,luy rapportèrent le pdlium Archicpiicopaî. Ican Pape en auoit 
cnuoycvn àSculfc Ion prcdçccflcui : & il faut nunt c^uc ccftuj .Ç) 1 ..uoïc 
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Vtn it auffi «noyé querre.Mau l'on peut dire que ces deux fie Anfegife de Sens , fa- 
*ChU ttnt lcS P rcmicrs Eucf< l ues dedeça Loire 6c François, qui par ccftc réception 
Un *' dePalium^afîbicairentauPape -.n'eftanrpasiacouftumc des Archeuefqucs 
François,d'cnuoyer demander ce Palium. Uçoit que dans les Epiftr es de laine* 
Grégoire il apoaroiflè que lcdiû Pape l'enuoya à 1" Archcuefque d'Arles : mais 
ladi&c ville eftoit lors de l'obtiflànce de France Bourguignonne, & noftre 
Grégoire de Tours ne parle point encores de ce droict. Romain.Hcnry Roy de 
Germanie tua en vnc bataille trente ûx mil Hungres, outre ceux <jui furent 
noyez ou pris,& Rataire Euefquede Tungrcs(c*eft Liege)abbatit vn Chaftean 
au pays de Por tuife(ie n'ofe dire Vorncn) que le Comte nenard , fans luy de- 
mander fonconfentcment,auoit baity au lien d'Archcis, en la terre de Ton 
Eglife. 

En ce temps Vienne fucrendueau *oy de France, par ceux qui la renouent. 
Coramcaufli Guillaume Prince des Normands luyfit hommage: cV auquel le 
Roy donna la terre que les Bretons tenoient iur la Mer: cV il y a grande appa- 
rence que ce fut la cofte marine de Bretagne, vers Cornouaillc:oucclledc 
Coutenrtn 6c Baycux-.fic dont vient le droi& que les Ducsdc Normandie , ou 
les Anglois, depuis qu'il* furent Roys d'Angleterre, entendirent d'auoir fus 
Bretagnc.qu'ils difoient eftrc de leur hommage. 

Toft après, le Roy aflTiegea Chafteauthierry appartenant au ComrcHebert: 
êc Vallon Capitaine du lieu/ix fepmaincs après le redit à Lt Royne Emmc, qui 
le remiften fa garde. 

Eftant mort Bauldry îuefque d' Auxerre,Guy Archediacre du lieu.fut mis en 
fa placc.DurantlefiegcdcChafteauthicrry,Artolddc Reims, & Tenrilon ou 
Centilon de Tours, accompagnez des Euefques de France & de aourgongne, 
tindrent vn Sinodc: Auquel Hildcgaire fut ordonné tuefque de Bcauuais. Ce- 
pendant.Odon fils de Hébert qui tenoit Ham , couroit le pays de Soilîbns 6c 
Noyon:&fonpere,trois iours après qu'il fc fut approche deiainc* Quentin, 
l'emporta daflaulr.car les habitans ne refifterent poinufic n'y eut que ceux de 
la garnifon qui fe mitent en defcnce:auflî furent- ils pris & laiflez aller. Apres 
les auoir faid* iurcr vn ferment,qui n'eft point autrement fpecific. Tout aufli 
toft Hugues y accourur , qui le reprift fur les hommes que Heber t y auoit laif- 
feztmais y trouuanc vn Clerc nommé Terduin pirtifan de Heber t,il le fit pen - 
dre auecd'autres,& à aucuns fit couper des membres, & les meshaigner. Cela 
faidt.ilvintauecl'Archeuefquc Artolddcuant vnc forterefle nommée Raoga, 
c'eft poflible aoufTy , laquelle fans difficulté luy fut rendue par les gens de Hé- 
bert. 

m ce temps l'Empereur Hugues ayant fait couronner Lothairc fon fils , af- 
(îceea Romc,dont il futcôtraint feleuer,pour les caufes que recire Linrprand. 
te les Sarrazins ayans regaigné le pas des Alpes,coururent le pays voifm ,aiaii 
quedeuant. 

Lors Artold ordonna Fulbert ruefquedeCanibray,cVChafteauthrerryfut 
rendu à Hebert.par aucuns de ceux que Vallon y auoit Luttez en garde. Dont 
Hugues aduerty vint incontinent aflieger la place . 

En ce 
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En ce temps,!es Grecs faifans la guerre en Beneuenc, coupèrent let poings Ha» U 
aux Italiens qui tomboient entre leurs mains. Dequoy ceux-cy irritez , cha- lt f m . 
ftrerent tout autant deleurs ennemis qu'ils peurent trouucr : 6c iufques àce C H 1 -. 
que les femmesGrecques fufTcnt venues fe plaindre que contre raifon challras " 
leurs mar is.ils fc vangeoient d'ellcs.par la partie qui appartenoit aux femmes. " 
Qujcn ce faifant les Italiens guerroyoient celles qui de tien ne pouuoiét mais " 
de leur querclle:ayans('quand ils fc rrouueroient les plus forts) moyen de cha- " 
(lier leurs maris enautres membres moins prciudiciablcs. Liutprand en tait le '! 
compte plus au long: tant y a que ces Grecques aulliaduifécs que les Sabines 
adouciren t cède guerre. 

AdolfComte de BouIongne& de Terouenne, mourut fans enrans: Se Ces 
héritages reuindrent au Comte Arnoul fon frere.Cependant le fiege ayat da- 
té deuant Chafteauthicrry (auquel le Roy eftoit venu afliiter Hugues) iufques 
a l'an neuf cens crente quatre , Vallon trouua moyen par vne nui& de gaigner 934. 
la muraille de la ville, toutes rois le chafteau demeurant aux va (Taux de Hébert: 
en En prenez de neceflitè^ls donnèrent oftages:& le fiege fut lcué. Mais voyis 
que Hébert ne tenoit compte des oftages baillez, ils retournèrent l'aflîeger. 
Lors Henry Roy de Germanie ayant enuoyé vers le Roy Raoul, Giflebcr t & 
Eberard,accompagnezdes Eucfqucs deLorraine,pour le pacifier au ec Hebcrr, 
il fut disque Chaftcaut hierry (croit rendu au Roy François, lequel remit S. 
Quentin & Peronne és mains dudit Hebcrr, pour les tenir iufques au premier 
Odobrc.en attendant vn plus ample accord. 



CHAP. XVI. 

Arnoulde F Undrcs tftoufcla file de Hébert. Homme preft à porter en terre,re- 
ment de pajmoijôn, ejç raconte ce qu'il auoit veu des lieux de peine dr de re- 
pos. Paix entre Hugues & Hébert. Emine femme du Roy Raoul meurt. Ba- 
taille de Pratam belli,*»/ir Guillaume de Normandie t & Arnoulde Fia- 
dres.Vicihac pris par les ^Aquitaniens . Geoffroy enuoyé outre le Rhin par 
Arnoul. Hungres venus en Bourgongne.Bofon ayant pris Dyony efi af siè- 
ge par le Roy. Bofin meurt.NormandsdcjfaicJscnBcrry. Fontaine defang 
àGennes, &la ville toft après ejlprifi par les SarrazJns. leanvnzac/me 
monXeonluyfucceda,&aluyEjliennehuicJieJme.EblesComted' Auucr- 
gne,de Poiftou i & Duc d'aquitaine, meurt. Guillaume teftctfcftoupcsfin 
fis luyfuccede.Etle Roy Raoulde Francemeurt. 

NvmoNce temps , Arnoul de Flandres efpoufa la fille dudiét 
Hcbcrt-.au précèdent à luy promife & fiancée:& le mefmc Hébert 
fit cueillir les bleds de ceux qui l'auoicnt abandonné.ou à qui Hu- 
gues auoit donné de la terre fiecroy en fief) & faifant mener ces 
grains à Peronne. Le quatorzicfmc d'Octobre , auant foleil leué , l'on veid a 
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Vm it Reims des bataillcs:& comme vn dragon auec des iauelots de fcu-.& rout auflï 
l'f m toft il vintvne pcfte,quien diuerfes manières affligcoitlcshômes.Lors Adeli- 
Chnjl. maf £)i acrc d e Verdun, fut Ci malade qu'on leiugeamorr. Toutcsfois comme 
il cftoit preft de mettre au cercueil ,il fc ltua dcbout-.difant auoir veu pluficurs 
lieux tant de peine, que de repos: & qu'ayant cité deftiné au lieu de peine , par 
l'intcrccflion de la Vierge Marie & de S.Martin.il auoit efte renuoyc au mon- 
de faire penitencc.Cc que icramcntoy,pource que lors commcçad'cftre com- 
munément creu le purgatoire plus fort qu'au précèdent: & les fondations or- 
dinaircment fai des m itmedmm dntmdcr f trentum , au lieu qu'elles fouloient 
cbteuJopiUyCrin^fumlumtnum/tMtfdirtdtefld , c'eft à dire , pour l'œuurc, lumi- 
naire & fabrique. Auflî fut-ce en ce temps que les vifions &c confirmations du 
purgatoire fe firent plus fréquentes que dcuant,ainfi qu'on peut apprendre 
des Autheurs & vies des fainers de ce temps-là. 

Cependant Giflcbert 8c les Lorrains viennent en France fecourir Hébert, 
faifant femblant d'aflîegcr S.Quentimmais auant qu'il y fut arriué , les raefla- 
gers de Hugues allèrent au deuan t,& firent paix entre luy & lediék Hcberr.la- 
quellc ils iurerent de codé 8c d'autre. Ce fai& , les Lorrains retournèrent. En 
ce temps fut reparée la difeipline de pluficurs Monaflercs: & la Royne E mine 
femme de Raoul mourut. 

La Cronique de i'aincr André en Gouffer^Abbayc de Normandic)di&, que 
cefte année fut donnée bataille cntrcGuillaumc Duc de Normâdic & Atnoul 
93f • Comte de Flandrc,& autres rebclles.au lieu de Prtunm belli. L'aa neuf cens tre- 
te cinq , le Roy Raoul aflïcgca vn Chafteau nommé Viciliac ( ce ne peut cftre 
Vczelay)que des Aquitanois auoient pris fus vn certain Geoffroy , à qui il ap- 
partenoit. Mais ils furent contraints de le rendre,& puis le Roy vint en Fran- 
ce,enuoyant ledit Geoffroy outre le Rhin,vers le R oy Henry. 

Le iour de Pafqucsfque Raoul fit à Laon) il y eut débat entre fes Cheualier? 
ou gens de guerre, «3c ceux de l'Eucfque:auqucl pluficurs clercs & laiez furent 
tuez, & blc!îcz:Ce qui donna occafion au Roy de fc retirer à Soiflbns,aucc au- 
cuns Seigneurs du Royaume:où il receut les meflagers de Henry , & les fuiuic 
pour venir au Parlement aflignécntr'cux. Auquclaufïi fc trouva Raoul Roy 
de Bourgongnc d'outre le Montjou, & là iurerent les trois Roys amitié en- 
femble.mettans d'accord Hébert & Hugucs(tifons toufiours prefts pour r'al- 
I umer la difcordc)moyennant aucunes terres rendues à Hebcrr.Lc Roy Hen- 
ry rendit pareillement à Bofon frère du Roy de France, partie de la terre qu'il 
* fouloit tenir. S'csforçans les Roys d'appaifer la Francc,pour refifter aux Hun- 

fres paflez d'Italie, en Bourgongnc, & qui pillèrent ce païs,iufques que enten- 
ans la venue du Roy François, ils repaiïent en Italie. Lors Ar told ordonna 
Euefque de Tcrouennc vn moync nommé Vnfrcd: & Raoul Roy de France 
afsiegca Dijon , que fon frere le Comte Bofon auoitpris, & fes gens Icdcf- 
fendoient. 

Des Lorrains accompagnez d'aucuns Comtes de Saxe amis de Hébert, fai- 
fant femblant de venir parlemcnterauec luy,f'approchcrent de France, foiuiz 
d'vnc grofle armée. Et pourec que Hugues dilfcroit de luy rendre la fortcicffe 
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de lainft Qiienrin.ils l'afsiegcrcnt:&: contraignirent ceux de dedans de la ren- Vm d$ 
dre.Mais aufli toit ils l'abbatircnr.Puis voulant en faire autant à Laon, ils Oen U J**. 
allèrent au mandement que leur en fit Raoul,le frere duquel(nommé le Com- c * r ^' 
te Bofon)raourut en ce voyage de fain& Quentin:& fut porte enterrer à faine 
Remy. Comme auûi le Chanoine de fainû Martin dit, que Ingelger fils de 
Foulques d'Anjou/ut tué par des Normands. Mefracs le Roy Raoul fut ma- 
lade tout l'Automne: durant lequel les Normands qui pilloienc le Berry , fu- 
rent entièrement dcfFai&s par les Bcrruyers,& Tourangeaux. 

Artold Archeucfquc de Reims, tint vnSinodc de lept Eucfques , a faind 
Marra. Auquel il admonnefta les vfuxpateurs du bien de l'Eglifc, de venir à fa- 
tis faction. 

Vnc fontaine de fane fortit à Gcnncs , pronofticant la ruine de celle villo 
la mefme année furprile par les Sarrazins,qui emmenèrent les habitans , tant 
hommes que femmes:auec tous les threfors des Eghles. 

LetreinefmcMars,mourutIeanPapevnzicfnicdu nom. Auquel fucceda 
Leon,qui rrcfpaflale vingtneufiefmc Septembre, audi&an. Et le dixiefmc 
Oc"lobrc,luy fucceda E (tienne hui&icfmc. 

Eblcs auliï Comte d" Auuergne.de Poictou, 5c Duc d'Aquitaine, mourut: 
kifTantd'Adellc là femme fille de Rollo Duc de Normandie, vn fils nommé 
Guillaumc/urnommé telle d'e(loupes:pource(ic croy) qu'il auoit le poilblod 
commelin. Etledouze ou quinzicfmc Ianuier de l'an neuf cens trente fix,^» 
Raoul Roy de France,roalade à Auxerre, mourut fcmblableraent fans enfans 
(peJicui4rimorit i ccdïtvn mémoire de Reims) & fut enterré en l'Eglifc faincte 
Colombe de Sens: peu de temps auparauant bruflec par la malice Se conlpira- 
rion d'aucuns. Ce fut vn vertueux Princc.fcuerc contre les mefehans, Se vfur- 
pateurs des biens de l'EeJifc: vaillant Se fortvtileau Royaume François, les 
ennemis duquel il chafla. ou arrclla leurs pilleries, préparant le chemin avn 
bon temps, fi Dieu n'euft elle courroucé contre noltre France, qu'il voulut cn- 
cor' chaîner pour larenouuellcrpar l'aduenementdcs RoysCapecz. 

• 

Tin de l'vnaiejme liurt des Antiauitcl^ duloifis & Fratfoijês, qui 
eft k feptuJmeaeU féconde race. 
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CHAPITRE H 

Hugues le grand Comte de Paris enuoye quérir en Angleterre Louys fils de 
Charles le Stmple.LuyfatÛ hommage fus lagreue , ejtant defcendu a Bou- 
logne. Le mené couronnera Laon. Hugues le T^oir ayant occupé Langref 
enefi cha/séparle Boy. Mort de Henry premier Roy de Germanie. Jean Pa- 
pe efiant mort^ Léon luyfuccede. Bretons reniement d'Angleterre en France, 
fins la conduire cf Allain Bar be- forte , qui conquit Nantes , fjr fe déclara 
Duc.MoynequinepeuteJfreoffencé de glaiue. Raoul Boy de Bourgongne 
mcurt.Conradfonfils. Forme de couronnement de Roy, Main de lujlict. 
Beau die? de f Empereur Charles cmquiefme. 

I toft que Hugues le Comte de Paris, fur aduerry delà 
mon de naouÏRoy de France.il pria Guillaume Ar- 
cheuefquedcScnsdepafleren Angleterre ,& d'aller 
vers Ogine vefue de Charles le Simplc.luy remôftrer, 
puis qu'vne grande partie des François cftimoit qu'il 
n'y auoit point de plus prochain héritier de la couron- 
ne Françoifc que Louys Ton fils.qu elle voulur le don- 
ner & rendre à fes fuieds délibérez de le recognoiftre 
pour Seigneur : Mais elle qui de crainte de l'cnuclop- 
perauxmiferesdefbn percl'auou fauuéen laCourd'Afran Royd'vne partie 
d'Angleterre,ne voulut promettrede leur bailler Ton fils, que les AvnbafTa- 
deurs n'euflent iurc au Roy fon frere,qu'ils n'eftoient venus pour autre inten- 
tion qued'eftabhr au Royaume de France fon nepueu leur Prince naturel. Et 
lefqucls en public appellez,pour d'auantage authorifer l'acte , l'on diû queie 
noy Anglois fit au Prince Louys & aux députez François , les remontrances 
qui Pcnfuiuent. 

» Beau Nepueu, quand il me fouuient des trauauz endurez parle feu *oy 
3 , Charles voitreperc , pour cftre premièrement recogneu fils de l'Empereur 
„ Louys^afind'auoirpartcn fon héritage^ encores depuis, pour mainrenir (& 
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celle quelle Roiauté (par luy debatuc 1 cfpee au poing, à l'cncontrede tant de Vm 
puifTants ennemis François, Auftraziens,ou Allemans)& finallcmcntfamorr u f m 
(linon violante, à tout le moins aduenue durant vnc indigne & longue prifon, f*"-^ 
ôc quelaFrance cft roainrenât entre les mains d'vfurpateurs,courue &brigan- (C 
deepar les fiens propres ou de maupitcux étrangers, voian t que pour iouir du l 
Roiautne que vos predecefteurs ont tenu ioo. ans, il vousconuient retourner 
à la mercy des melracs perfonnes qui font caufe de l'aflliûiô de voftre roaifon, , 
ic ne puis fans balacer en diuerfes opinions de bonne ou mauuaifc iïTue de vo- 
ftre faidt, me rcfouldrc à vous réuoycr en France,par fi long téps accouftumee , 
atoutefclonnicenuersfes rois légitimes, & vousliurcr à ces gens cy. Car (t 
quand bien ceux que nous voyons prefensauroient bonne ôc franche volonté <c 
en voftre endroit (ce que ic veux croire.comme dcfainc'ts Prélats, trcs-noblcs tt 
Seigneurs & gentils-hommes qu'ils font) que puis-ie me promettre d'eux € 
pour voftre alTeurance, c flans venus par le commandement d'autres plus puif* 
fans ? ou quelle efperance doy-ie auoir,que ceux qui ja ont rai et cftat des étof- 
fes terres du Domaine , ou de l'Eglife de France : qui commandent ainfi que 
Maiftres dans les grades Villes, Cirez & Duchez. fc veullent fouzmettre à vn , " 
le pere duquel ils ont maintefois chafTc defon Roiaumc, & finalement tenu** 
prifonnier iufques à la mort, efleuât au rrofnc d'autres qui n'eftoict de la mai- * 
fon Roialle, pour def-heriter les vrays héritiers de lacouronnc Franç'oife ? Et " 
puis que les confeilsdes hommes fc pcuuent celer dans leurs courages, qui 
içait fi les autres François continuans lcut roaltalcnt , n'ont point enuoyé* 
ceux-cy plus affectionnez au repos de leur patrie, pour leur préparer le chemin 
à defraciner la feule plante & furgeon reftant de la tige de Charlcmaigne ? afin 
d'ofter la vengeance qu'ils craignent de leur rébellion j& monftrer que laFran- ' 
ce,l' Allemaigne & l'Italie, peuucnt auoir des Rois d'autre rruifon que celle de ' 
Pepinî mais les Rois iouans (par manière de dire) fur l'efchafaud de ce mon-" 
de, vn plus grand perfonnage que le commun peupleront obligez à tendre, & ' 
drefTcr toutes leurs actions à la gloire, & à la bonne renommée. Ccft pour-* 1 
quoy ie me fuis perfuadc.que le cœurRoial que i'ay toufiours cogneu en vous, 
digne d'vn Prince y flu de tant de magnanimes Rois, ne peut&nedoir céder 
auxaduerfirez: &encor* moins quitter fon héritage paternel, fon Roiaume 
legirime,fanslechalengera fon pouuoir , mcfmc vn tel queceluydc France, 
l'œil ôc le cœur de la Chrcfticntc. A cefte caufei Monficur mon Ncueu)ie vous 
confeilled embrafTcr l'occafion que Dieu vous prefente , quelque hazardeufe 
qu'elle femble eftrej& vous armer de bon courage:ne fonger tant aux dangers 
ôc trauerfes qu'a trouuez voftre pere ( que l'on dit auoir aduancé fon malheur, 
pour auoir efleué trop de petits compagnons pardeflus l'ancienne noblefTe) 
que chercher i gagner l'amitié de vos meilleurs ôc paifibles fujects : eftouffant ' 
l'ancienne inimitié des legers,hargneux ou ambicieux, par biens faits ôc cour- 
toifies:& en vous monftrant digne de commander à tant de courageux hora- " 
mes que les François. Car vous deuez apprendre par ce qui f'eft paffe , que ja- 
çoit qu'ils reuerent leurs Rois, fi ne pcuuent ils endurer vntrop grand fer- 
uage. Et comme ils font ouucrts en leurs propos ôc mœurs non fardées , aufli 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE XII. 
tâm dt dcfirét ils d'eftrc careficz de mefrae: aucc honnefte langage, & vifage gracieux, 
lt f m dons.bicns-fairs & courtoifics, accompagnées de iuftice Se de charité, entier* 
cir ^ Jes fouffreteux. Pour voftrc regard fain&s Se reucrends Prclats,illuftres & no- 
bles Seigneurs & Gentils-hommes vertueux , fouuenez-vous que IcsRoys 
vous font donnez pour reprefenter l'image de Dieu , & deffendre le foibledii 
fort : pour feruir de barre entre vous Se le peuple .rendant à chacun ce qui luy 
appartient : Ce que neantmoins ne pouuant toujours cftrc fait au gré de deux 
parties plaidantes , bien fouuent engendre du mefeontentement contre le 
Prince obferuatcur des loix. A cède caufe tenez pour certain qu'il n'cftvti- 
le à des fuicûs Se vaflàux de fouuent changer de maiftre: comme à voftrc dom- 
mage, mort & deftruction de tant de vaillans hommes , vousauez expéri- 
mente depuis cinquante ans , viuans incertains de voftrc condition: pour n'a- 
uoir ( comme aueuglez de conuoitife, d'enuie & defdain ) fçcu cognoiftre 
l'authoriré Royallc^ic que c'eftoit droit & iufticerpar faute de Rois légitimes, 
pour vous guider à la raifon , & maintenir l'equaiité que des fuiets doi- 
uent garder fous vne iufte royauté. Allez donc beau nepucu régner en 
France , le plus honnorable Royaume de la Terre , fous la conduire de 
Dieu , tout puillant Se protecteur des iuftes Rois. Lequel ie prie vous con- 
duire Se tenir en (à garde pour furmonter tous les trauaux qui femblenr vous 
menacer; &dont vousefehapperez, fi remetez à fa volonté la vengeance 
de vos outrages. Pour mon regard faictes cftat de tout ce qui eft mien, Se 
vous en aidez comme du voftrc, fans rien cfpargner: que fi vous mefpnfez 
cefte remonftrancc , n'attendez que tout malheur , trauail , cVennuy durant 
lcreftedevoftremiferable vie ; voila ce qu'il luy dit en public, mais il luy 
donna au(H d'autres fecrettes inftruûions , priant la Royncmcrc fafœur de 
ne laiftèr emporter fon Bis à la vengeance , au defdain & autres vices de la ieu- 
nefte. 

Cela fait, & Alftan afTeuré par les fermens que luy firent les Prélats & Sei- 
gneurs François, & les hoftages que Nangisditluy auoir efte donnez, après 
auoir prie Guillaume Duc de Normandie d'affifter fon nepueu à la procura- 
tion de la couronne. Il fit embarquer le icune Prince dans les vaifleaux Fran- 
çoisrbicn accompagné d'autres Prélats & Seigneurs Anglois , auec lcfquels il 
vint à Boulongncjou Hugues, Se les Nobles de France l'arrendans ; Siroft 
qu'il fut defeendu luy firent hommage fus la gr éuc mcfme,ainfi qu'il auoir efte 
conuenud'vne part & d'autre. 

Delà,ieieuncRoyfutmcnéàLaon,où(ccdit Floard) il fut oint Se facre 
d'huillc Royalle par 1* Arcbeuefque Al told,le vingticfmc iour du mois de Iuin, 
ou le dixncuficfmc,cc dxft Vigncr , en prefence de grand nombre de Seigneurs 
François, Se de vingt Euclqucs cV plus. Lors vn Preftre nommé Raoul, 
fut ordonné Euefque de Laonjau lieu d'Ongran mort au commencement 
de l'année. Et le Roy, & Hugues Comte de Paris, allèrent en Bourgongne 
aflieger Langres : queHugeslcNoir , freredu feu Roy occupoit : mais pour- 
ce que ceux qu'il auoitmisàla garde f'cnfuyrcnt, elle fut prifefàne artàut. 
Puis le Roy ayant reccu des oftages des Eucfquesoc Seigneurs de Boorgoa- 
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gne, rint à Paris, accompagne de Huzueslc Grand Comte. tm d« 

Enuiron ce tcmps.&lc fécond de Iuillct, Henry Roy de Germanie mourut, lt f m 
te après quelque petite querelle ou differend/ur ce que Henry fon fils fécond* Chn ^' 
maintenoit.qu'cftant nay durant le règne de fon pere , il deuoit précéder 
fonaifnc , il futrcfolu qu'Othon filsailnc du deffundt& Duc de Saxcfdc- 
puis Empereur premier de ce nom ) fuccederoit audit Henry:comme iadis fur 
pareille qucrelle:il auoit elle iuge entre Artaxerxcs & Cirus enfans de Xerxcs 
Roy de Pcrfc. 

Les anciens Authcurs du temps difent que la Lune eftant en fon quatorzief- 
rnciour,&au quatricfmc de Septembre apparut de couleur de fang,& n'ci- 
clairoit point la nuit. Floard adioufteque Ican Pape cftant mort: Léon fep- 
tiefme entra en fa place , & que Hugues Roy d'Italie (c leua de deuant Rome 
qu'il cenoi cafliegce.ay an t appoinetc auec Alberic Prince d'icclle. 

Lors Hugues fils de iuchard,& frerc de Raoul naguiercs Roy de Franc*e,f'ap- 

f>oinc"ta auec le Roy,auqucl temps Adelelmc('c'cft Aleaulrac Euefque de Sen- 
u) mourut, comme aufli Foulques Comte d'Anjou auquel fucceda Foulques 
lcbonfonfils,cc dit le Chanoine de S. Martin qui adioufteque l'année du cou- 
ronnement dudit Louis,des batailles fanglantcs fe virent au Ciel: & celte mef- 
mc annce,lcs Bretons nioleftcz de guerres inteftines & cftrangcrcs ( ainfi que 
i'ay didt ) Peftans retirez en Angleterre} retournèrent en leur pays , auec la 
faueur du Roy Alftan , & foubs la conduite d'Alain Barbe-torte , fih du Duc 
Mctridorc,& de la fille d'Alain le Grand( ce difent les Croniques de Bretagne) 
combien que celles de Normâdie fouftiennent quece fut du confentement de 
Guillaume Duc de Normâdie: mais Alain ayant depuis gagne plu (leurs batail- 
les fur les Normâs,cn fin côquift Nantcs,& fc déclara Roy de Bretagne.Iaçoit 
qu'vn Inhafcl Bcrangcrpretendift ce tiltreauant la venue d'Alain: Nicole Gil- 
1c cotte que ce fut de l'an neuf cens quarante dcux,& ie diroy volon tiers quel- 
ques particularitez dece païsde Bretagne , n'eftok qu'Argentré dcfment fi 
hardiment Floard, Autheur du temps, que icmecontcntcray d'y r'enuoyer les 
Lecteurs, pour cfclaircir ladifpute qu'il a auec tous ceux qui ne parlent pas à 
l'auantage de fon païs , & principalement Vignicr. Toutcsfois, aufli fidelie & 
iudicieux croniqucurqu'il en fur oneques. 

L'an neuf cens trente fept, Bernon moine de S. Crefpin ( ie croy de S. Me- ^37." 
dard de SoifTons)fut cfleu Euefque de Senlis,& Tranfmar Prcuoft de S. Vvaft 
d'Arras.fucccdacnrEucfchcdcNoyon, à Vvalbert n'aguieres deceddc» Au- 
quel temps le Roi Louis fe retira,* Pncurariene,(c'tù. à dire prift en fa main l'ad- 
miniftration & gouuerne men t que fouloit auoir Hugues le Grand ) & venant 
iLaon y rcceutla merc: &à main armcefe faifit(diûNangis) &afliegealc 
nouueau Chadeau que Hébert y auoit bafti. 

Lors Hugues redoutant le Roy, fit fa paix auec Hébert, qui prinr Chaftcau- 
thierry.par l'intelligence de Vvalbon Cnaftellain du lieu. Toutesfois,encoree 
que ce traiftre luy en euft fait hommage ( comme tels gens font melprifcz de 
ceux mefmes qui leur font exécuter les mcfchancctez) il ne laifla de le retenir 
prifonnicr. 
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L'é» d* Le Ciel fcrabla cftre lors en feu , tk l'fifté fuiuant , les Hungres courans la 
i*f m France, bruflerent Eglifcs tk maifons , emmenans plufieurs prilonnicrs.Emr' 
autres miracles que Frodoard dit cftre lors aduenus , il recite , qu'vn Prcftre de 
Bononcour pris d'eux , tk mené en Berry , diuineraent fut dcliuré , tk qu'vn 
moync ne peut cftre occis, jaçoit qu'il euft cftéfrappé fur le corps nud : ce qui 
le fi t cftiraer Dieu par les Hungres : lefquels rauagerent les Prouinces iufques 
à l'Occcan , & puis retournèrent en Italie ^ rantïa France cftoitlors defnuee 
d'hommes, ou les diuifions grandes entre les nobles : que perfonne n'auoit le 
courage ou le vouloir de rchfterà ces cft rangers. 

En ce temps mourut Raoul Roy de Bourgongce, d'outre le mon t-Iou (que 
Nangis dit auoircftccftimé fondateur de l'Abbaye de S. Laumer de Bloisj& 
Adclailde femme de Lotaire, fils de Hugues F.oy d'Italie, auquel fucceda Con- 
rad Ton rils.encorcs bien icune, tk Albon Euefquede SoitTons mourant, Gui 
qui cftoit Chanoine de S . Martin de Tours, tk fils de Foulques I'Angeuin ( en- 
tendez Comte d'Anjou )luy fucceda. En inefme temps Othon Duc de Saxe, 
fut couronne Roi, les cérémonies duquel (acre eferires par Vitixind, Au theur 
prochain du temps, m'ont donné occalîon de les réciter au long, comme vn 
modclledeceluydenosRois.a tout le moinsdeceuxde Germanie, qui vo- 
lontiers ont gardé la manière des François Vvcft riens plus polis qu'eux. 

Il dit donc que les Princes , leurs Lieurenans tk Chauahers alîîrcnt le 
Duc Oihon,/«/r/?w<> en la falle du Palais de Charles le Grand, &iurcrent 
entre fes mains à la façon accouftumee , de l'ayder contre fes ennemis. 
Pendant que cela fefaifoit, Hildebcrt Archcucfque de Mayence,& le cler- 
gé auec le peuple artendoit que le nouueau Roy forrift dehors : Puis que 
lés hommages faits, il marcha au deuant deluyveftude furpelisdclm ,r!.t- 
néttupte infitUtm : Les Soldats aux pieds «la croix à la main dextre, cVdc la fe- 
neftre print la main dextre du roi, qu'il mena dans l'Eglife accouftree d cfchaf- 
faux en rond afin que de tous coftez le peuple le vift. Lors 1* Archeuefque Fran- 
çois de race tk de nation die au peuple , le vous ameine icy Othon que le feu 
Roy Henry a déclaré fon fucceffcur,cV les Princes tk Seigneurs ont confirmé, 
fivousl 'approuuez pour Roy, leuez tous les mains. Et le peuple leuant les 
mains à haute voix cria ; Viuele Roy , puis l'Archeuefque marcha plus auant 
auec le Roi vcftu à la Françoifc,c'cft aflçatioir d'vnc robbe eftroi tte,lc menan t 
derrière l'Autel fut lequel eftoient les marques royalles , à fçauoir vne efpee, 
vn bauldrier, auec vncchlamn , c'eft manteau auec les armilles , ce fonr comme 
bra(Telets,vn bafton auec le feeptre tk le Diadefme. Et lors l'Archeuefque pre- 
nanr lefpcc,& le baudrier en fe tournant vers le Roy luy dift, prenez cefte ef- 
pee auec laquelle vous chaflerez les ennemis de Iefus-Chrift, barbares & faux 
Chreftiens, en acceptant la charge des François . Cela dit , il le veftit du man- 
teau, & luy baillant les Armilles , luy dit , par ces Cornes trainans à terre vous 
ferez admonefté d'auoir vn zele ardant d'aimer la paix. Puis en p tenanr le ba- 
llon ou feeptre, par ceftuy-cy vouschaftirez paternellement vous fujc#s,& 
tiendrez la main de mifcricorde.premiercment aux miniftres dcDieu,poisaux 
vcufucsôcpupilles,&iamaisrhuillcdc mifcricordcncccfledc couler de vo- 
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ftrechef.Quoydifanr,ilrefpandirdcl huillefur le chef du Roy, le couronnant 
d'vn diadefmc.Cela fait, le Roy fut mené en vn haulr lieu & throfne , pofe en* u f m 
credeuxcoulonnesde marbre , treibelles , afin de voir &d'cftrc veude tour le Chr '^ 
monde. Lediuin feruiccachcué, & grâces rendues a Dieu, le Royeftanrcn 
grandes magnificences conduit au Palais , l'aflit à la table de marbre , telle que 
celle qui elt en la grande falle du Palais de Paris, & nos anciens l'appelloicnt 
cable dormanr,c'cftàdirc immobile: parce que les communes (e leuoienc 
après le manger , accompagné des Euefques & de tout le peuple feruy du Duc 
Gifalbcrr de Lorraine qui euft la charge de tout, parce que c'eftoir en fa terre 
que le feftin fe falloir, & pource fut-iïmaiftrcd'hoftcl. Eucrard pwrat menfit, 
le croy ordonna leferuicc de la table, Herman François fut Efcharifon , Ar- 
noul Marcfcal- Ce couronnement tiré du dcuxiefmeliurcde Vvirixiindjoutrc 
la forme qu'il porte de celuy de nos Rois , femble déclarer que cède main aucc 
deux doigts ioints en la paulme, 8c autre au bout d'vn bafton ('appelle la main 
de Iuftice : car plufieurs ont penfé qu'eftant portée par nos Rois en la main 
auche lors de leurfacre, ils vouloient monftrcr qu'ils cftoient Catholiques, 
autant que lors cefte figure reprefentoit la Trinité , laquellcautresfois def- 
fendue de figurer en vifage humain, fc voidfur aucuns portaux d'Eglife, ôc 
nômément en celuy du Prieuré de Plaifir,qui cft au Val de Galie.pres vne mai- 
fon de mon fils, comme encorcs plufieurs cfoyent qu'en cefte figure & façon 
de main, les Euefques doiuent donner la bénédiction , pour monftrcr 
qu'ils ne font pas Arriens: & pource il femble que le Roy Charles cin- 
quiefme femble auoir cfté le premier qui a porté cefte mainpar fon 
fceau de Iuftice . ainil que l'on voir. Car tous les Rois l'es predecefleurs 
ne tiennent en la main dextre qu'vnc Heur de hs,cV aucunefois plantée au bout 
d'vn bafton. le ne puis oublier que Charles cinquiefme Empereur , partant en 
Fiance pour aller en Flandres , luy cftant monftré le Threfor defainû Denis 
aueclacouronnc&orncniens Roiauxque l'on y garde, quelqu'vn luydifant 
que cefte main eftoit taillée d'vnc pièce de Licornc,rcfpondit,que de plus con- 
uenable matière ne pouuoitcftre compofeela main de Iuftice, laquelle doit 
eftre nette & fans venin. Ccftc année cftant mort Efticnnc Papc,Leon feptief- 
incluy fucceda. 
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CHAP. II. 

Le Roy Louys prend Montigny Chafeaude S arias brigand, Tufciacfur Mcu- 
7£i& autres fur Rotgar Comte. Corbenac Chafteau de S. Remy. Hugues 
Comte de Paru y ejpoufe Cerberge feur du Roy Othon. Cuifium chjflcau 
fur la mer. Ragebertcoufind'Artoîd Eue [que } pris. Odonjils de Hébert fi» 
délie au Roy. Hugues le Noirvaffàldu Roy. Hugues le Blanc ^dr Guillaume 
F rince des Norman s , excommuniez, À la Rcquefte du Roy. Henry frère du 
Roy Othon rebelle , vaincu. Aruoul Comte de Flandres , prend Montreeml 
fur la merauecla femme & enfans de Herluin, qui le reprtntd'affàut. Com- 
tes Lorrains rebelles à Othon , viennent trouucrlc Roy Louys , ejr luy font 
hommage. Le Roy Othon reçoit le ferment de Hugues , Hébert , Aruoul, ejf 
autres François . Hugues d'Arles. Othon chafe. Louy s d'El/as. Siège de 
BrtJJac mémorable. 
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^"^V^fe^îJ ^ commcncemcnr ^ c l'an 9^8. Louys Roy de France prinrvn 
Chafteau appelle Montigny , presde Laon , qu'vn brigand 
nommé Sérias tenoir , & l'en aidoic pour courre & rauagei 
le pays voiiîn. Il donna à la Requefte d' Artold la vie a ce roef* 
chant, maisil ht abbatre le Chafteau jcomme auÛia/a prière 
de Hugues, il receur en amitié le Comte Hcberc , U print en- 
core r*tfa4tum**ffu fur la riuierc de Mcufe, aucc les villages & fermes depen- 
dantes,quefameretenoitcn douaire, occupées par le Comte Rotgarou Ro- 
ger, qui les quit ta, voyant le Roi preft de les redemander par armes : Et lequel 
retourné de là, print de force Corbenac :ceftvn Chafteau que Ton perc auoir 
donné à faindfc Remy ; Mais tenu parle Comte Hébert du confentemem des 
Moy nés. Touresfois à la prière d' Artold , le Roi permît que les gens du Com- 
te, qui l'auoien r en garde y demeuraient. 

En ce temps-là le Prince Hugues Bis de Roberr,confideranr que le Roi luy 
gardoit vn fecret mal talent, & luy voyant tous les iours abbaifter les ennemis 
de Charles le* Simple.commcnçanr par Hébert communément plus mal vou- 
lu pour (on in figue trahifon,defiral'e fortifier en Germanie,& àcefte occafion 
fetrouuantveur'il fit rechercher d'alliance le Roi Otnon , qui luy donna en 
mariage Hauidc ou I Iaiguindc fa fœur non fans faire parler beaucoup de gens, 
qui voyoient bien que c'eftoit vn appuy contre le Roi Louis. Lequel auilî d'au- 
tre cofte fauorifoit les ennemis de Hugues, & principalement Arnou/de 
Flandres, qu'il alla voir fous couleur de rcuill ter la cofte de mer de fon Ro/au- 
mc.poury fortifier vn chafteau nommé Gutjîum, c'eft poflible Guines:mais 
comme il fejournoitencores en ces quartiers CoMfdufH* ,vn autre Chafteau de 
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Tigli fede Rcims,aflis fur la rimeredc Marne, qu'Arrold Archeucfquc auoit £'<» i* 
fait baftir, fur pris des gens de Hébert, aydez par la trahifon de Virbert , qui le l, f m 
rendit auccRagebcrtcoufin dcl'Euefquepar eux emmené prifonnicr, après chn fl- 
auoir pille le pais d'enuiron. 

Le Roi de retour à Laon, Arrold luy pcrfuadad'aiTieger la forrcrclTe mefme 
qu'Hébert y auoit fait baftir , & laquelle fut prife de force ayans les murs ede 
percez à coups d'engins, fappez , & renuerfez par mines , non fans grand tra- 
uail des afliegeans. De là le Roi ayant laiiré à la garde de Laon Odon fils de Hc- 
berr(qui luy auoit fait hommage) il parlementa aucc Hugues le Noir frère de 
Raoul, ladis Roi de France.auqucl il iurad'eftre fonamy. 

LorsGiflcbcrt vint au fecoursde Hugues le Blanc,cV: de Hcbcrt.lcfquclspar 
fon moyen prirent Pierre Pons fus le Roi Louis: Toutesfois Arnoul & le 
Comte Hébert firent trefucs entre ledicl RoicV Hugues .iufquesàla fin du 
mois de Ianuier prochain. Et cependant Louis parle Confeilde Hodouin Se 
Girard.quiauoient lailTé Raoul Euel'quc à Laon pour fuyurc ledict Hugues, pil- 
la les threfors qu'il trouuacn ladifte ville.les diftnbuant aux fiens. 

L'an neuf cens trenre neuf.lc Roi Louis alla en Bourgongne appointer aucc 
Hugues le Noir, frère du feu Roi , touchant le domaine de ce païs , lequel mis 
en paix, il vint contre Hugues le Blanc & Guillaume Prince des Normans, ex- 
communiez par les Euefques de fon party, pour auoir pillé & bruflé les villa- 
ges appartenants au Comte Arnoul,commcauffi le fut Heric,qui par force dc- 
cenoit aucunes terres de laind Remy . Et iaçoit que l'on cutdad que la deflus la 
guerre fe deuft bien toft c (chauffer , Hugues le Grand ayant donné hoftages au 
Roi.lcs trefues furent prolongées iufques au premier iour de luin. 

Cependant fur ce qu'aucuns mauuais hommes perfuaderent au Duc Hen- 
ry frère d'Orhon, que la couronne luy appartenoit mieux qu'au Roi fon frè- 
re, nayauantque leur pereeudedé déclaré Roi , ilf'efmeut depuis vn trou- 
ble en Germanie, duquel Gillebcrr de Lorraine, homme turbulent , & qui 
ne demandoit que notfcs pour faire fon profit, voulut eftre , fe déclarant 
pour Henry , delturc depiifon. Mcfmes Us enuoyerent des Ambassadeurs 
au Roi Louis pour fe donner à luy. Mais il différa de les receuoir à caufe de 
l'amitié que lors il auoit contractée aucc Othon, pat le moyen d' Arnoul. 
- Ce qui alTcuradauantagc le Roy de Germanie, & luy donna occafion de met- 
tre fus vne plus groffe armée , & de venir trouucr iufques en Lorraine fes en- 
nemis, cncoresempcfchcz à faire leurs amas. Toutesfois Henry & Giflebert 
allèrent vers le Rhin , fe prefenter fur le bord de cède riuiere,pour empefeher 
le Roidepaflcr ,fils n'eu (Tent ede dcrîai&s & contraints de prendre la fuit- 
te. Othon qui les pourfuiuir : alîicgea vn Chadeau nommé Cheuremont , qui 
tenoit pour eux : mais ayant parlé de celle querelle cy demis , il faut qu elle aie 
efte renouucllee celle année. 

Cependant Arnoul de Flandres pat trahifon printle Chadeau de Mon- 
trceuil fur la mer, appartenant à Hcrluin, où encorcs il trouua fa femme, & 
fes enfans , qu'il enuoya au Roi Aldan d'Angleterre. Ce ncantmoins tod 
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V*n J. après Hcrluin ayant aiîcmblévnc bonne trouppede Normans , repnft d'af- 
W» lault le melme Chaftcau, & tua aucuns des Cheuahers dudit Arnoul gardant 
chn P' les autres pour rccouurer fa femme & fes enfans. 

Or les Lorrains battus par Othon , ainfi que i'ay di& , craignans pis : Giflc- 
bert Duc Othon, Ilaac 8c Thierry Comtes , vindrent trouuer Louis, cV luy 
firent hommage. Quant aux Euefques du païs,ils différèrent d'y venir , pource 
que le Roi Othon tenon leur bien en oftage. Durant cela, le Roi de Germanie 
repailele Rhin,&vint courre la Lorraine, (ans rien cfpargner , dcltruilanc 
planeurs places de fes ennemis, puis alla parlementer auec Hugues le Grand, 
Hébert & Guillaume Prince des Normans defquels ayant pris le ferment ,il 
rcpalTa le Rhin. Et cependant lenoi Louis fut à Verdun, là où aucuns Euef- 
ques de Lorraine deuindrent fes hommes : Lors il iMduançacn Aullby, puis 
ayant parlementé auec Hugues de deçà les Alpes ( ie croy qu'il entend le Roi 
d'Italie Comted'Arles& deProucnce .pluAoftqncle frère de Raoul, ladis 
Roi de France, &furnommc le Noir) quelques Lorrains fe rendirent a loy, 
ayanschaflcdclàlcRhin.ceuxquicftoientfidellesàOthon. 

Le Roi de France f'attendoit de prendre tout le pais auucsfois tenu par ion 
pereima" traittant plus violamment qu'il n'appartenoit à vn Roi conqué- 
rant , ceux que par douceur il auoir attraits en fon obeïflancc il fu t caulc à el- 
mouuoir Othon qui cftoit au fiege de Cheurcmont.duquel il feleua pour ve- 
nir trouuer le Roi de France : qu'il chaU'ad 1 AulToy , & puis vint meure le lic- 
cc deuant BriiTac.vn bien fort Chafteau j lot s cnuironné du Rhin comme v ne 
îne.ainf.quctcfmoigne Liutprand,* maiinenanr eft compris en la Germa- 
nie pource que le Rhin feft rout ietté vers lOccidcnt ainfi quediû Munlter 
en fa Cofmopraphie. Euerard auoit mis dedans vne bonne garnifon des liens 
non ieulemét pour courre le pay s,roais encores pour trauailler les voiiins val- 
fauxdOthon.Tantdcbcauxexploitsdeguerre.fefirétencefiegc.quc econ- 
tinuatcur de Reginon, ne Oc(V pe u garder de dire qu'il en fcroit parle mlqucs à 

lapofterité. Cequimefeift croire qu'il yeneuftdes Romans faias :car les 
fables eurent plus de cours en ce temps- là i que les v rayes & bonnes kiences, 
lefquellcs commencèrent à tftrecftoufTecs par la fophift.quene le menlon^, 
& routes vaines perfuafions ; eftant le monde plein de gens grofl.ers abon- 
nez à routeviolenec, cV autres vices qui luyuent l'anarchie : telle que : ce» 
quauoient introduitte les Pirates Normans,* lïnfidchtc de tant de mauuais 
garnemens , dont la France & 1a Germanie furent lors remplies . laçoit qu en 
Jncfme temps , il y euft quelques monafteres , où les lettres feconlcrucrc.u. 
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CHAP. III. %, 

Le Roy Louys chajje de Laon Raoul Eue/que. Fridcric Eue/que de <Jttaycnce> 
traiflte au Roy Othon. Magnanimité dudtcJ Roy. Ctjlebert ejr Eurard 
deff'aift 's & morts far les gens d' Othon. Brtjjàc rendu. Lorraine ejr le pay s 
de Belges conquis par Othon. Le Roy Louys ejpoufe Cerberge faur du 
Roy Othon. Bretons gaignenti'ne bataille fur Us Normands. Apres la mort 
de Léon Pape, Eficnneluyfuccede. Guillaume de Normandie faiÛ hom- 
mage au Roy. Comte é-monnoyc de Reims donnez, à l'Eue (que. La ville de 
Reims pnfe par Hebert.^yirtoldcjl depofé, & Hugues Jiïs de Robert fait? 
Archeuefque. 



Rie Roy Louys chaflcd'AuiToy > vint à Laon d'où il fit for- 
ru Raoul Eucique «qu'il foupçonnoitdc trahifon : & les vaf- 
faux duquel il deipouilla de leurs fiefs pour les bailler aux 

lu n s m ci mes. 

Le Roy Othonftant grande cftoit l'infidcliré des hommes 
de ce temps-là) n'eftoit en moindre ioucy des tiens: car des 
Prélats à la fufeitarion de Fridcric EucfqucdcMayence , l'abandonnèrent: ia- 
çoit que pour l'abufer, le mcfmc Fridcric fans partir du fiege , demeurait près 
Ion Roy , lequel perfuadépar (es amis (qui foupçonnoient la mauuaifc vo- 
lonté) d'aller en Saxe afin de renforcer ion armée ,auanr que Henry fon frè- 
re fuit aduerty de fa petite compagnie , magnanimement le refufa , encores 
que plufk urs mauuais hommes le voyant en telle neceflité, elTayaiTent à ti- 
rer de luy des choies defiaifonnables : comme voulut faire jyj certain Com- 
te bien riche. Ccftuy-cy confidcranrlepcu degens qui lorseftoient presda 
Roy, voulant furuendre fa compagnie, luy enuoya demander 1 Abbaye de 
Lorcfchcim , afin ( difoit il de luy pouuoir amener vne plus grande compa- 
gnie, combien que ce fuir pour mieux emplir fabource,& non pour entre- 
tenir d'uuanrage de Chcualicrs. Mais le Roy Othon ayant dctcouucrt la vil- 
lenic de ce mauuais Comte, luy manda qu'il aimoit mieux luy faire rcfponfe 
de bouche. Le Comte l'interprétant à fon aduarwage , & pour vnecertaine af- 
feurance dcl'oc'troy de là rc queue, vinr routaufli rou au camp, la où en vne 
grande aflcmblce il prialcRoy luy déclarer (a volonté : Alors Othon ma- 
gnanimement luy refpondit qu'il valloit mieux obcïr à Dieu qu'aux hom- 
mes : & ne falloir ictter aux chiens leschoieslainct.es, comme il penferoic 
faire , luy baillant ce qui cftoit deftiné pout la nourriture des Religieux. Qu'il 
l'aflcurou deuant tout le peuple que non feulement il ne luy donneroir point 
l'Abbaye par luv demandée , ams qu'au con m aire iamais il n'auroit bicn-faict 
de luy. Et pourcci'il auoit défît de iuiurc les antres traiftrcs , qu'il par nu de 
bonne heure. Tant fen falut que cefte vcrtuculcreiponlc nuifift au Roy, qu'il 
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1*4» i* en fit honte àccComte.lcquelfcicttant aux pieds du Roy , luy demandapar- 
l *f m don, par fon exemple donnant crainte aux autres rraiftrcs feercts qui en furent 
Cl,r ^' contenus en leur deuoir. 

Aufli Dieu recompenfa la magnanimité du Roy, le rendant victorieux 
de Tes ennemis. Mefmes lcsEucfques, FridcricdeMayencc,& Richard de 
Sttalbourg , efpouuantcz la nui& abandonnèrent le Roy , taillant touc 
leur cquippage pour fc retirer à Mayence, où TArcheuefque feit peu de Ce- 
iour , reprenant le chemin de Metz , où il cuidoit que Giflcberr & Hen- 
ry leur dcullcnt venir à l'cncontrc : car l'intention de Henry cftoit que 
aptes le retour de Gùlcbert, ils ailembleroient vnc forte armée pour guer- 
royer le Roy Othon , Ci d'auantage il feiournoit en Aulfoy : Mais ils fu- 
rent trompez, d'autant que ces Ducs eftoient allez a Andrenac pour palier 
le Rhin, afin que pillant le pays qui cft delà , d'auantage ils incommodaf- 
fent les lubieâs du Roy : quand fur lepoiu&ils vouloient rrauerfer cefte ri- 
uiere, les Comtes O thon & Conrad did le Sage, frerc de Herman Duc de 
Suaue i les chargèrent tant à propos, qu'ils les desfirenr. Eucrard fut tué 
fur le champ , & Giilebert fe voulant fauuer dans vn batteau , fe trouua 
fuiuy de tant de gens qu'ils coulèrent tous en fonds , (ans que depuis l'on peuft 
trouuer fon corps ,& le refte des fuyards furent prins ou morts. Aucuns di - 
fent que Gùlcbert tout armé pouvant fon chenal dans la riuiere, & empor- 
te de (a violence fut noyé: &c fon corps trouué par des pcfcheurs fecrette- 
ment enterré, crainte de rendre les riches accouflrcmcns qu'ils ttouuetcnc 
fur lu y. 

Les nouuellcs delà desfai&c deGiflebert entendues à Metz par l'Arche- 
uefquc ( qui cependant y eltoit arriuc ) îlcuida retourner en fa ville, mais les 
autres ne voulans f'enucloppcr en ces roifercs, luy fermèrent les portes, Se 
toft après il fut pris par les gens du Roy Othon,qui l'cnuoyerent prifonnier 
en Saxe.au Mon^ere de Fulde,commcauHi Richard en celuy de Corbic, Ab- 
baye du mef me pays. Henry craignant la cholere du Roy fon frère , voulue 
fe retirer à Cheuremont Chaftcau très- for t d adlertc & d'art, qui appartenoie 
à Giilebert , la veufue duquel encores qu'elle fuft fa fœur , luy manda que c'e- 
ftoitaiïczde mal en fa maifon d'auoir perdu fon Seigneur & mary pour fa 
qucrelle.fans encores voir deftruirefes terres 5c pays. Lors Henry ne trou- 
uant point de refourceen fon fatâ, accompagné d'aucuns Eucfques la prière 
dcfquels il cuidoit luy deuoir feruir) fe vint ictter aux pieds de fon frère , qui 
l'cnuoya garder au palais d Ingclhci m ,iu(ques à ce que (on courroux padé plus 
iuftement il peut ordonner de fon frerc rebcllc,fuiuant l'aduis de fes plus lages 
Confeillers. 

Aufli toftquc les nouuellcs de la desfaicte de Giilebert furent apportées 
au camp du Roy Othon , ceux de Driflac rendirent leur ville , comme auffi les 
Lorrains vindrent à fa mercy. Mefmes LouysRoy de France fut contraint 
vuidcrlepays d'Auflby , au grand contcntementdu Roy Othon qui fc veid 
dcliurcd vn très-grand danger. Car encores que tous les Lorrains fcfuiTenc 
rcadus, & l'Euclquc de Metz retiré dans Tbionuillc,{'apprcftoit à la guerre: 
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•yantfàift démolir vnc chappellc que le feu Empereur Débonnaire , à lï-1"*» à 
roi tation de celle d'Aix auoit commencée , craignant l'Eucfquc que les enne- ££ w 
misgaignans ceft édifice prochain des murs , il preiudiciaft à f a ville. Ton- - 
tesfoisilnefopiniaftralongucmenr.quâdil vid la Lorraine tellement tournée 
oour le Roy de Getmanie,qu'il ne reftoit aucun qui ne fe rendift à fon feruice. 
Parceftcvi&oirc Othon conquit toutle pays de Belges quieft delà Meuzc, 
lequel depuis ce temps cft demeuré en la poflèflion des Roys Thiois ou de 
Germanie, ce ditt Othon de Frifcingen , &. i'ay voulu plus au l<5ng reciter ces 
guerres cftrangeres,pour monftrerl occafiou de l'aliénation de ces pays def- 
niembrezdcnoftre France. * 

Lors Hugues le Blanc fur patlcmcntcrauec IeRoy Othon, accompagné de 
Hcbcrr,& à leur retour pillèrent les héritages d'aucuns vaflaux de l'Eglifc de 
Reims. Mais Louys craignant la puiflance des Comtes fufdiûs , appuyez des 
forces du Roy de Germanie. par luy oftcnfc en la querelle dcLorrainc , pour fe 
fortifier de ce cofté-là,cfpoufaGcrbcrgcvcufuc du Duc GiflcberrcV focur du 
Roy Othon. 

Le refte de la France n'eftoit pasen paix , car cefte mcfmc anncclcs Bretons 
gaignerent vne bataille fur les Normands, aufquels ils oftcrcnr vn Chafteau, 
& l'armée d'Alftan Roy d'Anglcterrcenuoyécpour fauorifer le Roy Louys, 
& diftrairc les forces de fes cnnemis,aprcs auoir pillé le pays de Teroucnne Se 
quartier de Flandres le long de la marine,rcpa(Ta n'ayam faict autre plus grand I 
exploit. 

En ccraefme temps Léon fepticfmc Paj#mourut le fixicfmcde May, 
auquel fucceda vn nommé Eftiennchuift on neuficlme. Et l'an neuf cens*4°* 
quarante , le Roy vint en la ville d'Amyens , où Guillaume Prince des Nor- 
mands fe rendit à luy , c'eft àdireluyfit hommage delà terre que le feu Roy 
Châties fon perc auoit donnée aux Notmands , & que lors le Roy Louys con- 
firma,*: puisallaaudcuant de Hugues lcGrand. Mars pourecque le Com- 
te ne voulut venir en la Cour , le Roy retourna en la ville de Laon , où il don- 
na la monnoyc & le Comté de la ville de Reims à 1* Archeuefquc Artold : qui 
peut eftrc l'origine de la Iurifdi&ion que les Euefques ont en cefte ville,àrcn- 
tour de laquelle le procurcurdu Roy me di& vne fois eftant fur le lieu, que les 
Ecclefiaftiqucs tenoient plus de fix vingts villages. Toft après le naefmc Ar- 
cheuefquc mift le fiegedeuant lors tenue pour rorrerefle. Toutes- 
fois au bout de cinq iours qucleRoy fut venu au camp, ceux de dedans l'aban- 
donnèrent A' tout incontinent elle fut abbatuciufques aux fondemens. Là fc 
trouuerent les députez de Hugues le Blancpourtraiûer delà paix,auec les- 
quels le Roy cflayad appointer Artold ôc Hébert. Ce que n'ayant peu , il vint 
aucc l' Archeuefquc dcuamvn Chafteau aflîs fur la riuierc de Marne, que tc- 
noi t Herué nepucu de Herué iadis Archeuefquc de Reims, duquel il couroit le 
pays. 

Incontinent Herué donna oftages , Se le Roy retourné a Rheims , le 
lendemain vint faire fes Oraifons à fainâ Rcmy, puis ayanr promis don- 
ner tous les ans vnc hure d'argent au Monaftcrc , il en affranchit le Cha- 
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VâB it (Veau , que ie croy n'auoir locs clic enclos dans la Ville de Reims , corn- 
le f m roetleftdeprefcnt , maisf'il auoit ia donné le Comté de Reims à l'Archc- 
Chrtfl. ue (q Ue f quelle fubiection deuoic le Chafteau de lai net Rem y au Roy ? Il faut 
doncquele Comté de Reims donné ne s'eftendit que dans les murailles delà 
ville , ou que le* Roysy rctenoienc encores quelque droict:Car 1 Authcur 
n'entend tcy parler des giftes Royaux deuz par les Abbez & autres Pré- 
lats. Auquel temps le Prince Hugues ailiftc de plufieurs Euefques tant de 
France que de Boureongne, 6c des Comtes Hébert & Guillaume Prince des 
Normands, vint alhegcr la ville de Reims, où il apporta tel eltonnement aux 
gefft de guerre qu'ils abandonnèrent Artokl , 6c ux îours après Hébert entra 
dedans. 

Lors Artold appelle dcuantles Euefques 6c Princes là prefens, fut perfua- 
dé de renoncer à 1 Eucfchc ôc adminillration d'iccluy.retcnant l'Abbaye de S. 
Bafol,& leMonaftere de Aucnac.Cete offre par lui acceptée, il forrit de R eims 
pour aller à fainct Bafolhuict ans&dcroyaprcs auoir efte pourucu de 1 Ar- 

cheuefehe. 

Ce faict Hugues Se Hébert ayant parlementé aucc aucuns Lorrains, vin- 
rent planter le (iege deuant Laon , accompagnez de Guillaume Prince des 
Normands, lai(Tans Hugues fils de Hébert dedans Reims comme Euefque.ain- 
fi que long temps auparauant il auoit efté deftiné , ôc à cet effect inftruict «Se 
tiourrycnlavillcd\Auxerrc,parl'Eucfqucdulicu , puisfaict preltrepar Guy 
Euefque de SoilTons . 

Six ou fept fepmaines aprts , le Roy retourné de Bourgongne , prend 
auecluy Artold, fesparens 6c autres, à qui Hébert auoit ofté les fiefs qu'ils 
fou lo lent tenir de l'Eglifc de Reims, & palTant la riuicre d'Aifnc s'achemi- 
ne vers Laon , quand Hugues & Hébert aduertisde fa venue leuent le liège, 
& la nuict arriuent à Pierre -pont à gr. îd halte, puis de la vont trouuer le 
Roy Othon qu'ils amenèrent iufquesau Palais d'Atiçny : où fc tilt commttrttnt, 
ilsfc 

raeirentcn(*fauucgaidc& luy feirent hommage, comme aufli feir le 
Comte Orgar. 



CHAP. 
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CHAP. III I. 

Le Roy Louys refraifihit Laon. Va en Bourgongne jùiuy du Roy Othon 
Infidélité des Seigneurs & Rois de ce temps -là, Frodoart prtfonnter. 
K^ibbê Doyen. Cheuremont place forte. Fotilde & fes vifions. Cerlaud 
ArcheueÇque de Sens chajfc par Frotmont. Le Roy Louys défait le Comte 
Rotgar. Hugues fis de Hébert facré Archeuefque de Rhums. Louys 
abandonné des François : va voir Charles Confiantin Seigneur de Vien- 
ne , qui luy fait! hommage , comme aufi les Aquitaniens. Ligue de 
Hugues contre le Roy Louys. Pallium enuoyé de Rome à ï Archeuef- 
que de Reims. 

IHg^G^>Ç^a^J Y an t le Roy Louys pour la retraite de fes ennemis bien 
JMânft^V^JM * ^ on a i^ c refraifchi Laon de gens ôc toutes chofes neceiTai- 
res | il Pcn retourna en Bourgongne accompagne de Hu- 
gues le Noir & de Guillaume de Poictiers, que ie pente auûa 
auoirefte Duc d'Aquitaine. Lors Othon Roy de Germa- 
nie | donna la Lorraine en garde à Henry Ton frère» qui 
me la tintguicres: pourccquelamcfmeanneele Comte Othon luy fucceda: 
& ledid Roi fc voyant accompagne de nations diuerfes , fuiuir le Roi Louis de 
France iufqucs en Bourgongne, ayant en ton armée Conrad Roy d outre le 
Montjou, fils de Raoul iadis Roy de Bourgongne, que par fubtil moyen on 
luy auoit amène, & lequel il rctenoit près de f oy fans honnefte garde, afin qu'il 
naydaftau Roy Louys Ton voifinde ceco(U-là:aduançant Ton armée iufqucs 
fur la riuicrc de Seine. Hugues le Noir voyant fi grande puiflànce eut crainte, 
& oubliant les promettes faites au Roy Louis, donna o Rages au Roy Othon, 
iurant qu'il ne feroit aucune nuyfance aux Comtes Hugues & Hébert nou- 
ueaux vaflaux dudiâ Othon: lequel bien contant retourna en fon pais. Tous 
ces mots ( fe tllicomittunt, fidèles ejfeftifunr )ÔC autres pareils, fcmblcnt fignificr 
hommage. Etncantmoins vous voyez ces gens en vnemefme année changer 
deux & trois fois de Seigneur. De manière qu'il faut dire que ce n'eftoienc 
vrays hommages, ainsfermens d'alliance, ou qu'O thon & Louys & tous les 
Seigneurs dece temps la eftoienc merueilleufemcnt infidelles,periures Se peu 
craignans Dieu , que tant fouuent ils otfcnç oien t par fermens contraires : car 
lonvoid que tous les mois c'eftoit à recommencer , fi ce n'eft que le feruice 
promis par ces vaflaux tant rauables , fuit àcertain temps. Et ie ne fçay aucun 
moyen pour <ïcfuelopper ces gens de rant de periures fai&s d'vnc part 6c d'au» 
-tfSi; i'Oi;J i txriiV Jb îlo*; ~.:b->. ov i..!;-£vt)lt» î'j i<-> » -' u HÎSO 

> Lors Hugue fils de Hébert aduerty que Frodoart Autheur des Annales, cf- 
quellcs i'ay piins la plufpar t de ce que maintenant i'eferits , fen alloit en pcle- 
t^uagcifaitid Mai tin de Tours ,1c fit cwptiionncr par l'on Abbé .craignant 

zzzzz 



»M DES ANTICL FRANCHISES LIVRE XII. 
V** if que ce fuft pour quelque menée contre luy , &encores le pr nia du bene- 
lr f™ nec ou cure'de CâlmiàÂtum , c'eft Chaulmuci: mais il faut dire quccefl Abbé 
^' qui auoitpuilTance fur vn ^fettre de l'Eglife de» Rhcims , tel que noftre Fro- 
doard.deuoit cflrc Doieri delà grande Eghfc, lors correcteur de Tes frères 
Chanoines pour le moins comme chef du Chapitre. 

Cependant les Comtes Hébert 4c Hugues allemblercnt des Euefques à 
SouTons, où après que les Clercs & Laies curent déclaré que A r t old auou ni r c 
deiamais ne l'entremettre de l'Arcncucfchc de Rhcims , afin que ceftcEglife 
nedemturaftfansPaftenr, Hugues fils de Hébert cftant requisparlc Clergé 
& le peuple deRKcims, fut facré Archcucfquedam l'Eglife defainÛ Rcmy. 
Auquel temps la grande croix de l'Eglife de Reims couucr te d'or & de pierre- 
ries fut defrobeccV les: Chanoines de M ont faucon moleflez par l'Eueiquede 
Verdunabandonnerent leur Monaftcrc, & v indren c à 1 ai n et Rcmy de Reiras 
apportans leurs reliques. 

Lors le Roi Louis appointa les Comtes Hugues le Noir , Rotgard & Giflc- 
bertde BourgongncJ& de la tetourrût à L.ioiu h à fia tic et chafteau Arnoul & 
Landry frères, les acculant de trahi Ion , 8c de vouloir bailler le Comté à Ror- 
gar. Puisayant entendu que Hugueslc Blanc Venoit pour aflîeger Laon , ac- 
compagne de l'F uefquc Ac told : il alla trouucr les Seigneurs de Bourgongne, 
niais cependant qu'il leiourne près Chafteau t hier ry Hébert & Hugues aiiic- 
gerent Laon , dequoy le Roi aduerry, aiîemble le plus de gens qu'il peut , auec 
lequel il entre en portion , cV lots Hugues & Hébert cognoiflans le mauuais 
guet que les fiens faifoienr , lefurprindrcntenfon logis, oùayans tué plu- 
iteurs de fes gens, ils le mirent en foitte : efchappant la mort ou prifon , par la 
vaillance de (es meilleurs feruiteurs , qui le tirèrent de ce danger, auec Art old 
Euefqueck le Comte Rotgard. 

L'tuefque perdant l'efperance de pouuoirrecouurerce qu'il fouloit tenir, 
le retira ores de Hébert & Hugues, qui luy rendirent faine* Bafol. Lots lcfdit s 
Comtes le uerent le fiegc de Laon pour roft après y reuenir , l'attendant l'auoir 
par rrahifon ,iufquesàce quedcceuide leur efpcrance ils fe retirèrent fans 
rien faire. ' 

D'autre collé, le Roi Louis abandonné de tous les Seigneurs de France, 
alla trouuer Charles Conftantin, Seigneur de Vienne,qui lerecent en (a Ville* 
où les Aquitam'ens le vindret reeognoiftrc à Seigneur. Quoy voyanrs Hugues, 
Hébert, Guillaume le Normand» & Arnoul .parlementèrent cnfemble pour 
faire ( ainfi qu'il eftcroiable ) vneconr religue. Car au partir de leur aûcmblec, 
Hébert allaourre le Rhin, trouuer le Roi Othon. 

Or Louis afleuré des Aquitaniens, ainfi qu'il luy fembloir, enuoyoitpar 
toutfe plaindre de l'infidélité de fes fuieûs & de ce que luy feul héritier 
de lamaifondc Charlemagne , eftoit châtié de tant de Roiaumcs à luyap- 
partenans. Toutesfois encorcs eflaya-il la voie amiable,& venu à Laon.cnio- 
rention de pacifier auec les plus grands de (es fuieecs , il ne peut obtenir d'eux 
chofe qui luy fur honorable. Au moyen dequoy il f'en retourna en Bowgon- 
gne , qui lors eftoit faplusfcure retraite. Puis ayant impetfé d'Eftienoc fla^e. 
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▼ne recommanaation aux Seigneurs François. Damafc Légat vint en France, i* 
qui apporta des lettresde RomeaddrefTantcs a tous les Princes tant de France Jjjj 
que de Bourgongne,pour receuoir louis côme leur Roi légitime. Que f'ils ne 
vouloientlc recognoiftre,ou que cy tpres ils le mole(taffént,il auoit charge de 
leur publier vnc monition du Pape. Les Euefques de la Prouince de Reims, ad. 
uertis de ces lettres, Paffcmblcrcnt auec le Côte Hébert qu'ils pricret vouloir 
tant faire auec Hugues le Blancquil recogneut le Roi Louis , lequel fur telle 
occaûonn'cmpioioitpas rant£eulcracntceux-cy ,ains pratiquoit tous autres 
qu'il penfoit luydeuoir ayder à recouurer fa dignité ,Sc nuire à fes ennemis, 
voire îufqucs dedans Rhcims , où d'aucuns trah iftrcs lors dcfcouuer ts, les vns 
furent occis, les autres chaflez , & priuez des biens qu'ils tcnoientde l'rglifc 
de cefte ville. Auec le Légat eftoient les députez de I'Eglife de Rheims , qui ap- 
portoien t le p*llii*m,<\\it le Pape enuoyoit à l'Euefquc Hugues. 

Ce Palhum Cc faic"t 6c cft tiflu de la laine de deux aigneaux, lcfquels le iour de 
fain&c Agnes vingt vniefroe Ianuier, l'on dict cftre prefentez auec certaines 
■cérémonies , lors qu'à la roeffefe chante /"^««fPr/, puis font par les Diacres 
Romains cnuoycz paiftre, pour de la laine meflec auec d'autres faire ceft ac- 
couftrcmennqui en cft tifTu en façon de bande eftroicte , pendante derrière les 
efpaules 6c deuant I'cftomach des Prélat s,aufqucls les Papes les cnuoytnt auec 
grandes cérémonies. Car il faut que ceux qui le portent ne feiournent plus 
J'vncnui&cnvnlieu , iufquesàcc qu'ilsayent trouué celuy à qui il eften- 
«oié, pretendans les Papes par l'ottroy de ce P*llu/m, rranfpor ter vne légation 
•de leur fiege àceux qui reçoiuent d eux tel honneur , comme ('ils fufTenc Licu- 
tenans du Papat. Et de faiCt l'Archeuefquede Reims cuide cftre légat nav 
( comme parlent les Eccleuaftiques ) de l'sglifc Romaine. Mais ce droi£t 
eftoit incogneu deçà les monts d'Auuetgne , iufques à ce que l'ambition 
-d'Anfcgifc Eucfque de Sens eut ouuerc ce pas aux Papes. Ce Légat lors 
aduertit les Seigneurs & Princes François députer aucun d'eux pour allée 
4 Rome dire leurs raifons , autrement que fi dans Noël prochain, ils ne 
xcceuoient Louis leur Roi, ils feroient excommuniez. 

*■ '*.<»• ,*niciio«I^b:o(Jnn<4jO» »iijbr 5 • iu>> no lien • 
-»t» ij. h ;. jft •3{i3is::?.Ju1>iTts5t neir. nîidîlrvj 3n<j.i«-^ .uo{i jL •>:..' t.mSiJ ■ 
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Chnfi. 

CHAP. V. 

Poicleuins & Bretons aufecours de Louis. Othon "Duc de Lorraine. Carde des 
oftages deLouys , & de /es Princes, &leur infidélité. Raoul Eue] a ue de 
Laon,cauJê de guerre. oàonAbbéde Cluny mort. Champions combattons 
pour lafuccefton d'entre les ncucuxdr ondes. Ceux des neueux gaignent . 
Inimitié entre F lamansdr formons. Guillaume Duc de Normandie tué 
a la vtu 'éde ficquiny. Thtebaultlc T rtfiheur. 

Ncores ne fuffifoic il au Roy d'emploier lauthoritc du 
Pape, car fçachant que plus luy profitcroit l'aminé des no- 
bles François, 6c autres habitans de Ton Rouumc.il auoic 
depefché vers Guillaume Prince des Norraans le Comte 
Rotgar,qui mourut en ceftclcgatiô : ayant neanemoins tant 
aduanec £a pratique que le Roy Louis allaïufqucsà Rouen 
voirie Comte Guillaume, duquel il fut receo bien magnifi- 
quement , racfmes Guillaume de Poidhers, & les Bretons aucc les principaux 
de leur païs , vindrenc trouucr le Roi François, lequel aflîftc d'cux.alla camper 
fur la riuiercd'Oifc-.HcbcrtcV Hugues & aucc le Duc Othon & les Lorrains 
ayant rompu rous les ponts , tiré vers eux ou enfoncé les batteaux & bacs de 
ceftcriuicre.fe tindrent à i'oppofi te, accompagnez de ceux qu'ils auoient peu 
dcibaucher.iufqucsacc qu'en fin après plusieurs allée! ce vernies deccuxqui 
defiroient le bien commun de la France,rrcfucs furent accordées depuis la mi- 
Septembre iufques à la mi-Nouerobre:cV pour la feureté d'icclle, oftages bail- 
lez.Sçauoir le plus ieunc filsdu Comte Hetortî& poar leRoi & les nens, d'au- 
tres qui ne font nommez, enuoyez au Roi de Germanie (comme fequertre ce 
doit-on croire)fouz la conduire d'Othon Duc de Lorraine. 

La famine de Bourgongnc peut bien aider à ces trefucs-.car elle eftoit fi gran- 
de que le muid ( lors petit ) valut 14. fols d'or , comme aufli la mortalité des 
bœufs fut telle qu'ilVen trouuoit bien peu en ce païs. 

Quelques iours après les noys Louis & Othon fe veircnt:& afleurerent leur 
amitié par les meilleurs moyens cV condirions que les entremetteurs feeurent 
aduifer. Mcfme le Roy de Germanie deteftant ( iccroy) l'infidélité des Vve- 
ftriens.pour dauantage contenir en fa reuerence les Auftraficns : trauailla tant 
a reconcilier le Roi Louis auec Hugues le Blanc, que finalement le Comte de 
Paris fefubmir à fon Roy: comme auflî fit Hcbert , & fon fils de pareil non, 
^uiipfim^gttflicitHri c'eftadireluy fit hommage & fc mirent en l'obéi flàoce 
êc fauucgarde du Roy. Mais voyant ces Rois , Comtes &c vaflaux rant 
fouucnt rompre la foy qu'en mclme annec ils f'cftoienr donnée deaxk 
trois fois , ie ne fçay comme appeler ces gens infidellcs : fans Dieu* 
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te fins vergongne:£V les plus defloyaux qui furent oneques. De manière que l'a* i« 
ce ne fut merucillc f'ils cuiderent demeurer accablez dcfîbus leurs miferes , & u f Hi 
battus de tant de verecs de Normands,Hungres,& Sarrazins. le l'ay diû tout Chr '^' 
nouucllcmen t,mais le defpit de la pratique que i'en voy maintenant, me l'ont 
encores fait icy repctcr.Bicn & mal ont leur cours iufques à certain but , tout 
de mefme que la nebure qui nettoyé les mauuaifes humeurs des corps ou les 
faiû mourir. Et pource les mcfchansducômcnccmentfaccordent au pillage 
pour ne fentre-ruyncr. Et après quelque temps encores font-ils contraints 
auoir des loix pour entretenir leur telle quelle focicté , ôc refreindre l'Anar- 
chie -.afin de mettre vne barrière entre les forts & les foiblcs. Car toutainfi 
que le fer f'vfc en taillant troj fouuent, aufli le brigand venant à fenuicillir Ôc 
faffoiblir,volon tiers remonftreà laieunefl'e fes trauaux, & les dangers doit il 
cftcfchappcpluftoftd'auanturc de guerre, que par raifon, louant les corn- 
moditez qu'ameinc la vie paifiblc. Ce qu'ils font , non pour cftrmer la vertu 
(de laquelle ils n'eurent oneques foucy) ains pource que recreus par vicillefle, 
ouimpui(Tancedeleurcorps,nepouuans plus exécuter leurs defordonnées 
volontcz.ils défirent pafler le refte de leurs îourscn feureté,* ccftecaofc, tout 
ainfi qu'après les grands defordres, volontiers viennent les bonnes loix 6c 
ordonnances,aufli quclquesfois de la tyrannie naift la iufte Royauté , par vn 
certain tour &fucceflion des chofes mondaines : de manière que bien fou- 
uent le fils d'vn tyran fc trouucbon & iufte Roy. Comme depuis il aduint 
de ces mauuais Seigneurs icy nommez.où leurs fuccefleurs furent contraints 
fegouucrner par bonnes loix: Voyans la peine qu'ils (ou leurs pères) auoient 
eue durant l'Anarchie. 

Louys donc retourne à Reims,trouua tous les Eucfques de cette Prouince, 
auec Raoul Euefque de Laon,auquel il rendit fon Euefchc, dont mal luy prift 
ainfi que nous verrons, pais qu'il fut caufe de tous les troubles qui f'cnfuiui- 
rcnt.Ence temps mourut Odon Abbé deClugny , fort eftimé pourauoir re- 
formé pluficurs monafteres , & lequel fut enterré à faint Julien , ic croy de 
Tours, f l'ay leu vn liure par luy fait de la tranflarion du corps de fainû Mar- 
tin d'Auxerre à Tours, par lequel ccuure on defeouore beaucoup de lhiftoire 
du t c mps, & que i'ay méfiées par cy par là dans cet œiiure; & qu'il fut frère de 
laide de Foulques le bon Comte d'Anjou. 

Il y euft aufli vn grand defbordemcnt d'eau.depuis le fixiefme Oftobre,iuf- 
ques au premier Nouembre.Et fur vn procès meu entre aucunes parties , fça- 
uoir fi vn nepueu dcuoit f ucceder auec fes oncles à vn frère de fon perc decc- 
dé,d aurant que les luges & Princes delà Cour d'Othon le trouuoicnt partis, 
£c en contrariété d'optnion,pour la variété des loix& couftumes, le Roy de 
Germanie prononça que l'affaire feroit mife à l'auanture d'vn combat de deux 
champions, auquel celuy des nepueux gaignan t ,1e Roy iugea depuis quedore- 
nauant les nepueux fuccederoient auec leurs oncles. 

Il y auoit long temps que Guillaume Duc de Normandie,& Arnoul Comte 
de Flandres fc vouloient mal .d'autant que les Comtes Flamands, aggrandis de 
biciis & d'alliances pour refifter aux Normands,ne pouuoien t les aimcr,com- 

ZZZZZ iij 
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t'a» dt me ceux qui plus opiniaftrement f'oppofoient à leurs courfes , Se que les Fia - 
lt f* mands fembloient auxNormandsxTautrecofté trop affectionnez «a feruicc 
chij}. ma if on d c Charlemagnc, pour laquelle ayans enduré beaucoup, Raoul 
oncle d'Arnoul auoit cfté tué par Hebcrr,Comtc de Vermandois fupportc des 
mefraes Normands ,afliltéd'Aigrol Roy de Danncmarck, lequel naguère* 
ptrty de (on pays.cn pafTant auoit pillé les terres du gpuucrncracnt de Flan- 
dres,& prins le Chafteau de Montrœuilrpar luy baillé en garde à Herluin, de- 

f*uis fait Comte de ce lieu par Hugues le Grand,con tre lequel Raoul debattoic 
'hommage de ce Chafteau, & Herluin le defaduoiioit à Seigneur , fauorife de 
Guillaume fonvoifm, Se qui le fupportoit ainft qu'auez entendu. Mats Ar- 
noujconfiderancquela force luy profiteroit de peu, fit femblant de vouloir 
f'apf>oin&er auec Guillaumc,auqucl il manda qu'il dcGroir parler à luy , «Se que 
fans vn mal de gouttes qui le tenoit aux pieds Se mains, il fut allé iufques à 
Rouen pour enfemble aimablement traicW de leurs affaires. Car ayans déli- 
bère de remettre tout fon mal talent au Comte Hcrluin,il vonloit l'en afleurcr 
en perfonne. A cefte caufe qu'il nommait vn lieu où feurementils fc pcufTenc 
en treuoir. Guillaume defîrant d'entrer en religion ,' cedi& Guillaume de le* 
miegues,Autheur voifin du tcrops)& qui vonloit rendre fon Duché paifible, 
nomma Pcquigny,vnc place ftffifc fur la riuiere de Somme , quatre heu es au 
deffous d'Amiens , tirant vers Abbeuille : auquel accompagne de Cheualiers 
e(lcus,il fe rendit d'vn coflc de la riuiere, comme aulli Arnoul auec les ftens de 
l'autte. lit d'autant qu'il y auoit vnc Iflecntredcux,il fut aduife que les deux 
Princes en nombre efgal d'hom mes parlcroienr enfemble. Le iour & heure 
accordez ils pafTerent en l'I(le,& à la rencontre f'entrebaifcrenr, puis longue- 
ment deuiferent de leurs affaires,d'au tant qu' Arnoul tout exprès multipliant 
fes paroles tiralcdcuis iufques près de la nui& qu'ils fc feparerent prenant 
congé l'vn de l'autre auec baifers Se accolladcs. Toutesfois comme Guillaume 
"eftoit preftdc repaficr Henry, Balfo, Robert, & Raoul, quatre Cheualiers 
•d'Arnoul accoururcnr,ctiansau Duc qu'il f'arreftaft , d'autant qu'ils auoient 1 
luy dire quelque chofe oubliée par leur Seigneur- Ace cry, Guillaume com- 
manda au baftclicr de rerourner vers l'IfleA luy mefme de peur que perfonne 
ncle fuiutftpriftvnauirort pour empefeher les fiens dcfortir.ee dit Glaber: 
mais il ne fut pas fi toit en terre que ces quatre Flamands l'cnuironnercnt , Se 
tuèrent deuant les gens^uitie peurent le fecourir , cftans encores au barteau. 
Se la riuiere trop profondeen ceftcndroit.aucc ce que les meurdriers f'enfui- 
rent incontinent après lccoup.laifTans le Duc mort fus la greue, qu'Alain Se 
Beranger Bretons emportèrent auec grands pleurs Se regrets , de n'auoir fçea 
luy aider en (a nccclîkc. L'on dit que dans fon stnphium(c'e(i vn bauldrier ou 
ceimare^on trouua vne petite clef d'argent, feruant à fon eferain , dans lequel 
eftoït vne crule ou hairc de Moine,faiCJte d'eflamine,pourcc qu'il fc propofoit 
dcferendrcàGcmicgcs , fa mort adoinc le dixfeptiefme Décembre, Se fon 
corps apportéaROUcn, y fut enterré en l'Eglifedeia Vierge Marie, qui eft la 
cathcdrallc. Glaber dit qu'il fut tué de la main de T-hicbaut le tricheur , Corotc 
de Chartrcs,qui d'vn fcul coup luy coupa la cefte, Se toutauili toft vint a Hc- 



LOVYS D'OV LTRE-M E R. 444 
berr Comte de Traycs.demandcr en mariage la vcufuedu Duc par luy tué , de V** 
fceurdcceHebcrt,laqucllecncores n'auoit pointeud'enfansdu Normand.ee u l} 
que le Comte de Champaigne accorda au meurtrier ,& dont vint Odon fur- 
nommé de Champagnc r pourcc que fa mère en accoucha emmy vn champ, il 
cft difficile à croire que Thicbaut fut le mcurdricr;auffi ne l'ay-ie rrouuc autre 
part : car Frodoart n'en parle point, & Mejcr nomme le meurdrier Bau- 
douin le courr.fils de Raoul Com te de Cambray: depuis tué par les mains du 
Comte Herluin , ou les Normands : & neantmoins ie ne veux pas nier que 
Thicbaut n'ait efpoufé la veufuc du Duc des Normands: mais la chronique de 
fainct Aubin,dit que Balfo frappa le Duc c*//n>,c'cit d'vn coufteau , à caufe de 
la mort de Riulfc fils,yà/ ^fncherrlli,^o0ib\c ^funnculi. En ce temps mourut le 
Pape Eitiennc des playes que luy firent Ces ennemis, auquel fucceda Martin 
ou Marin troiiîcfmc. 

~~ CHAP. VI. f 1 

Le Roy L ouys donne Normandie à Richartfils de Guillaume. Guillaume de Ge- 
micges Hiftorien Normand. Benardle Danois ji 'délit vajfai 'de Rkhard. Ar- 
noul de Flandres fu [cite le Roy contre les Normands. Bernard defrobe Ri» 
chard de Normandie de la Courdu Roy \& Hugues le mené à S en h s. Cou fit. 
Hugues le Grand pratiqué far le Roy L ouys.Mwt de Hébert Comte de Fer- 
mande u. 

Villavme Prince des Normans meurdry eti la façon que 
i'ay dicte, l'an neuf cens quarante trois Je Roy Louysallaen 54} 
Norroâdic,& dôna la terre du deffunt à Richart fon fils, qu'il 
auoit eu d'vne concubine du pays de Brctagne,au dire de Fro- 
doart qui lors viuoit, iaçoit qu'autres fouftiennenr quec'e- 
ftoit de Sporta,foeurde Bernard Comte deSélis, qu'ils difent 
auoir cité Ta femme légitime. Cette cô trafic te d' Au theurs (qui peuuctauflibié 
cltre en d'au très eudroits)fcra caufe que ie reciterai à part les faits dôt Frodoart 
parle ,d'aurant qu'il viuoit lors,& ceux de Guillaume de Gcmiegesauili à part. 
Car iaçoit que ce moine Normâd dife parler après RobertCôtc,& Bis du eue de 
xormâdie,ie croi que tant qu'il peut il fait fa caufe meilleure,commepartifan: 
citas la plu (part des hiftorics de.ee temps louangicrs, pluitoft que vray-difani. 

Frodoart donc récite que les principaux fubjets de Guillaume ie rendiréc au 
Roy,& les autres au Duc Hugues. Mais Gemieges.au 2. liu.de fon hiftoirc, ad- 
ioufte qucles Norm» cnuoycrcinquerre Richard à Baycux, pour fetrouoer 
à l'enterrement de fon pcre,& que ce ieune Prince renouuellant le ferment de 
fidélité, ils le mirent en latutelkdcBernardleDanoisrafmqucfouslegou- 
uerneroent d'vn tant ridelle vaflal, fage & vertueux pcifonnage , il peut 
eftre gardé en la ville de Rouen : mais le Roy Louys ,. penlant auoir 
moyen de f'aggrandir par la mort du feu Duc , &: de 1 citât auquel fe 
cxouuoic maintenant (on fils ,foudaia qu'il fuft veuu à Rouen ( oui] y 
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Vm it auoic cftc rcccu en grande magnificence par Raoul, Bernard Se Auflach tuteur 
'</•* duieunc Duc de Norraandie,ainû que bien il luy appartenoit ) ils fc rendirent 
Chrjl. ( em f dmt( j 4r ui)Ccso\>cylTins feruiteurs, pour le bien de leur petit Seigneur. 
Quelque temps apres,lc Roy confiderant la richelTc du pays, la bonté des ri. 
uieres fiedes belles forefts,commcnça de les carelTer de beaux & doux langa- 
ges, ayant intention de mettre toute celte grande terre en fa main. Et pour- 
ce il fit venir l'enfant Richard en fa Cour/ouscaulcurd'eftrcnourry auec les 
ficns.&r au très ieunes Seigneurs de fonaage. Cependant il coutut vn bruiék 
par la ville que leur Duc & Prince eftoit prifonnicr du Roy. Lors les Bour- 
geois mettez auec les gens de guerre, coururent aux armes , &vindrcnt où 
eftoit le Roy, qu'ils menallcrent de mort .iulques à ce que par le confeil de 
Bernard, Louys prenant Richard entre Tes bras, le leur euft monftré , par ce 
moyen appaifant la fureur du populaire efmeu,& pour lequel d auan tage ap- 
paiferpar l'aduis des Princes Se Seigneurs François, il donna le Duché de 
Normandie audiARichard,duquel il receut le ferment de fidélité, promet- 
tant de le prendre en fa protection: Se après l'auoir fait nourrir en fa Cour ,1e 
renuoyer au pays, iaçoit que fon in tendon fuft bien autre. Ainfi le tumulte 
appaifé,le Roy emmena l'enfant Richard fous couleur de vouloir pourfuiure 
la mort de feu Guillaume,contre Arnoul Comte de Flandres: lequel craignant 
le courroux du Roy, qui appreftoit fon armée, offroit fe purger de la trahi fon 
a luy mifcfus.cnuoyant à celte fin des gens qui portetent des Hures d'or au 
Roy , &monftroicnr que tant f'en faiuft qu'il en fuft coulpable qu'il eftoit 
preft de chafTer les meurdriers fils cftoient de fon pays. Toutesfois.quc le Roi 
fc denoi t fouuenit des hontes que n'aguetes les Normands luy auoienr faites, 
Se auparauant à fon perc. Qu'il ne deuoit endurer vn tel mal dans le cœur de la 
Francc:ainsauant que Richard fuft grand luy faire brader les iarrefls , & le 
mettre en prifon.affligeant les Normands de fi grands tributs, que les Danois 
fuflenteontrainds de r'entrer dans l'arche ou coffre (il vouloir dire les vaif- 
feaux de met )dont ils cftoient fortis. 

Ainfi le Roy aucuglé de l'cfpcrance de reconquérir vn fi grand pays que ce- 
luyde Normandie, pluftoft que des prefens du Comte de Flandres (car mil 
quinze denosefeus ne poifenr que fepr liures ) au lieu de le chaftier de fa 
ttahifon , tourna tout fon mal talent fur l'enfant Richard. De manière qu'vn 
iout retournant de la volleric, il l'appclla fils de putain, le menafTant de luy 
faite brufler les iarrers, & luy ofter la feigneuriede Normandie, changeant fes 
gardes, & luy en donnant d'autres fes confidens. Auec ce ieune Comte eftoit 
vn Gentilhomme nommé Ofmond qui auoit la principale charge du bien de 
Richard,comme fon procureur .lequel efmcu de ces paroles ,& craignant que 
elles ne fuflent fuiuics d'vn plus cruel eftect , en aduertit les Normands ,qui 
commandèrent par tout le pays vn ieufne de trois iours , durant lefqucls fc- 
rnoient faiclrs prières par toutes les Eglifes. 

Cependant Ofmond & Ynon pere de Guillaume de Brlefrae , auoienr per- 
fuade a Richard de fc coucher au lift, & feindre d'evttc malade , ce que l'enfant 
C^eut tant bien con t te faire, que l'on n'en cftimoit que la mort prochaine. De- 

quoy 
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quoy fes gardes aduertis, & cuidans que ce fuft de vray mal, peu à peu dclailTc- £ W« 
rent leur guetaccouftumé.allans plus librement à leurs affaires. ''A* 

D'auanture Ion auoit defehargé de l'herbe dans la Cour, où le Roy logeoir. C 
Et Ofmond en fit vn gros failTeau, qu'ayant cnueloppé l'enfant dedans, il euft 
le loifir de l'emporter dchors,comme Cil fuft allé donner cefte herbe a fes che- 
uaux-.cc qu'iLfit dautant plus feurcmenr que c'eftoit l'heure du difner du Roy, 
8c que peu de gens 3lloient par la cour du Palais. Ainfi venu iufqucs en Ton lo- 
gis , il raonre à cheual , & fans eftrc apperecu fortit de la ville auec l'cnfanr,pi- 

3uant vers Coucy \ où il le confignaau Chaftcllain , & quât à luy toure la nuit 
fait telle diligence , que for le matin il fe trouue àScnlis deuant Bernard 
Comte de la ville , auquel il conta la deliurancedc fon nepucu ou petit fils, 8c 
l'occafion qui l auoit meu de le retirer des mains du Roy. 

Lors ils aduiferent d'enuoyer vers Hugues Comte de Paris , duquel ayans 
pris le ferment .ils le prient d'aller à Coucy cnleuer Richard, 8c l'amener bien 
accompagné àScnlis. OutrclafaichcricquelcRoycut de la fuite de l'enfant 
Richard , ce luy fut encores plus grand creue-cœur, de voir que Hugues le 
fauorifaft, employant fa perfonne a le mettre dans v ne fi forte place que cel- 
le de Senlis. AccftccaufeilrenuoyeauComtede Paris, des ges luy comman- 
der qu'il euft à ramener en la Cour le ieunc Duc Normand Ion pupiHc,ainrï 
qu'il cftoit tenu côme fon valfal 8c luict.Hugucs rcfpondit que le Duc n'eftoie 
en fa puiffanec , ains entre les mains du Comte de Senlis , oncle de l'enfant 
duquel il le pouuoit rerircr. Le Roy fe défia bien , que fi le fait tiroir plus 
auan t , mal-aifémen t par douceur il en pourroit venir à chef. A cefte caufe il 
mande ArneulComtc de Flandres, ennemy iurc des Normands , venir in- 
continant an village de i^/îiW«,-où il anoit délibéré de fe trou uer, afin dad- 
uifer enlcmble ce qui cftoit à faire pour remédier aux troubles qui fe prépa- 
raient pour alTaillir la France. 

Car Arnoul remonftra au Roy , que de tout temps , Hugues Penrcn- 
doit auec les Normands : en intention d'affoiblir l'autnoriré Royalle. Que 
fil le vouloitftircr des fient, il te falloir aueogler deprerens , cV remplir fon 
auarice infatiablc, en luy offrant la Duché de Normandie , depuis la riuie- 
re de Seine iufques à la mer , referuant au Roy la ville de Rouen , afin que les 
Normands defnuez dn fecours de Hugues , fartent contraints vuider le païs 
iniuftementpar eux occupé :& qui ne leur auoit efte donné que par force, 
& durant que les Rois ( fes anceftres ) cftoient ou mineurs , ou empeichez de 
guerres ciuiles. 

Ce confeil approuué , gens furent depefehez vers Hugues , les plus 
propres à le gaigner, 8c après l'aUoir cfbranlé luy perluader de venir par- 
ler au Roy , qui fe trouucroit au village de la Croix près de Compiegnc. 
Là plufieurs propos & moyens furent misenauanr pour appaifer les trou- 
bles de France, cVfaict ouuerture de chatteries cftrangers , qui depuis cenf 
ansf'y cftoient logez, difant, le Roy qu'il auoit délibéré diftribuer a de vail- 
lant nommes, les Citez &Comtez de Normandie, il entendoit luyenfairê 
bonne part, comme à celuy qui auoit le plus grand moyen de dtliurcr la com- 
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L'é» dt rnu ne par tic de la fer uitude : en laquelle ces pirates- la detenoient par fi long 
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L'auarice euft lors tant de pouuoir fur le Comte de Paris , qu'il oublia le 
ferment nagueres par luy fait à Bcnar d Comte de Senlis , au profit du Duc de 
Normandie , auec ce qu'il craignoit perdre fi bonne aduenture , que 1 aduan- 
cementque luy promet toit le Roy : car voila ce que di&Gcmieges, fur le ré- 
cit duquel , encores qu'il ne fe rapporte pas du tout à ce que dit Frodoard, 
Ion peut efclaircir beaucoup de faits que le Preftre de Rheims trop fommairc- 
men t , & comme halte obmet de racomp ter. Car il eft bien certain que Coucy 
eftoit lots tenu par ccuxde Vermandois,que Bernard Comte de Senlis cftoit 
nepueu du Comte Hébert, qui trahit Charles le Simple, & que Sporte par 
aucuns efteftimec fille dudit Bernatd. De manière que les Seigneurs eftans 
contans de tenir le Roy afferé , ce ne fut mcrueillc fi le icune Duc Richard fut 
depuis tantammeufement fupportedes grands de ce Royaume, par crainte 
d'aduancer le Roy , en luy foumeant ioindre à fon domaine la Normandie. 

Durant cela, Hébert le traidre, Comte de Vermandois vint à moutir de 
maladie tant violante, que Glabcr dit, qu'admonefte durant iccllc defongrr 
à fa coniciencc , il ne ce il o i t de crier , nous fuîmes douze qui confpireren t de 
trahir Charles : continuellement répétant ces mots , puis mourant fut par fes 
I enfans enterré à S.Quentin :c'c(tvne fable quccclle qu'a fait croire Nicolas 

Gilles (après Nangis & d'autres) qu'il fut pendu , Pédant par fa propre bou- 
che condamne à mourir : Se neantmoins Paul Emil la fuiuie , racontant que le 
Roy Louis cherchant de fevangerj fit vne certaine aftemblee en laquelle le 
Roy feignit auoir reccu vn pacquet du Roy Alftan , qui luy demandoir aduis 
de ce qu'il deuoit faire d'vn vaflal, lequel ayant inuite vn Seigneur de venir en 
famailon.il l'auoittrahy & meurdry. Aquoy Hébert ne f'aduifant quecefaic 
rapportoit a la trahi fon par luy commife contre Charles fon Roy Se Seigneur, 
refpondit, qu'il le falloir pendre: & qu'à l'heure il futenuoyé exécuter fur vn 
mont voifin de Laon , qui pour cette caufe en a retenu le nom de Mont-Hc- 
bert. Mais Frodoard( qui fut fon ptifonnier par cinq mois &fuiuoitleparry 
d' Artold Archeuefque de Rheims , efleu contre Hugues fils dudit Hcbcrt, ) ne 
parle point de celle ignominie, qu'il n'euit oubliée, comme de fon ennemy, 
& pour le moins fon haineux, clairement racontant fa mort paifiblc Se fon 
enterrement, ainfi que i'ay dit après luy. Et il n'y a point d'apparence , qu'vn 
homme tant ruzcn'euft point entendu vne tant claire fable : ouqu'ilfe fuft 
mis à la mercy du Roy , tant de fois orTcnfc en la perfonne de fon perc , ou la 
fienne ; fans bonne afieurance. Il laifiàplufieurs enfans , Albert qui félon l'ad- 
nis de Paul Emil , eur ce qu'il tenoit en Vermandois,& les Annalles du temps 
difent que Hébert Se Robert eurent Brie & Champagne : tellement qu'on 
peut dire que Robert fut le premier Comte de Troycs. Hugues fut Eucfque 
chafle de Rheims. « 
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CHAP. VII. 

Raoul de Caugiac fîdele au Roy , tué parles en/ans de Hébert. Normands 
retournent au Pagantfne. Hugues le Grand prend Eureux. Louys re- 
tournent Rouan. Euefthé première vaccant promifi pour recompenfer vne 
autre. Herluin Comte de Montrorutlgaigne vne bataille JùrCArnoul de 
Flandres. Othon Roy et Allemagne : Secret ennemy du Roy de France. 
Abbaye de faintt Crejpin , eft celle dcfiinÛtMedard. Ville à Amiens te* 
nue par Odon fis de Hébert. Othon Duc de Lorraine , oftc de fa charge. 
Othon Roy ft 'déclare contre Louis. Mont-martre ou des Martyrs près Pa- 
rts. Dole» Bretagne pris parles Normands. 
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A R les enfans du Comte Hébert aduertis que Raoul fils de 
Raoul de Gaugiac , cftoit venu pour furprendre aucunes 
de leurs terres, furent au dcuant de luy , & l'ayans ren- 
contré en campagne le tuctent,auec grand dcfplaifir du 
Roy de France, maisencores plus d'Artold, lequel pour 
les molefter ( ainfi qu'il eft: croyable ) volontairement 
'■^fE^l fjf" YTr7* quitta fâinct Bafol, en efperance de recouurer l'Arche- 
ucl chc de Rheims. Car lors il allèmbla les frères , ôc autres Cheualiers chaftez 
de Rheims , auec lefquels il print Hautmond , & depuis le Roy f eftant ioin& 
à eux il vint dcuant Mofon: d'où il fut repoufle, par les hommes de l'Arche- 
uefque Hugues , auec grand perte defesgens. A ccftccaufc le Roy fitbruflcr 
les faux-bourgs ôc villages d'alentour : où y auoit beaucoup de bleds. 

D'autre cotte , Hugues Comte de Paris , fouucn r parlementa auec les Nor- 
mands Payens, ou qui eftoient retournez au Paganifme. Lefquels nonob- 
stant ces pourpalers d'amitié , cependant tuèrent beaucoup de gens de pied de 
lafuittede Hugues , qui aufli mit au fil de l'cfpcc plufieurs Cheualiers Nor- 
mands, ôc prit la ville d'Eureux par le moyen des habitans Chrcftiens. Alors 
le Roy Louis venu à Rouen, Se voyant que Turnode ( ce peuft cftrc l'Ofroond 
de Gemieges) cftoit rerournéau Paganifme, & vouloir contraindre le fils de 
Guillaume (ic croy Richard enfant Duc de Normandie ) ôc autres à faire le 
fcmblable, accompagné de Scrric Normand Payen eflaya de furprendre le 
Roy , qui les combattit, ôc rua fur le champ. Puis ayantmis la villcde Rouen 
en la garde de Hcluin.il vint à Compicgne: où Hugues Comte de Paris lat- 
tendoit auec fes nepueux , enfans du feu Comte Hébert : pour lefquels appai- 
fer auec le Roy , ôc les mettre en fa grâce y auoit plufieurs allées ôc venues, 
puis des aflemblees , ôc des Parlements. Hugues Archeucfque de Rheims 
cftoit le plus aaçé, & lequel par le moyen d'Orhon Duc de Lorraine, ôc Adcl 
Baron, c'eft Auberon Eucfquc de Mets, & de Hugues Duc de France , qui en 
faifoit laprincipaleinftance,fucrcceuàlacharge que les Abbayes qu'Artold 
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téut it venant auferuice du Roy Louis auoit lailîc cs , luy feroienr rendues Se don- 
1 fc - * ft ^ vn autrc Eucfchc,qui cftla première euidente marchandée que nous rrou- 
uons auoir efte faicle de pareils bénéfices , dauranr que pour le regard des Ab- 
bayes, elles eftoient ja en traffic public. Que pareillement on rendroit les 
Eftats que fes frères fouloient tenir audit Archeuefché. Cela fait Raccordé, 
les autres enfans de Hébert furent reccuz, & le Roy Louis venant à Roue n 
Hugues Comte de Paris luy rendit Eureux , Se le mena à Paris , où leditf Roy 
demeura malade prefque tout l'Eftc. 

Cependant l' A rcheuefque Huguesprit leChafteau Amblide qu'il brufla, 
pour ce que de ce lieu Robert & Raoul frères , chalîcz de Rheims , couroient 
le voiGnage de celte ville , puis vint aflieger Hautmont : d'où il feleua par 
le commandement de Hugues Comte de Paris, ayant pris enoftage le fils 
d'Odon frere d'Artold,iadis Archeuefque de Rheims, qui tenoit ce Cha- 
fteau. Lors Herluin Comte de MonAiœuil cV gouuerneur de Normandie, 
gaigna vne bataille fur A rnoul Comte de Flandres ; en laquelle demeura more 
celuy qui auoit tue le feu Duc Guillaumc,les mains duquel Frodoard dit auoir 
eftccnuoyccs à Rouen en figne de vengeance que ce Comté victorieux en 
auoit prife ,qni doit auoir efte vn autre que Thicbaud le Tricheur , puis qu'il 
vcfquit depuis ainfi que nous dirons. 

En ce temps Hugues le Blanc lcua des Fonts vnc fille du Roy , qui encore s 
le fît Duc de France, & luy fubmit toute la Bourgongne ,1'efleuant (cecui- 
dent aucuns ) par deiïus tous les Princes Se Seigneurs du Roiaume des Fran- 
çois, qui l'appclloicnt leur Seigneur Se Maire du Palais , pour le vaincre do 
courtoiûes. 

La paix des Vvcftriens François fi eftroitcment nouée, fembloita pluficurs- 
eftrc le commencemét des maux de leurs voifins qui {'attendoiét de reccuoir 
la defeharge de tout le mauuais l'a n g; pour lequel le corps de la Frâce auoit e(to 
corrompu. Er d'autant qu'après les Normands il n'y auoir point d'autres qui 
plus eu lien c troublé les affaires des Rois de deçà Meule que les Ducs de Saxe, 
Othon fc voyant forclos dn Royaume de France Vveftriennetcependanr qu'il 
f'apprefte le chemin à l'Empire d'Italie , f'aduifa de d relier au Roy Louis vnc 
vtaye querelle d'Alleman. Car fur le pointilcccfte grande pacification, il fait 
mettre prifonniers aucuns hommes VafTaux du Roy François : leur impo- 
fant qu'ils l'auoient voulu tuer , afin (ce doit on penfer )d 'auoir lu ftc occauon 
de quereller : ce néant moins au dommage des deux Royaumes. 

A la vérité toutes choies fembloient fe préparer pour l'aduancement de 
Louis, clrans les Princes François tous d'accord aucc luy , Se le Roy f'ef- 
944- forçant de gaigner les autres par bien faids. Car l'an neuf cens quarante 
quarte accompagné de Gerberge fa femme , il alla parlcrocnrcr auec Rai- 
mond Prince de Languedoc, Se autres principaux Seigneurs d'Aquitaine: 
puis retourna en France. Et toutes-fois aucc cela il ne f'apprefta pas beau- 
coup de repos, pour ce qu'clrant homme ouuerr ( que plusieurs ne tiennent 
pas vertu Royallc)ilne pouuoit celer l'inimitié qu'il portoit aux enfansde 
Ilcbcrt. 



LOVYS D'OVLTR E-M E R. 447 
Il ya(di& Floart ) vn Chafteau en SoifTonnois nommé Montignac de L '* n à* 
l'Abbaye dcfaindl Crcfpin, que les en fan s de Hébert auoient rendu au Roy JS^J 
aucc cefte Abbaye , & le Roy l'auoit donné à Ragcnold , lequel ce néant- 
moins les gens &vaflàuxdu Roy, par latrahifon d'aucuns habirans du lira 
prirent fus André qui letenoit pour les enfans dudict Hébert, & lequel fut 
occis en cède pi île: Mais après que luy-mcfmc eut tué celuy oui l'auoit trahy. 
Aulfi la ville d'Amiens qu'Odon fils dudict Hébert tenoic wfaueur de l'E- 
ucfquc Artold, fut liurcc par les domeftiques de l'Eucfque à ceux du Roy. Ce 
qui donna grande occnfion de diflention entre le Roy & les enfans dudict 
Comte Heocrr. Lefquclsfeplaignans par tout de l'infidélité du Roy Louis, 
& remôftrans à chacun le danger où fes pareils cftoiéi ,fi l'vn après l'autre il les 
iurprenoit , aiiément tirèrent de leur part, ceux qui redoutans fa grandeur, 
attendoient pareilles fccouiïcs : & entx'autres Hugues Duc de France , qui en 
ce temps la mefrae fitvn rraicté aucc les Normands : par lequel ils Pcntrc- 
donnerent des oftages pour l'afTeurance de leurs promcrtes.Car il fc hafta d'ac- 
corder aucc ccux-cy , afin qu'en la compagnie des enfans de Hébert, il pend 
aller au deuant du Roy Othon , que Ion difoit dcuoir entrer en Lorraine: 
ce que toutes-fois le Roy Saxon ne fit , y envoyant te Duc Herman aucc vne 
bien grolfe armée: laquelle donna occafion à Louis d'appointer les Comtes 
Arnoul & Hcrluin , à qui il octroya le Chafteau d'Amiens , cuidans l'arrcfrer 
de Ion par ty. Cependant les enfans de Hebercprennent en trahifon vne for* 
terefle amTe en Ver mandois nommée c£c*J?rwappartenantà Raoul Jccroy de 
Gaugiac , valTal du Roy : qui fe fauua , abandonnant les trefors pillez par fies 
ennemis , auant que lai (1er fa place vuide* 

Durant cela Hugues Duc de France cftoir allé parlementer auec Her- 
man Lieutenant d Othon , aflîegeantdes Chaftcaux de Raginaire & Raoul 
(ie croy fils de Giflcberr ) ridelles vallaux du Roy Louis : lcfquels n'ayans 
moyen de refifter , firent des prefens au Lieutenant de Germanie, & puis al- 
lèrent dcm.inJcr pardon nu Roy Othon, venu au Palais d'Aix , afin de parle* 
menter auec les Seigneurs de Lorraine : le Duc defquels nommé Othon 
c franc par lu y démis de fa charge , il leur donna pour Seigneur vn nommé 
Othon fils dcVcringcr. En ce lieu pareillement le trouuerent les Commif- 
faircs Se députez du Roy Louys, & de Hugues Duc des François : le Roy 
Othon bien honorablement receuteeux du Roy Louis, fans tenir conte des 
AmbafTadeurs de Hugues, iufqucs à ce que Manalfc l'vn d'eux voyant lempef- 
chement que luy faifoicnt ceux du Roy de France , f'aduifa de monftrer les 
lettres que le Roy Louis autresfois luy auoit baillées pour porter au Roy O- 
thon ,par lefquelles le Roy de France appelloir periure celuy de Germanie, 
comme luy ayant pluficursfois menti fa foy, auec autres grads reproches con- 
tenus en fes lettres. Dcquoy le Roy Othon fe trouua tant orfencc(car les Am- 
bafTadeurs du Roi Louis ne fecurent qucrefpôdrc voyans le feing de leur mai- 
lire ) que challanr honteufement ceux de Louis , il reccut aucc grand honneur 
ceux de Hugues, commandant à (es vafTaux qui fuiuoicnt Louis, de quitter 
fon feruice, & ne luy prefter aucun fecours. Car en ce temps fes gens pilloient 
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tAn it les terres dcl'Archeuefqucde Rhcims- Lesenfans de Hébert cellesde l'Ab- 
îfe« baye faine* Crefpin Se Ragenold celle de faindt Medard.qui femble clrrcla 
c * nA mcfme, faifant de grands maux Se dommages de code Se d'autre. Etlorson 
veidencepays des boules de feu portées en l'air qui bruflerent des maifons, 
Se les autres furent fauuees par la bénédiction de l'Eucfque, Se l'afperfion de » 
rcauebcnilte^cuidcrcnt lcsgensdccc temps-là: Mais il faut noter que la 
plus part descûemonies lors debatuëscn noftrc Eglifc, ordinairement ne 
faillirent d'eftre confirmées par miracles , fi faux ou vrais, ie m'en rapporte 
à ce qui en elt. Iaçoit que les premières tirées de l'Efcriturc fain&c (oient 
bien plus feurcs : Se toutes-fois la bénédiction des Fonts baptifmaux, voi- 
re du Cicree Pafcal , cft tres-ancienne : & y a eu des le temps du viei Te- 
ftamenc de ï'eaue à l'entrée du Temple, pour laucr ceux qui venoient prier, 
ainfi qu'à ceux des Paycns dedans des vailTcaux faits comme nos beneftiers, 
aucc leurs afpergcs : comme f'ils euflent voulu admonefter les gens de ne ve- 
nir prier Dieu que nets de corps Se d'ames. 

Il y eut de grandes tempeftes au territoire de Paris , Se les murailles d'vne 
bien vieille maifon iadis badie fur le Mont des Martyrs (deuant ce temps les 
authcursl'appellcrcnt le Mont de Mars, de Mercure Se de Marcomir) fut 
abbatue iufqucs aux fondements : encorcs qu'elle euftcitc édifice de bon ci- 
ment. Car durant celte démolition , aucuns penfoient auoir veu les diables en 
façon d'hommes à chcual, qui prirent les poutres d'vne Eglifc voifine, auec 
lcfqu elles ils abbatirent celte maifon : arrachant le bled Se les vignes plantées 
à l'entour de la montagne. 

Peu après fuiuit la deftai&e des Bretons , lefquels diuifez en deui factions, 
fous le nom de Beranger&d'Allain, furent aflaillis des Normands par eux 
vaincus en deux batailles : iufques à ce que les Dannois renforcez en la troi- 
fiefrae ,la rencontre fut fi grande , qu'eitans demeurez plufieurs de cofté& 
d'autre, les Normands entièrement défirent les Bretons, contraints après la 
perte de la ville de Dol , d'abandonner leurs terres aux victorieux , nouuelle- 
ment venuz d'outre-mer, au fecours des Normands de France » Se poflible 
for tans de Dannemarch ou d'Angleterre. 



LOVYS D'OVLT RE-MER. M % 

CHAP. VIII. dr *- 

Louys Roy de France en Normandie appaisé par Bernard , commande à 
Hugues le Grand d'en partir. Ordonne des affaires du pays. Eclipfi, 
yitfoire de Ramire Roy d'Ejpagne fur Us Sarrasins. Bernard Comte 
de Sentis , & Thiebault garde de Coujjy . Ennemy du Roy Louys qui 
afiegea Rheims . K^iygrol Roy Payen Normand logé en Contentin. 
Louys vtent À Rouen. Herluin Comte de Monftrœuil , tué par les 
Normands , qui prennent aufi le Roy , qui eft dcliurc pour des ofta- 

V r cède querelle, Louis Roy de Frace apprefta crois 
armées pour encrer en Normandie -, accompagné 
d" Arnoul.de Herluin , de plufieurs Euefques de Fran- 
ce & de Bourgongne. Arnoul defiran c monftrcr l'af- 
fection qu'il auoic de bien feruir le Roy, princ lede- 
uanc 6c renconcranc près d'Arqués aucuns Normâds 
les mit en rou te.ouurat le chemin an Roy qui venoic 
par la riuieredc Seine.ce die vneCronique Françoife; 
ou par le païs de Caux, fi vous croyez Gemieges : qui 
adiouflc que Bernard le Danois voyanc fi grand efforc , te que mefmcs Hugues 
Duc de France auec la croiûefmearmeef'eftoicaduancéiufquesà Baycux ( par 
luy aflîegee far le refus que les habicans auoienc faic de luy en lai (Ter prendre la 
polîcffion.fuiuan t le don qu'il en auoic du Roy)par le côfeil de Bernard Com- 
te de Scnlis, enuoya des Ambafladeurs dire au Roy qu'il n'eftoit befoin de tra- 
uailler vn pays fien:& que paifiblemenc il pouuoic cenir fans gendarmes. Par- 
tant que pour le bien des pauurcs gens , qui ne pouuoienc mats de la mauuaife 
volonté d'aucuns Normands, il luy pleuft faire cetTer le pillage du plat pays, 6c 
le degaft que les fiens failoicn t ; mais qu'il vint à Rouen, où il feroic le bien re- 
ceu par les habicans j prefts de l'ayder con cre fes ennemis. 

Le Roy cres-ioyeux de ce m cirage , l'achemina vers laville,làoùreceuen 

Î;rand magnificence , ceux qui y eftoienc plus ouuercemenc déclarez pour 
eur Seigneur, & n'auoienr délibéré d obeyr au Roy, prirent la mer & fe reti- 
rerenependanc que le Roy de France mec le pais en ion obey (Tance: cou caf- 
fc iirc de la bonne voloncé des habicans, ainfi qu'il luy ferobloic. Lors Bernard 
le Dannoisle voyant refolud'alleurer le pays comme pour vncercain domai- 
ne de la couronne, luy commença à dire, que les hommes de Normandie fe '« 
tenoienc pour bien-heureux de fa venue au pays: puis que de vaflauxd'vn «« 
Dac,ilscftoicnt deuenuz fuiets& feruiteursd'vn cres-puilTanc &rrcs-cle-«« 
mène Roy. « 
„ Que Bernacd Comte de Sentis gardaft bien fil vouloir l'enfant de Richard « 
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4* fon nepueu,&quc Dieu permift que pour vn long temps le Roi fuft leur Mai- 
' Rte. Que fans doute, ecluy qui lui auoit donc le confeif d'alliener le païs & les 
'ft* forces de Normandie l'auoit fauilèmen t confeillé, lui faifant perdre vn fi grâd 
» domaine. Car qui cftoit Ton ennemy tant puiilant, duquel auec les habitans de 
m Normandie.il ne peuft fc vanger, le vaincre, ôc dompter ? Ce neantmoinsil 
»> auoit arme Hugues fon ennemi iurc, héritier de la rébellion de Ton pcre,& IV- 
»» uoit introduit en Normandie auec vingt mil hommes , luy ayant donnéles 
*> deux tiers de ce païs, encor que dés long temps il cognuft fon infidélité, Ôc luy 
#»eu(tpourcha(Tc tous les ennuis qu'vn infidèle & dclloyal vaiïal pourroit in- 
»» ucn ter côtr efonRoy naturel & légitime. Car que luy reftoit il de la Neuftrie, 
"fiHugucsdcmenroitpaifiblcdeccdontillcfailiiïbit ? II n 'cftoit pas malaifc 
»» J cfmouuoii le Roy contre le Duc de France, que (cure rt cm eut il tenoit pour 
H fon ennemy : ôc cedautant plus , qu'il penfoit fidelleceluy qui maintenant le 
confeilloit. Iaçoit que les Normands fc môftradent obéi flans feulement pour 
le defnuer du fecours de Hugues, 8c fc parer fes armées. 

Le Roy donc ainfi perfuadé ,depe(che gens pour aller commandera Hu- 
gues de vuider la Normandie, ôc luy dire, que le Roy ne feroit pas eftime 
fagede tant l'aggranchr àion dommage, puis qu'il pouuoit tout auoir fans 
lui & par les propres forces : Hugues qui ne fc doutoit d'vn fi grand change- 
ment du Roy , leue le fiege de deuant Baveux -, fort de Normandie rres-cour- 
roucé, & maudiftanti'inconftanceou infidélité du Roy Louis : qui tout à hu- 
ilant entra dans Baycux-, prift o liages de ceux d'Eurewx ia rendus à Hugues ,au- 
qucl il ne voulut les renuoyer : ce qui engendra la grandedifeorde depuis ma- 
nifeftee entre le Roy Louis & le Doc. 

Defiorsle Roy commença d'ordonner des affaires de Normandie, ôc Ce 
tenant à Roiien , fit Prcuoft de toute la contrée vn nommé Raoul Tor rc pour 
leuer les fubfidcs de la Prouincc , & rendre iufticc à chacun. Ccftui-cy aboatic 
tous lesmonafteresdulongdelanuicre, ia ruinez par les Payens, & qui fe 
trouuercnt dclaillcz : tant afin d'ofter celle difformité , & le regret que telles 
mazures engendrent aux cœurs de ceuxquilesvoyans.no fe peuuentgatder 
d'auoir en horreur & detefter ceux qui en auoient elle caufe; que pour faire 
apporter les pierres à Roiien & les employer a la fortification de la ville Mais* 
vn Clerc nommé Clément voyant qùcce Prcuoft alloit a Gcmieges pour cn- 
leucr les pierres de ce monaftet e ruinc.achcta de luy deux tours de l'Eglife qui 
reftoient debout, ôc lelqucllcs demeurèrent entières , iufques au temps de* 
Robert Archcucfquede Roucnjlequel reftaura celle Abbaye.encoresauiour- 
d'huy recommandée pour la bonne vie des Moines que i'y ay veuz charitables 
ôc hofpitaliers. 

En ce temps les Corinthiens firent vn tel carnage deHongres qu'il n'eftoit 
. mémoire de pareil : ôc a vn Vcndredy à trois heures de Soleil fe fit vne horri- 
ble Eclipfede S >lcil. Auquel îour Ramire Roi de Galice gaigna vne bataille fur 
Abdaran Roy dos Maures de Cor doue , ainfi que dit Sigifbert. Il apparut au/lï 
vne tics-grande Cornette iettant de bien longs raiz par huit nuits continuel- 
les : que Ion cuida prognoftiquer vne grande famine, laquelle aulîîadumc 

en 
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en Italic.Lori mourut Guicharr Archcucfque de Rouen .auquel luccedaHu- L'« i* 
eues moine d habit & non de Rclioon, ce di# la chronique de (aine* André J^ - ' 
en Goutter. 

L'an neuf cens quarante cinq ,1a Royne Gerberge Femme du Roy Louys ac- ?4f« 
coucha d'vn 61$ nomme Chaxlcs.eftant encores le Roy à Rouen,& lequel toft 
après retourna à Laon parlementer aucc Arnoul: d où (es affaires expédiées il 
vineàRouen.Cependant Bernard CoratedeSenlis, Thicbauld quedaucun» 
nomment Corn te de Chartrcs,& les autres difent de Tours, cV tous pentent 
qu'il fut fils de Gerlon Normand,accoropagnez de Hébert fils du Comte Hé- 
bert de Vermandois , enuiron Pafques prirent vn chaftcauduRoy nommé 
Montigny.qu'ilsbruflcrent. Et le mcfme Bernard rencontrant les veneurs 8c 
chiens du Roy.prift leurs cheuaux,& ce qu'il voulut de leur attirail.Cc fai& il 
affailiitCompiegne.lorsmaifon Royale, pillant les villages & fes dependan- 
ces.Dcquoy le Roy courroucc,& penfant que fon authonté en eftoitgrande- 
mentdiminuéc:mit fus vncarmée des Normands.auec laquelle il vint courre 
le Vermadois.Puis accompagne de Herluin ôc d'aucuns Chcualiers d'Arnoul, 
enfemblc Artold & ceux qui dés long temps eftoient chaflez de Reims , ( tels 
que les Comtes Thierry ôc fon nepucu)il vint aflîcger Reims.gaftant les bleds 
& bruflant aucuns villages d'cnuiron.fanscfpargnerlcs Eglifes incfmcs.aucu- 
ncsdefqucllcs furent rorapues.cV tcm $ 1« iour$ tc f*>fo»ent des cfcarmouchcs, 
près les murailles, nonlanslamortdepluûcurs qui de coftéfc d'autre y de- 
meurèrent. 

Cependant Bernard le Danois craignante dit Gemieges) que le Roy à fon 
retour de la guerre ne greuaft d'auantage les Normands,** fc rappointaft aucc 
le Duc Hugues.levint trouuer à Paris. Le Normand reccu bien ioyeufcmenr, 
tout en riant demandaau Duc comme il fetrouuoit de la conquefte de Nor- 
mandic:cV fi fes befongnes en valloient pas mieux : mcfmcs f'il voudroit bien 
ayder l'enfant Richard. A quoy Hugues refpondir, Bernard , le Roy m a fric* 
defpendre le mien,& m'a failly de conuenanr.fi ic puis ie m'en vengeray : mais 
Richard cft maintenant trop au bas.Par ma foy dit Bernard.fi le Roy a les ren- 
tes de Normandie il n'a pas le cœur des gensrlachofe itaautrcmcr û vous vou- 
lez y entendre. Et la delfiis ayant refolu ce qui eftoit à faire , l Archcuefquc de 
Sens ce dict vn Cronicon François)demanda à Hugues, Emine fa fille en ma- 
riage pour Richard.ce qu'il accorda,& l' Archcucfquc fit la promette pour Ri- 
chard Bernard le Danois ainfialTcuré mande fecrettement à Aigrold Roy de 
DannemarcK (lequel chaffe de fon pays par fon propre fils , auoir efté loge en 
Coutcntin par le feu Duc Guillaume, afin de refifter aux Bretons fes rebelles) 
que partant de Chcrbourg.où il faifoit (a refidenec , il fe r'alliaft aucc ceux de 
Bayeux.&dccompagnievinflcntefcumerlacoftcde Normandie, durant que 
l'autre partie des ficnscourtoit la terre le plus auant qu'il leur feroir poflible, 
afin que le Roy Louys aduerty de cerauage.en venant au païs fuit «mitaine* 
donner occafion de faciliter l>ntrcprifc & fourbe qui fapprcftoit d'exécuter, 
tant pour fc vanger ,'quccha(titrlcs mcurdriers dufcu Duc Guillaume fon 
Scizneur . ôc quant Ôc quant retirer Richard de la tutelle du Roy de France. 
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L'an i* Aigrold ne faillit de l'3ppreûcri& aucc vingr Se deux gros Nauircs,vinr furgio 
1*0" au porc de Vatauire près des Salines de Corbon,où Dine entre en U mer. 
chiji. Touj au (]i to ft les nouuelles font portées aux François demeureza R ouen r 
•tf que les Payens cltoicntfus la coite de Normandic:commeaurti Bernard le Da- 
nois Se Raoul Tortc le font fçauotr au Roy qui feiournoit à Laon.Cependant 
les Danois defeendus à terre, fe ioignentaux Beflîns ]a adoancez vers Cacn . 6c 
de compagnie trauerferent le pays decourfes. Ace bruict Hugues Duc de F ra- 
ce accourur,& après auoir tue vne grande quantité de ces pillards , les contrai ■ 
gnit lortirdc les limites, mais d'autant qu'il dciiroitfc rappoinéber-auee le 
Roy Louys.il luy enuoya des oibges pour la (cureté de Ragenold & Rcgnauld 
affectionné 1er uitetir du Roy , aucc lequel il vouloir parler , afin que par fou 
moyen il peur ("accorder auec le Roy, & faire la paix de Hugues Archcuefque 
de Reims, & que cependant le fiegeeftant leué , l'Archeuetque comparut! au 
Parlement afligne par le Roy , pour acquiefeer au iugcmét qui lors (croit don- 
ne fur 1rs demandes que le Roy viendrait luy faire. 

Cela accorde ainii que le Duc defiroit, le fïegc fut Icué quinze iours après 
que U ville auoitcflécnuironnée: Et la fefte de fainâlean venue le Duc Hu- 
gues traiâaauec le Roy.iaçoit que rien ne peuft eftrc conclud du principal, 
aansfeulcmcntdcstrefucsprifesiufqucsàlamy-Aouft: Se toft après le Roy 
vint à Rouen accompagncdc Hcrluin & de fes domeftiques (vn Cronicon 
François adioude & did Duc de Bourgongne)('aircuraiu cnL'obcïllance que 
les Normands fembloient luy monftrer. 

Arriué qu'il fur,il fit amas degcs,5c enuoyadire à Aigrold qu'il vinftparrer 
à luy au gné Hcrluin. Le Roy Danois n'y faillit pas, mais ce fut en intention de 
vanger la mort du feu DucdcNorrrundie Et pource qu'il ne la pouuoit faire 
fur Arnoul Comte de Flandres principal Authcur dcccincurdre.il la cuidoic 
iuftcmcnr exécuter fur Hcrluin , pour la querelle duquel le Duc Guillaume, 
ayant elle occis , il luy fembloit que le Comte de Montrœuil maintenant en. 
rendoit mauuais guerdon à Richardfon fils, accompagnant le Roy, qui mon- 
droit vouloir deftruire l'héritier de Normandie. 

A cefte eau fe quand ils furent aflcmblcz au Parlement, cherchanr occafion 
de querelle, 6V des propos f'eftans efmeuz fur la mort du Duc Guillaume,qucl- 
qu'vn comme marry de voir Hcrluin, luy donne vn coup de lance , duquel il 
cheut mort fur le champ, Se pource que Lambert fon frerc & d'autres Frâçois 
fe mettoient en dcuoirdele vanger, ils furenr chargez par les Danois prepa- 
rez,qui tuèrent iufques à dixhuilt Seigneurs , & autre plus grand nombre de. 
leurs gcns.donnans rcleffroy au refte qu'ils fe cachèrent ou fuyrent auec le 
Roy, lequel fe fauuant fur vn bon chcual,ne peut cuiter qu'vn Chcualier Nor- 
mand au fli bien monté, & qui fçauoit Icpays.nelcprift.Touttsfois il fut tel- 
lement amolly des prières du Roy qu'il lecacha dans vnclfle de la riuicre de 
Seine.Bernard le Danois qui en fut aduerty fit met tte prifonnier leCheualicr, 
lequel pour crainte de mort defcouurit où cftoit le Roy, que l'on alla querre Se 
nuncr à nouen fous bonne garde. Etc'cft le foramairc de ce que Gcraiegcs 
nousalailTédccefaia. 



LOVYS D'OVLT RE-MER. 4 ;o 
Mais Frodoart le rccicc vn peu autrement , & dit que le Roy efhn t à Rouen , i* 
Aigrold Normand Seigneur de Baycux luy manda dire , qu'il cftoir preft: de le ie £' 
venir trouuer en tel lieu & temps qu'il luy plairoit. Que le Roy fc fiant en luy 
vint au lieu allîgné aucc peu de gens, comme au contraire Aigrold amena gra- 
nde troupe de Normands qui donnèrent fur la compagnie du rov .dont ils tuè- 
rent pluficurs,Ic contraignant le fauucr auec vn feul Cheualier Normand , le- 
quel luy citant fidcllcjlemcnaà Rouen ,oùil fut retenu prifonnicr des autres 

Su'ilpcnfoit luy cftrc loyaux: non lans le keu de Hugues que l'on difoit cftrc 
elaconfpiration. 

Tant y a que Hugues ArcheuefquedeRcims vfantdc l'occafion vint aflïc- 
ger Haulmont.qui luy fut rendu par Odon, fept fepmaines après , à la charge 
que rArcheucfqucprcndroit l'on fils & celuydcfon frercen oltagc, & leuc 
rendroit la terre quefouloit tenir leur perc. 

Gemicgcs di£t que la Roync Gerbergc ayant cnuoyé vers le Roy Henry ion 
perc 'il vouloit dire O thon fon frère pour le prier la vouloir ayder en telle ne- 
ccfljtc.Othon luy manda que c'clloit punition de Dieu, qui vouloit chaftier le 
RoyLouys de 1 infidélité dont il vfoitenuers Richard Duc de Normandie fon 
pupille:mais il y a bien autant d'apparence qu'il fut aile de voir le Royaume de 
France embrouillée affaires, pendant qu'il fepreparoit pour luy mefme vne 
Monarchie. AuiïilâRoync fafchéc dece rebut l'a id relie à Hugues Duc de 
France,& le pria vouloir l'aider à deliurer fon Seigneur. 

Ccftuy-cy cnuoyagens-à Bernard Comte de Scnlis l'aduertir qu'il mandait 
aux Normans de fe trouuer à fainct Clerc fur Epre,afin d'aduifer a la d chu ran - 
ccdtiRoy , & au refte de leurs affaires, les Normands firent femblant de n'y 
vouloir entendre, il pour feuretc ils n'auoienr les enfans du Roy en oftaee. Ce 
que la Royne ne voulut accorder, difanr qu'elle bailleroit volontiers le plus 
ieune qu'vncCronique appelle Carloman) &f offrant Guy Euefquede Soif- 
fons d'entrer auec l'enfanr.comracauffi fit Hilderic Euefquede Beauuais. En 
fin il fut accorde que fous tels gages le Roy l'or ri roi t pour eftre liuré à Hugues, 
qui le meit en la garde de Thiebault. Vn fi en vafTal , qu'vn Autheur di& auoir 
eft c Normand, & venu de bas licu,mai s très- vaillanr & hardy foldac , que l'on 
penfe auoir cfté ccluy.qui depuis fut furnommé le Tricheur , c'eft trompeur, 
ôc autres difent le Trefchcux,qui fignifie danfeur .depuis faiâ Comte deChar- 
tres,& de Tours, & fourcedelamaifondc Champagne , mais les Autheurs 
plus alTcurez difent que les Comtes de Champagne fon t venus de BerlonNor- 
mand.duqueli'ay parle, compagnon ou frere de Raoul Duc de Normandie» 
depuis faid Comte de Blois. 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE XII. 

L'An it 

Itfmi i 

CHAP. IX. 

Othon Roy de G armante conquiert Bourgongne la haute .T enttlon Arche h e faut 
de T ours mort. Maladie des K^Ardens à Parts. Hugues Roy d'Italie chajsé. 
Vient à Arles. Lothairefon fis Roy. Robert Comte de T royes. François fi ré- 
concilient au Roy qui rend aux Normands Richard leur Bue. Othon Roy de- 

fi par Hugues le Grand, vient en France iufques à Paris. Tous fis gens 
auoientdes c happe aux de foin. Rend la ville de Reims ; dr enchajfe Hugues 
Archeuefque y y remettant Artold.de là va à Paris, puis à Rouen. Jjhutte ce 

J/ege } veut prendre t^Arnoul Comte de Flandres, puis luy va faire laguerre. 

E l a faict le Duc Hugues partit de France pour aller trouuer 
le Roy Othon, qui ne voulut le voir ne parler à luytains feule- 
ment cnuoya quérir Eurard Duc de Lorraine pour conférer 
enferoble.Dequoy Hugues fe trouiût orienté, reuint fans rien 
faire de ce qu'il pretendoit.cognoitlant bien qu'Othon Roy 
de Gcrmanie.fauorifant tâtoft le Roy,& puis luy ou les enfans 
de Hébert, ne cherchoit que d'entretenir les troubles de France, cependant 
qu'il f'alleuroit de la Lorraine :cefte année toute mifeenfon obeïllance , n'y 
ayant plus qu'Aubcron Eucfquede Mets qui luy rc fiftaft, ce dict S igifbert, le- 
quel auffi adioufte que le Roy Othon côquit Bourgogne, iaçoit que Frodoart, 
& le continuateur de Reginon f'en taifent: & il y a grande apparence ( gai- 
gna aucune chofe de ce code) que ce fut la Franche Comré,ou partie de Suifle. 
La mefme année mourut Tcntiion Archeuefque de Tours , ainfi qu'il retour- 
noir de Laon, où il cftoit venu pour eflayer à mettre la paix entre le Roy & les 
Princes:car c'eftoit vn Prtlat forteftimé pour fa bonne vie, il fur enrerrépres 
l'Abbé Odon.en PEglife de fainct Iulian de Tours. Lors courut au Territoire 
de Paris, vue maladie de feu bruflantles membres des hommes , fi douloureu- 
fement queplufieurs moururent, & les autres penferent auoirefréguaris en 
vifiran t les Eglifes 8c lieux fainc"ts,cV principalement celle de la Vierge Marie, 
qui eft la cathcdralle de ladiclc ville: & vn petit oratoire Je l'Ifle , dédié J faill- 
ite Gcneuicfue,prit le nom des Ardens,foit qu'il feruift d'Hofpital.ou que des 
miracles y enflent cfté faicls. Le Duc Hugues fe roonftralors tres-charitable, 
car il nourritToit les malades qui telles fois fe trouuerent iufques à fix cens, 
pouicc que ceux qui (ortoient de la ville cuidans cftrcguaris retournoient en 
leur premier danger : non fans acquérir la bien- vueillâce du menu peuple, que 
le Duc robligea par telle cour toifie faiâe bien à propos. 

En ce temps Hugues Roy d'Italie fut chafle pour fa rigueur , Se Lothaire 
fon fils mis en fa place- Le perc emportant fes threfors vint en Bourgongne, 
autres difent Prouence,là où ayant faict baftir vn magnifique monaftere, il fe 
xendit Moine,& quatre ans apresLothairc fon fils deuenu frénétique mourut 
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femblablement,cedit la Cronique dcCaflin. Durant cela GerbergeRoine de L '*» A 
France , remuait tout pour la deliurancedu Roi Ton Seigneur ,& ayant l'an ^ 
neuf ce ns quarante fix, prie Emond Roi d'Angleterre, il enuoia des AmbaiTa- " 6 ' 
dcursvcrsle Duc Hugues .lequel ayant appointé fes ncpuèux de Verrnan- * 
dois , prefts d'entrer en querelle fur leur partage , Hébert Se Robert eurent ce 
que leur père tenoiten Bric Se Champagne: ce qui a faict croire que dés lors 
Robert fut ComtcdcTroics. Ainfi Hugues trauaillanr pour la deliurancedu 
Roi, après plusieurs grandes afTcmblees, efquellcs aufli fe rrouua Hugues le 
Noir fils Je Richard iadis Duc de Bourgongne, & autres Seigneurs , il mit 
hors de prifon le Roi Louis qui auoit cite détenu près d'vn an en la garde da 
Comte Thiebault ) après qu'il luy euft rendu le Chafteau de Laon \ que la 
Roine Geibcrge tenoit, & que depuis le Duc bailla en garde audict Thie- 
bault. Lors le Duc Hugues A' les autres Seigneurs derechef fc ioubs- mirent 
au Roi, lequel ne pouuant oublier (ceditGemieges) l'iniure receuc en Nor- 
male, ne le fier à Hugues & les fiens, qu'il defiroit exterminer pour les gran- 
des richefles Se alliances(qu'il auoit tant dans fon Roiaume que dehors ) auoit 
faict foliciter Othon Roi de Germanie,qui luy promit tout fecours , non pour 
charité & com paillon qu'il euft de fon affliction.ains pour toufîours en aidant 
au plus foiblc.entretenir les maux de France: Louis donc dcliurc, ainfi que dict 
a cité, les Normansenuoycrcnr prier Benard Comtede Senlis, leur enuoyer 
le Duc Richard, Se lequel à leur requefte fut amené fut les côfins de Norman- 
die , citant le Roi fc Hugues aucc ledidt Richard d'vn cofté de la riuierc d'Epte> 
& les Normans de l'autre:apres plu fleurs allées Se venues, la paix fut accordée 
&lcs oftaçes du Roi rendus , fon fils cependant eftant mort à Rouen. Ri- 
chard liure à fes fubicdts , fut par eux en grande magnificence conduit en fa 
ville principalle. 

Tout aufli tort le Duc Normand chafla Raoul Torte pour fon auarice, Se le- 
quel fc retira à Paris.où fon fils eftoit Euefque, côme aufli Aigrold ayant fai& 
paix aucc Sucuon fon fils, retourna en DanncmarcK,& le Duc Hugues pour à 
l'aduenir dauantage f'atfeurcr de Normandie,fiança Emine fa fille au ieuneDuc 
Richard, pour l'efpoufcr quand les parties feroient en aage. Ce qui d'autant 
pluseftonna le Roi Louis, par celte alliance forrefloigneedela vengeance 
qu'il f'attendoit prendre des Normans Se de Hugues , mais encores plus Ar- 
noul Comtede Flandres , lequel confiderant l'vnion de deux û puifTans Prin- 
ces que Hugues & Richard,par luy de longue main offenfez , facillcmenr pre- 
uoyoit que tort ou tard ils f'accorderoient a fon dommage : A cette caufe leRoi 
Louis ayma mieux Pallier d'O thon ( combien que fon ennemy fecret) que d'e- 
ftre veu defpcndrè de fes vaffaux, qu'il iugeoit fes ennemis, d'autant plus dan- 
gereux qu'ils cftoient logez dans le cœur de fon Roiaume, la où il luy lembloit 
(quand bien Othon fcroitquclqueconquefre en France,) ce ne pourroir cftre 
que fus la lizierc : d'où ilauroit moyen de IcchaiTcr , d'autant plus facilement 
qu'il fçauoir le naturel François ne pouuoir f'accorder aucc les Allemans, lef- 
quels auaricicux Se infolens , quand ils voyent tout defpendre d'eux, apprefte- 
roientaflez d'occaûons de querelle. 
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L'« it Acc{tecaufeilenuoya(ainli que iay didj prier Othon l'aider à deftrurre 
ufmé Huguc$,i.V conquérir la Normandie , & que pour recomoenfc il renoncerort 
On/1. au ^oiaurac a e Lothcric,fuiuant la promette que Charles Ion pere auoir fai&e 
au fien quand il cnuoyades gens à fon fecours : 6c par le moyen defquels il 
tua le Roi Robcrr en la bataille de SoilTons. Othon facilement entra en cette 
alliance , qui luy aucuroit vn Roiaume débattu , 6c tenoic l'autre en telle diui- 
fion,quedciongtempsilne pourroit chalenger lesentreprifes que les Ger- 
mains auroient faiûes fur les François Vvcftriens , aufli fit-il vne G grande af. 
femblce.qu'il monftra bien que le fai& luy touchoit: iaçoit que Vuiwnd moi- 
ne dife.quc ce fut pour-ce que Hugues iurant par l'amc de fon pere enuoya di- 
re au Roi de Gerraanie.qu'il mencroit tant dépens contre luy, que iamais Roi 
n'en auoit tant veu enfemble , & Ce mocquant des armes des Germains comme 
foibles.eu t dit que d'vn traie* il aualeroit bien fept de leurs flèches ou lauelots: 
àquoylcRoi Othon fit refponce qu'il luyameneroit tantdc chappeaux de 
foin , que iamais fon pere ne luy n'en auoient tant vcu.JDe faicc.combien que 
l'armée du Roi Othon fuit tres-grande (car ileacfcrit qu'il y auoit trente le- 
Cions, ie ne fçayfi à la mode Romaine, qui euft monte .ufqucs ahxm.l cinq 
cens hommes, 6c quelque-fois plus.mais non moins de trois mil trois cens) il 
n'y auoit homme qni n'euft vn chappeau de foin, fors Douon Abbe de Corbic 
de Saxe,& troisde fafuitte. , 

A peine le Roi Louis eftoit forry de prifon,qu'il vint rrouuer le Roi Othon, 
afTemblant fon armée à Cambray, où Conrad Roidc Bourgongnc d outre le 
le Mont-iou , vint (emblablcment.lcfqucls Louis ( renforce des gens que luy 
amena Arnoul Comte de Flandres ,) ioignit à fon arracc , Se fut allez humai- 
nement receu du Roi de Germanie. Au dclïoger de Cambray ccft< r grande 
compagnie.ainfi qu'vne forte tempefte fc vint ictter fur les terres de ^ "V". 
& les biens qu'ils rrouuercnt aux champs , lefquels incontinent d.mpez s le 
prcfcntcrenrdcuantLaon ,mais confiderans que la ville n'cftoitptenable de 

force, il tournerenr vers Reims.que de tous collez ils aOiegcrcnt. 
DedanscfloitrEuefqueHugues.lequelcofideranriepemmoyenqu i lauoic 

de refifter à fi grande force que celle qu'il auoit fur les bras , après auoir p .rle- 
menté auec aucuns de larmecdOthon qui eftoient fot»^ Z^ZrlZ 
Flandres Ion bcau-frere,Guy mary de fa tante paternelle & Herman trerc c 
Guy.futpareuxconfe.llcdcrendrciaviUcdc Reims, & ^"^"^"^ 
Gens. Dautant qu'Us nauoien t fçcu impetrer meilleur appoinacmen.avans 
les Rois condudVilcftoit pris de force, de luy faire creuer les yeux. Ami. 1 t 
uefque eftonné voyant le fecours n eftre ptcft.rendit fa ville trois murs apre 
le liège, & forrit auec prcfque tous fes genfdarmes, 6c les Rois entrez .dedans 
accompagnez des Euefqucs & Seigneurs, remirent MonfieurArtold en 10 
ficgeEpifcopal.où il fut conduit, tenu d'vne main par * 0 ° e " Aa f n ™ fi 
que* de Trcucs , & de l'autre par Ftidcricde Maycncc qui laflcircnt en»* 

chaire. . *,irif- 

Cc fai<a,&la Roine Gcrberge lailTee à Reims .les Rois vmdrcnrp"* ^ 
fieger Senlis. Toutesfois trouuans la place forte 6c bien garnie , 
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perte d'aucuns des leur qui trop aduantureuferoenrfc hazarderent,& auoir £-'<•» & 
pillé & gafte les biens des champ*, ils ^acheminèrent vers Paris ,011 ils affic- lt f m ^ 
gèrent Hugues. Mais ayansfai& leurs oraifons &,pricres en l'Abbaye fain€k C, ' r ' j1,! 
Denis, ils leucrent leur camp , puis auec leurs meilleurs hommes par eux 
choifis T'acheminèrent en Normandie. Le Roy Othon cnuoya au deuani 
vn fren nepueu auec bon nombre de genfdarmcs , fonder les volontez de 
ceux de Rouen , lequel d'autant que perfonne ne venoit au deuant d'eux 
pour les empefeher^ cuidant que le Roy Louys y cuit des amis, ou que les 
habirans de crainte fetinflenr enfermez dans la ville, prit occafionde f'ap- 
precher d'vnc porte, en intention de la forcer , f'il la trouuoit mal gardée, 
quand fur ce point les Normans firent vne faillie fur eux tant foudaxne, 
qu'ayant renuerfé mort fur la place le nepueu mefmc du Roy Othon , le re- 
lie fut taillé en pièces , fors peu qui cfchappercnr . Cependant les Roys 
Othon & Louys, Arnoul Comrede Flandres, Qc les autres Seigneurs f*ap- 

{>rochercntdc la ville pour l'aiTieger. Touresfois la voyant trop forte , & 
es Allcmans dcfgootcz par la mort du nepueu de leur Roy , commencèrent à 
lecretrement confultcr de limer au* Normans le Comte Arnoul,caufc de tous 
maux, & partir le lendemain. 

Le Roy Othon eftoit campé entre l'Eglifc de fainct Pierre ,6c celle de faititt 
Oeu , toutes deux lors attifes aux fauxbourgs de la ville , plus petite que main- 
tenant clic n'eft. M ejerdidlqu'Amoul menacé de mort par Othon; crainte « 
d'eltre liuré à fes ennemis, la nuicl fit plier fes tentes 6c pauillons, 6c t rouf- 
fa nr bagage fe rerira auec les fiens, laifTan t vn grand effroy à ceux qui demeire- 
rent, quand ils ouïrent lcbruitde ceuxqui parroient, Cv les hannifTemens 
des cheuaux Framans , ainfi qu'il aduient en pareils deflogemens faicTts de 
nuidt , à l'impourueu. Aulli des le lendemain le Roy Louys 6c Othon leucrent- 
le fiege, rctournans le chemin qu'ils cftoient venus, auec telle hafte 6c frayeur^ 
que des Normans fortis de la ville en tuèrent vne bien grande quantité par lei 
chemins & bois, qui fcrrouuercnr fur leur retraitée. Aucuns turenr pris , & 
corn me beftes, vendus par la Normandie : Et telle fin euft la grande en treprife 
dos Roys Othon, 6c Louys. 

La cronique de Normandieadioufre beaucoup de parricularitez de ce voya- 
ge, que ie n'ofe icy mettre, pour ne les auoir cônrmccs par d'autres Autheurs: 
car elles racontent tant de choies à l'aduantage des Notmans , voite fi lour- 
des & ineptes, que ien'ay daigné les claire, rant elles fentent la longlcrie 
Romancière, Vitixind plus certain Autheurdict; que le fiege fut léué pour- 
la difficulté des lieux , & 1 Muer qui appt ochoir ; 6c que le Roy Othon retour- 
na auec fon armée entière fans rien auoir faittdece qu'il entendoit. Mejcr 
dictquece Roi pafTant en Flandres fit la guerre au Comte Arnoul, & que f'em- 
parant de la terre des quatre offices(c'eft vn quartier delà Flandrc)il fit cauer la 
fofTe de Hérite, qu'il nomma de fon nom, ôc voulut eftrc limité de l'Empire: 
d'Allemagne & Roiauroe de France. Lors mourut AyraonRoy d'Angleterre, 
laiflant Egduin 6c Egdare fes enfans . Edich fille de ce Roy , & femme* 
d Othon Roy de Germanie, mourut aufliau grand regret de tous fes fujeu, 



DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. XII. 
i* 8c fut encercee à Magdcbourg: Semblablcmcn r le Pape Marin, le 14. de May ; 

& deuxiours après tut efleu Agapecll. Deold Euefquc d'Amiens mouruc 
' aullî qui eut pour fucccfleuc vn nomme Thicbault. 



CHAP. X. 

Hugues le Grand vient afiieger Reims , mais fins effet! . Le Roy afiegt 
Rotgar fils de Herluin dans Montraruil , aufet fins effeÛ. Veut do- 
thon & Louys , fur le Kar rtmere limitrophe des Royaumes de Germanie 
ejr de France. fferué nepueu d'Herué Archeuefque de Reims ^forttfîe 
vne place fur Marne , dont fôurdst guerre. Thihaud garde du Chaftca* 
de Laon t Sinodcd Calmifiacura. Agapet Pape, Archcuefchc de Remis 
adiugé À Artold. Martin Légat du Pape en France , ajjcmblc vn Con- 
cile à Ingelhim. Noms des Eue (que s U affemblex,. Louys Roy de Fran- 
ce , offre U cfimbatà quidiroit qu'il ne faifoit fin deuotrde Roy. Preftres 
martez., 

'A n d'apresqui cftoit le 947. de noftrc Seigneur Icfus 
Chrift, le Prince Hugues Duc de France, vint aux pais 
fujects du Comte Arnoul, qui ne font nommez , où îlaf- 
iïegea aucunes places fans effe&comme auflî le Roi Louis 
fc prefenra deuant la ville de M ou Ion que Hugues Arche- 
uefque chatte de Reims tenoit encore*: mais il fut con- 
traint de f'en aller vn mois après ,6c retourner à Reiras 
auec aucuns Lorrains qui lauoicnt accompagné. Ence 
temps mouruc Bouon Euefquc de Chaalons,au lieu duquel ceux de la ville 
cfleurentvnteuneadolefccnt clerc, nomme Guibuin , de bien noble maifon. 
Cependant le Roi Louis alla faire Pafques au Palais Royal d' Aix, où le roi 0~ 
thon qui l'artcndoit 1 honora de beaux prefens , 6c le Duc Hugues vin t mettre 
le lîegedeuanr Reims . qu'il efperoitincontinanc prendre, n'euftefte lartfi- 
ilancedesgemquclc RoiOthon yauoit laiiïcz ; ioultcnus parles vaflàux de 
l'Archcuclquc Artold. De manière qu'il fut contraint partir huit iours 
après. 

Lors Arnoul cutdan t que Hugues fur plus empefché , fi t venir en Ar thois le 
Roi Louis:par la faneur & afli (lance duquel , 6c d'Artold Archeuefque. il vint 
aflîegcr Montrœuil que renoir Rorgar fils de Hcrluin. Toutcsfois.apres auoir 
long temps demeuré deuant , & perdu beaucoup de gens qui y furent tuez, iJs 
icuerent le fiege, 6c f'en retournèrent en leurs contrées. 

Encetempsil y eut audit "pais fi grande remporte accompagnée d'efclai", 
qu'en l'cfpace d'vnc nuit pluncurs maifons furent abbatuës , 6c les puits com- 
blez au piis de Reims, ôc au commencement du moi* d'Aduft vpetoircucuc 

fie 
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&parlementfe fit des Rois Othon ôc Louis , alfcmblcz fur la riuiere de Kar, b 
qui de Luxembourg vient choir dans Meuze, entre Sedan ôc Moufon ,laquel- 
le riuiere citant tenue pour limite des Roiaumes de France Vveftncnnc ôc Au- 
ftrazienne; & depuis a touilours erte auifi eftiraee la vraye borne de noftre 
Roiaume François moderne ; ainfi que nous verrons cy après en d'autres* 
veucs de nos Rois auec les Empereurs d'Allemagne. 

Le Prince Hugues eftoir lors campé enuiron M ou (on ôc Duodeaâcum : où le 
procès d'entre Artold & Hugues prétendus Enefqucs de Reims fut débattu, 
mais d'autant que leSinode n'auou elle aflîgnc en ce lieu, 1 affaire ne peuft cftrc 
vuidee.ains fut remife àceluy qui fe deuoit tenir à la m y Nouembre,& cepen- 
dant permis à ArtolJ demeurer à Reims, comme auflià Hugues de fe tenir a 
Moulon:mefmes pari cntremiledu Roi Othon, trefues furent accordées en- 
tre le Roi Louis ôc le Prince Hugues iufques au Sinode. 

Durant ce temps Herué nepueu de Herué, ladis Archeuefque de Reims, re- 
tire dans vne fortcrelTc par luy baftic fur la riuiere de M arne,pilloir les villages 
d'tnuiron appartenans à 1 Archcucfquede Reims , pourraifon dequoyil fut 
excommunié par Artold :& le Comte Ragenold j & Dodon frère dudit Ar- 
cheuefque, for tis vn iour pour combattre ces pillars «accompagnez d'aucuns 
Chcualliers & genfdarmes de l'Eglife , les meirent en fuitte , dont Herué ad- 
ucr ty fît armer toutee qu'il auoit de gens de guerre, & fortant de fon chalteau 
vinr charger for les gens de l'Euefque qui le tuèrent auec aucuns des fiens , car 
lexcfte prit la fui t te , & y eut a fiez grand nombre de blefléz d'vne part ôc d'au, 
tre.mais le corps de Herué fur apporté à Reims. 

Cependant Hugues Euefque accompagné de Thiebaut garde du cha fléau de 
Laon , & d'autres pillars vint à Cdimtjîdtum, où ils amaflerent prefque toute la 
vendange qui lors le cueilloir ,& laquelle ils enuoicrent en pluficurs endroits. 
Quant au Sinode du mois de Nouembre, il fe tint à Verdun, y prefidanr Ro- 
bert ArcheuefquedeTréues, Artold Archeuclquede Reims, Odolricd'Aixfie 
n'ay point leu qu'à Aix la chappelle y cuit Euefché , ains Abbaye , ôc poflïble 
qu'il entend celuy de Prouencc fuitif ) Auberon de Mcrs.Goflin de Thoul, 
Hedelal d'outre le Rhin, Merucgard ou Beranger de Verdun.ce dit Vvaflè- 
bourg.Ifracl Breton pre(ent,l'Abbé Brunon frerc du Roi Othon : Augenold, 
Odillon ôc autres vénérables Abbez. 

Hugues Euefque n'y voulut aililter.iaçoir qu'on l'euftenuoyé (emondre par 
Auberon & Goflin. Au moyen dequoy le Sinode adiugea l'A rch euefché audit 
Artold, ôc aflignavn autre Sinode , à tenir au mois de Ianuier prochain de l'an 

Auquel fe trotiuerent en l'Eglile S. Pierre qui eftdcuant Mofon , Robert 94?. 
Archeuefque de Tréues ôc tous tes diocefains : auec aucuns de ceux de Reims. 
Hugues Prelar de Reims y vint fcmblablemenr,& parla audit Robert de Tré- 
ues, fans vouloir entrer ert l'aiTemblee, maisil cnuôya certaines Icrrres que 
lePape Agapet efcriuoit aux Euefques, lcfqucllcs furent apportées par vn 
Clercdudit Hugues. 

Elles ne contenoient rien de canonicque félon l'aduis de Frodoard ,ains feu- 
lement cdoit mande par iccllcs qu'ils rendirent à Hugues l'Archeucfchc de 
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V*n ii Reims. Les Euefques , Abbcz , Se autres fagesperfonnages làaflemblcz ref- 
CMI P 0,l<lircnr i n'eftre raifonnable fous ombrcdc ces lettres obtenues par les en- 
mJ ' nemis Se haineux d' Artold > rompre la commiflîon de l'Archcuefquc Robert, 
qui luy auoit efté baillée par Frideric Archcuefquc de Mayence , en Ja prefen- 
ce des Euefques de Gaule Se de France , Se en verra de laquelle il auoit la com- 
mencé à cognoiftre du différend des parties : au contraire qu'il falloit acheuer 
ce qui auoit efté bien Se canoniquemen r fair:à cette caufe il fut ordôné quel'on 
reciteroit le 19. chapitre du Concile dcCarthagc.au tiltre dcl'accuic & de l'ac- 
çufateur-.Ccchapitrelcu&fuiuantle contenu d'iccluy , il fut iuge qu'Artold 
iouïroir de l'Archcuefché,& que Hugues côtumax,& qui n 'auoit daigné com- 
paroir aux deux aflignations Se Sinodcs.f'en abfticndroit iufques à ce qu'il fiift 
comparu au Concile gênerai qui fedeuoir tenir le premier iour d'Aouft enfui- 
uant: pour fc purger des cas & crimes à luy iropolcz. Ce décret Se ordonnance 
incontinent mis en papier , en prefencedes Eucfquec , fut fignifiec à Hugues, 
iadis f uefque : mais il le renuoya audit Robert,luy mandant qu'il n entendoit 
obeyr à (on commandement. 
Cependant Artold enuoye à Rome vnecôplaincte.fur laquelle le Pape Aga- 
pet depcfchc Marin Eucfque.fon Légat & Vicaire,preslcRoi Othon.afindV- 
iemblcrvnSinodc au Concile gênerai, qui eftvn des premiers exemples de 
commandement fur les Rois , pour faire telles aflemblces , car les Papes 
n'cntrcprenoicntencorcs fi grande puiflanec, que de leur commander daf- 
fembler des Conciles fous leur authorité:& la légation de Boniface Archcuef- 
quc de Mayence eft afTez raodefte , comme aufli tous les progrez des Papes 
l'ont cfté.iufqucs à Nicolas premier. Lemcfme Agapet Pape cnuoyaaufli des 
lettres en particulier à aucuns euefques de Gaule & de Germanic.pour Ce trou- 
ueraudicl Concile: lequel affienéau 8. de luin fous l'authoritéfufdite, fut af- 
fcmblé au Palais Roial de Ingclhcim.eurBglifedcdiccàS. Rcmy : tant pour 
vuider les querelles d'entre le Roi Louis Se les Princes Hugues, que des Euef- 
ques Artold Se Huguçsdc Reims : pour lefqucllcs le Roiaumc Françoiscftoic 
grandement troublé. 

Le Légat Paoal arriua au lieu aflïgné par le Roi , Se les Euefques de Gaule ÔC 
de Germanie f y trouucrétauflî:à (çauoir RoberrdcTrcues.Artolddc Reims, 
Frideric de Mayence.Voifrcd de Coulongnc, Aldcticdc Hannabourg , Hildc- 
brand Se Goflinde Thoul , Adclbcron de Mets , Déranger de Verdun, Fulbert 
de Cambray, Raoul de Laon.Richard de Vienne.Ran.baultdc Spire.Papon de 
Vvirtzbourg, Conrad de Couftances , Ouldry d'Auftîourg, Thicbault de Hil- 
demein , Bcnard d' Alfur ften , Dudo de Padcrbrum , Raphaël de Ratiftaonne, 
FaubertdcTongrcs.Dodod'Hfnabourg.Guericd'Atmiden.Bauldryd'Vtrea, 
HorachdcLeonne,VicarddcBafle,Lc(dasdc Ribuen. Ces Prélats aflcmblez 
enl'EglifcaprçsquclaMclTe & lcs^raiioiiBaccouftumccsdedire à l'ouuertu- 
rt d'vn Concile , Se des leçons f»^ éUiBmutu { le croy de l'Euangilc eu- 
rent efte' prononcées, le Roy Othon Se Louys entrèrent & l'aiTcir en t fur vn 
;iicfmebanc. 

Lors Matin ayant fait vne exhortation à l'afTcmblec, le Roi Louis fc Icua , U 
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luymcfme commença de faire fa plaincte.difant auoir efté appelle d'Angle- L'a» di 
terre par les ArabafTadcurs de Hugues, Se autres Princes 6c Seigneurs Frâçois, lt f m 
pour venir receuoir la fucceflïon & Roiaume de fon pere. Que lors du vouloir cfrn A 
6c confenremenc de cous les Seigneurs de France , il encra en porteflïon 8c fut 
eftably eniceluy parla voixôc faueur de toute la NoblcfTe. Que depuis il en 
auoit cité charte par le Duc Hugues , 6c par luy mcfmc derenu prifonnier près 
d'vn an,& n'é fuft forcy ,fi la Roine Gerbcrgc fon efpoufe n'euft quiccé au Duc 
lcChaftcau deLaon,qui feul de tous les autres de fonRoiaume,luy edoir gardé 
par fes fidcllesvaflaux: Que ('il y auoit aucun qui vouluft fouftenir que par (à 
négligence ou coulpc, luy mefme fuc caufe des maux, tant par luy endurez que 
le peuple, depuis fon aduenement à la couronne , il eftoic preft de f'en purger 
enlamanicrequiîeroicaduifccDarlcConcilc, &lc Roi Othon; voirefî be- 
foin cftoit par la preuue qu'il feroie de fon corps en champ de bataille , G. 
qudqu'vn vouloir loultenirlecontrairc. LeRoi François ayant acheuc, at- 
cold (emblablemenc fe leua,& recita fa demande & complainctc touchant 
l'vfurparion que Hugues fils de Heberc faifoiedefon Archeucfché , & donc 
y auoic inftanec deuanc lePapc, les lettres duquel leiies 6c interprétées en 
langue Thioife à caufe des Roys, vn certain Sigifbold apporta des lettres 
que Hugues de Reims auoit obtenues de Rome & par luy monftreesauSi- 
node de Moufon , difanc luy auoir elle baillées par Marin Legac là prefent, le- 
quel commanda d'en faire lecture. 

Par icellesapparoiiïbir queGuy Euefquede SoifTons , Hildegard de Beau- 
uais, Raoul de Laon 6c tous les autres du diocefede Reims, auoienc enuoyc 
des lettres à Rome pour le reftablifTcmentdudic't Hugues , & charter Artold. 
Mais Artold fe leua comme aulll Raoul de Laon & Phiicbert de Cambray, 
quilcsdefaduouerenr-,foulcenansnc les auoir iamais veucs ne ouy parler d'i- 
celles, ne donné procuration auxdcleguez y nommez. Et combien que ce 
Clerc ne leur peult contredire que d iniures 6c reproches , le Légat pria l'aù 
fifhncedc lcconfcillcr fur ce qui cftoit de faire tant contre le calomniateur, 
que le porteur des lettres caloranieufes , lefquels après auoir conuaincu le 
Clerc d auoir mis en auant des chofes faunes , & les chapitres touchant 
les calomniateurs cftans leus , ils iugerent que Siglier ( l'autheur a cyde- 
deuant nommé le porteur Sigisbold) priuc de 1 honneur qu'il auoic, feroit 
enuoyc en exil. De manière que dégrade de l'ordre de Diacre, il fuc mis hors 
dcl aflemblee , & ordonne que fuiuancles décret z desfaincts Percs, Arcold 
quif'eftoit prefenté en tous les Sinodes , demeureroit en pofleflion de l'Ar- 
cheuefché de Reims. 

A la féconde ceffion du Concile , après la lecture de l'Euangile 6c l'exhorta* 
non du Légat, Robert ArcheucfqucdcTréucs propofa; puis qu'on auoit re- 
ftably Artold, qu'il falloit prononcer contre l'vfurpateur. Surquoy le Légat 
ordonna qu'il en feroit dict par le Concile , & qu'a cède fin les chapitres de la 
faincte Loy feroient leuz , 6c iccux ouys fuiuant l'au t horitc des faine* s Pères, 
Sixce , Alexandre , Innocent , Zofime , Boniface , Celeftin , Léon , Symma- 
chc & aucres fain&s docteurs de l'Eghfc,ils excommunièrent & mkét hors de 
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L'd* i* i'Eglifc de Reims Hugues l'vfur pateur , i ufques à ce qu'il fuft venu à digne pc- 
lt f m nitcncc & fatisfa&ion. 

ci,n I i ' Les autres iours du Sinode furent emploiezà rraiûcr des mariages ince- 
ftucux,& des Eglilcs ou Cures que l'on donnoit contre rai Ton, ou pluftoft Ion 
vendoit en Germanie à aucuns preftres pour les ofter aux laies, poflîblc enren- 
doict ils preftres raar iez.Car vous deuez fçauoir que les preftres Germains ont 
longuement retenu ce priuilcge.auflî bien que les Grecs : qui encores ont des 
preftres mariez:pour le moins trouuonsen Nicxtas Coniates autheur Grec, 
que les Allemans en l'an mil cent quatre-vingts huict ,& du regne de Frédé- 
ric Barberoufle, aooient encores des Preftres mariez. Il fut deftendu & ordon- 
ne que nul ne fuft û oie de lcfaire,& pluficurs autres choies pour le profit de 
I'Eglifc de Dieu. 

Cependant le Roi Louis pria le Roi Othon l'ayder contre Hugues Duc de 
France, & fes autres ennemis. Ce qu'il accorda, commandant à cefte fin an 
Duc Conrad d'accompagner le Roi François aucc bonne trouppe de Lor- 
rains, durant qu'on amaneroit l'armée. Louis demeura aucc luy .Artold auec 
Robert de Tréues , Raoul de Laon aucc Aulberon de Mets: où Floard diâ, 
qu'ils feiournerent quatre femaines , & que l'armée ayant efte aiïeniblcc, les 
Euefques Lorrains vindrent affieger Moufon fi cftroictcmcnt , que les gens 
de Hugues rendirent la ville par composition , & baillèrent oftages , lefquels 
receus ils allèrent audeuant du Roi Louis & du Duc Conrad qu'ils trouue- 
renten Laonnois , afliegeant vn Chaftcau que Thiebaut auoit faiû baftit à 
Mon tagut,5c lequel fut pris affez toft après. 



CHAP. XI. 

Thiebauld garde de Laon excommunié. Cloiftre de Chanoines de Soijfont 
bru (le. Itoufti. S mode de Tréues. Eue faut s d' Amyens & Sentis excommu- 
niez, ejr ckaJJcT^ Conrad Curcipola Duc. Ambajfades de diuers pays 
ejlrangers en la Court du Roy Othon. Louys Jùrprend Laon ,fors vne 
tour, Chaftcau de MarouiL Et Chajlillon Çur Marne. Foulques le km 
Comte d'Anton, mort, 

V parrir de là ils vindrent deuant Laon où les Euefquet 

aflemblez en I'Eglifc faind Vincent , excommunièrent 
Thiebault , & font appeller le Prince Hugues , en vertu 
des lettres du Légat , pour latisfairc des maux par luy 
fai&s aux Rois & aux Euefques. LàGuy Euefque de Soif- 
fons vint faire hommage au Roy Louys , & fa paix auec 
Artold pour le confentement par luy donné à l'eiieûion de Hugues 
fils de Hébert en l'Archeuefché de Reims . Lors Conrad Duc leua des 
fonts vne fille du Roy Louys , puis ayant defmoly le Chaftcau de Mou- 
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fon il £en retourna aucc fes Lorrains. t,J» 

Tout aulfitoft Hugues de Reims alIcmbUnt ce qu'il peut trouuer de gens J^j 
tint affieger Soiflons apres auoir tue aucuns des habitans , Sç iaçoit qu'il coc 
ietté du feu dans la ville, (lequel bruflale cloiftre des Chanoines ) il ne la peut 
forcer pour la grande refiftanec quï 1 y trouua, A cefte caufelcuant le ficge,il 
vint contre leur fortercffe,que Ragcnold (c'eft R cgnaud) Comte pat tifan du 
Roy Louys,baiti(Toit fur la riuicre d' Aifnc en vn heu nomme naujitdati, que ie 
croy eftre ROUÛj,que neantmoins encorcs qu'elle ne fdft achcucc.il ne la fecut 
prendrc.Dequoy indigné.il brufla tous les villages d'alentour «appartenant à 
f'Eglifcde Reims, Se les coureurs tuèrent plulieurs laboureurs : de manière 
queàCrf/w/fùrww&auxenuirons, il en mourut bien quarante, defnuansl'E- 
glifc de ce lieu de toutes chofes. Lors plufieurs Cheualiers ou genfdarmes, qui 
iufquesliauoientfuiuy Hugues l'Archeuefque excommunié , fe retirèrent 
vers Artold, qui en receut aucuns, & leur rcnditles biens qu'ils fouloient te- 
nir .redoutant ceux delà fidélité defqucls il ne pouuoit f'atfciircr. 

Cela fai& , Artold f'en alla à Trcues pour fe trouuer au Synode , accompa- 
gné des Euefques Guy de Soiflbns , Raoul de Laon , Vrcfrcd de Tcrouenne, 
où ils trouuerent le Légat qui les attendoit,aucc Robert Archeuefquc du lieu: 
mais de tous les* autres tant de Germanie que des Lorrains ils n'en trouuercnr 
pas vn. 

A la première Seflîon , Marin Légat leur demanda quelles chofes le Prin- 
ce Hugues auoit fai&es contre eux , Se le Roy Louyj depuis le Synode palTé, 
Ils luy déclarèrent les maux n'azueres faiûs par fes gens àl'entour dcneims. 
Il f'enquit encores fi fes lettres luy auoierft efté baillées ou fignifiées. Artold 
rcfpondit qu'aucunes luy auoient efté baillées Se les autres non , pource que le 
rneflàger auoit efté occis par fes coureurs , toutesfois qu'elles luy auoient 
efté fignifiées, tant par lettres que meflagers. L'on demanda ('il y auoit au- 
cun de la part du Duc Hugues, Se d'autant que aucun ne feprefenta ilfutdidt 
qu'on attendroit au lendemain. Auquel iour ne comparoiflant aucun non 
plus que deuant.tous, tant Clercs que Laies illuftres ( c'eftoient Comtes Se 
grands Seigneurs, que vousvoyczafllsau Synode comme Iugcs)cricrent dV- 
ne voix, qu il le falloit excommunier. Mais les Euefques aduiferent de différer 
iufques au troificfmc iour du Synode.il fut aufli parlédes Euefques quiauoict 
efté appeliez ,& neantmoins differoient d'y venir ,éc ceux qui auoient efté 
participans au (acre de Hugues iadis Euefque de p.eims,l'vn defqucls à fçauoir 
Guy Euefque de Soiflons, Peftanr ictte aux piedsdu Légat Se d'Artold en de* 
manda pardô.qui luy fut ottroyé à la requefte du mefme Artold & de Robert 
deTréues. Quant à Vrefred de Tcrouenne il fut trouué innocent de lapro- 
raotion de Hugues. Adon preftre Légat procureur Se député de Tranfiraar 
Euefque de Noyonl'cxcufa de maladie, pour laquelle il n'auoit feeu venir, 
comme il fut affermé par nosgens,ccdi<5t Floard. 

Lotsàrinftanct & requeftede Suitolfchappelain Se Ambafladeurdu noy 
Othon(qui le vouloir ainfi)le Prince Hugues ennemy du Roy Louys , fuft ex- 
communié par les Euefques , pour les maux commis à fon aducu,& iufques à 
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M t, çe qu'il cuit fati 5 faia,& comparu dcuan. Marin Lcgat Papal, ou lesE ae r m „ 

Semblab.eit.ent deux faux Eucfques , à fçauoit Thiebauld d'Amiens * 
I * v ''""P"""?-". i ^uoir Th.ebauld après j£Su&£ 
4e Reims & Yuesapres l'cxcommuniment , furent excommuniée? r™ 
aull. vn Clerc de Laon nommé Adclcllim aceufé par ZZTol ÈucfS J? 
uo.r .ntrodu.ee en fon EglileTh.ebauld excommunié. H.lde E alre EuelLl 
Beauua,. fut aull, appellé par le Legar pour venu rédre raifofdu facïeS m , 
£e.cha<redeRet ms commeauffiljeribertfihde Heribe°r, en rendez tet 
Jis Comte de Vermandois.pour fatisfairedes maux qu'il feifoit ln « F.,,f 
favo.fins. CclafaiaicsEucfque.Pcn retournèrent * S«?Sjf^"ï 
d Othon mena en Saxe le Legar confacrer en prcfcnccdu Ro/l Eeî.Tele eê 

Ccftcannc«raoururcnrGcrmeEucfqucdcBourees Raoul de T inn 
fils nafquit au Roy Louys, qu'Artold Archcucfque E idcTfonn^ n^i" 
du nom de fon pere.moururaunï IcComrc Conrad CûK^ fi™ m™7 
qui auoxt erte vn fage & pruden t Seigneur. P * tbcrar J, 

f 9 . L'an neuf cens quarante neuf.Ceux de Laon fidellcs au Rov efleurenr nn ,, r 
£uefque vnD.acre nommé Roric frère baftard du Roy qui fuYfa C 7é kIZI 
par ArtoldToutesfois r* pouuât eftre receu à Laon pourTemnrl^ T 
ÎHuebauld,.! fe tint à PicrrV.pon.Jor. for rcrcft bX"! ^ ' 
ceuxdAmvensennem.sdeTh.c^^ 

met antenfaplaçevnChano.ncd Arras nommé Ragembaud qu'ils auoient 
efleu Eucfquc,cV lequel fut facre à Reims par Artold S 

Pour cela neftoient les affaires de France plus pailiklp* 1« ru u 
cha ( Ie t deRe,m S p,,rentl,for,ere,lédeHautm„C;^ 

flV . , i P o m0 '^ E P' fct >P»' <:oo"mdela les lerrea vo.fines appart'enans 
il Edite* Rc.u.s.Encores „■« doit le Roi Louys bien vouludetou^les F„„ 
SO «.Cefu.pourquoyGerbergecuidant tirer tecours de Germanie alla laite 
Palqucs aucc Othon fon frere.qui te rrouua au Pala.s d'Ate enTande mXni 
Écence.pour la réception de plulieurs Ambaflades deGrece d fta te d'Sè" 

qu" e &d7«nrd' " f ^'"''r' '"'P-"»"" * vaillance parluy a - 

quncccdetantdeprofperitncfîcnnes. r 7 

LafcftepaiïccGerbergereuintàRcimsaucc promené du Roy fon frère 

rent la ville' £jE "r" ^ "fF 1 *" lef fcrrur " dVnc P°"<>* P - 

ftrë de tour T h A F rmCon TÏT" P°" r ]C PnncC Hu g rf " > faifai.»^- 

£ 1, 1 ' ? ^ V L nC . t0Ur du Pa,ais R °y M™ ,c R °y àuys auoir faiâ ba- 
ftiriurlaporteduChafteau^^ 
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fcpara de la ville par vn mur bafty au deuanr. Le Prince Hugues aduerty de ce- * 
ftc furprife.alîembla les ficns.commc aufli le Roy Loùys de ta part enuoya de- ££| ' 
mander fccoors au Duc de LorrainerMais cependant que le Roy l'attend, Hu- 
gues refi ailchit la Tour de Laon, d'hommes & de toutes autres chofes necef- 
laires.puis fc partit du mont Laon. 

Or loir que Louys fut las delà guerre , ou qu'il attendries occafions 
de furprendre les rebelles , ( comme il femble qrîl toutes les furfeances d'ar- 
mes qui lors fc faifoyent , ne fuflent à autre intention que de f'entre- 
tromper , ) il vint parlementer auec le Duc Conrad de lorraine qui 
trouua moyen de faire des trefues entre le Roy & le Prince Hugues , iuf- 
ques au mois d'Aouft : pendant lefqucllcs le Roy Louys alla veoir le Roy 
de Germanie, puis fenreuint à Reims, où Hcbcnfilsdc Hébert deuint fon 
vailaL i 

Encetcmps,Ragenold accompagne d'aucuns vaflaux de l'Eglife de 1 Ar- 
cheucIchcdeReims.baftitlcChaftcaudeMarotiil iur Marne, Se Coucy fut 
rendu à Artold par ceux qui le tcnoient pour Thiebaulct, ou le Duc Hugues; 
lefquels fc tourncrenr pour rEuefquc.mefmcs Dadon fon frerc & Us vaflaux, 
accompagnczdu Comte Thierry, afllcgcrcnt Haultmont qu'auoit pris Hu- 
gues iadis Eucfqûe de ReTms.fe fortîfians dcuant la porte. A cefte caufe le Prin- 
ce Hugues voyant tant d'cntrcptifcs à Con dororaage,aflcmblc le plus de Fran- 
çois Se dcNormandsqu'il peut, auec lefquels il vint à Laon, d'où il tiralagar- 
nifon,& en mit vne autre rrarfche»auecviuresfuffifans, & de là va en Poictou 

camper fur Caldion.cnuoyajjt deuers le Roy qui cftoit à Reims pout traiter 
de la paix. Mais comme ilcuidoitlauoir endormy , il tourne tout court fut 
xaon,qu il cuida furprendre, puisfen retourna en fon pays fans autre chofc 
faire, que du mal par toutou fon armée pafla ,carilauoit en queue le Roy 
rouys, Arnoul & autres Lorrains, qui le fuiuirent iufques à Scnlis, les faux- 
bourgs 4e laquelle, Arnoul ayant faï& brufler, l'armée f'en retourna d'où elle 
cftoit venue, & comme fils n euiTcn-t voulu que deftruirelc pays. Ce rauage 
pafle Hugues r'afl'croblc des François & Normands ,auec lefquels il vint en 
Soiironnois:Toutesfois pour raonftrcr qu'il deûroit là paix | il cnuoyadcuers 
le Roy ,lcs Eucfqucs Guy d'AUxerrc,& Anfcgife de Troyes. Puis ayant fait ve« 
nir le Côte Ragenold.ils iurcrcntdes trefues iufques auxoûaucsdc Pafques. 

,Peu après le Roy &c Arnoul parlementèrent cnlemble , Se le Comte Rage 
nold elchella lcChafteaudcCr4aitillon(iecroy fur Marne qui iadis auoit ap- 
partenu à Heruc Se Dodon frères d'Artold,& encore* prit Hauhmôrdefera- 
Wable façon. Vn aurreCacualicr nomme Bernard vallàl de Hugues,qui tenoit 
vn Chafteau nommé CdJ*ac«m t queic penfc eftrc Cbaulny Uir Oifc , le rendit 
an Comte Adelbcrt Auquel temps le Pape Agapct affirma lacondemnation de 
Hugues tucfquechaflc de Reims, auec 1 excommunication du Prince-Hugues, 
iufques à ce qu'ils eulîent fansfaiétaU Roy louvs. 

LçsCroniques d'Anjou difent que cefte année mourut Foulques le bon, 
très- fage Prince Se fi dcuoticux, quvn tour eftant venu comme de couftu- 
mcau chœur dclïgUic UinCt Manm de Tours , où il chantoit aiuii que. 
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Vd* ié les autres Clercs , quelqu'vn cuidanr fc mocquer de luy , vint dire au koj 
itfi* Louys. Sire» venez voir le Comte d'Anjou qui cft deuenu preftre. Dcquoy 
Ckr ^ 1 ' leaoy fcpriftàrirc : Mais le Comte aduerty de celle niée luy cfcriuit , Sça- 
cbez Sire , qu'vn Roy fans lettres cft vn afnc couronne. A quoi le Roy rcfpon- 
dit,LeComtearaifon,carànous & autres Seigneurs ,1a feienec cftpluspro- 
pre qu'a nos inférieurs qui n'ont pas à faire à tan t de gens , fie nous a le Corn te 
en peu de paroles monftrc noïtrc folie. Pour celle caule Foulques en fur de- 
puis d'auantage honorcCc neftoit pas fafcule vertu,car il eftoit tres-prudét, 
& par ion induftric il repeupla le pays d'Anjou ,dclgwny pour les anciennes 
guerres, y recueillant placeurs qui l'y venou n t retirer pour la bonté : ôc celle 
du pays. Et après auoir faiû beaucoup de bien à les (ubic&s.fut enterre a laine 
MartindeTours,laiiîantdcHcrbergcfafemmc,Gcurîroy Comte après luy, 
furnommcGriicgonnclle.Guy Euclque du Puy , Dreux engendré en fa vieil- 
le lie, & qui cftant trcs-fçauant.dcpuis lucccdaàl Euclthédcfon frcre,par la 
permilCon de Hugues Capee Roy de France. Foulques fut appelle le bon pour 
les bonnes qualitez J ôc qui de ion temps tint le paya d'Anjou en tranqui> 
lue. 



CHAP. XIL 

Hugues le Grand s accorde au Roy Louys & luy rend la Tour de Laon. Brame* 
Thiebauld prend Coujfy. Bcranger Prince dl faite empoifiuné. Lothatrt 
* Roy. Geoffroy GrifigonneUe. Louys Roy malade en Aquitaine. Hungret 
fourragent V Aquitaine. Ogine mereduRoy Louys ejpoufi Adelbert fils de 
celuy qui auoit empoifinne Charles le Simple . Adélaïde femme du Roy Lo- 
thaireet Italie , appelle Othon pour fi faire Roy et Italie . M ont f dix fortifié, 
Pontigon matfa» Royale. Allatn Barbe torte Seigneur de Bretagne. 
n> i. •::!:•<<'$ t ntfni >-;«.• n.-.rz \ t.\ oiriu'./tii'i > . 

R plu (leurs Seigneurs de France fie de Lorraine fafchez de fi 
longs troubles Jolicitoient le Prince Hugues ôc le Roy d'en- 
tendre à la paix, & tous deux non moins las des trauaux que 
telles guerres leur eau (oient, que de l'infidélité de leurs vaf- 
faux,(cmbloient la vouloir. Qui fut la caufe pourquoy l'an 
neufeens cinquante, le Ray Louys patla la Mozcllc pour al- 
ler trouuer le Roy Othon de Germanie, luy demander (ecours afin de refilter 
lfes ennemis, ouconfeil fur l'ouucrtured'vne paix Ôc accord qui fe deuoic 
craicter entre luy & ledicYHugues; 

Ccftchofe bien certaine que les perfortnes interelTcesiaroaîs nedonnenr 
confeil ncr à celuy qui a vn autre bur que le leur. A cette caole il y agrande ap- 
parence qu'Othon qui aimoifrnieux lestroublcs que la paix en France, fça- 
chant bien que toafiours'il ferait l'arbitre ôc luge de ceux qui la qurrelle- 
roicnt,commanda au Duc Conrad ÔC au* Lorràins d'tujltcf U Roy de France. 

Et de 
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Etde faille Duc accompagné d'aucuns Euefques Se Comtes vinr parlcmen- i* 
ter aucc Hugues comme pour acheminer la paix -, 6c dont il aduertic le Roy 
Louis : mais tout foudain il retourne vers le Roy Othon.lailTan t des gens près C r '^' 
le Roy de France , pour lignifier au Prince Hugues la volonté de (on Roy. 
A in fi les choies prenant quelque acheminement à la paix » le Roy Louis Se 
Hugues fe rrouuerent fur la rtuiere de Marne , campez deçà & delà. Hugues le 
Noir frère de feu Raoul iadis Roy de France, Auberon Euefque de Mets, Ful- 
bert Euefque de Cambray, entremetteurs de celte pacification, fâifans tout 
leur effort d'appaifer les parties , en fin pcrluadcrcnt a Hugues Duc de Fran- 
ce , de venir faliier le Roy Louis:auquel toit après il fit hommage , & l'accorda 
aucc ArnoulComte de Flandres .Artold Archeuefque de Rheims,& le Comte 
Ragenold , rendan t la Tour de Laon au Roy. Lequel peu de iours après il vinc 
trouucr a Compicgne, & loudain auec fon armée alla vers Amiens, où il fut 
receu & mis dans la Tour que Ragembaud Euelque tenoit , aflîegeant l'autre 
que les gens d Arnoul dcfTcndoicnr : dautant plus hardiment qu Us feauoient 
le Roy eltre malade à Laon. 

Cependant les hommes du Comte Ragenold prennene d'emblée vne forte 
place de l'Eglife de Rouen (iediroy volontiers de Rhcims fi les liures ne me 
contrcJifoient ) nommée Braine aflife fur Vcfle , laquelle auiourd'huy retient 
le nom : dont le Prince Hugues fafché en aduerrit le Roy Louis, qui luy-mcf- 
me vint châtier les vfurpatcurs , rendant la place à ceux qui en fouloient auoir 
la garde, pui alla parlementer auec Hugues. 

Duranrceftealtcmblee les gardes du Chafteau de Couci qui auoienr aban- 
donné ('Archeuefque Artold, reçoiucnt dedans le Comte Thiebauld Dequoy 
le Roy courroucé preila Hugues de !uy faire rendre celte fortcrctle : Ce que 
Thiebauld ne voulut faire. Au moyen dequoy , le Roy partit d aucc le Prince 
Hugues fans lui dire adieu ,fc retirant à Laon -, & lors Thiebauld c h alla de 
Couci plufieurs de ceux qu'il y auoit trouuez , & dont il fc defioit Car cell 
cllrangcr ( ie l'appelle ainfi pour ce qu'il cftoit defeendu de Gerlon Normand) 
ne voyant que la paix fuft pour le maintenir en fes ordinaires brigandages , ne 
cherchoit que troubles. Encc temps Beranger vn Prince d'Italie cmpoilonna 
Lothaire fon Roy ; fc failant couronner Roi du pais , dont f'enfuiuit vne lon- 
gue & bien tàlcheulceucrre. Aucuns aulïi mettent en cède année la mort de 
Foulques lurnomme le bon Comte d'Anjou. 

Le Roi Louis iufques là n'auoit pas grande afleurance de la fidélité de ceux 
d'Aquitaine-, mais l'an neufeens cinquante 8c vn , voyant que Charles Con-Qjr. 
ftantin, Prince de Vienne . Se encores Efticnnc Euefque de Clcrmont d'Au- 
uergne Jui auoientfaidl hommage , & donné de beaux prefens, il f'achemi- 
ne en Guicnne , où il fut bien honorablement receu par Guillaume Comte de 
Poicticrs & Duc d'Aquitaine , qui vint au deuant deiui. En ce voyage le Roi 
tomba en vne griefue maladie, mais il fur honorablement traiûc par Letolf 
vn Comtcde Bourgongne , nouucllemet deuenu fon vaiïal.ôc qui en eut tref- 
grand foin durant fa maladie , au fortirde laquelle Louys rcuint en Fran- 



ce. 



DDDDDD 



DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE XII. 
L'éH 4* Cependant Fridcric que d'aucuns penfenr auoir efté Duc de Mozelanej 
icfmi f retc d' Aubecon Eucfque de Mets , & qui auoit fiancé Beatrix fille du Prince 
C/, "A Hugues fans auoir demande congé à la Roine , durant l'abfence du Roy', 
commença debaftirvneforrereflcau lieu deBanis ou Fanis(que Ion penfe 
auoir efte Bar le Duc , pour ce que VvaiTcbourgdic't, qu'en ce temps Fride- 
ric le baftit) de ce lieu pillans les villages voi fins. Mais il faut croire qu'il le 
gefortifia , car i'ay cy-deuanr mon ut c que Bar cftoir du temps de Clouis , ôc 
en aucuns des partages des enfans de Louis le Débonnaire , ou de Lothaire Ton 
fils ,cft faite mention de Bar. LcRoy fafché de cefte cnueprife, cnuoya des 
AmbalTadcurs vers le Roy Othon ( qui (emble auoir efté arbitre f ur Ici que- 
relles de France ) pour T'en plaindre. De manière que le Prince Hugues in- 
uitépar le Roy de Germanie de l'aller voir , ne pouuant le faire pour l'heure» 
luy cnuoy;tdeux Lions ,6V quelque remps après vint au Palais d'AixJà où 
receu bien gracieutemenr par le Roy de. Germanie , ils firent enfembJcraent 
Jafcfte de Pafques, laquelle pallce il reuinten France charge de beaux & ri» 
ches prefens, que le Roi Othon luiauoit faits, & fut conduit iniques fur I* 
riuiere de Marne, p.ir lcCumteou Duc Conrad f Lequel lors courroucé con- 
tre d'aucuns Lorrains fes vallaux, brufla& abbatir pluficurs de leurs tout s, &: 
oftant les Fftatsàdcs Verdunois prit Cd*fa, vn Chafteau du Comte Rage* 
nold ; que Ion dit auoir efté lurnommé au long Col & Seigneur de Montscn 
Hainaut ; mettant le liège deuant (es autres places & forterefles. 

Les AmbalTadcurs du Roy Louis reuenus de Germanie rapportèrent que le 
E.oi Othon n entendoit-que le Comte Fndcric ou aurresdes iiens peuftbaftir 
forttrcireau Roiaomedc France , & que tant f'en faloir qu'il luy euft permis, 
qu'au cont rairc, il luy deffendoir de ce faire fans le côfcntement du Roi Louis, 
aucc lequel il voutoit garder la paix. 

E n ce temps les Hungres conduits en Italie par Beranger fuCdit , pafTcrcn t 
les Alpes vindtentfourager l'Aquitaine (&iecroyquel'Authcuravou* 
Judue lcpaysvoifinde Lyon) la où y ayans demeuré tout l'eftc , ils repafle- 
renten Iulie, retournansen leur pays, chargczdc grand butin. Ce fut lors 
que Louis Roydc France , afliegea v ne forrereire nommée Brennc( qui peut 
eftrc Brienne)quc des brigands nommez Gofbcrt ÔY Angilbcrt frères auoien r 
fortifiée: mais il la prit par famine, & ladclmoltt. Delà ilvint pour parle- 
menter aucc Arnoul& Hugues. Toutes fois Hugues courroucé conrre Ar- 
uoul qui auoit pris M onrra uii fur le fils de Hexluin, nef y voulur rrouuer, & 
au contraire entra en ce Comte accompagné de Rorgard filsduditHerluin , Se 
y aiîicgea vn Chafteau duquel il fe hua au commandement du Roy , qui en 
auoit elle requis par Arnoul , & fir trefucs entr'eux iufqucs au premier iour 
de Décembre. 

LorsOgine roere du Roy Louis partant de Laon,vint trouuer le Comte 
Hébert , accompagné de les hommes , & d'Adelbcrt frère dudit Hébert qui 
Pefpoufa Dont le Roy fut très inarry, pour ce (doit on croire) qu'eftant fi/s 
de ecluy qui auoit fait mourir le Roy Charles fonpere, elle deuoit auoir en 
hor leur l'alliance du fils du meuidrierdefon mat y , niais il ne confidcroit pas 
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que l'amour &dcfdain parlent fur toutes honres. Audi le Roy fon filsperfe- &m 
ucrantenfoncourroux.luyofta l'Abbaye de fainûe Marie de Laon, qu'elle ££ 
tcjioit, & la bailla à Gcrberge fa femme. 

le vous ayey-deflus récité que Beranger Seigneur Italien auoit empoi- 
fonne Lothaire Roy d'Italie j duquel païs il f'eftoit faiû couronner Roy. 
Mais ncpenlant paseneftre Seigneur abfolut , f'il ne f'alîeuroitdc fa vefue, 
fille du Roy de Bourgongnc , d'outre le Mont-jou ( fort eftimee en Lom- 
bardie, où elle tcnoit de bon nés places) il trouua moyen de la lurprcndteà 
Pauie d'où elle efchappa, & comme difent Liutprand & la Croniquc de 
Caffin,fefauuaauChafteau dcCanoflctrcs-fortdalhctte &d'art , apparte- 
nant au Marquis Azon ou Athon parent du feu Roy , & qui l'auoit accompa- 
gne en la conqucftcdltalie : Beranger voyant ne pouuoit la retirer par trom- 
perie, l'y vint ailîcgcr tant longuement qu'il y dcmeoVa par trois années, 6c 
fufques à ce qu* Adélaïde confiderant qu'en fin elle ne pouuoit refluer à la for- 
ce de Beranger maittrede tout le païs voifin ( entédant la renommée d Othon 
qui naguicrcs auoirdeffaialesHungrescn bataille: & encorcs eftoit vefuc) 
fut conleillec denuoyer vers ce Roy le prier de la venir dcliurcr, & en lel- 
poufantquant& quant fc faire Roi d Italie. Othon confiderant que c'cftoit 
le moyen de paruenir à la grandeur des RoisCharliens , voire de fc faire Em- 
pereur ainfi qu'il dcGroit , trcs-volonticrs y entendit, & dautant que le Cba- 
fteau de Canofle eftoit ferre de fi près que rien n'en pouuoit for tir, le meûagec 
qu'il enuoya eftant arriuc au câp, lie à vnc Hcchc des lettres du Roi de Germa- 
nie, cnfemblevn anneau qu'il cnuoyoitàla Roine pour aflcurance de leur 
mariage, cV puis la defeocha contre le Chaftcau , en tel endroit que tout auftî 
toft apportée a la Roine ( pour la voit empennée de papier) clic cogneut 
comme le Roi Othon eftoit à Vcronne , accompagné d'vnc grofle armée , 6c 
qu'ayant défia enuoyé Suitolf Ion fils prendre Milan,bien toft après il fatten- 
doitdcladcliurerdcfesmifcres. Beranger pareillement aduerti des conque- 
ftes qu'Oihon faifoit , leue le fiege de CanolTc pour venir au deuant du Roi de 
Germanie.qu'il rencontra près Pauie à Ion malheur-, dautant qu'il perdit la 
bataille , f'enfuyant & lailFant Pauie, ouucrtc à fon ennemi , lequel depuis cf- 
poufa Adelaidc par lui trouuec dans Pauie.cc difent aucuns 

Ence temps les Sarrazins ayans occupé le païs des Alpes , lcuoicnt tri- 
but des Pclerinsallas à Rome, mais les Authcurs nedifent comme ils cftoicnt 
venus,cequi faitt croire , que c'eftoit quelque refte de ceux qui naguicrcs 
auoient couru l Aquitaine. Lors Bauldouin fils de Bauldouin le Grand Comte 
de Flandres i efpouta ( cedi&Meicr) Mathildcfillede Hcrman Duc de Sa- 
xe dont vint Arnoul le vieil. Au mefmc temps Anfcclm ou Albert Eudquc 
de Paris baftard de Baudouin , Comte de Flandres chafic de fon Euefche.vin t 
trouuer fon frcrc:& l'an neuf cens cinquante deux , le Roi Louis retournai^ 
Laonauec la Roine fa femme :& Hugues Duc de France ayant aucmblc les 
gens fur la riuiere de Marne, accompagné de Conrad & (es Lorrains, vint 
alficeer la fortererte de Marollc ou Marcuil , que le Comte Ragenold,& 
les vallaux d Artold naguicres auoient baftic lur ladittc riuure. Celte 
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l'An iê place bien bar tue , fut prife de force , non fans la mort de pluficursde» afTail- 
lt f M tans, qui làbruflcrcnt,apres que ceux de dedans furent fortis fur la foy du Duc 

<W " Conrad. 

Cependant Hébert & Robert nepueux du Prince Hugues' ils cftoienrauflî 
fils de feu Hébert Comte de Vcrmandois ) fortifièrent Mon t-felix , puis quâi 
les Ducs Hugues & Conrad fc furent retirez > IcRoy Louis , l' Archcucfque 
Ar told;& le Comte Ragcnold reuindrent faire rebaftir Mareuil, &l'aiant re- 
fourny de gens & munitions de guerre «allèrent deuant Vitry : Chafteau tenu 
par vn nommé Gaultier , qui auoit abandonné le Roi pour fuiure Hébert, au- 
quel il auoit rendu ce Chafteau , pillans les villages dcnuiion , auec ceux de 
Pontigon , maifon Roialle que Hébert auoit priTe. Il fut aduife que Ion bafti- 
roitdeuant Vitry vn fort i & que pour le garder y pourroient eftrc mis cyux 
quiautrefois ayansfuiur*Gaultier , maintenant ciraient fes ennemis. Etce 
blocus fait , le Roi f'en vint à Rheims auec fa femme. En ce temps Al- 
lain Barbe-tortc cirait Seigneur de Bretagne, Ci vous croyez les AnnaJlcsdr 
ce pais. 



CHAP. XIII. 

Faix entre Louys & Hugues le Grand. Vitry defàfiegee. O thon fi courrou- 
ce à Conrad Duc de Lorraine qui fufette Luttolf contre fin F ère Othon. 
Conrad perdant vne bataille fi fauue à Mayence . Naiffàncc de Char- 
les depuis Duc de Lorraine , & fis du Roy Louys . Sentence contre le 
Duc Hugues fujpenduè. Fouquan Euefque , frère bafiard du Roy. Mai- 
flre Keux office. Hungres pillent la France , tjr retùurnent en leur pays 
par l Italie. Ullort du Roy Louys de France. Fourquoy Charles fin fis 
fécond ne fut partagé en Roy. 

,An neuf cens cinquante trois, le Duc Hugues enuoya 
vers le Roy Louis le rechercher de paix : demandant qu'à 
ceftefin laRoincGcrberge vint parler àluy , comraeel- 
le fit : puis f'en retourna vers le Roi auec les prefens que 
le Duc fon beau-frerc luy auoit faits ; Ion n'a pas eferit les 
parricularitcz des autres affaires qui lors Furent trai- 
&ees,fors que Hugues obtint que le fort bafti deuant Vi- 
try ferait defmoly. Mais le Roy Louis & le Duc Hugues 
feflans affemblez à Soiflbns ,cnuiron la my-Carefme firent paix : cependant 
querelle f'efmcut entre Othon Roy de Germanie Se Conrad Duc de Lorraine, 
fur telle occafion. 

Apres qu'Othon eufl conquis l'Italie, & chafle Beranger qui f'en difoir 
Roy, il laifla Conrad pouracheuer cefte guerre. Beranger qui veitpeu de 
xcfource en fon fai& , vint trouuer Conrad auquel il fc rendit , fous deccrrai- 




LOVYS DO VLT RE-MER. 4f9 
nés conditions, que le Duc lin iura; de manière que Beranger pafTaen Aile-*-'*» 
magne: & vint trouucrlc Roy Othon } lequel tant f'cnfcaut qu'il voulult^"' 
tcniràBcranger,cequeluiauoit promis Conrad, qu'au contraire il l'arrefta '"^ 
prifonnier. Dcquoy le Duc offencé , comme fi Othon l'eufk outragé en fort 
honneur, oneques puis ne fut tant fidèle au Roy de Germanie , car tous cou- 
leur du mariage de l'Empereur aucc Adélaïde, il perfuade à Luitolf fils aifné 
d'Othon , que fon pere vouloir aduancer les enfans qui nailtroicnr de la nou- 
uellcRoine, cV les efleueroir par dcfl'us lui.Toutes-fois, Othon renuoya Be- 
ranger en Italie , quand le Duc Conrad fut de retour en Lorraine, mais citant 
nayau Roy Othon vn fils de ce lr& fécond , & le Roi montrant qu'il vouloir 
le faire Roy d'Italie , Luitolf f en retourna grandement offenfé , difant que fon 
perc lui auoit donné ce Royaume , duquel il auoitiareceu les hommagcs:di- 
fant, puis qu'il auoit aide à le conquérir, c'eftoit raifon qu'il cncuftla Sei- 
gneurie. C'eftoit la vérité rauffi beaucoup de gens qui le fauotifoient , bien 
aifément fe rangèrent de fon parti, auec ce que lui-mefme pratiqua aucuns 
Seigneurs d'I talie , lcfqncfs fous main fauohfans Beranger, eftoient bien aifes 
d'auoir occalion d'entretenir la guerre au païs,û le fils le fuft ouucrtcment dé- 
clare contre le perc. 

Lors Othon fçachant que le principal Côfciller de Luirolf eftoit Côrad, lui. 
ofta le Duché de Lorraine, 6c encores cfTaya de le faire tuer, le contraignant de 
(e tenir en aucunes places de longs téps par lui fortifiées, &bien garnies:deuat 
l'vnc desquelles nômec RofTadal, Raçenairc Comte de Bagniocence (comme 
l'appelle Sigifberr ) y vint planter le hege. Côrad qui en fut aduerti afTcmblele 
plus degens qu'il peut, &c l'achemine vers les ennemis, lefquels venans à l'cn- 
contre.lui prefenrercr la bataille. La meflee fur grade & bien debarue, iufques 
a ce qu'après le meurdre de pluficurs tuezd'vne part & d'autre Conrad vaincu 
fur contraint de fcfauueràMayencc,oùbicn toft après le Roi Othon le vint 
afficher, en efpcrance de l'auoir vif ou mort:Toutesrois, ayans demeuré deuât 
la ville l'cfpace de deux mois, Ion commença d ouunr aucuns traiûez:& Con- 
rad eftant forti vint parler au R oi, le quel 3pres auoir receu des otages du Duc, 
leue le fiege & palfc le Rhin. Pour cela la guerre ne cefla , dau tant que Conrad 
laifTant dans Maycnce bonne garnifon , f'en vint à Mets qu'il furprit & pilla, 
confeitlé par l'Abbé Agenold d'ainfi le faire : E t le Roy Othon vint en Bauic- 
rcsfecourir Henry fon frère, que Luitolf fon fils rrau ■ Hoir. 

Durant cela, noftrc Frâce eftoit eu quelque repos, & la RoincGerberge ac- 
coucha dedeux enfarks maflcs.dont l'vn fut nômé Charles, & l'autre Henr^qui 
mourut incontinent après fon baptefme. Il fe tinraulli a S. Thierri près de 
Rheims,vn Sinode decinq Euefqucs .auquel le Comte Racenold fut appelle» 
pour fatisfaire des pilleries qu'il faifoitfur les hommes & biens de l'Eglifcdc 
Rheims. Il ne daigna f'y trouuer, routesfoisil enuoya prier le Roi d'empef- 
cher qu'il ne fut excommunié -, & le Roi en ayant fait requefte aux Euefqucs, 
ils lui obeyrent , fufpcndans la fentencepour quelque temps. 

Brunon frère du Roy Othon fut lors faicl Euefque de Colongne , en la pla- 
ce de Vicfred mort ,& Fouquan ou Fouchcr frerebaftard du Roi. qui eftoit 
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l'mi* Doyen de S Mcdard de Soldons , cft faict Fuefquc de Soldons par mal engin. 

I 'j m Car ayant Raoul Archediacrceftc efleu par les habirans, dés Van neuf cens 
cinquante , tk confirmé par le Roy au Palais.de Compiegne ( il faut dire qu'il 
fuftlorsmorr ou indilpofc, pour ce que Frodoard ne dicl: point qu'il euft 
efte facre: JccFoucquan fut mis en (a place, daurant qu'on le cuidoit cftre 
freredu Roy .iaçoitque d'autres l'eitimaircnr fils de fon maiftre K.eux. Le 
Chanoine de Tours did que le dix huiétiefmcan dudit Louis , il plut du fang: 
& que Foulques le bon Comte d'Anjou mourut : auquel fucceda Geoffroy 
Grifegonnellc. 

L'an neuf cens cinquante quatre ,1c Duc Conrad amena des Hungrcs pil- 
^' 1er les terres de Ragen.ure , cV Brunon les ennemis. Ces eftrangers chargez 
de burin Se d infinis prifonniers pallcrcnt en Vermandois , Laonnois , païs de 
Rheims , & Chaalons, pour de là entrer en Bourgongne , fuiuis des habirans 
des païs cfqucls ils palfoient; 5c qui en tuèrent la plulpart, les contraignant 
d'aller en Italie pour reuenir en leur païs en bien plus petit nombre qu'ils 
n'en eltoientfortis. Lors mourut à Laon Louis filsdu Roy , & le Roy mcfme 
en u non ce temps encourut en vn inconùcnicntqui luycaufa la mort. Car 
eftant monte à chcual pour venir faire quelque feiour à Rbeims , rencontrant 
vn Loup près delà riuicredOifc , il picque fon chcual, lequel bronchant Je 
renuerfa par terre fi rudement, qu'il en eut tout le corps froilTc. De là porré 
à Rheims, & fa maladie tirant en langueur , elle tourna en cfpccc de ladrerie, 
de laquelle il mourut le mois de Septembre : ayanr vfé tout le temps de fa 
vie en exil \ ou perpétuelle angoiiTc Se rributarion , caulec pat l'infidélité des 
liens , on Ion fndiferetion , n'ayant fçeu diffimuler là vengeance qu'il défi- 
rdit prendre de ceux qui auoient chafle, & puis emprifonne fon père, car 
eftant rentré au Royaume par autre pu illàncc que la fienne, mal à propos il 
faifoitmonftrc de (on courroux: qui toujours cft vain quand il cft (ans pou- 
uoir,& pour ce il eult mieux valu fuiuant le con(eil que lui donna le Roy Al- 
ftan fon oncle (l'enuoyant en franec ) dillimulcr , enueloppé parmy de il 
puifTànfc ennemis, que le Duc Hugues Se le Comte Hcberr,& de fi froids amis, 
que les Rois Henry 6c Othon , ôc les Ducs de Lorraine, qui fçauoicnt bien 
que la grandeur de ce Roy eftoit leur ruine : G comme feuldclamaifon de 
Charlcmaignc.il venoit àeftrc recogneu des François;plulîeurs dcfquelsauûl 
ne pouuoient effacer de Vur mémoire les profpcrircz de leurs pères, fous la 
Seigneurie de fcsayeuls. Pierrcd'Auxcrredit , que Louis Roy de Franec, 
mourut lchui&iefmc an d'Othon Roi de Germanie , Se le neufeens cinquan- 
te cinq de nofttc Seigneur, comme l'a cotte SigifbernMais Frodoard qui lors 
viuoit eftant contr'eux .i'ay mieuxaimélefuiure; 

Ce Roy lai lia deux enfans ma/les : à (çauoir Lorhaire qui luy fucceda, Se 
Charles enfant, lequel, ou pour fon bas aage,ou autre confiderarion qui 
nous cft incogneue, ne fut point lors partage de Roiaunic, ainfi qu'auoiene 
efté les puifnez de France , (es prcdecciTcurs : voire en fan s , & il cft croyab/e 
qncGcrbcrgc conflderantla petite cftcuduë du Royaume , cV territoire, dont 
Je feu Roi Louis îouiiToit, f'aduifadc faire l'aifnc Roi tout feul, afin qu'elle 
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peuft tenir vne Cour ,ôc quelque magnificence Roiallt; laquelle il euft fallu «fc 
diminuer ,fi deux eulîcntçfté nonaiuerRoia,& encores engendré querelle 
entre les Officiers de ces dcHX Cours. Aufll Aimon du, que Charles pafla ton 
aage en pnuces affaires , ôc Gaguin adioufte qu'il habita vers Bruxelles .Tant y 
a que depuis ce tcps-la.noftre France ne f'eft plus partagée en Roiaumcsd'eA. 
galle puillance ôc parité de dignité ,ain. en Duchez ou Comtcz iuiettes à la 
couronnc.l hommage & foy dcfquelles les ai(ne z fe font refcrucz fur les puif- 
nez, contraints de recognoiftre du Roi leurs partages, auec retour ôc réunion 
à la couronne, quand ces puilncz n'ont point laifle d'enfans mafles, qui fut vn 
,trcibon moyen de continuer le Roiaumede France.en la contrée de Neuflrie, 
maintenant appelIccFrancc,& lefondcruentdelagrandcur ôc puillance que 
nous y auons îadis eue, & nous clperons encores pour le bon neurdenoltre 
vaillant Roy Henry 1111. trcs-Chrcûicn Roy de France & de Nauarre. 
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Lothairefîls de Louys couronné. Brunon Euefque de Cologne. Emine fille de 
Hugues le Grand fiancée & mariet à E rider te frère de l'EueJque de Mets. 
Ton lia s inutillemcnt afiiegee par le Roy & Hugues le Grand. Gilbert 
Hue de Bourgongne mort. Othon fon gendre efi fatff Due. Euefque de 
Noyon mangé de poulx. Rtcber fam£f Hue [que chafié de Veronne. Pèfle 
grande. Hugues le Grand mort. Ottauian Prince de Borne fe fait Pye, 
Cr finon.mc Jean t reifie fine. Brunon Euefque & Duc,faicJ la guerre À 
Retnier, & autres Comtes qui ne luy veulent obeyr. Luttolf fils et Othon 
empoi/ônnéftar Beranger. 

E Duc Hugues efloit celuyqui pouuoit donner le plus- 
d'affaires à la RoincGcrberge,ou d'eropeichcment , fur 
le couronnement de Lotbairc fon fils ,aagc de quatorze 
à quinze ans. Ce fut pourquoy elle l'cnuoya prier delà 
cou feilier, ôc l'aider en telle detredè. 

Hugues qui voyou que par l'enfance de ce Roy , tout 
le gouucrnement du Royaume , (pour lequel il auoic 
tant eu de peine, Juy tomboit entre les mains fans dan- 
ger Jl'aiTeura qu'il eftoir preft d'obeyr àfonfïls. A cefte caufe la Roincl'e- 
ftant venue trouuer, cV enfemblcconclud ce qu'ils auoient à faire, ils firent 
venir à (ai n& Rem y Lothairt(qu'vnautrc appelle enfant lequel parfupport 
du Duc Hugues, de Brunon Euefque deColongne,& autres Seigneurs ôc 
Prélats de France , du confcntcrncnt auflî des Seigneurs de Bourgongne 
& d'Aquitaine , ( car ces trois Royaumes depuis Louys , f'euans iom&s 
«tofemblc n'onr point feparé leurs forces , ) le douxicfmeiourdeNouem- 
bre, ils le firent couronner par l'Archcucfquc Artoli. Lors le Roy donnaaux 
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L'â* it Princes Hugues perc & fils, les Duchez de Bourgongne Se d'Aquitaine, coro- 
le f m meauitiilrcnditau Corme Ragenold le Chaftcau de Rouffi , peu de temps 
c * r ^» auparauantfurprisparlcsgcnsîdc Htbert -, en recompenfc duquel le mefme 
Ragenold donna ancuns villages au Comte Hébert, de manière qu'cfhnsles 
affaires de France mifes en bon eftat , ainfi qu'il (trabloit , la Roine Gcrber- 
Çc remena fon fils à Laon. Mais inconrinant après les hommes de Ragenold 
iurprcnnentMont-Fclix fortcrcuedcHeberr , que tout auflî toft leComtc 
accompagné de Robert fon frercaffiegea : Se pour ce qucccftc efmcutcdcf- 
pleut aux gens de bien , quidcfuoicntcontinucele traicîé de la paix encom- 
tnencee ,il tutaduilc queces Comtes mctrroicnt les armes bas, & pouriui- 
uroient leurs droits par la voye de mfticc, Se que cependant Ragenold repre- 
nant les villages par lui bail|ez,Hebert le rencontreroit dans Mont- Félix. 

En mcfme temps eftant mort Aubry Prince de Rome, Oôauian fon fils, 
encores qu'il fuit Clerc, (edccl.ua Prince de la ville: Se Frideric Euefquc de 
Mayencc citant mort , Guillaume fils du Roi O thon luifucceda. 

Toutes choies eftoient paiiîbles en France, ek le Prince Hugues ayant 
honorablement receu la Ruine Gcrberge , & le Roi fon fils dans la ville de 
9SS- Paris , les y feftoya les iours de Pafques de l'an neuf cens cinquante cinq, & 

{>luiîcurs autres apres , mais dautant que ceux d'Aquitaine ne rendirent pas 
'obcïlfancc qu'ils deuoieut , le Prince mena le Roi deuant Poiâicrs qu'ils af- 
ûegerent : neantmoins,iaçoit que le Côte Guillaume n'y fuft pas ils ne la peu- 

Sent forcer , encores que le .Cornue Ragenold cuit furpris & bru lie le chaueau 
c Lainctc nadezonde voiiin de c« i\c ville , qu'ils lai lièrent deux mois après, 
contraints de le leuer par faute de viurcs : ioinû l cftonnement que prit Hu- 
gues Se (on arme, pour vn merueillcux tonnerre . qui du haur a bas fendit en 
deux fon Pauillô'cuidant le Prince que ce foudre fuit aduenu par vn courroux 
diuin , 6V: l'interccilion de S. Hilairc iadis Eucfquc decefte ville. Toutes-fois 
comme le Comte Guillaume fc voulantaider de la craintedes François, in- 
iifcrcttemcnr les pourfuiuir , ils tournèrent tefte Se Payant mis en fuitte plu- 
fieurs Aquitanicns demeurèrent morts fur la place,auec beaucoup de Gentils- 
hommes prifonniers. 1 

En ce temps Conrad iadis Duc de Lorraine , apres auoir quitte fon Duché, 

Îiour demeurer en vne de fes places .alla faire la guerre contre les Hungres, 
iir lefquels ayant gaigne vnc bataille , il y demeura la veillc'dc S. Laurehs,ain- 
û que du Scafnabourg , qui l'appelle illuftre Duc de Vvormcs : iaçoit -qué 
tous le tiennent Duc de Lorraine. Celte mefme année mourut GiflcbcrtDuc 
de Bourgongne ; qui laifTa le Duché à Othon (on gendre , fils du Prince 
Hugues de France. Et Foucquan Eucfquc de Noyon ; dix-huicl mois après 
foncflc&ion mourut, mangé défi grande quantité de poulx, que pour l'en- 
terrer il le fallut couldrc dansvn cuir de cerf, non fans merucillcs de plu- 
(ïeurs qui penfoient que ce fuit la punition de fa (î'monic , ainfi que di£b 
Mejer.Cinq moisapres vnderede Lâon nommé Adulf fut cfleupar ceuuje 
Noyon ; Se facré ànheimspar Artold Archcucfqûe , Roricon de Laon Se Gui- 



àRh cims par Artold Archcucfqûe , roi icon de 
rmiadcChaalons. • :••»». . r >cmi: .<*.-. 1 : »u.^ • ' 
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LVmneufcenscinquantcfîx,lc Roy Othon tint vn Parlement au Palais L'«» A» 
d'Ingclheim pour fafTcurer des i>orrains,prenant oftages de prefque chacune W»' 
ville de ce Duchc.U en tint encorcs vn autre après Palques en la ville de Cou- Chn fi- 
longne,où il rcccucdcs mcfmes Lorrains de bien grands thrcfors.Etpcu après 
la perte f'eftendit par la Gaule «5c Gcrmanic.donr plufieurs moururent ,6c d'au- 
tres furent en grade langueur Robert Archeuefquc de Tréucs,Bauldri mis en 
l'Euefché de Lièges par Régnier Comte de Motz fon oncle, qui en auoit chaf- 
fcRichcr(ccdi£tSigifbert)&dcux autres Euclqucs moururent fubitcmcnc 
touchez de celle maladie.Cc nonobftant le Roy Lothaire ayant mis fus vne ar- 
mée,prit d'afTau t v ne for terefte affife fus la riuiere de Kar, que Ingenar Corn te 
auoit ofté à Vrfion Cheualier de l'Eglifcde Reims.cmmenant auec foy les en- 
fans de Ragenar t & les Cheualiers qu'il trouua dedans , puis la fît brufler après 
l'auoir pillée. Auffi mourut Hugues Prince ou Duc de France & Comte de 
PariSjfurnommc le Grand.lc Blanc 6c l'Abbé , pource qu'il fut Abbé de faindfc 
Martin de Tours.comme auoit efté fon père, ce di& le Chronicon fainct Au- 
bin.Gemieges dic"fc qu'eftanr cafTé de vicillcfTc.il appclla fes vaffaux , 6c en leur 

f>refencelaifla Richard Duc de Normandie fon gendre leur protecteur , pour 
es derfendre contre leurs ennemis. Ce fut vn trefprudent & malicieux hom- 
me.mais non tellement defefpcré.qu'il n'aimaft mieux eftre grand fous vn Roi 
de France.que voir entièrement ruiner le Royaume par fon opiniaftreté, met- 
tant au hazard tant d'authorite* ja affeurée pour luy& fcs cnfans Ainfi que l'on 
peut comprendre par fes fai&s pleins de fubtilitcz & diffimulations, foit qu'il 
Fuft contraint d'ainfi le faire,pour parer aux coups de plufieurs oppofans, que 
l'ambition de fon pere luy auoit engendrez,ou celle de luy mcfmç,preparant à 
fcs cnfans lechemin à lacourône de France par la ruine de la tnailbn de Char- 
lcmagnc, laquelle grandement il endommagea.par l'intelligence qu'il eut tan- 
toft auec les Normands.tantoft auec le Roy de Gcrraanie,lequcl tedant à mef- 
mcfin.lefauorifoitfclon qu'il voyoit luy eftre befoin , pour fe garantir l'vn 
l'autre des aguets 6c enrreprifes de Louys d'Oultre- mer.plus remuant que ru- 
1c. Ce Duc Hugues lailla trois cnfans .Hugues furnommé Capct , Duc de 
France & Comte de Parisapres fon pcre,Othon DucdeBourgongnc,apres la 
mort de Giflebert fon bcau-perc, 6c Henry (emblablemcnt Duc de Bourgon- 
gne,apres celle de Ion frerc. 

Lors Gcrbergc alla voir Brunon fon frerc à qui elle rendit les enfans & che- 
ualiers de Ragenar, & reccut les terres qu'elle auoit en Lorraine, à caufe du 
douaire qui luy âpparrcnoir,commeveurue de feu Giflebert Duc de ce pays. 
FulbcrrEucfqucdcCambray mourut , 6c fon Eucfché fur baillé àvn clerc 
d'outre le Rhin, nepucu de feu BouonEuefque de Chaalons.qui fur facre à 
Reims par Artold.comrac auffi Agapet Pape eftant mort , Oclauian Prince de 
nome fait Pape 6c nommé Iean douzicfme , monftra aux autres l'exemple de 
changer le nom de leur baptefmc.iaçoit qn'il femble l'auoir fai& à l'imitation 
de Serge furnommé vifage de Porc. 

L'an neufeens cinquante fcpt.lcRoy Lothaire eftant en la haute Bourgon-*"' 
gne,il y eut en France quelque rumeur de guerre entre Baudouin fils d'Arnoul, 
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Vm» if ÔV'ROtgar fils de Hcrluin,pour le chaftcau d'Amiens. Et en Lorraine , Brunoc 
''l - * Duc t ucfquc de Colongne,& Renier au long col,Comte de Montz,& aucuns 
Lorrains qui ne vouloient obeyr à Brunon. Toutcsfois Renier trop foible 
pour refifter à fi grandes forces que celles qui venoienr contre luy , alla au de. 
uant de l'Euefquc qu'il trouua à Valencienncs.Mais ne voulant bailler oftages 
tels que ledift Euefquc demandoit.il fut retenu ptifonnier, Se enuoyé outre 
le Rhin. Or iaçoit que lors on creuft qu'il euft cft c arrcflé pour la guerre Se tu- 
multe qu'il fembloit préparer, ceux qui confideroient plus auant les inten- 
tions du Roy Se de 1 E uel que,iugcren t que la principale caufe fu t,pourcc qu'il 
retenoit le douaire de la Roync Gerberge , laquelle au lli alla depuis trouuer 
l'Euefque Duc à Cambray .accompagnée du Roy Lotbairefon fi ls, duquel ho - 
bert fi ls de Hcbcr t citait nouueUcment deuenu va(Tal. A u ce elle cftoit auûj fa . 
fœur veufue du feu Duc Hugues. 

Au mefmc temps mourut Liutold fils du Roy Othon, empoifbnnc par Be- 
ranger:fur lequel il auoit prefque conquis tout le Royaume d'Italie. 

L'an neufeens cinquante huid les troubles fercfucillcrent en France , par 
le moyen d'aucuns v ail au x de l' Archeuefque Ar told, qui furprindrent le cha- 
fteau de CoufTy fur y n nommé Hardouin qui en auoit la garde, Se lequel fe re- 
tira dans la Tour eftimee bien forte. Le Roy Lothairey vint pour lauoir.ac- 
compagnéd'Artold Se d'aucuns Eucfques& Comtes» Mais apresyauoir de- 
meuré deux fepmaines ils C'en allcrent,emmcnans deux nepucux deHardouyn 
par luy baillez en oftages.Thiebauldaufli toft accourut pour recouurer fa pec- 
ie,lcqucl ne pouuant entrer en la ville qui luy fut rcfufée , il fen retourna d'où 
il cftoit vcnu.courant & pillant le pays de Laonnois Se de Soiflbnnois, pen- 
dant que fes gens prennent vnc forrereffe nommée Fere en Laonnois,(car cel- 
le de (us Oifc cftoit à Hébert de Vcrroandois qui leur futrenduc par des trai- 
ftres. Roricon Euefqucde Laon vint pour l'aflîeger, accompagne desCheua- 
liers & valfaux de I'Eglife de Rciros,& de tous Ces amis, & autres qu'il peut af- 
femblcr.aucc lefquclsfe trouua le Roy Lothaire, finalement parle moyen do 
Hébert & Robert frères, Thicbauld commanda aux fiensderendrela Fere. 
Durant cela l'Eue(que& Duc Brunon vint en France, aucc vnc armée, foubs 
couleur de parlementer aucc fes fœurs Se nepueux, qui lors eftoient en Bour- 
gongnc:& Arnoul Comtede Flandres )a vicil(ainfi que dit Mcjcr ; appella au . 
gouucrncmcnt de fon pays Baudouin le icunc Ion fils. 




LOTHAIRE. 4 ^ 

1 ' ' ' ' ' " ■ 1 lcfmt 

C H A P. XV. chr *- 

Brunon Duc, Eut [que vient m France ,ayder à Gerberge fa fieuràgouuernerk 
pays. Robert Cote de T royes furprend Difondr en cft chajfépar Lothaire Roy, 
ajïtflédc Brunon. H elpon Capitaine de Brun on tué à Sens. Richard Duc de 
Normandie ejpoufc Eminefllc de Hugues le Grand. Lorrains (c rebellent 
contre Brunon. Richard efchappe vue furprife que Brunon vouloit faire défi 
perfonne.Mortde Hugues fis de Rotgar.Othon allant en I faite fait couron- 
ner Othon fin fis à ^itx , aagé de fept ans . C baffe Beranger. Et le iour de 
2(oel efl couronné Empereur. Arnoul le ieune Comte de Flandres meurt. 

'An nenfeens cinquante neuf le Duc Euefque Brunon 
vint en Francc,3c au Palais de Compiegne parlcmcta auec 
fes fœurs 6c ncpucux,qui cftoient en ditfèrcd pouraucuns 
chaftcauxdc Bourgongncque le Roy Lorhaîrcauoicpris. 
Mais leur ayant fait bailler oftagcs,il accorda trefucs entre 
cux.iufquesau prochain parlement, & l'Authcur ne dit Ci 
ce fut vn Synode, afTerablcc ou abouchement dudift Duc 
auec les François. Ce fair,lc Roy Lorhairc 6c fa mere allèrent aColongne , faire 
Pafqucs auec l'Eucfque, auquel ayanr donne feureté pour le Royaume de 
Lorraine 'l'Authcur ne dt& point pour queldroict) ils retournèrent à Laon 
auec de grands prefens que 1 Euefque leur fit. Car en ce temps les Lorrains 
fufcitezpar Immoniadisconfcillcrde Brunon,quinouucllement auoit quit- 
té fon fcruicc.pour aucuns chaltcaux que le Duc auoit commande d'abbatt re, 
vouloit encorcs charger le pays de nouuellcs & non accoutumées impoG- 
tions. Au moyen dequoy Brunon ayant mis en fa place Frideric Comte , le fit 
fon lieutenant en ce pays:Sc pofliblc fut caufe que d'aucuns l'ont appelle Duc 
de Mozcllane. 

Cependant Robert Comte deTroycs furprit lechafteau de Dijon. Dont 
le Roy Lothaire aduerty appella le Duc Brunon , lequel auec fes Lorrains 
vintaffiegercechafteau, qu'il prit: & encorcs affiegea Troyesau mois d'O- 
ctobre. Ayroon dict qu'en ce temps y auoit querelle entre Anfegifc E- 
uefque& Robert Comte deTroyes , lequel chaflant fon Prélat , luy don- 
na occafiun d'aller en Saxe fen plaindre au Roy Othon , 6c il y a bien autant 
d'apparence que ce fut à Brunon , lequel enuoya vn Comte nommé Her- 
pon , accompagné de Scfncs ,aflSeger Troyes, où ils demeurèrent quelque 
temps. Pendant lequel Archambaud Archcuclqucde Sens 6c le vieil Comte 
nommé Rtinar Rapprochèrent d'vn lieu nomme Villiers,oà donnans la ba- 
taille aux Sefnes, les François eurent victoire , & tuèrent fur le champ Her- 
pon:qui Pcftoit vante de brufler les faux-bourgs de Sens iufqucs à la ciré , en- 
lcmblc tous les villages quifont fur la nuierc de Vannes, & planrcroit fa lance- 
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L'A» i* dans la porte de fainc"t Léon. Ce nonobftant il mourut, comme di& eft , Se fut 
i'fi" emporté par fes amis en fon pays d*Ardaine,ainfi qu'auoit commandé famere 
cim fi' nommée Vvarne:non fans le regret d" Archambauld & Rainarmcfme, qui le 
plaignirenr,d'aurant qu'il cftoit leur parent. Et lors Brunon voyant Hcrpon 
mort,leua le fiegc de Troyes. 

Argentrédià, que celle année mourut Allain Barbctorte, Duc de rou- 
te la Bretagne, qui laifla de Iudith fa concubine & veufue du Vicomte de 
Touars,Hocl & Guerech : De la fille de Thicbauld , Comte de Chartres fils 
dcGerlonComtcde Blois, vn fils nommé Dragon , par luy déclaré fon héri- 
tier ,cncores qu'il fuft au betceau: mais fous la tutelle dudiâ Thicbauld , qui 
renuoyaladi&c veufue à Foulques Comte d'Anjou: lequel ayant mefeham- 
ment faittefehauder l'enfant, eftaignit quant Se quant la maifon d' Allain le 
Grand , pour donner lieu à deux factions efmeucs en la faueur defdiâs ba- 
ftards ,6c principalement pour Hocl Comte de Nantes ,filsaifncdudiû Bar- 
betortc,& les fuccelTeurs de Moderand Comte de Rennes mary d'vne fille du 
Roy Salomomdôt fortit vn autre Salomon, & de ccftui-cy Berangcr.ôt de Be- 
ranger Iuhael,& de Iuhael Conan de Rennes, Ici quels polledercnt le Comté de 
Rennes cent feize ans , ce dit le mefme Argcnrrc : eftant ledit Conan chef de la 
guerre dont fera parlé, l'an neuf cens quatre vingrs deux. 
96b. L* a n neufeens foixante.lc nepueu de l'Archeuefque xrtold furprit des rrai- 
ftrcs.au chafteau de Hautmont qui furent pendus, &cntr'autres vn preirre. 
Mezieres chafteau , que Frodoart dit eftrc dans la terre de l'Archcuefchc de 
Reims , fut rendu audiû Artoldenla prefencede Frideric Duc de Lorraine, 
nonobftant l'empelchement qu'y voulut mettre Lambert. 

Au mefme temps Richard fils de Guillaume Prince des Normands, efpou- 
faEmine fille de feu Hugues le Grand. Cependant Robert Comte de Troyes 
reprit le chafteau de Dijon,duquel il chafTa la garnifon : mais le Roy ayant af- 
femblé des gens vint l'affiegcr, accompagné de l'Euefquc Brunon, &c de fes 
Lorrains . Quelque temps après Robert bailla des oflagcs , l'vn defquels fils du 
Comte Houldry,e(tant trouué traiftre, eut la tefle tranchée , & l'autre gardé 
vif.Là.vindrent Hugues & Othon enfans de feu Hugues le Grand , lefqucls à 
la perfuafion de Brunon leur onde,fe rendirent vafTaux du Roy Lothaire , qui 
outre la confirmation qu'il fi t à Hugues de la terre que fouloit tenir/on pere, 
le fit Duc de France: y adiouftant le Poictou,& donnala Bourgongne àOthon 
fon frère, mary de Leodegarde fille de feu Giflebcrt Duc de ce pay s , mort ( ce 
diû vnc de mes vieilles Croniqucs peu au précèdent ,& la mefme année que 
Lothaire fur couronné. 

Comme Brunon cfTayoit d'appaifer la France, pour le bien de fes nepueux, 
les Lorrains f'efleucrent contre luy, ayant vn nommé Robert fortifié Manu- 
nium. A cefte caufe.fEuefque Duc lai fiant Lothaire au fiege de Dijon,auec nu- 
gués & Othon (es coufins , il vintaflieger Cheuremont fortifié par Immon 
qu'il ne peur forcer,d'autant que le pays d'enuiron auoit cfté defnué de viures, 
retirez dans ce chafteau, au dommage de l'armée de Brunon, contraint) de le- 
va le fiege,& après auoir accordé trefucs/c retirer àColongne. 
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Iln'cnfurpasainfi de Dijon: car en fin Lothaire l'ayant pris par compofi- ttjm i* 
tion.Pcn retourna victorieux à Laon. Cependant Othon Roy de Germanie^ 
(inuitc de pafTer les monts par les Lombardz, fafchez du cruel gouucrncment 
de Beranger ) Pappreftoità la conquefte d'Italie. 

L'an neuf cens loixante & vn , Guy Eucfqued'auxerre mourur,& Othon 961.' 
fils du Prince Hugues vint à Laon les feries de Pafqucs , comme auflî aucuns 
Seigneurs tant de France que de Bourgongne. Il auoit efte lors public vn par- 
lement Royal pour tenir à Soitlbns ie penfe que ce fu t vnc aflcmblcc d'Eftats) 
& faut croire par cemot,quenonobftant les troubles, Ion en tenoit auflî 
bien quedu temps des precedens Rois : car comme euflenr peu les Rois au» 
thorilcr tant de chofes ex rraordinaires,ou les hommes Paflcurer en leurs vfur- 
pations,Pils n'euflent fai& telles aflcmblees .compofees de leurs partilansrRi- 
chard Prince des Normans voulut empefeher ce Parleracnr.pource difent au- 
cuns qu'on l'y cuidoit (urprendre: aulli fut îlchargé par les gens du Roi, qui le 
contraignirenrde fuyr , après auoir tue aucuns des lîcns. Il femble que cette 
furprinfc foit celle don t Gemiegcs veut parler-, lequel dit que Thiebauld Côte 
de Chartres deuenuennemy de Richard, voyant qu'il n'eftoit allez puiflanr, 
pour mettre bas le Normand, rapporta àlaRoine Gerbergcde mauuaifes pa- 
rollcs , & au defaduantage de Richatd , ditant que le Roi fonfilsnc feroit 
iamais paifible du Roiaume de France.tant que le Duc de Normandie auroit fi 
grand païs en fafuiection. Etqu'àcefte caulcclle deuoit employer toutes fes 
forces a charter du cœur de la France vn fi dangereux ennemy. 

C'eftoit chofe toute euidcntc.que les Normans n'obeyfloient au Roi qu'au- 
tant qu'il leur plaifoit. Auflî la Roinc qui penfoit que les forces du Duc Euef- 
que fon frère fuflent fu Allantes pour les abbaifler.enuoyc à Colongne le prier 
de vouloir ayder Lothaire fon fils, à furprendrcle plus grand ennemy qu'il 
cud au Roiaume de France. Brunon fans autrement déclarer fon intention» 
comme Pil euft cfté tuteur 6c adminiftrarcur du Roi fon ncueu, mande â Ri- 
chard de venir au deuant de luy en la ville d' Amiens,fouz couleur de le recon- 
cilier auec les Rois fil entend Othon & Lothaire)& luy bailler la garde & ad- 
miniftrationdu Roiaume François. Et le Normand qui n'y fongeoit point de 
mal, tout ioyeux f'acheminoit à l'encontte de Brunon : quand fur le chemin il 
rencontra deux Cheualicrs de Thiebauld , qui luy demandèrent où il alloit : 6c 
Pil vouloit eftrc encores quelque temps Duc de Normandic,ou aller garder le» 
brebis bien loin g de fon pais. 

Le Duc tout e (tonne de ce langage , leur demanda qui ils eftoient , mais l'vn 
d'eux refpondit qu'il n auoit autrement a faire de le fçauoir , & fe deuoit con- 
tenter , que pour l'heure ils eftoient fiens. Tout foudain il iugcaquc c'eftoic 
vn aduertiflement de fe tenir fur fes gardes : & prenant congé d'eux, donna 1 
l'vn vnc ef pcc,la garni turc de laquelle pefoit quatre liures d'or,& à l'autre^r- 
mtfUm ou braflclets de pareille vallcur. Puis rebroufTant auflî toft fon chemin, 
il reuint à Rouen;de fotte que Brunon Pen rctout na deccu de fon attente. 

Quand le Roi Lothaire veid que cefte fourbe ne luy auoit feruy .parlccon- 
feil du racfinc Thiebauld, il mande à Richard : Pourquoy tant il targeoit à luy 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE XIX 
L'âH it venir faire hommage, Se l'il ne fçauoir-pas qu'il cftoit vaiïal du Roy de France , 
îrf*» Se dcuoitobeyr à Tes mandemens. Que leurs ennemis cftoient bien aifes de les 
voir en querelle, mais quillaiiraftlà ceux qui luy perfuadoient de ne fe fier en 
luy, quilvintlc trouuer, pour cnrr'cux faire vne bonne & ferme alliance: 
afin que luy Roi fe peuft rcfiouïrd'auoir vn fi grand Duc pour valfal , Se luy 
vn tel Seigneur. Le Duc rcfpondit que bien volontiers il fe trouucroit en tel 
lieuqu'il plairoitau Roy. EtLothairerefoludcle furprendreaduertit Bau- 
douin de Flandres, Geoffroy d' Anjou Se Thiebauld de Chartres, tous trois 
ennemis de Richard, de fe trouuerau parlement alligné fur la riuiercdc Hei- 
ne : quipoilïbleeft Epteou Eure limirc de Normandie vers la France ou le 
Perche ) là où Richard fe campa d'vn codé , & pour fçauoir ce que l'on faifoic 
en cekiy duRoienuoya des gens en l'on camp , qui luy rapportèrent auoir 
veu fes ennemis preftz de le venir charger . Lors le Duc de Normandie 
fut confeillc de repaiTcr la riuicre Se f'arretlcr fur le Gué , comme pour 
fe vouloir défendre. Iaçoic que peu de temps après il fe retira le grand che- 
min de Rouen : tout alTeuré de la mauuaife volonté que les François luy 
porroient. Comme aufli le Roi Lorhaire , fa mère , 6c quelques Prin- 
ces f'en allèrent en Bourgongnc, là où aucuns Seigneurs le vindrent trou- 
ver. 

Mais il y a grâd' apparence que Thiebauld cftoit conducteur de ces troubles, 

fiuis qu'ayant envoyé les deux Cheualliers deftourner Richard d'aller trouuer 
e Duc Brunon il confeilla le Roi Lothaire de femondre le Normand de le ve- 
nir trouuer. En ce temps mourur Hugues icunc Seigneur, fils du Comte Rot- 
gar, lequel fut enterre à fainct Remy j comme aufli Artold Archeucfque de 
Reims mourut ledernier iourde Septembre. 

Lors O thon Roi de Germanie deliberé de faire le voyage d'Italie , auanc 
que partir ( 8c du confentemeut des Lorrains ) fit couronner à Aix , O- 
thon fon fils aagé feulement de fepr ans ; Se lequel il lailTa en la garde de 
Guillaume Archeucfque de Maience fon fils , & de Brunon fon frère. Ce 
fit et il paflà les Monts , 6c tout aufli tort contraignit Bcrangcr de ('enfer- 
mer dans fes plus forts chafteaux , Se pafTanr outre vint à Rome-, où le iourde 
$6i. Noël (premier de l'an neufeens foixante & deux) il fut couronné Empereur, 
par Ican douziefmc Pape, rapportant deçà les monts l'empircqui depuis l'an 
h ut cl cens quarante & vn auoit efte difllpc Car des celte heure- là ; l'Occident 
recommença d'auoirvn plus puilTanrchef, pour demeurer toutesfois en Al- 
lemaignciufqucs à prefent. Surquoy le Marcfchal d'Arles faict le difeonr s qui 
f'enluir. Toutainn ( dir-il )qurl'impirc des Grecs dclpend de Dieu feul.ainli 
k Pape dict que l'Occidental dépend du fiege Romain: & par vn nouueau Se 
non accouftumé changement, l'Empereur Romain tient le nom Impérial, 
aucc le tiltre & au thon té pareille aux au très Rois : mais le Pape, le domaine, & 
la viilcou fiege de l'Empire. Tellement que fouz ombrcd'vnc donation il cft 
miniftredu Pape, &cn la temporalité exécuteur du Pape. De la vient que les 
Romains cftirnant l'Empereur leur naturel Seigneur, ne le voyanr pas fon- 
cent, ils ne tiennent compte de i vn ne de l'autre. Mais il faut confiderer 
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le temps de cet Autheur:qui fui cnuiron Tan mil deux cens vingt. Car les Pa. L'am d» 
pesduiourd'huy (ont plus riches & puiflans. Lemcfmcauthcur adiouttc af- /r >* 
fczd'autrcs plaintes que Ion pourra trouurcr fous le chapitre des Rois dc C * r '^ î 
Erance. 

Baudouin le ieune Prince de Flandres fidclle à Lothairc (principalement 
contre les Normans) mourut le premier jour de Ianuicr delà maladie, que 
l'on appelle la petite vcrolle : volontiers plus dangereufe aux hommes qu'aux 
petits enfans. Il laiflavn fils en bas aage,cc qui fit reprendre le gouuermcm de 
Flandres à Arnoul (on ayeul : eftant Liuigarde fœur dumciime Baudouin le 
ieune, femme de Virginian Comtcdu neuf ChafteldeGand, morte le vingt 
ncufiefme iour de Septembre précèdent. 



CHAP. XVI. 

t^rtold Archcuefijue de Reims mort. Hugues ne peut rentrer en fin Eut f- 
chi ( pour V opintajlreté de Gerberge. Thiebauîd Vajfal de Hugues, chaa* 
Ions brujlee. Otbon Empereur fatEt le procès au Pape, tedepofi. Léon 
huitticfme renonce au profit de l'Empereur a PeleÛion des Papes, le an 
chaj]e\ ejl tut par vn duquel si entretenoit la femme. Thiebauîd Trep- 
char excommunié pour crime. Mort d'Ârnol le vieil Comte de Elan* 
dres de lu maladie de pierre. Plufieurs alliances de Seigneurs. 
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R la Roine Gerberge après la mort d'Arrold prefîce d« 
bailler l'Archeucfchc de Reims à Hugues fils de Hébert, 
qui îadis l'auoit tenu : fut confeilleepar Brunon Euefquo 
(on frerc, Je n'en rien faire : iaçoir que le Duc Hugues de 
France la folioraft au contraire , luy remontrant que 
c'cAoit eftouffer les querelles dclamaifonde Vcrman- 
dois >auec)es Archcur fques de Reims. Ce neantmoins 
l'ancienne inimitié de la Roine { quiivouloit que l'on creuft qu'elle ne pouuoir 
oublier les trauauxqu'HcberrcV lesfiens aucrient caufeà feu Louis Ion Se 
gncur)plus defireufe de vengeance, & confidcranr que la guerre la rendait 
gouuernantcduRoiaume durant la icunelfe de fes enfans , toutesfois le Roy 
LothairecV le Duc Hugues fon coufin ('citant veux, le Duc pour lors ne fçcut 
ricnobrcnirqu'vncrrcfue.iufqutsàlamy-Aunh pendant lequel temps il fe 
tint vnSinodeau pays de Mcauxj» où furenr aflemblcz treize Euclqucs des 
Trouinccs de Sens,& de Reims : y prefidant l' Archeuefquede Sens. 

L^fe trouuercnt des Euelques qui pour le bien du Roiaume, ôc euiter la 
guerre prefted e(mouuoir,eiTayercnt à (aire rendre à Hugues fils de Heberr 
l'Archcuefché de Reims voccant t Mais Hs cft oient principalement con- 
tredids par les Euefques Roricon.de Laon , 6û G tribu in deChaalons lef- 
qucls difoient : qu'ayant Hugues *cftc excommunié par tant d'Eucfque*, 
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L'*n à* il n'auoic peu cftrc abfouz de moindre nombre, & pour cette caufe il fut lai (Té à 
lt f m rinterrogaroirc(iecroy la difeuflion &cognoiflance)duPapedeRome. Ce 
É *"^ 1 ' qui vint mal à propos pour les François, d'autant qu'Othon Empereur pou- 
uam tout en Italie : Se Drunon de Colongne fon frère , n'ayant aggreable Yad- 
uancement de Hugucs.il fut bien ai le de pcrluadcr au Pape Iean(trop cllon- 
gné pour conftderer I'e f tar prefent de la Francc)cc qui plaifoit à l' Empereur , le 
couurant des anciens Canons: mais qui fepouuoicnt interpréter plus beni- 
gnement , pour le bien du Rotaumc Fraçois:de forte que le droict trop ngou- 
reufement gardé.nuifn grandement à la France: Se podtble caula la rumede la 
mailon de Charlcmagne. 

En ce temps le Roi Lothaire parlementa auec Arnoul le vieil Comte de 
Flandres, qu il appointa auec Arnoul fon nepueu , fur la mort d" Arnoul fon 
frère, que le vieil Comte auoit fait tuer au (ortir d'vne grofïe maladie, qui peut 
cftre celle dont iay cydeuant parle: cVdifcnt les Annales de Frodoard , qu' Ar- 
noul le vieil meit lors le Comré de Flandres és mains du Roi : à la charge 
que fa vie durantilcn demeurcroit Comte. Mais il y a de l'apparence puis 
qu'il auoit vn (ils de fon fils, que ce fuft la tutelle feulement, laquelle il ne vou- 
lut exercer ^lyant ii pour fon vieil ange quitté le gouuernemcnt du pays. 

Gcmicgesdiû, qu'en ce temps Thicbault Comte de Chat très eftant venu en 
armes dans Normandie, il y perdit vnc bataillc,& que fafchc de ce dommage, 
il fufeira le Roi Lot hairc( aufii courrouce contre Richard lequel accompagné 
de François Se Bourguignons,vint aflieger Eureux, qu'il prit par la tromperie 
d'vn Gilbert MachcT ferrurier de fon eftat ( ce dic\ Gaguin ) & tout auffi toft la 
coufigna es mainsdcThiebault , pour de là courreen Normandie. Maisainiï 
qu'il vouloir retourner en Frace.il fur pourfuiuy par le Duc Richard, qui meit 
le feu en tout le pais Chartrain & Dunois : pnnei pallcmen t en ce qui appar te- 
non au Comte Thicbault : lequel defirant auoir la rcuanche , le plus (ccrerte- 
ment qu'il peut aflembla des gens, ëe pour faire honte Se dcfpit au Duc , vint 
planter fon camp iufques à Hermandré, ville qui eft près de Rouan , où il meic 
vnegarnifon, laquelle trauailla fort ce païs , iufques à ce que le Ducpaflant la 
riuiere de Seine, vint charger les Chartrains , tant à propos qu'il en tua fepe 
cens foixante : mettant en fuitte les autres, qui le (auucrcnr par les bois à la 
grand hontede Thiebaulr. lequel ce iour mclmc y perdit fon fils , Se veit bruf- 
lec fa ville de Chartres par fortune. Le Duc de Normandie retourné de la chaf- 
ic defes ennemis , feic enterrer les morts , Se porter les naurez à Rouan , les 
renuoyant après qu'ils furent guaris. Lots Thiebaulr fe retira vers le Roi, Se 
la Roine fa mere: Car il n'ofoit venir trouuer Hugues Capct Seigneur , offen- 
fé de la guerre que fans congé , il faifoit au Duc de Normandie fon bcau- 
frere. 

En ce temps Vvlfred Abbé de Flcury, qui eft fain& BcnoifVfur Loirç , eft 
raid Euefque de Chartres, &des xmbafladeurs , venans delà part du Pape, 
aducr tirent ceux de Reiras , que Hugues iadis leur euefquc cftoit excom- 
munié, tant du Pape que de l'authoritc d'vn Sinode cenu à Pauie , laquelle ex- 
communication lignifiée au Clergé de Rc* ms,Us cilcur en t Odalr ic, c'eft Oui- 
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dry, illuftre Clerc, fils du Comte Hugues, lequelàlafaueur du Roy.de la £'*» dt 
Rotnefamcre, &dcl'Euefque Brunon.fuc ordonné à Reims par l'Euefquc ''■["* 
GuydcSoirtons,RoricondcLaon, GuibuindcChaalons, Vvincfredde Ver- C 
dun , l'an neuf cens foixante Se trois. 5>0» 

Hébert & Robert frères enfans de Hébert de Vcrmandois, fçachant que 
Guibuin cftoit forty de Chaalons, en dcfpit de ce qu'il auoit empcfché le refta- 
bliflemcnr de leur frere à Reiras.vindrent affieger (a ville & la bruflerent exblt- 
tkm nundmis , ic croy après la foire paflec. Toutcsfois , iaçoit que la Tour tuft 
br uflee auec la ville , aucuns Cheualiers furent fauuez. 

Cefteanncc.Frodoard noftrc croniqueur, renonça à la prélarure (iecroy 
Cure)deC4/m//î<rf*»»,quifut bailleeà Frodoardfon nepueu,&Iuy fc retira 
aagé de foixante Se dix ans. Ce fut vnbon Autheur , & qui certainement a 
cotte les faidsaduenus de fon temps ,& encores qu'il foit trop brief, routes- 
fois il fert à rapporter ce que les autres de fon temps ou voifins on t eferit (ans 
datte. Il n'y a plus d'Autheurs François après luy dcfqucls onfe puifTc atten- 
ter, car Raoul, di&Glabcr ,oulc pelé , Guillaume de Geroieges , nettoient 
pas encores nais , ou eftoient fi ieunes qu'ils ne parlent que par ouyr dire , Se 
Scafftuboufg comme Alleman.ne parte guercs le Rnin,dc forte qu'il faut que ma 
narration à venir foit nue Se trcs-fimple, durant cent cinquantcans,que les 
Authcurs me faillent, ou font muets. Et neantmoins c'eft le grand partage , Se 
comme la crife de la maladie qui emporta la maifon de Pépin , & donna la cou- 
ronne à celle de Cape t , dont nous deuons auoir grand regrer pour ne pouuoir 
cfclaircir l'occafion d'vn fi grand changement, tellement qu'il nous faut croi- 
re, que Cape t ou ceux qui l'ont fauoril c ont fuprimé les Autheurs qui auoient 
eferit la vérité de ce changement. 

Or l'Empereur Othon ayant fi bien faietfes befongnesen Italie , que tout 
luy obeyrtbit.pourfuiuantBerangerfut aduerty qu'Albert fon fils auoit efte 
reccu dis Rome par le Pape Ican.cV qu'auec fa faueur & fupport il luy bralTbit 
des affaires. A cefte caufe il refolut faire le procès au Pape,diffamé de plufieun 
crimes. Iean donc cité au Concile aflcmblé à Rome/ut condané par défaut, Se 
priuc de fa dignité: Léon hui&icfmcde ce nom fut mis en fa place, lequel con~ 
fiderant les abbus qui fe faifoicnt en l'élection des Papes , renonça à tous 
les droids de fes predecerteurs , & remit les élections des Papes Romains 
à la volonté des Empereurs. Mais les Romains ayans l'an fuiuat rappelle Iean, 
durant l'abfence d'Othon ,1c Pape retourné aflemfela vn autre Concile, auquel 
il fait carter ecluy de fa depofition. Tou tes fois ,con tinuant Ces ordures,le mary 
d'vne femme qu'il entretenoit le blella , tellement qu'il mourut au mois de 
May, ainfi que plus au long recite Liutprand , Autheur du temps, Se tres-bon 
pour les affaires d'Italie. 

En ce temps T hiebault Comte de Tours Se de Chartres,furnomroé le vieil 
& le Trefcheur.c'cft à dire dan fcur, & portîble Tricharr,pour trompeur ( car il 
fut rrop léger Se inconftant au feruice des Seigneurs qu'il fuiuoit , qui eft l'oc- 
cafion pourquoy aucuns l'appellent rrieattr) fut excommunié par l'Archeuef- 
que de Reims,pour l'occupation qu'il faifoit de cW/«4r«ro,quc l'on penle eftre 
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DES ANTIQ^ FRANÇOIS ES LIVRE XII. 
I* Coucy , & certaines fortereiTcs appartenans à l'Abbaye de fain& Remy : Scli 
crainre de pareille (en tccc.fi t qu'Efpernay fut rendu par Hébert, lequel deuint 
amy dudit Eucfque,luy rendant tout ce qu'il tenoit du domaine de Ion Egliic. 

L'an neufeens toixante & cinq, morut a rnoul le vieil Comte de Flandres, le 
vingt feptiefme d' Auril.cn fa icunefle il auoit efte furnommé le Bel, le grand, 
ôc puis le vieil, pour le grand aage qu'il vefquit : il euft le corps grand &. rref- 
beauvifage,ayant cité (âge & autant aduifé Prince qu'autre de Fon temps. Il 
régna quarante huiâ ans, auec beaucoup d'affaires, tant contre les François 
('qui cllayercnt d'amoindrir fa pui(Tance)que contre les Normans fes enne- 
mis iurez. Il receut des Rois de France, Arras, Douay , Hanas. Quant i faincV 
Venant, il en abrutit la forrerefïe; ne fc fiant aux autres qui maincesfois luy 
auoient menty leur foy. Sur fon vieil aage, il fefailoit porter en litière, d'au- 
tant qu'il eftoit malade de la pierre, & comme pour donner remède a vn Ci 
grand Prince , plufieurs Médecins accoururent de tous coftez , aucuns luy 
confcillcrent de fc faire tailler :à quoy il ne voulut iamais entendre , difan t n'a- 
uoir pas délibéré de mourir bourrelé entre leurs mains. Il lai (Ta Arnoul le ieu- 
ne fils de (on fils.duran t la minorité duquel les François prirent Arras, Donay 
& Hanas. Guillaume Comte de Pontieu luyofta Bolongnc&T herouenne, 
par le moyen des François:& lots vn fils de Pontieu fut Comte de Thcroucn- 
ne,ou de (ainû Paul , l'autre nomme Hcrnicullc fut Comte de Bolongnc,fous 
l'hommage du Comte de Flandres, que l'on appdloit Marquis & Comte des 
Comtes, u vous croyez Mejcr Mathildc de Saxe , merc d' Arnoul (iecroy le 
icune)admini(rraleComré,iufquesàce qu'elle fu(t mariée àGodefTroy d'Ar- 
daine.duqucl elle eut Goderfroy & Gothelon Ducs de Lorraine , ôc Enchi- 
Ion Epahunenfic ( pofliblc d' Anguien ) pere de Herroan, Bathilde & Matilde: 
mais Herman & Matilde mourans ieuucs,furenr enterrez à Melhiac: Matilde 
cfpou fa Régnier Comte de Mon rs, auquel clic porta Angien , eftant Achilon 
fon pere mort , cV rendu Moyne à Verdun. Quant au Comte Arnoul leicunc, 
lors qu'il fut en aage,il cfpoufa Rofallc fille de Bcrar.gerRoid'ltalie.de laquel- 
le il eut Baudoin belle barbe. Ccftuy-cy retint Petreflc ou Scalas , vn port de- 
puis nommé Calais , lieu yoifin de 7//w^#rm,ancienncment renommé & co- 
gneu du temps des Romains,pourcequec'eftoir le partage de Gaule en lagrâd 
Bretagne. Mais en ce temps dernier , encores qu'il apparrint à l'Abbaye de S. 
Berrin: Le Comte le prit pour faire la guerre aux Danois. Touresfois voyant 
qu'il n'y profitoit , il nt Corn te de Guines, Adolf fils de SirFred, duquel aefte cy 
defïus parlé,& mary de Mathildc fille de Herniulle Comte de Bolongne , dont 
vint vn fils nommé Raoul qui voulut que fes fuje&s porralTent des mafTucs. 
Ccftuy-cy cfpoufa Rofellenlle du Comte de faiivdt, Paul,dont vint Euftace :ce 
qui foit dit pour remarquer l'origine de tant de bonnes mailons, de Seigneurs. 
& Princes decc quartier de France , ôc que ic n'ay peu encores approprier en 
leur vray lieu. 
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CHAP. XVII. 

Le Roy Lothairt fe porte tuteur du petit Comte de Flandre, Thiebault ayant 
quitte Coucy à l'ArcheueJque de Reims , U reprend de luy en Jref Mort d'O- 
thon Duc de Bourgongne. Henry fin frère luy fucceda. Othon Empereur re- 
tourne d 7 ta lie victorieux auec Berangerfon prifinnier. Mort de Frodoard 
xroniqueur. Iean Pape faicJ exécuter des Romains à mort. La Hungrie 
conuertie au Chrtjliamfinc. Tbiebault Comte de Chartres perd v ne bataille 
en Normandie. Geoffroy Grifi-gonnelle tué vn géant nommé l 'foire. Mort 
de Guillaume Duc d'Aquitaine. Commencement de bapttfer les Cloches. 
Maycuil Abbcdc Clugny pris parles Sarraz.tns de Fraxtnel^ qui depuis font 
tous tueT^jAT Guillaume , Comte d'Arles. Mort de l'Empereur Othon pre- 
mier. Hcmerde Monts gagne vne bataille où fini tuez, Reinier & Ratnold 
frères. Le BoJJùt Chajleau. Cajlrtlloc, ctfl Monts en Hainault. Chinche 
Bnnce Romain. Comtes deT u/canclle. Grande bataillepres de (J^ionts. Lo- 
thaire déclare Louys fin fb Roy. Corne la Lorraine a cfté partie en tant de 
Seigneuries. L othaire chape dAix Othon qui vient iujques à Paris, & s* en 
retournant cft dejfatcJJûr la riuiered Oiz*. Charles frère âeLothaire fait 
Duc de Lorraine. 

A mort du vieil Comte de Flandre entendue , le Roy Lo- 
thaire vint au païs receuoir l'hommage des Seigneurs, m- 
uitez à ce faire par Roricon Euefque de Laon. Et l'obcy f- 
fance fai&e, le Roi incontinant retourna en fa ville de 
* Laon, où il lailTa Gcrberge fa merc , & Charles fon frère. 
Cependant Thiebault l'appointée auec HoulJry Arche- 
uefquc de Reims, & luy ayant rendu Coucy , l'Euefque le 
redonna en fief au fils du mcimc Thiebault qui luy en fit hom mage. 

Cède année Othon Duc de Bourgongne frère de Hugues Capet mourut fore 
icunc,&(ans enransde Liutgarde fa femme fille de Giflebcrt : mais les Sei- 
gneurs du pays f'eftans retirez vers Hugues & Odon ( que Frodoard appelle 
Clerc ) Henry frère dudit Othon luy fucceda, & reccut les hommages du 
pats. Ce qui monftre que le Duché n'auoit appartenu en propriété a ladi- 
te Liutgarde, comme fille de Giflebcrt, 6c de fon chef. Car f'eftant mariée 
à Raoul de Dijon ( ce dictOdoran ; Pépin leur fils n'euft rien audit Du- 
ché,ains Henry frète de Hugues Capct.cc qui monftrc que les grands fiefs n'e- 
ftoient encores héréditaires , ainfi que veulent aucuns , & que les Rois 
auoient quelque droit fur les grands quand ils vacquoient. 

Or Othon Empereur retourne victorieux d'Italie auec Beranger fon prifon- 
nier , Se vint au Palais d'Aix pour tenir vn Parlement & court où fc trou- 
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DES ANTIQV1TEZ FRANCOISES LIV. XII. 
L-s* * ucrcnt en bien grande magnificence Lothaire Roi de France.Charles (on fre- 
«*■ re,encorcs enfant,* Gcrbergc leur mere; auec le Duc Hugues. Le cron.queur 
c *"^- Sictfbcrtdit, que iamais la Germanie ne futplus alliccauecla France,&que 
les Princes ne firenconcfi bonnechere les vnsauxautres. _ 

L ' an n cuf cens fonçante & fix, Lothaire Roi de France , efpoufaEmmehl- 
ledcLothaircfcco'nd Roi d'Italie, «cd'Adelaidc:cn fécondes nqpccs femme 

d'Othon Empereur. '. ••' .,. 

Auquel temps , pource que l'Archcuefque Ouldry auoit excom manie le 
v Comte Ragenbold pour aucuns villages de l'Eglife de Reims qu il retenoit, 
tantf'cnfautquclcComtcfcfouciaftdc telles lencences , qu'il enuoya piller 

1 FroXttdlc croniqueur mourut le vingt feptiefme de Mars, l'an neuf cens 
96? ' foixanre&fept.auquel l'Empereur Othon fit exécuter aucuns fcdicicux Rc 
maini.n'cftant au furplui cette année remarquable d'autre choie que du ma- 
riaec de Mathilde:f<rur du Roi Lothaire.auec Conrad Roy de Bourgongne.fc 
laquelle luy porta la Cite de Lyon en dot , fi vous croyez la cronique de laintt 

9 68. BC Tl 6 ne C Ve fit non plus chofe digne de mémoire l'an neuf cens foitante & 
% 9 . huit, mais celuy d'apresla Hongrie receut la foyde "oftre Seigneot efu 
9 9 Chrift, & le Cote Thiebault de Chartres afliegea la ville de Rouan dont il fut 
repouiré par le Duc.affiftc des Danois & Normans infidelles que Hatald Roy 
de DannemarcK luy enuoya , eftant Thiebault contraint ^«^2^ 
Aucuns penfent qu'en ce temps GeofTroy Grife-gonnellc(c eft à ^reco^gn- 
fe)cua EthelurTe .homme fi gîand qu'il cftoir cftimé Géant. Tourel- 
le nomment Ino.re le géant , que le Comte d'Anjou u,a,& que e fu : pre 
ris en la vallée de Mont-morancy , au lieu encores nomme la tombe u 



foire. 

970. 



° L'an neuf cens feptanre mourut Guillaume Duc d'Aquitaine 

^d'xuuergn^auquelfucceda Guillaume fon fils , & Rjch« Abbe d 
fainaGerma,nd^uxerre,ayanteftéfaiÛEuefquedelav,l^^ 

me infuffifanr,iacoit qu'il euft faiét quelque prcuoe de fa d « a ™*;*T a "^ oic 

pofé vne cronique-.mais ifeltoit fimple,* non propre à telle d.gn 

eftre donnée, non feulement à preud'hommes & W"^^ 

gens bien empariez, induftrieux, & prudens , puis qails 

iciences & le plus fouuent de grands différends .tant pour affaires publique, 

que de leurs diocefains & îujetsfpirituels. ;„fnn« à l'an 

5 Rien n'eu remarquable pour tes chofes dedeçales Mont • • | £ 
neuf cens feptante 6c deux , que Iean treiziefroe Pape mourut , c\ auquel 

?7*« céda Dtminm, appelle cinquiefmc. . .„ nnr \, T ,ç mct 

Sou« Iean commença la couftume de baptifer,nommcr,oindrc ou ciuc 

les cloches .ainfi que les hommes. irrnlai&i" 
Alaventéc'cft vn vtile infiniment pourappeller lc P cu PV, vo ,^ raent 
a ouyr de loing: mais on fe fuft bien pade de les baptifer tant folOTneliew 

6 fupcrftiticufement que l'on faiô puisque les tiompcttcsdcs Leu«c n 
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les cloches reprefenrenteedic-on ne fe trouuent point auoir efte beneiftes. M» 
Tout ce qui eft offert à Dieu eft alîcz fainc*t & (acre, &lcrauiflcur d'vn valet g*, 
feruant à lEghfc. eft autli bien appelle (acrilege, que ecluy qui defrobera vnc VJ ' 
croix d'or,d'autant que l'intention de l'vn & de l'autre eft de piller l'Eglife. 
L'vfagc des cloches a efte reccu aux Eglifesdc France des le temps de nos pre- 
miers Roy s,ain fi que nous liions en Grégoire de Tours:& l'on dit qu'elles fu- 
rent premièrement fondues a Nolle ville de la campagne de Naplcs,cc qui a 
fait appeller les plus petites Nollcs,& les plus grollcs >t yf* Go»/*/i*m,ou Cara- 
panes.Mais nos anciens François les nommoient fings du mot Latin Simum, 
pource que leur l'on feruoit de figne à fetrouucr à l'Eglife, dont nous cil de- 
meure ce proucrbe,l'on n'en faict pas les fings fonner.pour dire qu'on ne par- 
lera pas publiquement de quelque chofe de confcqucnce. 

Quant au mot de cloche.iccroy qu'il eft tout François, & reprefente l'aller 
& le venir de la Campancefbranlcc , comme lalleure d'vn boiteux eshanché 
fappclle clocher ,& dans les loixCapitulaires eft faiûe mention de Cloquas: 
mais c'eft trop méfier la grammaire parmy 1 hiftoire,fuyons ceft efcueil. 

Aumefmean Mayol AbbédeClugny eftantallc à Rome par dcuotion, à 
fon retour fut pris des Sarrazins Je Fraxinel. chafteau du pays d'entre les Al- 
pes.où aucuns Pirates de cefte nation feftoient logez depuis quelques ans , de- 
quoy Guillaume Cointed'Arles aduerty les vint allïeger de fi pres.que les ayat 
pris d'alTaut à l aide du feu gregeois(lors peu pratique deçà, & dont il fc feruie 
pour faire Us approchcs)il les fit tous paiïer par le fil de l'cfpce. 

L'an neuf cens (eprante& trois, mourut l'Empereur Othon premier de ce 971- 
nom , furnomme le Grand , pour fes conqueftes- Ce fut luy qui trouua les mi- 
nières d'or & d'argent qui font en Goflarie,& qui (fi vous croyez les Italiens) 
le premier eftablit les fiefs &dignitczdeccpays, foient Comtez,Duchez & 
autres. Mais il appert par cequei'ay monftrccydeflus, que Pépin & Charle- 
magne y en auoient ia mis, voire les Roys Lombards.Les Allemans le peuuenc 
appeller fondateur de l'Empire qu'ils tiennent, & des richefles , ciuiiué Se 
puiifance de ce pays.principalemcnr du cofte de Saxe auparauan t prefque fau- 
uage,àcaufedes guerres continuelles auec les Sclauons & Hungres que ce 
Prince a dompté. 

Incontinent après fa mort,la guerre commença en Lorraine, car Régnier 
(c'eft Rcnier)& Lambértcnfans de Régnier au long colfquinze ans deuâtpris 
a Valencienncs.auoitcftéconfignéaupaysdcs Venedcs,& fes biens confif- 
quez)à 1 aide des François.peu à peu recouurerent leurs forces & biens de leur 
pereComtede Monrs.ayanr Régnier efpoufcGcrberge fille de Charles frère 
du Roy Lothaire,& Lambert,Gerbergefilledc Hugues Capet,fcedirNangis) 
mais il faut que ce fuft long temps depuis:d'autant que Charles eftoit encores 
trop ieune pour auoir vne nlle à marier. Tant y a qu'ils fe trouuerent fi forts 
près de Peronne.qu'ils donnèrent batailleàGarnicr & Rainold frères ,vfurpa- 
teurs des Comtez de Bergues & de Hainaut.appartcnant à Régnier leur pere. 
En cefte rencontre moururent les deux frères auec beaucoup d'autres, & Gar- 
nie^ Rainold victorieux fortifièrent le chafteau de Bulfi ou Boflut,fur la 
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DES ANTIQ. FRANCOÏSES LIVRE XII. 
V*n it riuicrc de Hainault,laqucUe a donné le nom au pays de Hainaulc , duquel lien 
^ a trana ^^°i cnt ^ c pays de Brabant Se de Lorraine. 

Chnft. Tout au gj tQ ^ ^rnoui Comte de Flandres, & Godcmroy Comte d'Ardai- 
ne.mary delà meredu Flamand,aflaillirentCaftrilloc,quicft Monrs en Hai- 
nault,& en chaflerent les Comtes frères, puis vindrent dcftruire la for terefle 
de Bolfut.Peu après mourut Baudouin Comte de Flandres,dit Balzo,ou le pc- 
tit.il cft vray qu' Auentin donne ceft exploit de guerre, faict. contre les Comtes 
974* de Hainault, à l'Empereur Othon fécond, & le met l'an neuf cens feptante 
quatre, auquel le dixhuiûicfmc Mars Benediccinquiefme fut contraint par la 
faction de Chinche feigneur Romain,de renoncer au Papat, au profit de Bo- 
nifacc.aulli Romain, lequel fe portant follement & cruellement efmeut cotre 
97;. luy les Comtes de Tufcancllc,quU'vnziefmc de May de l'an fuiuant le con- 
traignirent 1 11 y mel'mc renoncer au profit de Bcnoift fixiefme, fil» du Comte 
dcTufcanelle. Toutesfois Boniface ayant pris l'or & l'argent des Eglifes de 
Rome f'enfuit en Conflantinoplc. 
J7<j. L'an neuf cens feptante fixjcs en fan s de Régnier au long col , à l'aide des 
François, & principalement de Charles frère du Roy .depuis Duc de Lorraine, 
alTaillircntlcs Comtes Godcffroy & Arnoul qui t'cltoicnt faicts roailtrcs du 
Comté de Monts, après la mortdc Garnier.cV lclcudy de lagrand' fepmai- 
ne de Pafques qui lors cfcheut le dixhuictiefme d* Auril, fc txouuercnt deuan r 
la place de Monts. GodcrTroy& Arnoul voulant leuer le ficge , prcfcntcrcnc 
aux frères Henuiers la bataille, tant bien débattue que les deux partis Périmè- 
rent vidtorieux.Toutesfois l'on penfa que l'honneur demeura aux frères afli- 
ftez de Charles de France, & de Emmion de Langio Cbeualicr de Hugues Je 
Duc de France,Hethon fort aime de Charles, & Hemon de Langio y mouru- 
rent, & bien d'auantage du code de Godeffroy , lequel porte par terre d'vn 
coup de lance demeura fut lechamp fi griefuement blefle, qu'il falut quefes 
gens après Soleil couche, le vinllcnt trouucr entre les morts, & toutesfois il 
mourut quelque temps aptes fans pouuoir guarirde fes playes. Quant au 
Comte Arnoulil nccclfadefuyr iu^quesa ce qu'il fuften (a maifon, & Ré- 
gnier & (on frcrerccouurcrcnt leurs héritages par le moyen de leurs beaux 
pères .demeurant Régnier Comte de Monts.commcauili Lambert Comredc 
LouuainàcaufedcfarcmmCjCVicneiçayparqucldroict, f'ilauoit cfpoufé la 
filles de Hugues Capet^ûceVcftqu'eftant motte, il eultcfpoul'c vue autre de 
-Louuain. Cette bataillecft cottéc audiéi an par rn abrège de cromquede îain& 
Aubin d'Angers. 

Roricon fc ucfque de Laon trauaillc de paralifie mourut le i!>.Dcccmbre,au- 
qucl fucceda Auberon jeune homme du païs de Lorraine .par le don que le roi 
luy en fit. Il y auoit tant de vins près de Reims que l'on don n oit le mo<//«;, (c'eft 
muid)pour fept deniers, qui lors ne valoient pas plus de demy efeu. Du Ttllec 
dit qu'en ce temps- là Lot liai re déclara Louys fon fils compagnon de fon Roy» 
aume,& Vignier croit que ce fut pour réfuter aux entreprises de Charles (on 
frcrc,que ie trouue auoir efte déclaré Duc de Lorraine par Othon Roi deGcr- 
977. manie, l an 977. afin de faire telle à Lothairc Roy de France, homme ardent, 
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dîfpoft de fa perfonneA q"> cffayoït * remettre le Royaume François en fon va* J. 

ancienne auctorire. c % . 

Guaguin dit qu'après la mort de Lambert(il vouloit dire Ciflebert)Gcrber- ; * 
gefaveuruecuidantauoirlaLorrainejOthonfonfrere neluy laiffa que Hai- 
naulr,Louuain,Bruxelles,Niuclle,& autres jplaces;donnât la Lorraine aux Ar- 
dcnois: 8c que le Duché de Lorraine depuis tut rccouuré par Geoffroy à la bar- 
be iffude cefteGerbcrgerduqucl Geoffroy font venus les Ducs de Brabât.Mais 
la baffe Germanie fut partie donnéc,pattie achetée pat les Eucfques de Licge 
& Colongnerde manière que le Duché de Lorraine.ou pluftoft le Royaume de 
LOthericFut lors racourcyten ce temps Hardulf Euefquc de Noyon mourut 
aufîi de parai i fie. 

Or Lothairenepouuanttrouuerbonqu'Othon neluy hit part de la Lor- 
raine telle qu'il f'attcndoit.l'an 978.auec bien grande armée entra en Lorraine 97*- 
qu'il meit en fon obcïflance.receuant dedans Metz le ferment des vaffauxdecc 
Royaume- La où aduerty que le Roy de Germanie touraffeuxé cftoit auec fa 
femme.cVpriuéemcgnicau PalaisdAiXjayantafiembléieplusdcgcnsd efli- 
te qu'il peur, il vint pour le furprendre, en intention de rccouurcr l'Auftra- 
fic,vfurpée fur les Roys de France fes predeceffeurs: mais iaçoit qu'il euft faift 
cxtrcmediligencc.Othon aduerty de lavcnuë^infiqu'ileftoirprcftadifncr fc 
fauua auec fa femmc.fruftrant Lothairc de Ion attente , & lequel n'eut autre 
aduantage que de manger la viande appreftée pour le Roy de Germanie. Puis 
après auoir feiourné trois iours en ce palais, & fai&aroafler ce qu'a lahafte il 
peut trouuer de bon,pillant tout le pays d'enuitoni fon aife & fans rcfiûancc 
îll'en vint à Laon. 

Lors Othon délirant venger cefte brauade enuoyadireau Roy Lofiiake 
qu'il ne le vouloit point furprendre , & que le premier iout d'Oûobre , il en- 
treroitcnfonRoyaumc&cepcndanifdidrAutheurdesgcftes des Eucfques 
dcCarabray) affembla vnc fi groflc armée, que l'on di& qu'elle monta iuf- 
ques à foixanre mil hommes.aucc laquelle il vint en France la rauager depuis 
le premier d'Oâobrerofqucs au ptemier Décembre, mettant le feu par tout 
Je païs de Rciras,Laon,Soiirons,& iufqucs à Paris ôc fain& Denis,où il feiour- 
na trois iours.mandanr a Hugues Capct qu'il eftoit délibère de faire chanter 
vn yClltUj* fur Mont-Martre,par. tantde Clercs qu'il le pourroit ouyr de Pa- 
ris:mais ce ne fut fans pertedes fiens,& entre autres , d'vn ficn nepueu lequel 
f'eftant vanté de planter fa lance contre la porte de Paris, fainfique louloient 
lors faire les plus gaillards Cheualiers;y fut tué.Car Lotbaire ayant cependant 
aflemblé fon arméc.où eftoient Hugues Capet Duc de France, Henry fon frè- 
re Duc de Bourgongne,pourfuiuirent iulques en Soiffonnois Othon qui ('en 
retournoit.là où comme partie des Allemands auoit paffé la riuiere , les 
François les chargèrent , 8c en tuèrent beaucoup : mais bien plus grand 
nombre d'eux furent noyez , ne leur ayant le Roy de France donné loifir 
défaire des ponts : ou comme diéfc le mefmc Autheur,e(tant lariuiered'EP 
ne creucû fort la nuiû qu'elle cmpcfcha les premiers partez de venir au fe-' 
cours des leur , demeurez deçà, le Comte Geoffroy ( ie croy d'Anjou) 
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V*n h remonftra aux Allemands qu'il valoit mieux que les deux Roys combatiflent 

lt f m corps à corps, que mettre tant de gens en danger. Mais ils refpondircnt, iaçoie 
c ' ,r, ^• qu'ils ne doutaient de la vaillance de leur Roy,ils ne fouffciroient qu'il com- 
batit lcul & fans eux. 

L'on trouoe parcfcritque le nombre des morts fut H grand, que le cours de 
lariuiercf'cntrouuaerapefchc.&que le Roy de France trois iours 6c trois 
nuictspourfuiuitccluy de Germanie iufques à ce qu'il fut en Ardaine, où il 
lai lia fon ennemy battu 6c en fi grande confufion.qu'oncqucs puis le Germain 
x\ bla entreprendre furie Royaume de France,cercbant tant qu'il peut d'auoir 
la paix auec Lorhairc: & laquelle cède année melme il fit auec luy en la ville de 
Reinis.mais contre lcgrc des Ducs Hugues 6c Henry fon frerc , 6c de toute 
rarmce(c'cftàdiredesgcnsdeguerre)baillanren fief(cedict Glaber lequel ne 
me femblc croyable en ceftcndroi&)le pays de Lorraine àOthon:ce qui d'à- 
uantage fafcha les François, iaçoir qu'il y cuit plus d'apparence que Charles 
prift ce pays en fief du Roy Othon. Gaguindict, que Lothaire retint pour l'oj 
a perpétuité Tournay ,& quelques places de Belges , 6c que Othon Roy de 
Germanie cuidant tirer à fa deuotion Charles frère du Roy François, luy don- 
na ce que maintenant l'on appelle Lorraine. 

LemefmeCronicondeiainû Aubin d'Angers met ce voyage d'Othon en 
977. France , foubs l'an neuf cens foixante 6c dixfept , 6c les geftes des Comtes 
d'Aniou .adiouftent que Geoffroy Comte d'Aniou femond comme les au- 
tres vaifaux de venir en l'oft entendant les brauades que le nepueu de l'Em- 
pereur faifoit deuant Paris ,dcuança (es gens, & incogneu, mais accompa- 
gné d'vn fcul Cheualier,vint au logis d'vn meufnier qu'il pria le pa(Ter ia riuie- 
' rc , a l'heure que l'Allemand fouloitfc prefenter pour combattre les Cheua- 
liers François. Le lendemain comme l'Allemand fe fuft prefenté fans que per- 
fonne des noftrcs ofaft for tir (après tant d'autres derVaicts ) Geoffroy ve- 
rtu d'vne cotte grize .vint au champ accoutumé, où ayant vaincu l'Alle- 
mand (mais blelîc en lacuifTcainfi que di& le Chanoine de fainct Martin I il 
luy couppa la tefte , laquelle il bailla au meufnier pour l'apporter au Roy , fans 
luy déclarer (on nom. LeRoy rcnquiltquipouuoitcftre vn fi vaillant hom- 
v mc,àquoy lepayfan refponditnefçauoirfon nom, toutesfois qu'il le reco- 
gnoiftroit bien en le voyant. Aucuns iours après comme le Roy fut en fa Cour 
bien accompagné de Nobles , ne pouuant oublier fi bon feruicc, il luy prit en- 
uicdecognoiftre le Cheualier victorieux de l'Allemand, & à cefte caufe le 
meufnier appelle, voyant Geoffroy en la trouppe des Seigncurs.f'approcha de 
luy,&bicn humblemér prenat fi cotte dit au R.oy,Sire,c'eit ceftui-cy qui auec 
fagrizegonelle couppa lechef à l'Allemand ( car gonne cV gonnelle, comme 
encores en Italie,fignifioit lors cotte 6c faye ) 6c la femme du meufnier adiou- 
ft.x, qu'elle luy auoit bandé faplaye auec fon couurcchef : ce qui fut trouué vé- 
ritable. Dequoy chacun ioyeux f & le Roy prenant plaifir au mot du villain, 
ordonna que dorefnauant le Comte fuft furnom méGrizc- gonnclle:& l'Ange* 
uin parauant cftiraé pour (à vaillance , deflors eue charge de l'auant-garde de 
l'armée: laquelle pourfuiuic l'Empereur ,& le defeonnt ( ainfiquci'ay di&) 

auec 
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anecG"ranaconfentrTncntdaRoy Loihairc,quçfi.vouiCroyez \cdi& Cro- 1-'*» 4* 
nicon /il donna audiô Geoffroy tout co qu'il duoit c>. Eucfcb4z d'A ngers Se £r 
du Mans , fans aucunccefcrae Ôck loy & auiiitfns. Qui fut vne et w-mauuai- *^ 
fc couftume & dangereufe hberalité:car que reftc-il plus à vn R'oi,quc I hom- 
mage vain , Se fouuenrinurille : quand vn vaflaleft -fi riche qu'il melprife foa 
Seigneur :ainfi que firent aucuns fuccefleurs de ce Comte? mais le Chanoi- 
ne n'eft pas d'accord du temps. Pour ce qu'il dicï que ce fut le fcpticfmc du 
rcgueduditLothairc-, & que le Comte mourut lcdixfepticfmc du Roy Fran- 
çois. C'cft bien fait de recognoiftre les vaillans hommes, mais les Rois ne le 
doiuant pas faire de tous droits Roiaux : pour ce que c'eft l'orncmét 8c le fou- 
ftien de leur couronneront fe defpouillant,ils apprennent à leurs fuiets à tel- 
lement goufter les grandeurs, que tout incontinent il leur prend enuiede 
monter en leur chaire, & faire les Rois , tefraoing les Ducs de Bretaignc. Les 
Princes donc bien aduifez, qui voudront garder leur authotitc, ne communi- 
queront iamais à leurs fuiets aucune marque de fouucrainctc;&: ne les recom- 
pcuferontqu'cnargcnt, ou petites terres: toufiours retenans les luftices Se 
grands hommages, droid de faire monnoy e , patronages d'Eglifcs , puiflanec 
debaillcr remfflions & autres droites Royaùx : pour Ce qu'ordinairement, les 
nouueaux venus aux grandeurs, font plus entremenans quand ilsfcvoyent 
appuyez de richelTe ou force : par lefquellcs ils eûayent d'eftouffer leur origi- 
ne, enHans leur cœur tellement , que voyant que pour le comble de leur gran- 
deur , il ne leur refte qu'vnc couronne de trois ou quatre nul efcus.au plus 
aucc fes pierres ( comme cftoit Celle de nos Rois , que ces enragez fondirent 
durant lcfiege de Paris .cuidans anéantir le bon-heur de la France ) ils en trou- 
uent bien tort vne : & q«ant Se quant icfpouillcnt l'obcïHancc. Le temps 
quenaguiercsi'ayveu.mcfaidfouucnt lafeher de telles plaintes : mais le 
bon zelc que i'ayenuers mes Rois légitimes, m'exeufera : Et ic croy que le 
mauuais trait tement que nous auôs receu de tant de Roitclcts,nous fcra(pour 
le moins d'icy à quelque reraps)pcrdrc l'cnuic d'efleuer parmi nous telles ido- 
les : car le mal vient des petits qui trop afteûionncraent les adorent. Mon in- 
tention eÛ de ramentcuoir comme vn grand Roy Ce doit maintenir en la 
Royauté bornée de lufticc ôc d'équité : & non pas de faire vn tiran. 

Rien de mémorable n'aduint l'an neuf cens feptanteneuf, mais ecluy d'à- - 
près Othon Roi de Germanie aduerty delà delccntc des Grecs en Italie, fe*g£* 
voyant contraint d'aller en ce païs , cherchaoccafion de fc rendre ami le Roy 9 
dé France, aflignant vne veuefur la riuieredc Kar , en laquelle Lothairc rc- 
nonçaauDuchcdcLorraine,auprofîrde Charles fon frère :.qui recogneut 
la tenir en fief du Roy Othon, contre laduis rakme du Roy, & des Prin- 
ces François - y qui vouloichtauoir l' Auftrazie :mais aufli il fauteroire , quece 
fuft pour entretenir Othon,& les frères Vvcftriens en amitié, laquelle facile- 
menceùftcfté altérée par Charles , eu le partageant en Royauté , ou parité 
de dignité-, comme Ion frère aifnc , & fes predeceffeurs auoient diuife la 
fuccdïîondckurspercs. Nangisdiû ,que Lothaire donna à Othon laLor- 
tainc en fief, dont il offença Capct Se les François. Ccftc année mourut 
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tJn ii Allain Barbe-tbrteDucouComtede Brcraignc, lai flanc deux enfanSjHocl 
rwi & Geric,naiz hors mariage. Hoclluy fucceda en la Duché : pour ce qucGc- 
" rie eftoit Euclqucde Nantes. Ainfi quedifcntlcs Annallesdu pais. 



CHAP. XVIII. 

Charles de Lorraine fi monfirant trop allemand perd t amitié des François, 
Beranger Comte de Rennes. Conan fin fils. Otbon fécond mourut lai fi 
font Othon tiers fin fis. Louysjfls de Lothaire , ayant ejpousé Blanche fi- 
le d'vn Seigneur d'aquitaine : Elle le Lijfe. Mort du Roy Lothaire. Aàe* 
laide Empertere mere des Roy s. Louys Roy meurt , empotfinnépar fi fem- 
me. Bonne fin Royanme à Hugues Capet. Lequel eft ejlcu parles Euefi 
que s & Seigneurs. Tourquoy Charles en fut débouté. Faute de ceux qui 
difènt que Hugues le Grand fut fils d'vn Boucher. Armoiries de Fran- 
ce. Ch tries de Lorraine fùrprendLaon , puis Rhetms. Et depuis luy me fi- 
nie eft trahy par ^Afielin Eue/que de Laon , çr mené à Orléans , oùd 
engendra deux enfans. Les Landgraues de He^em ifjm deluy. 

O n penfe que l'an neuf cens quatre vingts vn,lc Roy Othon 
voulanrappaifer Charles de France, augmenta fon fief, de 
ce qui eftoit entre Meufe & le Rhin.àl'entour de Mers,Toul, 
Verdun & Nancy ,ôc principalement, des terres que Gifle- 
berr premier mary de Gerberge fa mere autresfois auoit te- 
nues , tant de l'on patrimoine que douaire de fafemme.qu'O- 
thonlors érigea en Duché : Richard de Vvaflcbourgdict que ce fur le cemps 
& la caufe pourquoy Charles prit la deuife du bras armé l'or tant des nues, que 
les Ducs de Lorraine retiennent encores auiourd'huy pour deuife : adiou- 
ftant à ce fief tout ce qu'ils auoient en Flandres & Brabanr. Mais il n'a guiercs 
bons garands pour la preuue de cefte deuife. Ettoutesfois il eft bien certaiTi, 
que (oit que Charles fe montrait ennemy de fon frerc, ou trop fidèle aux 
Rois de Germanie, qu'il perdit l'amitié des François pour trop fc tenir en ce 
païsla.Etqu'outrciaperfonneil y auoit lors en Lorraine ( ou Royaume de 
Lothaire )vn autre portant tiltre de Duc, ôc qu'il habiroit entre Meufe & 
Mozelle: fi vous croyez le racfme Vvafiebourg , lequel il faut fuiureen ccft 
endroid, par faute d'au r heurs du temps. 

Cefte année Iuhaël Comte de Rennes, quiauflî prenoit tiltre de Duc de 
Brctaigne mourut Jaiflanr pour fucceflèurvn nommé Conan qui fe difanc 
fouucrain , trouua moyen de tuer fon prcdeceflèur en trahifonrpar Galion, 
ainfi qu'il eftoit feula la chafTe. Mais Guerech fon frère ( contraint par les 
fiens) nonobftanrl'Euefchc qu'il tenoitde fc porter Duc, tant animeuleroene 
pourfuiuit Conan tout le temps de fa vie , qu'après pluûcurs rencontres k 
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l'aduantage de IVne& de l'autre par tic, Conan bleflc au bras, celle innée fut i» 
contrainct de fe tenir clos dans les murailles de Rennes. Lors ne fçachanc cô- jjft 
me cfchapper de fon ennemi , il fuborna Hcroic Abbé de Redon , médecin de 
Gucrcch, qui l'erapoifonna par vne lancette cnuenimee , de laquelle le Prince 
fut feigné , 6c mourut, laiflanr vn fils nomme Allain , héritier de fon Comté , 
car Guercch (ans renoncer à l'Eucfché f'eftoit matié. 

Conan ainfideliurédefon ennemi, enttaau pais Nantois, 6c ayant pris 
IcChafteaulcdonnaengatdcà AurifcandEucfauedc Rennes, 6c difertt au- 
cunes Croniques, qu'il fc fit couronner &appcllcr Roy de Brctaigne. 

Rien de mémorable ne fe fit l'an neuf cens quatre vingts deux, 6c celuy rf u 
d'après l'Empereur Othon mourut , ayât fait déclarer pour fuçceflcur Othon 9 gj. 
fon fils , aage feulement de fept ans : qu'il auoit eu de Tifaine ( c'eft Thcora- 
nie j fille de l'Empereur de Conftantinople.Lothaire qui penfoir que les trou- 
bles prefts de f'cfmouuoir en Germanie pour la tutelle du icune Empereur 
(duquel Henry Duc de Bauieres f'eftoit faifi)deuflcnt eftre plus grands, l'an 
neuf cen» quAt rr-viners quatre, vint en Lorraine , où il prit Verdun, 6c le 9*4- 
(Jom te Godefroy. Mais quand il veid qu'Othon du contentement de tous les 
Princes de Germanie auoit efté couronne , il retourna en France auec fon pri- 
fonnier . 

En ce temps mourut Frideric fils d'Othon , iadis Duc de Lorraine , 6c puis 
de Mozelane, coufin germain de Godefroy le ieunc , Comte du Duc d' Ardai - 
ne , par d'autres appelle Duc de Bar : qui laifla vn fils nommé Thcodope ou 
Thierry , premier du nom , fuccclTeur de fon pere au Duché de Mozelane , 6c 
Comtcd'Aidaine,ccdit Vvaflcbourg. Mourut aufïi Benedic ûxiefme Pape, 
auquel fucceda Iean treize ou quatorziefmc , 1 an neuf cens ocrante cinq. Le 
RoyLothaire voyant que l'Empereur Othon augmentoit en dignité par le 
moyen de fes Cheualicrs , rendit la ville de Verdun au Comte Godefroy , qu'il 
meit en liberté 6c fit couronner Louis fon fils , pour régner auec luy , après 
qu'il eut cfpeuzé Blanche fille d'vn Seigneur d'Aquitaine, combien que ce 
Prince fuft encores enfant, ce dit vne de mes Croniques. 

Audi la Dame voyant que fon icune mary n'eftoit d'induftrie pareille à fon 
pere , ayma mieux eftre feparee de luy ; & pour couurir 6c rendre plus facile ce 
diuorcc ,1c pria de la mener en fon païsj qu'elle difoit eftre bien aife à con- 
quérir par le moyen des amis qu'elle y auoit. Le icune Roy qui volontiers y 
entendit , ne fe doutant de la fraude , mena fa femme en Aquitaine i la où auflt 
toiï qu'elle fe veit patmy les fiens , elle abandonna fon mari. Dont Lothaire 
aduerti alla querre fon fils qu'il ramena en France, & ne font les Autheursdu 
temps autre mention de ce trouble en la maifon Roiallc, qui ne doit pas auoir 
efté léger, ains digne d'eftre plus efclairci. 

Eftant mort le Pape Iean par les menées de Boniface , iadis chafle de Rome 
( lequel auec les Threfors de l'Eglife par luy emportez , auoit repris le chemin 
de Rome ) ce Tyran ne iouït pas longuement de l'authorité Papale , mourant 
au mois de Iuiller, auquel fucceda Lcon. L'an neuf cens quatre vingts & fix,s>S6. 
mouru t Lo t luire Roi de France , le deuxicfme iour de Mars, qu' A iraon (fans 
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i'* n -■*< caufc ) di t iuoir cité plein de iours , car il n'eirft peu eAre pins aagéde quarante 
rtH.n -cinq ans .puisque (on pere ne fur marie, que l'an neuf cens trente neuf. Ce 
^* ■ Roy fut enrerreen l'Ëglifcde fainct Rcmy de Rhcims , où,- Ion void encore: 
ion c th g 1 e II tailla la gante de ! on ri h a Hugues Gapet Duc de France Ton cou- 
lui germain. Et ton te s fois par vne Epiftrc qui fe trouue aucc celles de Gerber, 
appert qu'Em me ayant pris le ferment des Princes de France en ion nom, Se 
< celui de fou fils, parleur confeil il deuoic f acheminer au mois de luin vers 
Adclaidc la more .afin ( dir-ciic ) qne Ion cOgnouTc qu'elle citait non feule- 
ment merc d'Emmcy «nais anili de rous les Rcvaumcs. Car Adélaïde velue 
\d'Otb6n premier, auoir kot s la tutelle d'O thon troificfmc. L'an neuf cens 
S 1 ocrante lepr mourut Louis Roy de Fxance,ie vingt Se deuxiefroe iou r de luin, 
dclamcfmefaçonquefonpere , c'eft à dire par poi(oiv:que l'on penfeluy 
auoir eue donne par fa femme , Se toutesfois n elle eftoit en Aquitaine , il fal- 
loit que latrahifon fuft bien grande. Le Chanoine de S. Martin de Toursdif, 
qu'ayant eue pluBeurs fois vaincu en bar ull c par Capet , il mourut. E t neant- 
moms Odorxn dit , qu'il donna fon Royaume à Hugues Cap** , Se l'appelle 
jiidouKM mim '\ fait ;c'ctt à dire , Louis qui ne fit tien , à caule du peu de temps 
qu'il vefquit-v que ceux qui n'entendoient pas bien le Latin ont tourne fai- 
néant. 

MaisGeruaisdeTillebcry MarefchalduRoyaumed'Arles.au liurepar luy 
côpofé 3c ihcituléPlaiiirsou loiftrs lmpcruux>dcdic à l'Empereur Othô qua- 

. trie* me, dit : que ledit Louis ne pouaantesxhapper de la maladie qui le tenoit, 
appelia Blanche fa femme, à laquelle après l 'auoir faidt lurer de garder fon te- 
llement, il donna fon Royaume; à la charge d'cfpoufer Capet après fa mon: 
ce qu'elle fit , iaçoit que nous ayons monftrc que Louis auoit efte abandonné 
de fa femme. Ce Roy fut enterre à Compiegneenl'Eglifc de S. Cornille, & 
en luy défaillirent les Rois François de la lignée Charliennc deux cens vingt 

; fix ans après que Pépin eut efte couronne par Bonifacc. 

&,3Up AJidcnod ïiuhiïup A/fc lu.n^iZ nv'b o!< 1 y.-.< > -i . U • \ 

.zjwpinoO »3rr. ibti.i * 3fb 35. m '^115 ^nooiwfiftt 35uii*i 

F I N. 



ORIGINES DES 



DIGNITEZ ET 



MAGISTRATS DE 

FRANCE. 

B. E C V E I L LIES 
Par GLAVDE FAV.CHET. 




A PARIS, 



Par David le C le r crue Ftcmcntcl.au petit Cotbeil. 



Chez I E AN DE Ht V(^yEViLLE,ruëS.Iaquc$,àlaPaix. 




E T 



M. D C. X. 

\jtric rnjriLtGt or npT. 




A 



TRESILLVSTRE SEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR HENRY DE LA TOVR 

' - 4 " V t » f \ 

DVC DE BOVILLON, PRlNCE SOVVERAIN 

de Sedan, Vicomte de Tu rcnc, Comte de 
Beau-fort, Marefchal de France. 

O NSE I CNEVR, 

Encore s que le fuient de ce Liure aye efié traitfé par plu- 
Jieurs doctes ejr grands perfonnages de ce temps , toutes- 
fois ilpleuji au feu Roy Henry 1 1 1 .de bonne mémoire y que 
iy mtjfe la main : pour dire auecques ltberté y ce quiluyfm* 
bloit en auotr cjtc ferment obmù, ou trop negltgïment di/couru.Ce labeur d'ad- 
ioujleraux trauaux d'autruyju de les contreroolier , outre qu'il efiott cotre mon 
naturel 'de premier abord 'me fembla dur ejrfajcheux , & encore s fuiet à repro- 
che de préemption: laquelle te fuy en mes actions tat qu il m'eft pofiblc. <JW dit 
qu'ejt ce ( Monfeigneur)que le comandement de ce bon Boy ( toujours bien-foi- 
cleur ) neu/r peu /ùrvnjfdele & obligé fuiet , telqueiefioisenuersfaMaiejtéf 
Certes y ie doycofejfer que fa volonté força tellement lamtene, quenpeu de tours 
te lut redis mo ou u rage, fin on corne ilauott entièrement eiefré, à tout le moins ag- 
greable } fors ta publication d'tceluy : qutl vouluft efire fupprimee tufques à vnt 
autre fàtso t &pour les me (me s co/ideratios qui l'auoiêtmeu d'en comander le re- 
cueil. Or la proptttude auec laquelle te le feruy lors , F ayant plus cotenté que moy- 
mefmes.apresfa mort y te me deliberay d'enrichir vn fi beau fuiet, des plut ver't- 
tables Antiquités que te pourroù nettoyer d entre les pouldreufes librairies gar- 
nies d ' Hiftoriesjvoirc tyde Romans. Et pour ce qu'il mefemble que Us Poètes 
Jous des fuiet s fabuleux ne lasfslt d auotr rcprcsctc plujicurs faços dr manières 
de viure de leur foi le : & que Ion en peut recueillir des preuues certaines pour la 
vert té. A tat doc mis À fin cefte Rotai comifio après fa mort, de faduis dvn mie 
Jingulierami,&tres ajfcttioncferuiuurdc vujhcgr odeur je me rtfôlus de vous 
dédier leLtureiconfiderat que l 'tjloit approprier la choje à fon potnct 3 dc pref enter 
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Enin Lc&eur , c'cftoit bien mon in- 
tention de publier en vn volume , l'Origi- 
ne detous les Eftatsde France, tant publics 
que particuliers à la maifon de nos Roys: 
mais outre que ie ne pouuoy le faire fi tort, 
defnué de la quantité des liurcs que ie fou- 
lois polTedcr , &: encores molefté , comme ic 
fuis en mes affaires domeftiques , il m'euft 
conuenu mefler trop de l'autruy parmy le 
mien : car i'appellc miens tant de Romans defqucls à tous propos 
ic m'ayde : & l'autruy , ce que Meflieurs du Tillet , l'Euefquc & le 
Greffier, lc«plusfçauans en nos Antiquitcz qui furent onquesen 
France : maiftre Vincent de la Loupe Lieutenant Criminel au Bail- 
liage de Chartres, &: quelques autres doftes &fçauants perfonna- 
ges, onteferit de l'Origine defdits Eftats. Quant aufdits Romans 
qui en parlent, ie les tiens pour miens : comme en la prcuue dvn fi- 
naged'vn Royaume ou Seigneurie , les Princes s'aident du tefmoi- 
gnage de leurs Barons , de hauts Seigneurs , 8c Nobles Gentils- 
hommes , mefmcs & des foldats , ou païfans des marches & confins, 
pour vérifier leurs limites &poffeflions immemorialles : auffiieme 
fcrsdcceux-cy , pour la preuue de l'antiquité que i'cfTaye à defeou- 
urir la plus nette qu'il me fera poffiblc. Et comme en vneneceflité 
Ion fait bûche de toute forte de bois, ic les ay employez à monvfa- 
gc pour la perfection de mon entreprifè : les pouuant iuftement 
appeller miens , puis qu'eftans delaitfez par ceux qui m'ayans précé- 
dé, ontdefdaignédc s'en fcruiraubaitimentdc leurs œuures, &: 
me les ont dclaiiTez ainfi que des Efclaues malades abandonnez 
pour leurs dangereufes maladies, par de maufpiteux maiftres , ap- 
partiennentà ceux , qui mcuzde charité, les font fi bien traitter, 
que les ayans remis en leur première (àntê -, en monftrant l'humani- 
té de leurs nouueaux Seigneurs, monftrcnt qu'vne courageufe pa- 
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<^4V TRE S-C H RE ST I EN ROT DE 
France & de Pologne HENRY lll.de ce nom. 

i r e; 

Celiureferoitplusaccomply , d par d'autres io 
neuirccftcprcucnucn l'argument : &: encores 
toutfraichement, par vnquia traite monfu- 
\cGt. Toutcsfois le champ del'Eftat François 
crin grand, que quelque diligence dont mes 
deuanciersayent vfé , voire le feu Greffier du 
Tillet( homme trcs-curicux&: le mieux garny de mémoires qu'au- 
tre) qu'ils mont laifle (&àccux qui font venus après ) non feule- 
ment dequoy glaner , mais encores pour faire gerbes. C'cft pour- 
quoyi'ay pris la hardiclTede recueillir à ma façon, ce qui par eux 
auoit efté dclaifle : De manière , que cy-apres il fera plusaife (fivo- 
ftre Majeftéle trouuc bon ) faire de nos cruuresvne malTc & com- 
po/îtion, non du tout inutile pour remédier aux abus que mainte- 
nant V. M. eftcmpefcheeà reformer. Et certes, ceft chofetres-ve- 
ri table , que qui entendra bien la première forme de l'Eftat , tant en 
chef qu'en membres, il feraplusaifé de remettre ce que le temps y 
peut auoir altéré. Vray eft qu'il eft difïîcille de représenter la fuitre 
d'vn Royaume cotinuépar cnuiron m. ce. ans : tant 1 'ignorance,ou 
nôchalancede ceux qui au temps paiTé auoiét la charge d'en eferire 
l'hiftoire a efté granderou la rage du temps violetc , cotre la mémoi- 
re des François, pour cftouffer non feulement les beaux faits de tant 
d'excellents Rois, mais encores l'ordre de leur Police, qui ne peut 
auoir efté que bon & excellent, veu la grandeur de leur Eftat , te 
leurs conqueftes proches ou loingtaines. Ce neantmoins, enrap- 
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portant plusieurs pièces efparfe$çà & là, Ion pourra faire vne aflêz 
plaifancc continuation des affaires de noftre France ; laquelle eue 
encorcs elle plus aggrcable, fil abri efucté du temps que i'ay mis à 
faire ce Recueil (commencé à tirer du corps de mes Aiuiquicez Se 
autres mémoires depuis le premier iour de Ianuier de celle prefente 
année m. d. l. xxxi i ii . ) ne m'eut fait retrancher ce que i'ay délibè- 
re dire de l'ordre de la Militie, des Aydcs,&: de la Iuftice : que ie rc- 
feruepour vn autre liurc : a\iec prou d'autres chofes mefprifees:ou 
f pofliblc)oublices par ceux qui ont publié leurs œuurcs deuât moy. 
Le trauail defquels mon intention ne fut onques de m 'approprier: 
ayant ( Dieu merci ) depuis xxx. ans qu'il y a que ie fcucillcctc à bon 
efeient les hiftoircsFrançoifcs , aflez de matière pour dire quelque 
chofe , non pas de nouurau ( rar le fuy) ains de vieil &delaiflc. 
Cccy donc ( S i r e ) feruira de projet ou de Modellc , pour vn plus 
grand ceuurc, lequel s'il vient à gré à V. M. &.cllc iugequ'ildoiue 
eftretrai&é en celle façon, en peu de temps pourra prendre queJ- 
queforme : pour luy reprefenter vne bonne partie de l'ancien Eftat 
de ce Royaume: Que Dieu vucille dcliurer de toute femece de trou - 
bles,lc faire profperer fous le règne de V. M. & à celle fin luy donner 
trcs-longuc&: tres-heureufe vie^ourraccompliiTcmcnt de Ces bons, 
fein&s& louables délits. De Paris ce xxx. Ianuier, m. d.lxxxiv. 

Vàfire tres-humblc & trts-affcttionnejcruiuttr & fiietf, 
Clavde Favche t premier Prefidcnt en voftrc 
Cour des Mortnoyes. 
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CHAPITRE L 
Des Reys Ftnnfors. ' 

O vtes nations & villes , furent jadis gouuernecsparlc 
peuple, ou par certain nombrede Seigneurs , ou par vn 
feuî. Mais vne de ces formes de Republique ayant efte 
choifie , c il plus an ce à' louer , que de ia rencontrer bonne: 
ou G vousl'auez trouuce, elle ne peut longuement durer. 
Vrayeft,que les premiers qui gouuefncrent 1c Monde, 
fe firent appcHcr Rois : & fcmblc.par Jes hiftoirc*, que 
ccfoitlcplus ancien nom de commandement. Voire que c'cftencorcs la mar- 
que de l'authoriré , que les premiers hommes retindrent fur leurs enfans: 
lefquels depuis multipliez en pluficurs & diuerfes générations, cV les percs 
viuans beaucoup de temps ,fe trouuercnt en fin auoir fous eux grand nom- 
bre d hommes dcfcendaiis de leur racejainfi qu'il lchctdans Genefc:& à ce 
propos Homère du : 

Cbdcttn ejt J^y 4e Jesenptns, Crfcmmt. 

Aufïî eft-eele Patron fuiuy &c gardé par les nations plus fimples : telles 
que les Septentrionales : & autres que la feule bonté ou force dénature, 
cdnduic pluftoft que les loix eferirtes. Tacite excellent hiftoriçn Romain, 
ne la pas oublié au Hure qu'il; if.nâ: des mœurs des Germains : où il dit. Ils " 
font leurs Roys delà plus noble mailbn : & leurs chefs ou Capitaines, des <« 
plus vaillans d'en rr'eox. Ces Roys n ont puilTancc de faire toutes chofes a leur «• 
appétit : & les Capitaines qui font prompts-, qui font hardis, & que Ion « 
void à la pointe des bataillons de l'armée, font plus reuerez , par l'exemple « 
qu'ils donnent , &lcur admirable vertu: que pour auoir la charge de corn- « 
mander. Au refte , il n'çft loifiblc qu'aux Prcftrcs de chaftier, emprifon- f * 
net ,-ou'battffC aucuns, oY-cncoret n cft-ce pat ordonnance du Capitaine nç" 
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„ par forme Je punition , ains comme ( ; ils en auoient le commandement de 
„ Dieu: qu'ils pcnfcnraûifter aux gens de guerre, durant qu'ils combacrenr. 
Ccneantmoins , le mcfme autheur monftrc, que la fucceilion de pere a 
fils , 3c autres prochains degrez , cftoit des lors rclpcclec , & gardée : de forte 

Îiuc les enfans malles, ont prclque toufiours fucccdc à leurs percs : voire les 
reres , oncles , nepueox & cou Ans ont efté reccuz à la fucceflïon , mefmcs en 
»> leur grande icunefle. Car ledit Autheur adioufte : l'excellente noWelfe où les 
•» grands mérites des pères , font efleuet a ladignité du Prince les enfans : enco- 
>■> res qu'ils foient bien icuncs. Et vous liiez dans Ton hiltoire, que bien fouuent, 
»* les Germains venoienc demander aux Empereurs de Rome queJqu'vn , fils, 
,» frère , ou cou fin , pour lucceder à leur Roy mort , ou challc par eux. Ce que 
Tacite a dit des Germains, fernble( à mon aduts) clerc le vray pourtrai&dc 
nos premiers Rois François : qu'autre-part i'ay uionftrceftrcfoms de Ger- 
manie, fous le nom de Sicambres, de depuis , auoir habite le bout de la Gaule, 
fousceluy de Bataues,Cauces, & Priions, ou plu ltolt Je Francs. 

De fait, qui regardera de près , à ce que ledit Autheur a eferic, &: l'ordre 
quenos premiers François Gaulois ont garde en Teflcction (ou pluftoftele- 
uation & fucccflïon)de leurs Rois,il trouucra qu'ils les cûcuoient fur des Tar- 
ges , Boucliers , ou Pauois: Se les promenoient par l'O il trots fois: tout ain fi 
que les Germains* Car celle de Faramond ne fe trouuera eferire en pas vn iiure 
. approuué : & il c il bien certain par ce que dit Ammian Marcel 1 1 n , que de (on 
cemps (c'etl à direl'an cccl. après noftre Seigneur IefusChrift ) les François 
auoient des Rois: comme plus amplement i'ay monitre cornes Anciquitcx 
Ga^iloilcs ôa Françoifes. 



CHAP. II. 



J^uc le Royaume François e(l herediuire -entre Us prochains ma/les: 
& pourquoy les f lies en font déboutées. 



Regoire Archcucfquedc Tours (le plus ancien Se fidèle 
Autheur quenousayons pour l'hiftoirc Françoifc;oe parle 
d'aucune cflcclion de nos Rois : Mais au contraire : Ayroort 
ditcxprcllcmcnt que Clouis*fucceda au Roy Childenc fort 
pere, par droi& d'hoirie: comme, au (lî fie depuis, Thiebaud 
Roy d'Auftrazic, àThiebert fon pere : y eftant appelle par 
laLoydc France, aiefi quc.dift Agathie au premier liure.de fon hiftoire: 
ji'eftansJcs femmes receues à telle fucceflïon , pour la foibleflc de leur fexe, 
ou pluftoll la coultumc des François j tant Saliens , que Ripuancns ( ce 
font les Ribarols demeurans près le Liège ) qui ne donnoyent aucu- 
ne part des Alleuds (c'eft à dire héritages, & bien venans de fouchc)aur 
femmes. .... 

Tour le regard des Saliens , il cil dit au tiltr edes AUeuds. Nulle part de la 
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terre Sali que vienne à femme : mais tour tel héritage, foit Uifte aux hom-« 
mes. « 

Eten celle des Ripuariens fous le mefrne tiltre : Mais tant qu'il y aura' 
d'hoir maflc, aucune femme ne fuccedeà l'hérédité de fon Ayeul. Et, ainû' 
que difent d'autres loix , nedelanceatrânfeatddfufum : c'eft de peur que de lance ' 
ils ne tombent ou paient au fufeau , que nous difons communément de lance ' 
en quenouille. * 

Or côbien que ces loix ne priuér pas toufiour s les femmes de leurs Allcuds, 
ains feulement quand il y a des malles aufli proches qu'elles» nous croyons 
rouresfois, que les premiers François habitans &regnaris en la Gaule, ont 
débouté de la Royauté les filles des Rois , tant qu'il f'cft trouué des malles de 
la raefme lignée Roialle : afin ( comme ic croy ) que cefle couronne fi longue- 
ment pofledec de pereàfilsC&parconfequentie vray Alleud&r propre hé- 
ritage de la maifon Se famille Roialle ) ne vint en autre main , par le mariage 
de leurs filles : que bien fouuen t , pour entretenir la paix auec les voifins , Ion 
cft contraint^ de donner à des Princes étrangers & ennemis anciens. 

le ne veux parler des filles de Childebcrt premier Roy de Paris : car on 
pourroit dire que Cloraire premier leur oncle ,eftoir Ci fort qu'il luy fut ayfé 
de les mettre en Religion, & de les tenir enfermées dans vn Cloiftjc : Enco- 
res moins parlcray-ie de celle d'Aribert aulB Roy de Paris : pour ce que Ion 
dira que leurs Oncles ne les traiûerenr pas plus cour toifement: Mais que ref- 
pondra-onàcequeGun&hram Roy François Bourguignon, fitàClorhefa 
propre fille? Car n'ayant point d'enfans maflcs,il inftitua Roy des François de 
fiourgongne , de fon viuant , & en plaine ademblee des Seigneurs dudidfc 
Royaume, Childebcrt Roy d'Auftrafie fils de fon frère. Etneantmoins , Ion 
ne fçauroit dire, que par cefte donation il eut mefprifé fa fille ( veu qu'en vn 
accord fait auec fondit nepueu,il ftipulle de grottes terres pour elle : mon- 
trant bien qu'il luy portoitvnc Paternelle & grande affection. Toutesfois, 

Îtour ce que la loy de France (comme il cft vray fcmblable) l'empefchoit de 
ucccdcr à la Couronne, il luy fit tous les autres aduantages qu'il peut , (ans 
defroger à l'ordonnance Saliquc , Ribarollc , ou Françoifc , ainfi que la vou- 
drez nommer : fi profitable en vn Royaume , que par fon moyen il eft confer- 
ué en fon entier :& ne reçoit pas tant aifément des couftumes & façons de 
faire ( qui peuucntdeftruirc les anciennes loix ) comme f'il cheoit en main 
d'eftrangers : lcfqucls ne faillent iamais d'apporter où ils entrent quelque 
chofe de leur maifon. Pour touteelaie ne veux nier que le premier Roy des 
François ne foit venu par Eflection : puis qu'encor il en cft demeuré quelque 
marque au couronnemét d'aucuns de la maifon qui de prefent tient le Roiau- 
me. Car au nouucladucncment du Roy, le grand Chambellan, à certain iour 
précédant le Sacre, fouloit tenir la chambre fermée, attendans que les Pair 1 ; 
' & Barons y vinflent heurter :aufquels ayant demande ce qu'ils cherchoienr, 
5c eux rcfpondansnoftrc Roy; il ouuroit l'huis. Et encores quand ils l'amc- 
Jioientà l'J-glifc , l'Archcucfque de Rheims demandoit femblableraent au 
peuple f'il le vouloir pour Roy. Non que par ces interrogatoires le nouucau 

IIIIII 



DE LA SVCCESSION 
Roy acquit vndroift qu'il n'auoitpoint : mais pour le confirmer t 6c rer.oi- 
uellcr le contrat réciproque entre luycV le peuple: A fçauoir le Roy de gar- 
der les loix du païs , & de faire iufticc à chacun:& le peuple d'obeyr à (on Roy, 
fils des Rois leurs anciens maiûrcs : és mains dcfquels le mefme peuple, aooic 
remis toute fa liberté, pour obéir a leurs commandemens. Ccfte ftipularion 
n'eft pas feulement pour les Rois de France, ains commune à tous les autres: 
cV fc void eferite au liurc intitulé Pontifical Romain fous le riltrc du Couron- 
nement des Rois. 




CHAP. III. 
Sacre & Couronnement des Rois. 

T mefme l'Onclioncîenoftre Roy, fefai&non pourfohire 
la cérémonie gardée an Baptefme de Clouis(car ce Princefut 
lors oingt pour ce qn'vn Euelque Catholique le Bapriioit,£c 
nonvn Arrien, ains pour montrer que Dieu luy afair cefte 
grâce par fon S. Efprit:que nos anciens Théologiens volon- 
tiet s ont reprefentec par le figne de l'huile» 
le ne veux encorcs nier , qu'en ccfte Onction Royallenos 
Eucfques n'ayent voulu fuiurc l'ancienne façon des Iuifs : ailémenr petfuadâs 
à nos Rois que c'eftoit vne fainÛe cérémonie Puis que par le commande met 
de Dieu, Samuel en auoit vfé en l'élection de Saiil & Danid , premier, êc Cecôd 
Rois d'Ifracl: laquelle Ondtion,& impofition de couronne fur la tcfte,fc pra- 
tique aoiourd'huy , au lieu que les RoisMerouingicns aflis lut vneTarge, 
cftoient portez trois fois autour du camp : ainfi que iadis leurs prcdccefTcurs 
BarauesouSrcâbiicns:cVcômelefutGombaud,foy difant 6lsdeClotaire pre- 
mier.ee dit Grégoire de Tours:plusde lxxx. ans après le Baptefme de Clouia» 
L'Epiftre que Foulques Archeuefque de Rheims efcriuit à l'Empereur Ar- 
noull'an vcccxcn.en faneur de Charles le Simple Roy de France defcouure 
bien que les François rcfpcâoient la famille Royale : & ne fe defportoient de 
robeyUanccd'icclle.fâns grande raifon. Car après auoir déclaré les occaûons, 
pour lefauellcs il f'eftoit auparauanr rangé du parry d'Eudc,eflcu Roy pen- 
dant l'cntancedudit Charles le Simple, Se puis l'auoir abandonné pour fauo- 
„rifcr ledit Charles deuenu maieur,ildir,qu'il ne pouuoir moins faire, que déf- 
aire Charles, qui feul reftoit du fang Royal : les frères cV prcdccefTeurs duquel 
^auoientcftéRois. Que G Ion vouloit (ou ftenir qu'il falloir doncl'eflire auant 
„ Eudr, il rcfpôdoit.quc les armes des Normands preflbient tant fort la France, 
„ quand Charles le Gras deceda; & Charles héritier du Royaume eftoit tant icu- 
,i ne de fens Ôc d'aage,qu'îl euft efté tropdangercuxd'eftregouuerné par vn cenr 
„ d'hommes appeliez aux affaires pendant fa minorité : Qu'il ne luy a fait tore 
„ d'eflire Charles fans attendre fon congé : Car c'eft la couftume des Franco*? 
, , quand leur Roy eft mort, de prendre vn dn fang. 
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Ceux qui font pour les Elcctions,dif ont que pir cefte Epiftre mcfme, il ap- 
pert qu'elles auoient lieu en France. Maisie rcfpons ,qu'aducnant défaut du 
vray hcritier(par quelque occaûo que ce fut)lon en choili Soit vn de la mefmc 
famille. Et ne faut prendre exemple, ou fonder vn argument , fur les Elcûiôs 
d'Eude. Robert fonfrerc,ou Raoul gendre de ce dernier : Puis quecefte mcf- 
me Epiftre de Foulques, monftrc la ncceûitc ou force, qui fitcflireEudc : ôc 
laquelle fe trouua aulli du temps defdits Robert & Raoul , Princes factieux ôc 
bandezeontre Charles le Simplc,leur Roy naturel ôc légitime. 

Au contrairc,cela me confirme en l'opinion que i'ay toufiours eue, que ce* 
Princes eftoient du (àng Royal : puis qu'ils fuie t choifis. AuflTi quand Charles 
Martel fit l'an vccxxxix. fucceder à Thierry de peu de fens, Childcric fon frè- 
re , qui n'eftoit pas plus fage, feulement (dit vne Chronique ) pour ce qu'il ne 
fen trouuoit de la raaifon Royale, de plus digne & capableque luy, il mon- 
ftroitbien que la famille & le fang des Princes Merouingicns , eftoient lors 
refpeccez. 

Encores peut on adioufter , qu'Eude commandant aux fiens par fon Tefta- 
ment, de recognoiftre Charles le Simple : ôc Raoul tirant de Iuy(ainfi que 
dir Floard) vne nomination ou refignarion ( tout pi iionnicr qu'il cftoit)raon- 
ftreeuidemment , qu'il confeffoit la couronne cftre héréditaire encefte mai- 
fon. Comme aulfi ùifoit Huè'Càper, quand il pratiqua la donation de Louis 
1 1 1 1 . Duquel Odoean Moyne lors viuant à fainct Pierre le Vif Abbaye 
de Sens, dit ces mots. Louis mourut ayant donne fon Royaume à Hue Ca- 
pe t. 

Et fi fa Couronne eftoit en ladifpofition libre des eftars -, pourquoy Hu- 
gues le Grand Comte de Paris , fi riche ôc puiflànt Prince, qu'il pouuoit tout: 
eftantfili; de Robert Roy : tue i Soi lions : nepueu d'Eude , ôc beaufrerede 
Raoulde Bourgongnc, Tous Rois efleus pour le deffaut de Charles le Sim- 

Îilc ) ne fc fir- il Roy après la mort de Raoul ? ou fi la race eftoit priuilegiee feu- 
cment . Hébert Comrede Vcrmandois, oncle par deux fois dudit Hugues, 
& venu en droite ligne de Châties le Grand ( parPcpin Roy d*Italic)ne fut- 
il eûeuîllfailloitdonc ( fuiuant ce que Foulques rcmonftre audit Empereur 
Arnoalainfi quci'aydiét) quclafiiccefliondepereà fils , ôc prochain héri- 
tier . tuftrelpe&ceparks Eftatsdcce temps là : quand les capacitez de l'aage 
ou fens des Rois hentiers,venoient à ccilcr : ainu qu'à ce Louis d'Outre-Mer, 
filsdcCharlcslcSimplei c'eftàdireinfenfc) car ceux du temps l'appellent, 
lufoient auquel ledit Hugues fir homage fus le bord ôc riuage de la Mcr:quand 
ce Prince retournant d' Angleterre descendit de fon Nauire. 

Les mérites des premiers Rois qui furent cflcuz par les François,acquirent 
ce priuîlege à leurs vrais hcritiers:d'eftre préférez à tous autres, tat qu'ils font 
capables Canaçoitquelondonneàdcs enfans prodignes , ou fol», des Tu- 
teurs pour gouuerner leurs perfonnes ou biens,ils n'en font pnuez pour celà, 
quand ils viennent en aage : ou reprennent leur bon fens. Et ('ils meurent, 
IctMTS héritiers ne taillent pour tel défaut à leur fucceder. 

Les grands inconueniens cfqucls tombent les Royaumes électifs à tous 
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changemens, donnent à cognoiftrc l'vrilité de là fucccfllon héréditaire :tef- 
inoinçs les troubles aduenus pour l'Empire d'AUemaigne, (uiccl à Election: 
&des Roiauines de Hongrie, Pologne, Bocme.Dannemarch Se Sucdcn: où 
les brigues & l'ambition le trouuenr ( bien fouucnt ) auoir autant de lieu, que 
les mérites & la preud'hommie. Tellement que ces Royaumes receuans des 
étrangers, ou eflifans vn d'entr'eox , ordinairement tombent en diuifion: 
Eflantmalaifé que celuy quia efté rebuté, porte iamais entière obeïuanccà 
celui contre lequel il a débat ul'authori ré Roiallc, comme Ton efgalen mai- 
ion «réputation , ou mérite. 

Que filon dit qu'il n'y a pas moindre danger à recognoiftre vn enfant qui 
ne tiendra rien des bonnes complexions de Feu Ton pere : ic refponds que cela 
n'aduient pas tant fouucnt, que le mal qui ordinairement fuit les Elections. 
Et puis qu'il n'y a rien de fi parfaict qu'on n'y puifTc trouuer à redire , & n'ap- 
porte quelque inconuenient ou incommodité , il faut euiter le pire : Quiaufli 
cil la caufe pourquoy , les plus excellents Politiques ont conclud pour la Mo- 
narchie : Se ( poflîblc ) a fair dire à Balde Tvn des premiers lurifconfulrcs Ira- 
liens ) en fon liure des Feudes , que fi la maifon de Bourbon duroit iufques à 
mil ans , elle autoit droidl au Royaume de France. 

I'adiouftcray encores , que le droit de fucceffion c ft tellement ioinct a l'aif- 
né de la maifon de France , que fon petit fils exclud l'oncle : afin que la Bene- 
dic^on de Primogenirure demeure ( tant qu'il fera poflîblc) en fadroiâeli- 
gnet & que les ni u s de l'aifné ne feruenr point au puifné de leur pere : comme 
il fau droit, fi l'oncle excluoit le nepucu. 

le dy plus , que le Roy comme ne tenant point fa couronne des Ecclefia (ti- 
ques, Nobles Se peuple, la peur prendre fans qu'ils y mettent la main : puis 
qu'ilnelarecognoifl que de Dieu : ainfi qu'ordinairement il le déclare par 
routes fes lettres Parentes : quand il y fait mettre ces mots : Par l a grâce 
de D 1 e v, Sec. 

Auflî tiouuons nous, que Charlcmaignc l'cntcndoir ainfi : puis qu'ilde- 
clarefouuerain, Louis fon fils: fans que les Euefques ou Nobles toucha fient 
à la Couronne : laquelle il luy commanda d'aller prendre de defius l'autel, 
comme de la main de Dieu, ce doit-on croire. Car des vieilles Croniqucsou 
Annalles difenr fous l'an vcccxm. Il couronna Louis fon fils, Se le fit fon 
compagnon en l'Empire. Et en la vie dudit Charlcmaignc faite par vn Moine 
d'Angoulcfme : Puis ayant tenu à Aix vn Parlcmcnr gênerai, ileouronna 
Louis Roy d'Aquitaine. En la vie dudit Louis faite à la relation d' Aldemar. H 
1 admonefte , & puis le couronna, & déclara qu'auec l'aide de Dieu, noftre 
Seigneur IefusCluifl, U fouucraine puifTance de routes chofes dcuoit cflre 
par dcuersluy. MaisccquedirTeganauxgcflcs dudit Louis cfl plus expres: 
Se monflre la fouucraine puifTance de nos Rois, pour le regard de leur cou- 
ronnement Article vr. le fufdit Empereur cognoilîant approcher la fin de Ces 
iours ( car il eftoir ja fort vieil ) appclla fon fils près de foy : Se route fa puilTan- 
ce, Euefques, Abbcz, Ducs & Comtes. Aucc lefquels aflcmblez au Pahu 
d'AiXjilcur vn grand Parlement. Où paifiblcment Se honneftement ii les 
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ad m on c fia de mon it rcr leur fidélité enuers Ton fils : les interrogeant du grand 
iufquesau petit , f'il ne leur plaifoit pas qu'il donnait Ton nom (à fçauoir 
d'Empereur , à Louis Ton fils. Tous répondirent que cela cftoit vnaduisde 
Dieu. 

Ce fait , le prochain Dimanche, il fe para d'habillements Royaux : Se ayant 
la Couronne fus la tcftc,bien noblement Se richement veftu, ainti qu'il ap- 
partenoit, il f'achemine vêts rEgUfe qu'il auoit faitt baftir depuis les fonde- 
ments : Se vint iufques à vn Autel plus haut efleuc que les autres , confacré en 
l'honneur de noftrc Seigneur Icfus Chtift : fus lequel il commanda eftre mife 
vnc autre Couronne, queccllc qu'il portoit au chef. 

Apres que le pere & le fils curent aflez longuement prie Dieu , l'Empereur (( 
parla à fon fils deuant toute la multitude des Eucfques & de la Nobleile : l'ad- m 
moneftant fur tour d'aimer Dieu ,& le craindre: de garder en tout, fes com-, ( 
mandements : gouuernerJes Eglifesde Dieu ( le Latin par le mot Fcclefigm) „ 
fcmblcentcndrelacommunautcdcs Chrcfticnslcs fuicts , aufli bien que les, t 
Ecclcfiaftiques) Se lesdcffendrcdclmefchans hommes -, Ce monftrer nu (cri- „ 
cordicux enuers fes frères, & (ccurs puifncz, comme aufli à fes nepueux 5c pa- tt 
rens. Honorer les Prcftrcs comme les Pères, & traiâer le peuple comme fes <( 
enfans. Contraindre les fuperbes Se mefehans de cheminer la droiûe voyc:& 4< 
d'eftre leconfolateur des Monaftcrcs Se des pauurcs. Qu'il n'euft à chafler au- , c 
cundcfonEftarfansiuftecàufc, Se fe monftraft foy-mcfmc irrcprchcnfiblc,, 
deuant Dieu, & les hommes. <c 

Apres qu'il curdit ces patolcs & autres deuant la multitude du peuple, il - 
demanda à fon fils fil vouloir pas fe rendre obey liant à fes commandements. 
A quoy il refpondit, que volontiers auec l'aide de Dieu il les garderoit. Lors 
fon pere luy commanda qu'auec fes propres mains il allaft icuer la Couronne 
qui cftoit fur l'Autel Se Ce lamiftfurlateftc.en fouucnance des commande- 
mens que fon pere luy auoit faits : Se le filsaccomplift les commandemens de 
fon pere. Car voila les mots de l'ancien Autheur( ic croy lorsviuantou toll 
après ) que i'ay dau tan t plus volon tiers mis en François. 

Quefilonditqucccftadteeft feul, & fait pour la Couronne Imperiallc, 
Ion peut refpondre, que les mots rerum fummam , f'entendent delafucccflion 
totale des Royaumes François : comme aufli l'article qui parle de fa Miieri- 
corde & Charité enuers fes Nepueux Se parens, monftre que l'Empereur 
l'entendoit faire maiftre de fes Royaumes. Dauanrage Charlemaigne faifant 
ccftaûccn France , Se en la prefence des Seigneurs François, enrcndoitfaifir 
fon fils de toute fon authoritc. Car il n'y auoit là, ne Pape • ne Romain , com- 
me quand il fur déclaré Empereur. 

Louis le Débonnaire en fit autant à Châties le Chauue fon fils , ainfi que «' 
dit Aimon. L'Empereur y demeurant tout l'Efté , y aflîgna vn Parlement ge- « 
neral au remps d'Autonne. Et peu après : là où Louis l"Empercur , ceignit ♦» 
d'at mes violes ( c'eft à dire de l'cfpee ) ou fi t Cheualicr Chat les fon fils, & luy « 
mit fus la tefte vneCouronne Royale: luy donnant vnc partie du Royaume, '« 
que Châties , duquel il portoit le nom , auoit eue* ( c'eft à dire ) Meurt rie. Et ic «* 
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croy qu'il en faut autant penfer auoir efte fait des autres enfans déclarez Roi* 
par leurs pères. 

Quant au ferment que le Roy fait entre les mains des Euefques, de garder 
la foy Catholique , & les loix du Royaume , ce n'eft point comme par vn con- 
trat nouucau qu'il le fait. Et le Greffier du Tillctabiendit, que Ton Sacre 
n'augmente point fon droit , puis que ceux de la première raailon n'ont point 
efte Sacrez. Voire les mots deie&ion cftans en la vieille forme du couron- 
nement des Rois derniers , doiuent citre pris , & entendus pour déclaration, 
acceptation , ou fubratifion, au Roy prcdeltinc de Dieu : qu'il a fait 3c con- 
ferué le plus proche de la Couronne. Non pour aucun droit , qui appartienne 
aux fuiets de donner le Royaume par leur voix Se élection. Car toufiours il a 
cftéteputé familier , tant durant le Paganifme que le Chriftianiime: Se tel 
l'ont transféré à leur potlerité, ceux qui par la pouruoyanccdiuine( à laquelle 
feule appartient de mettre,& d'ofter les Rois)y ont fait les changement 

Lon peutencorcs adioufterà cefte proportion ( tres-vtile pourexclurre 
tout maiftre étranger ) qu'à l'eleâion du premier Roy François ( fi aucune fe 
peur remarqueras Baron*(car le peuple n auoit aucune voix aux Parlements, 
Sanes ou a liera Mec s générales, non plus que durant les premiers GauIois)onc 
tranfporté au Roy , 6c en la pcrlonne deceluy qui tiendra cefte dignité , tout 
leur pouuoir . Autrement , & f'il cftoit loifibleau peuple de changer de Roy a 
fondefir ,il n'yaurouenecraonde aucune puiuance afleuree : Ôc pouflczdc 
l'ambition des plus entreprenans , le roefrac peuple , cous les iours (croit à re- 
commencer : au grand dommage de la communauté de noftrc France: quife 
trouueroit enueloppecde guêtres ciuilcs, pour les contraires partis. 

Ainsi la recognoifTancequcnousfâifonsànos Rois à leur Sacre ,nefc 
pas vne Election de Rois d'autre maifon ,ainsd'vn qui reçoit la Couronne 
comme à luy appartenant : & qui neanrmoins.fans citre forcé,ne requis. pro- 
met de faire le dcuoir que Dieu luy acomraandc, c'eft à dire, de faire Iuftice,cfc 
de garder les loix du Roiaume, 

Suiuant cela , pareils ferments, & fans en cftrc requis , fit Charles le Chau- 
ue : appelle à la Courône de Lorraine l'an vccclxix. amfi qu'on peut lire dans 
Aimon. 

Chofc que lon ne doit rrouucr eftraneetpour ce qu'à l'inflan t mefme qu'v n 
Roy prend la Couronne & le Sceptre , U f'oblige de rendre luftice à fon Peu- 
ple: Ions lameime promedeque (on pereou predccefTcur.f'obJigcaau mefrne 
Peuple ou ( plaftoft ) à Dieu, qui udis eftablit les Rois, pour Pafteurs de le ui 
Peuple. Afin qne par la luftice, ils rcprcfentaiTcnr comme vne viuc image de 
Dieuleur Authcur. 

. Que fi lon dit , que les anciennes Chroniques de langage François , difenr 
fous U première Race. En ce temps les François efleurent ( tel ou tel) pour 
Roy, iedy que c'eft vne mauuaile tranflariondu mot Latin EleutMcrunt , que 
le uanflateur n'a entendu, ou que celuy qui a copié rfleutrent , a laiflc eCaU 
pfl 'eunnt. Cari'ay monftrc que les anciens , au heu du Couronnement cllc- 
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uoientfurdesEfcus, Boucliers, ou Pauois les nouucaux Rois. Et aucunes 
anciennes copies de Chroniques Latines , ont Elciutuerunr : dont quelqucCo- 
pifte a fait Elegernnt , n'entendant la couftume du port fur le Bouclier. 



CHAP. IIII. 

Du ntmde Tm-Chreftien, & des habillement Royaux. 

E s grandes victoires par nos Rois obtenues fur les in- 
fidèles, leur religion inuariable, Se toufïour s réglée lu r la 
Catholique ,1e prompt fecours que les Papes onttrou- 
uc en ceux de la maifonde France, leur onr continué le 
nom de T rcs-Chrcft ien , à eux donné , me fines du temps 
de fainét Remy , qui en Ton reftaroent appelle ainû le 
Roy Clouis premier de ce nom : comme aulh" le Pape 
E (tienne troifiefrae, donne le mefme tiltre au Roy Pé- 
pin, en fa lettre faifant mention de la guarifonqu il receur en l'Abbaye de S. 
Denis près de Paris. Et laquelle lettre le void encores parmy les Chroniques 
de Rcginon , qui fut Abbé de Prom au Dioccfe de Tr eues , Se viuoit auant l'as) 

VCCCLX. 

' le ne puis oublier, que les Rois appeliez Merouingiens , ont efte re- 
marquez parleurs cheueux pendans derrière : & (comme difent les ancien- 
nes Chroniques ) raflez en trèfles galonnées (c'eft à dire , liées de cordons, 
cftans les jalons vnc lortc de bandeletres ) Se fa barbe boutonnée d'or. ChoGc 
que ( pofliblc ) d'autres Princes anciens onr faire , voire des Romains : com- 
me Calligulc , qui femonftroit quelque fois auecvne barbe dbr : Se vn att- 
ire femoit , ou pouldroit la fienne de limaille d'or de ce métal : comme du 
tempsde nos pères, TammasSophipapillottoitla ficnncdbr : G leportraidb 
qu'on void de luy eft véritable. 

Mefme René Duc de Lorraine , vint veoir le corps de Charles Duc 
de Bourgongrx , ayant vne barbe d'or en figne de victorieux , ce dit vn 
Au t heur du temps. Mais pour le rcgarJ de nos François, il n'eftoit loiûblel 
autres que ceux du fang Royal, d'auoir cefte longue chcueleùrc pendante, 
ainfi qu'il fepeut comprendre parce que fit Clotaire premier àGombaud: 
quand il le dcfauoiia pour fils. Toute-fois îc ne trouue point que cefte cou- 
tume ait cité pratiquée par les fuccefleurs de Pépin , ou de Hue Capet : finoa 
siodeftemenr 

Au contraire Louis le Ieune fixiefmcRoy de fa maifbn , commençade 
-razer fa barbe à la iiifcitation( ainfi que Ion dit) de Pierre Lombard Euef- 
que de Paris : Gardant fa cheuelure longue , iufques aux ci paules. Ce qui du- 
ra tant que le Roy François premier blcflc en la telle ioiiant à Rcmorenrin , fe 
fit tondre pour guérir fa playe plus ailemen t ; Se depuis portant la barbe lon- 
gue de deux doigts. 




DES ROYNES, 
Les habillements cômuns de nos Rois ont toufiours efté longs principale- 
rnenc les manteaux : lefqucls eitans encoics doublez de fourrure precieufe, 
tcfmoigncnt la froidure de leur pais originaire. Qui cft la caufe pourquoy 
cous les Rois l'or tis de Germanie , ou Scitnic, font volontiers nommez par les 
anciens ( tels que Sidoine 6c aurr.es Ecclcûaftiqucs du temps ) Pelltn : c'eftà 
dire fourrez. le croy pour ce qu'ils ne voulurent û toft prendre rhabillcmciK 
Grec, ou Romain. 

Vray cft que Charles le Grand veftoit vnfayo« de couleur bleue, coure 
iufques à my-iambes, & bordé de velours : fors les feftes folcnnellcs , & iours 
de parade , qu'il portoit la chape Impcrialle. Louis le Débonnaire aufditcs 
grandes feftes fe couuroic tout d'or, ce dit fa vie. E t Charles le Chauue Empe- 
reur, fcvcftitcommclcsEmpereursdcConftanrinoplc. Mais Ion void que 
toutes les plus vieilles ftatucs des Rois qui font aux portaux des plus ancien- 
nes Eglifcs font vcftuc's de manteaux en cfcharpc , ou retenus fur l'cfpaule 
droit te à vn bouton, auec de longues cottes que nous appelions maintenant 
Sot tartes. 

Maislong temps après Charles fixiefmc rhabilla fi court, que Monirrclet 
Hiftorien de fon temps , f'en plaint bien fort , & Philippe* de Comincs en dit 
autant du Roy Louis xi. Toutes-fois l'habillement long a toufiours efte gardé 
par nos Rois en leur Sacre, & cérémonies de leur ordre: Comme celuy quia 
plus de Maiefté , mcfmcs le Iournal d'vn homme d'Eglife Parificn quia elcnt 
depuis l'an 1409. iufques à l'an 1449. & lequel i'ay par deuer s moy , parlantde 
l'enrrccdu Roy dans Paris, dit, qu'il cftoitvcftu d'cfcarlatc comme JesPrefi- 
dens de la Cour de Parlement, & Maiftrc Allain Char tier en fa Chronique en 
dit autant. 



CHAP. V. 

Des Koynes , de leurs droitfs & Officiers. 

O s premiers Rois , comme fentans encor le Paganifme, 
ont efté fort libres en leurs mariages , car fe foucians beau- 
coup plus de multiplier en ligncc.ou de varier leurs plaifirs, 
que de fe fortifier par grandes alliances, ils auoient pluGcur s 
femmes ou concubines , appcllees Roines. 

Ce ne feroit qu'emplir le papier, fiic voulois tirer tous les 
exemples qui font dedans l'hiftoire de Grégoire. Et fuffira de dire qu'ils en tc- 
noient tant qu'il leur plaifoit,n'eftanspas en cela fort contredits des Eucf- 
ques Gaulois , qui ( à mon aduis ) penfoien t retenir ces nouueaux Chrcfticns, 
parvnc liberté fuitte aux Rob d'Ifraël, fur lefqucls du commancement ils 
•louffrirentfe patronner. Dagobcrt renoir quatre femmes appcllees Royn«: 
Cans les concubines , en fi grand nombre que Fredegaire , ou Idace , qui vwoft 
bien toit aptes, ne les daigne nommer. Vray cft qu'ils n'ont pas toufiours cl\é 
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fidefbordez: ôcquclquesfois ont efpoufé des filles des Roys leurs voifins. 
Comme Sigifbcrc Roy d'Auftrafic, fils de Clotaire premier. Brunehault fîlîe 
de Atanagiîde Roy d'Efpagnc:& Chilpcric fpn frère, Gofuincefcrur de ladite 
Brunehault.Mais le plus fouueiu des femmes, & des Efclaues achetées a pris 
d'argent .lefquellcs raifans des enfans .cftoient d'autant plus honorées: & 
quelqucsfoisporroicnt filtre de Royncs. Toutesfois ie ne fay doubtc, que 
celles qui eftoient filles des Rois voifins,nc fulTcnt prifesauce conucntiôs Car 
outre les exemples qu'il y a dans Gcegoire.vous lifez dans Idace ôc Fredegairc, 
que Clouis premier efpoufant Cloche niepeede Gombault Roy df Bourgon- 
gnc,luy fit offrir vn fold & vn denier par fon Ambafladeur ôc paranimfe.pour 
obfcruer ( ainfi qu'il eft croyable) lacouftume des peuples Septentrion- 
naux : qui portoyentà leurs cfpoufes, certaines foromes d'argent, auanç 
que de les mener en leur maifon. Dont pofliblc vient noftrc couftume, 
quelemary prefente treize deniers au Preftrc. Et dans les Loix Bourgui- 
gnonnes cela f appelle frttit*mpt*&* % le prix de la fille : comme fils les euf- 
fent achetées en les cfpoufant.laquellc cérémonie ou couftume.,n'cltoit fi bar- 
bare que les Romains n'en ayent tenu quelque chofe, prenans leurs femme» 
comme par vn achapt imaginairc:aprcs auoir donne & receu l'as Cai an 
merqueen forme de O renuerfé. 

Encorij outre cela > nos François faifoient à leurs nouuelles femmes 
vn prefentappellé Mor&n-gke&a en vieil langage T extk fruit t c'eft franc-Ger- 
main: & fignifioit don du matinrainfi que dicl Gregoire:cc n'eft pas Mort gai- 
ge duquel parle le liure de la Royne, mére du Roy iaindt Louys compofé par 
me/lire Philippes de Fontaines fon Confeiller,car Mort-gaige, eftoit vn héri- 
tage baillé en îçuretc ôc gaige de quelques deniers deubs ou promis en maria- 
ge, & dont le mary iouyfîoit fans diminution du fort principal. Qui eft ce que 
depuis,par ignorance ou abbus l'on a appelle mariage faict à la Morganati- 
que. 

En ce mefmc chapitrede Grégoire prochainement allègue, l'on peut veoir 
que telles Royncs tenoient des terres de propre,& dedoiiairc: dôt elles iouïf- 
foient & leurs héritiers. Aulfi que toutes Roy nés auoient des Officiers pareils 
aux Roys:& iufques à des Maires de leurs Palais,Refcrendaires , Comtes d'e- 
Aable,& autres necc(Vaires,pour monftrcr leuts grandeurs* 

M e s m e s quand les Roys mouroient elles prenoient part aux meubles ac- 
quis de leur temps:ainfi qu'il appert au lxxxv. chapitre delà continuation de 
l'hiftoirc de Grégoire de Tours. Mais les Roys de U féconde famille ont cfté 
plus modeftes cVrefcrrcz en leurs mariages: & n'ont fi publiquement vfé de 
côcubines.ne fait appeller Roines que leurs femmes efpoufécs,ou leurs filles. 

Hvhs Capet fie les fuccefTeurs, ont encores mieux garde l'honnefteté des 
mariages: & fuy laconionction de leurs prochaines parentes , honorant leurs 
femmes fi for t, que d'aucuns fourTroient les ans du regne de leurs femmes cftre 
mis aucc les lcur.dans les Charrres. 

Enuoyaauffi chercher bien loing de belles filles des Rois 6c Princes fouue- 
rrains > poux las c l poufc^plulloft: que celles' de leurs voifins plus laides, encores 
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que pl lis riches. Comme Pils euflent eu crainte de perdre cefte maieitc.qui d'à- 
uantage accompagne les Roys quand nature les a douezdebeau vifage. Eftane 
bien certain que cela tire l'amour du peaple:lequel louucnt iuge des mœurs de 
Ton Prince par fa belle ou laide prefence: Qui peut eftrclacaufcpourquoy le 
premier Poëredes Latins aditd'Enrial: 

f'r.tt ici {y p nld. ro ~\emtns in corptre Ftrfm, ' 

£ t fît ">erfu croijfant au te ">* p Vtêm nrp t 

plus dçrttUt rjhit,Crr. ' • 

Auflî rows trouuerez par les Hiftoires que nos Rois ont tous efle beaux hom- 
mes/ors Charles hui&iefme , fils d'vne mère qui n'eftoit gueres aggreable , û 
▼ous croyez Philippe» de Comincs. 

Voire ils n'ont point efpoulé que des Princeffcstafin (commeiecroy)dene 
fe meflerauee leurs fubieûs.cjuicn ont les Roys en plus grande admiration, 
quand ils fcvoyentcfloignezdu haut degré , auquel afpirent tous les grands, 
quelque humilité qu'ils montrent a leur fupericur. 

■ il n i '■ - | n - ■ ■ , 

C H A P. VI. 

Ht s en \f. m s du Ro^Daupltin dr Monficur. 

E premier fils du Roy T'appelle Dauphirs à eau fe du pays 
de Dauplùnc,qui faidt partie de la terre qu'anciennemée 
les Allobroges tenoient dans les Alpcs.versle Monr-cc- 
ms:ainfi appelle, pource que plufieurs Princes nommez 
Dauphin l'ont tenu. 

Pat lepriuilegede la donation que Himbcrt dernier 
Seigneur de Dauphiné fît de fa terre l'an m.cccxlix. à 
IeanRoy de France, antre ne peut cftrc Dauphin que le fils du Roy régnant. 
De forte que l'héritier du Royaume ne f'appelle iamais decc nom, s'il n'eft fils 
du Roy:ains Monûeur: linfi qu'auiourd'huy régnant Henry III. l'on void 
Monfeigneur François Duc d'Alençon,&c. ne prendre ce tiltre non plus que 
du temps du Roy Louis XI 1. François Duc d'Angoulefmc depuis Roy, nepor- 
ta que ledit tiltre de Monficur. 

On les veut comparer à ceux que les Romains appclloient Cefars deflinex 
fucccfreursderEmpirc-.ouiccuxquclcs derniers Grecs appclloicnt Pt(f>§res, 
c cft à dire Seigneurs:& don i les Empereurs dcConftan tinople ont vlé:fi l'hé- 
ritier du Royaume por toit le tiltre de Dauphin. Mais ce nomappartient feu- 
lement au fils aimé du Roy régnant. Celuy qui cft Monficur peut mieux eftrc 
comparé au Defpote Grec. 

Les enfans des Roys Merouingicns eftoient appeliez Roys, & leurs filJrv 
Royncs:comme il appert par toute l'hiftoiredudirGreçoireice qui auffi a rlté 
pratiqué foubs Philippe prunier & Louy s le Gros ion hls . E t quand /eues 
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pères mouroient.les malles des deux premières races parnlToient cfgalcmcnt 
L (uccelïïon.anec pareille dignité.fe raifans tous appcllcr Roys des François; 
Vraycft que Dagobcrt ne voulut qu'Aribcrt (on frère portaft tilrrc dcRoy. 
Maisquandcepui(néfucpai(ïbledcfonpartngeillcprift:& tint Ton ûege à 
Thouloufe où il régna trois ans,& félon dauurcs neuf. 

Apres la mort de Clouis II.Thicrry & Childcbert fes enfans, n'eutet point 
de R oyaumc,iufqucs au decez de Clotairc 1 1 1 .leur frère aif né. Car lors Thier- 
ry fut pourueu de ecluy de Vvcitric.&Childcricd'Auftrafic. Et quand lediÇ 
Thierry mourut.Clouis Ill.luy fucceda,(ans faire part du Royaume à Childc- 
bcrt,n à Clotairefes frères. 

Aufli les enfans des autres Roys qui vindrent depuis ( fous le gouuerncmcc 
des Maires du Palais de Francc)ne furent plus partis en Royauté , ne voulant 
ces Maircs(commeiccroy)amoindrit leurauthorité.en faifantdcux Rois:qui 
culFcnt voulu tenir Cour à parr.cV par confequence auoir d'autres Maires. De 
forte qu'il fut bien facile à CharlesMartel de perfuader aux Francois(laflcp des 
guerres ciuilcs)quc la Monarchie les mcttroxc horsdes troublcs,ordinaireméc 
xngendrez pour telle qualité de dignité. 

Et coutesfois ceux de (amaifon venansàlaCouronnc,vfcrcntauflidu par- 
tage cfgal.tant que leurs pièces héréditaires furent grandes. Mais enfin voyat 
l'incommodité, & raftoibliflemcnt qui euflent i'uiuy les partages fur partages, 
ils le rangèrent à laMonarchie. Car après la mort deLouys III. furnomme 
d'Angleterre,** pluscommuncmcntd'oucre Mer, Lothairç fon fils aifné eue 
le Royaume.cV Charles puilnç le Ducllé de Lorraine. Lequel exemple , Capcc 
ét (es fucceûcursontfuitty.par ce moyen conferuans leur raaiion en quelque 
grandeur pour lccomracnccment:mais à la finraraatfànslcs pièces defehirées 
decegrand corps, lequel futdeuenu à néant , quincluy eut donné vn chef 
puisant en authorité.pat le moyen de l'hommage qu'il retint auec le redore 
des appellations Mon Parlement/Tellement qu'au long aller.il a par confifea- 
tions.alliances.ou traictczjaict&compofc vn tant beau Royaurae.tcl quau- 
îourd huy nous le voyons reluire par delTus tous les autres de la Chrcftienté, 
ejifoeccsjicheflcs,oudignitcz:excellcncc de bailiracnts,&toutcs autres mar- 
ques de grandeur publiquc,ou priuée. 



C H A P. VII. 

Des Chdpellùns*^irchi-Chdpcll<iitts, UaiJlrtsdeC Oratoire, 
drCUrcsdeUriiaifiriduRoy. 



E ne fçauroy pas bien dire quand nos Roys ont commencé d'auoir c«cfc^ 
J vncChappclle, & des Chappcllains: car il ne me fouuient P oint ^'^ 
IquelesMecouingicnseulTcntdes gens près d'eux ainfi appeliez. ^"■'J 
Jl Et iaçoit qu'ils tinrent des Clçrcs en leur maifon , ien'ay point ^ mRoy 
tTôuué dans Grégoire de Tours(pcrc de noftre Hiftoirc Frauçoile ) le mot de ««r;). 
. KKKKKK ij 
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Chapelle ou de ChapellaimcV encores moins d' Archi-Chapcllain. Trop bien 
lit-on dans nos Annales, que Fourre(c'cft V volrad Lombard.cftan t au leruice 
du R6y Pcpin.deuint Abbc de S. Denis près Paris, pour auoir drfcouuerc vne 
rrahHon ou confpiration: Se que puisapres il fut Chapellain Se Archi-chapel- 
lain du Palais Roy al, que ie pren pour nui (Uc de l'Oraroire , Chapelle , clercs, 
chantres Se leur fuitte.Car encorcs auiourd huy la mufique de la chambre du 
Roy eftcompofce d'autres perfonnes: iaç, oit que quclquesfois on fe fetuc de 
mcfmes chantres, Se à lachapelle,cV à lachambre. 

Grégoire de Tours chap. 19. du huittiefme liure,môftrc que les Rois auoicc 
des clercs en leur Palais. Puis que Fredegondeen fuborne des liens , pour aller 
en la Cour d'Auftralîe.cflayer d'entrer au feruice do Brunehaulr, en intention 
de la t ucr .ou le Roy Childebert fon fils:fans que ledit Authcur , particulière- 
ment déclare à quoy ccsclcrcs eftoient employez. 

Mais pour elclarcir d'où vient le mot,il eft bié croyable que nos Prélats, vi- 
uans après l'an de hoftre Seigneur Iefus-Chrift cccc. relafchans, beaucoup de 
chofes de la feucre doctrine A poitohn ue . & fouffrans par m y les Chreftiës des 
façons Payennes.foubs couleur degaigner les Idolâtres par chofes qu'ils iu- 
peoient indirferentes.nefaduifercnt qu'ils entretenoient les nouueaux Chré- 
tiens en leurs fuperftitions:fame de contredire beaucoup de cérémonies Iu- 
daïques ou Payennes,ainû que iay dit an fécond liurede mes Anriquitez. 

Or d'autant que de toù te mémoire, |e» a ncic ns r.uoien t des Images domo 
ftiques(car ce leur fembloit vn grand foulage m en t d'auoir/>»</?»/« dm, difoiét 
les Payens)il eft croyable que la fupcr#ttion n'ayant peu eftre defracinée de 
noftre France pour les caufes que i'ay dites^nos Roys voulurent au/71 auoir des 
choies facrecs particulières à eux.comme prefque tontes nations leurs Dieux 
Lares pénates Se Tutcllaircs.de tout tempsadorez es maifons priuées.ainfi que 
particuliers dcffcndeurs,&: protecteurs. Ceux de Laban luy fuient defrobez 
par Rachcl fa fille.ainfi qu'on lit en Genefe,& arrefta le Lcuite.la main duqut l 
ilbcneift pour eftre facrificateur en la maifon. Les riches Payens leurs dref- 
foientdes Areson Autels : Car les pauures n'ayans autre Autel ou Arcque 
leurs foyers,deuanr ces images doroeftiques oflroienr les premières fleurs & 
fruits de leurs arbres Se terres. 

O nojhs p.iruhjue lares que s thure minute ' 

Flerthm ey tenus fileo extrnare conlla, 
ce dict vn Poète Latin,duqucl il ne me fouuicn t.c'cft àdire, 

O nos lares pet m, que d'Encens te parfume y 

Defleunlegntkapleïs\iepatedei*uJfHme. 
Ercômeiecroy leurs chanroient des Hymnes^facrifioient cVadreflbientlcuts 
priercs.accouftumans leurs femmes,enfans,& famille à f'enclinerdeuanr. 

Or d'autant que pour la commodité des+iabitans des villes les prières pu- 
bliques fouloiét eftre faites à certaines heures,efquelles les Princes.au moyen 
«le leurs grands empefehemens eVoccupari6fis > nepouuoie , nt pas toulïoursaf- 
fiftcrne?etroaoer:poureuitcr à murmure- ou fcandalc (srlseuflcnt par Icùv 
-idcmeurccxtraordinairerctardcraircmblce ) ils fc heent'baftir des lieux de 
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prières dedans ou proches de leurs Palais tk Royalles maiions: Ces lieux ap- 
peliez Oratoires , pourec qu'ils y faifotent leurs Oraifons & prières à Dieu , à 
la différence des Temples publics, en aucuns lieux Dornes^r Pcmintcum.'fion- 
riers Je Mendfiermm cr Mdrtynum: pour auon les temples premièrement clic 
battis en mémoire des Martyrs renommez, & par autres noms fuyuantl'vfagc 
des païsdiuers. 

Le mefmc Grégoire de Tour* liure ix. chap. xji.&xxi. monftreque Ageric 
Euefquedc Verdun, viuant enuiron l'an cccccxc. auoit faic"t baftir dans & 
maifon Epifcopalc vn Oratoire,& rois dedâs des reliques de Sainûs,quieftoit 
lorschofe vfitec. De manière que nous pouuons dire , que les grands, pour 
leurs cômoditez pour euiter vne fafchculc prefled'vn peuple mal apris , pour 
ne fc faire point attendre aucc ennuy du commun.auoict leurs Oratoires par- 
ticuliers, Se en confcqucce des gcns,quiaux heures commodes aux Seigneurs, 
faifoient les ordinaires prières des Chreftiens. Mais qui voudra prendre le 
fait plus haut, il eft certain que 1 Empereur Conftantin le Grand, ( du l'hiftoire 
Tripartitc liurei.cha. ix. ) accouflumant les foldatsdc feruir Dieu comme 
luy ,il marqua leurs armes ( ie croy leurs enfeignes ) du figue de laCroix^poux 
le moins du Monograme Se chiffre de Chriftus, 

p mcfmeayartti»nr^«///'i*f(iccroy Palais Royaux) baflyvn Ora- 

j / toirc , il iàifoit porrer quant &: foy encores Tabernaculum ( vn 
^/ Pauillon ou Tabernacle) comme vne Eglife,des Prcftrcs aufli 

/ Sn s. le fuiuoicnt, & des Diacres feruans à ce Tabernacle :lefquelz 
fuiuant l'ordre Ecclcfiaftique ,accompli(Toicntle fetuice ne- 
ccifaire. Des ce temps-là, les cohortes Romaines que main- 
tenant ( dit ladiûe hiftoirc ) l'on appelle Nombres (c'eftoienr les compagnies 
desgensde guerre)chacunc firét vn tabernacle particulier pour foy, & auoyer 
des Prtftres & Diacres. Ce qu'ils ne rirent pas fans exemple, non feulement 
de Conftontin, mais encores des Empereurs Payens précédents. Carde tout 
temps les Romains auoient dans leur camp vn lieu nommé Pnneipta'.où eftoicr 
les Aigles, enfeignes Se imagesdes Empereurs:deuant lefquelles ils facrifioient 
commeaux Dieux protedt^p gardes du camp Se de l'Empire, (cedit Tacite 
&Tcrtullien.) 

L'Empereur luftinian auoit vn lieu particulier que dans vne Nouuelle il ap- 
le &o^d«ei«K oîW voulant dire,Maifons de prières Se QrdtorU en Latin du reps. 
L'imperJcre Confiance femme de l'Empereur Maurice cinquante ou foixante 
ans apres,efcrit à Sain& Grégoire le grand Pape.qui viuoit l'an ccccexc.pour 
luy enuoycr des Reliques des Saincts Pierre &c Paul,en l'honneur defqucls el- 
le auoit fai& baftir vne Eglifedans fon Palaisde Conftantinople. Ainfi donc 
noz Rois.tan t à caufe des guerres Se des voyages ( que pour diuerfes occasions 
& neceflitez ils eftoient contraintes de faire par leur Royaume ) fi aifement ne 
pouuans a flirter aux prières publiques, voulurent auoir des Clercs ordinaires 
à leur fui ttc, pour les feruir eh leursOratoircs,quelquesfois portatifstpuis que 
cous lifons en plufieurs endroits dudit Grégoire de Tours , que beaucoup de 
Parlements fe tenoient en la campagne^ que les grands , voit c les Enefque» 
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~6c Abbex.cftoient contraints porter des tantes Se pauillons pour Ccbcrger. 

Encorcs eflant dcrlendu de leuer vn Autel fans premièrement enfouye def- 
foubsdes reliques de Martyrs, pour authorifer ces Autclschampclhcs, il falut 
aulli auoir des reliques portât tues :auec ce que les François venus depuis l'art 
ccccc. de noftre Seigneur Iclus-Clmft.cn furet cane curieux, que lainct e Ra- 
gon Je, Koinc, ayant taict battit vn Monaftere à Poitiers , pour y loger des fil- 
les enuiron cccccxl. cnuoyaiufqucs en Orient chercher du bois de la propre 
Croix où no II r c Seigneur auoir e lté c ru c i h e : & lequel a pporré , ainfi que l'on 
pcnloit, elle fit mettre dans l'tglitc de fon M onafterc, qui en a pris le nom de 
Sain&e Croix. ( Donnant exemple de fi grande deuorion à d'autres , ) que non 
contensde Hcfchirlc gcnoiiil deuanr relies reliques (bien ibuuent incertai. 
oes ) Se poilîble mcfpnftes pour cette caufe , par Maroul lors Euefquedc Poi- 
• ctiers , qui ne voulut mettre ce bois dans l'tgtifcdelainctc Ragonde ) ils les 
portoientaucol , aini; que des prvieruauh. Et d'autant que fainct Martin ia- 
dis fut tant reueré par les Gaulois & François Chrctlicns , qu'ils le tenotenc 
pour l'vn de leurs principaux Apoftrcs , pour plus grande mémoire de (es 
biens faits , ils dateerent leurs chartes «Se m il rumen: s publies cV priuez par 
l'année de fa mort: citant fon corps tellement reueré pour les miracles qui 
ordinairement aduenotent à fon fepulcre : que beaucoup de différents fc f ai» 
doient par les ferments que les parties faifoient dclTus, fk pource que du com- 
mandement de l'vfage des reliques , les Occidentaux cllimoictu que ce fut fa- 
cnleeedcdilliper ôcdclmcmbrcr vn corps de Sain cl . pour en tirer vne pièce 
( ainli que le mefme Grégoire Pape en fa refponce faite à ladite Confiance 
Empericrc, foubs parollcs conuertes, reproche aux Orientaux leur irreh- 
gieulc coullumc il elt croyable (dis-ie) que noz Rois François ne pouuans 
auoir le corps de faindt Martin tout entier , pour leur feruir de garde ordinai- 
re , trouuet eut moyen d'en obtenir kchappe, laquelle félon l'aduis des plus 
deuotieux, citant la principallc relique dè leur Oratoire (car les iouts de ba» 
taille nos Rois la portoicnt fus eux pour vitre gardez de mal &dc fortune 
de mort, (ce dit Rhénan aptes vn Autheur ancien.) Il peut bien cftrcquedc 
vrayou par fobriquer ces gardes-chapes futcnj^pcllcz ChappcUairoau lieu 
«le Clercs , ainfi que fouloient eftrc nommez leurs prcdccelfeurs. 

Ce que ie dy de cède Chappe M artiniaoe , fc prouue par vn eferit d'vn liurc 
oue Rhenanusditeltre du Monadete.dc JNoufenr,cV dit : QupidAm optimum 
Jtclat irem £r Çcnftortm m CapeUam fkàm «ffumpfr t quo nomme Fnpinrttm J^W 0«— 
pttmSunth Mdrttm , quant feenm où fui tnttiontm Cr hofl/um opprejifonem inciter in 
bello porrabant ty Janfta fud appelLre foULtnt. De ces Chapelles 6c Chapelains 
cflfaiec mention au Lxxxu.chap. du v. liurc des Capirulaircs de Charlemai- 
gne. Au Synode d'Aix chapitre ou Canon v. cnceluydc Rhcims,Can. v. ils 
font appeliez CapelLni presbjteru 

Les Archi-Chappellains du Palais des Rois de France iadjs tenoient grand 
lieu, puis que Dreux Euefquedc Mets, fîlz ballarJ dcCharlemaigne , le fur: 
Comme auflî Hilduin Prince François, Abbé dç S. Denis,&de S ..Germain ^e* 
Prcz.du temps de l'Empereur Louis le Débonnaire. Aulli Vvalafrid Straboa 

* 
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fcmble parler de ceux-cy,quand il dir: funt cr Hàmm fummos C4prlian$sFnmawù» 
l ilivir ( IcTicorumcutfi! frxl.ui. Comme encores auiourd'huy le maiftre de l'Onu 
toicr du Roi a l'intendance (ur la Chappelle Roiallc : vient fçauoir du Roi en 
quel temps & lieu U veutoùirlefcruicc diuin , fecomunier ,ouconfeflcr. 

Ccftecharge a touiîourscftc exercée par de grands & honnorables Prélats.- 
& les Rois ontefte fort curieux d'y auoir des hommes de marque. Mefmes 
quand les Roiaumcs François ont efte partis entre plufieurs frères Rois, il 
icmblc que chacun a voulu auoir vn Archi-Chappcllainde Ton Palais : puis 
quel'Eucfqued'Angoulcfme prétend d'eftre Archi-Chappellain des Rois de 
France, quand ils font en Aquitaine : (ouftenans que Launus Eucfque d'An* 
goulelracdu teps du Roi Pépin le Drief,ou le Court , eftoir auflî Archi-Chap- 
pcllain de ion Palais: Ce pour ceftccaufc , leur auoit acquis ce dro>&. Mais la 
Croniqucd'Angoulefmcdir , que Louis le Ieune venant en Guienncl an m. c. 
...quand... Eucfque d'Angoulcfmc , voulut vlcrde.ee droict,lc Roil'cm* 
pcfchad'en iouïr. 

Pour le regard des Clercs de la Chappelle J'on trouue en des vieilles Annal* 
les Latines, que les Rois en auoient plulïeurs a leur fuittc,dcfqucls ils prcnoiét 
lcfcrment auant quede les recevoir à leur feruice, & leur diitnbuoicnt de» 
bénéfices vacans. Ne pouuanslcfdits Clercs, qui auoient ainfi donne leur foy, 
laider ce Roi: non plus que les vaflaux liges les Seigneurs, à qui ils ('eftoient 
donnez. Car c'eft ceque le Roy Charles le Chauue reproche àThiote Clerc de 
fa maifon ( ic croy Chapelle ou Oratoire) qui fans la permiflïon de luy (on 
Roy auoir reccu l'Euelché de Baycux ( cnuiron l'an vcccix. 

11 cft poflible que ces Clers efteicnr aufli petits Chanccllicrs.c'eft à dire, Se- 
crétaires. Car il fc trouueen la xxviu. Epittrede Loup Abbé de Fcrriercs en 
Gaftinois, que du temps de Châties le Chauue , il y auoit vn Ludeuum ma- 
gn* indohs , rpiJhUre in jmlati» grrens offioum. Mais ectuy-cy femble auoir eltc 
dauantage : & comme vn Chancellier ou fon Lieutenant : car plufieurs lertrca 
de ce temps- la, ont a la En ces mots : *d vittm iV. ^nhicânccUarij , & ledit 
Rhenanus en la Préface du liurc intitule, Mijft dim hannu chriÇojtomi , eftdc 
cet aduis ,& dit auoir veu des tiltres où font eferits ces mors, N. c*»celLrim ad 
Vuem AI. ad Victm isfrchichappellant retognom. Et du temps du Roi Roberr ÔC 
Henry fon fils , Vvlgram ( depuis Chancelier, & dont les Allegrains noble 
maifon Parificnnefe difent venir ) ftippelleic Çbrùm PaUtinm: ie ncfçay pas» 
fi pour eftre de la Chapelle , ou pour auoir efte Secrétaire de la maifon Roial- 
lc. M aïs il cft bien çer tain , que les lettres cftan t lors fi fort abâtardies , que n'y 
auoit plus que IcsMoiucs. & autres gens d'rglife qui les feeuflent, l'on appel- 
la les fcicnces Clcrgie ,& Clercs , ceux qui les fçaupienr. De manière, que la 

£lus partdcs Laïcs ne fçachan* ne lire n'eicrirc rineccifairenient il failloi^poor 
.commodité du pubjic,que les Clercs Ecclefiaftiques deuinlTent Notaires, & 
par confcqucnce nozJloisOcs' prendre au lieu de Chancelliers ou des zW<y?/'o[ 
dont l'ay parlé à mes Antiquitez ( Se ja cognus du remps des Mer©* 
uingiens-) pour faire l'eftai, des Secrétaires près des Roys & deieurs Lieu- 
•enànnj^ j, w< • _. 3 u :v U :,r. ;): '. UcJÏ Jictaflruldb oia 
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Mais les derniers Rois tindrcnc ces Clercs de deux fortes: aflauoir des Se- 
crétaires Ecclelîaftiques & des Laies, qui fouloient auoir bouche àcour,& 
droit de ferrage pour leurs cheuiux , auec fept folz 6e demy de gaiges par iour 
lorsvaillansdemy-efcu : fii ay bonne mémoire de ce qui efteferit en vn cftat 
de la defpencc du Roy S. Louys,& qui cft en la chambre des Comptes au liure 
Parer t ce me femble. 

le ne puis bien certainement dire quand ces Clercs ont pris le no m de No- 
taires 8c Secrétaires de la mailon 6c couronne de France. 

I'aiouftcray encorcs que les Clercs & Secrétaires Royaux prétendent (Se 
non fans raifon , & pour plus grande maieftéde lauthorité Roiallc, Maifoa 
6c Couronne de France)qu'eux feuls doiuent porter le tiltre de Secrétaires. Et 
que ceux qui efcriuent fous les autres Seigneurs, qui ne (ont des Fleurs de Lis, 
ne doiuent prendre que la qualité de Clerc de tel 6c tel Seigneur. Comme 
du temps de noz percs, les grands Seigneurs mieux apris , n appelaient leurs 
gens, qui fçauoient cfcrireTcurs mandements 6c lettres, que Maiftre Ieanou 
M ai lire Pierre, 6c mon Clerc. Là où ceux du Roi , dés vn temps immémorial 
fe font dits Clercs, Notaires & Secrétaires de la maifon & Couronne de Fran- 
ce, iouy iTans de rres grands priuileges, comme domeftiques du Roy. 

Auec ce qu'en ce Collège il y a roufiours eu de grands perfonnages,& prin- 
cipallcmcnt Gérard de Montagu perede Iean; monté en tel crédit du temps 
de Charles cinquiefme, qu'en fin il fut grand Maiftrede France, & battit Mar- 
couflis Monaftcrc Se Chaftcau , lequel Gérard mit par ordre les Charrresdu 
Roi. Allain Charrier fut auffi fort eftimé pour fon éloquence 8c induftrie, le- 
quel ayant beaucoup aydé le Roi Charles fcpticfme pout le recouuremenr de 
Ion Roiaume occupé des Anglois , ment i qu'en fafaueur le Roi Charles 
hutétiefme octroyait aux Secrétaires lettres d'ennoblilTèmcns , pour eux Se 
leurs fuccefleurs. Moniteur Budé, le Soleil de la France en lettres, fut auflî Se- 
cretairedu Roy, 6c alîez d'autres grands 6c doctes perfonnage» , que ic ne puis 
cous nommer. 



CHAP. VIII. 

Des Officiers dotnefliques. 

A plufpart des Officiers domeftiques de la première & fécon- 
de maifon, voire de la troiûcfme , eftoient cfclaues ou affran- 
chis, que l'on employoit au maniement du patrimoine ou do- 
mainedu Roi. Ainfi voyez-vous dans Grégoire, que Maxilef 
premier Médecin du Roi Chilperic , cft rendu à l'Eglife de 
Tours : commeayant eftcefclaued'ïcclle. Dro&ulf Bail Se 
nourricier du Roi Childcbert , & Septiminc fa nourrice rcnuoyçz.l'vn àU- 
bourcr les <rignes,lau*re à tourneVlàmculle.qat fobrnifloit la farine des fefl*- 
mes de la raailon Roialle. Et quand Chilperic cnuoye en Efpagne Rigunrnr 4k 
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fille, cous les Valets de chambre, Cuifinicrs, Boulangers , &r autres menus of- 
ficiers , font tirez d'entre les Fifcalins : c'eft à dire , des cnfans ou affranchis 
nourris es màifons 6c terres du Roi. Aufli a leur retour Fredegonde les chaftic 
en cfclaues : dont il ne faut i'ci mcrueillct : Car les Rois tenoieni leur raefnage 
Se viuoyentfle prouidon. 

Le racfme Grégoire en la préface du cinquiefme Hure dit, parlant aux Rois, 
Que faites-vousîquc cherchez vous ? quelle chofccft-ce que n'ayez en abon- 
dance? toutes délices foilonnenc en vos maifons.lçVin.lc Blcd.l Huilc,regor- 
gent en voz Greniers & Ccliers. L'or& l'argent fevoid par monceaux dans 
vos trefors. Comme aufli par lcxxxim. Chapitre du mcfmc liure.Frcdegonde 
dit a Chilperic. Quoyr ! noz Caues ne regorgenr-elles pas de vin , noz Greniers 
ne font ils pas réplis de Fromentînoz trefors ne font-ils pleins d'or Ce d arger, 
Pierres pretieufes , Carquans & autres ornements Impériaux? 

IlsauoicntiufqucsàdesSalloirs. Car la mcfmc Roine,auliure vx. Chapi- 
rre xx. reproche à Nectaire, qu'il auoitenleué des Celliers du Roy, tant de la 
chair (allée que du vin. Et cette façon de viure de prouifion eftencores gardée 
par aucuns Princes d'Alemaigne : lefquels en lafaifon.fontdes Chattes genc- 
ralles, où ils prennent cent, deux cens cV plus, de Sangliers ou Cerfs, qu'ils 
font faler pour en partie nourrir leur famille. 

Ceux qu'aux temps de Grégoire l'on appclloit Domtpci t appreftoient les 
chofes neceflaircs au Roi, allant aux aflcmblces, Sanes , ou Parlements Géné- 
raux. Car lediû Authcur hure x. Chapitre xxxviii. dîr. Ace Parlement fe 
trouuerent plufieurs de fon Roiaume, tant Domcftiques, que Comtes, pour 
fournir à la dcfpence Roialle. Ce qui a duré pour le moins, iufqucs à l'an 
vcclxxx: puis que nous trouuonsque GuydeSpolcrc depuis Empereur, en 
contention aucc Berenger de Frioul , perdu le Roiaume de France , pour l'a- 
uanccdclonMaiftred'hoftcl.qui marchandaaucc l'Eueiquede Mets, pour 
faire contenter fon maiftre, i moinsde la moitié des viurcs que l'iuefque dc- 
uoit fournir au Roi. Erquc dans des anciens comptes des Rois, il eft fai& 
mention des Giftcs que les xbbez leur doiucnr paflànt par leurs Abbayes.I'ad- 
iouftcray,quelc£?o»»f^/mf des derniers Empereurs Romains eftoir, félon Pro- 
cope, comme Confciller & Secrairedvn Lieutenant gênerai , de forte que ce 
n'eft de cefte heure, que les Secrétaires de la maifonfic Couronne de France, 
prétendent ce droit , d'afliûer lefdits Licutcnans généraux. 

Les Rois auoient aufli des Haras: fpccialcmcnrenTouraine:cïc antre parr, 
{clonl'aifancc des lieux commodes ôc fournis d'abondant pafturagc. Car le 
mefme Authcur dit au xL.chap.du huidticfme liure , qu'vn ceitainPelagene 
craignoir aucun iuge pour ce qu'il eftoit gardedes beftescheualinesdu Roy: 
que iepenfeauoireftc vn jTfrfn_/?</fi*<, tel que ceux dontfaiû mention la Loy 
des Allcmans , & dont ie parleray tantoft. 

Encores eft remarquable ce qui eft d ir en la ^ric de Louis le Débonnaire hlz 
dcCharlemaigne-.Qiclorsqu'ilcftoirRoid'Aquitaine.ilauoitaudit païs qua- 
tre Palais pour y viure les quatre faifonsde l'année: des prouifions que Ion y 
auoit retirecs^oor foollager le pcuplc,du F oderum ( qui*ft le Fourago) que les 
r * LLLLLL 
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gens de la fuitre des Rois prenoient furie plat pais. Quant auxaurres Officier! 
pour laiufticcou pour la guerre , iaqoit que bien fouucnr ils fuflenr pris des 
doroeftiques & gens nourris pres des Rois , il y en auoitauflîde tirez des 
Gentils-hommes de marque , demourans parles prouinces :emploicz félon 
leurs mérites & capacitcz,ou la faueur qu'ils pouuoientaquerir pres des Rois. 



CHAP. IX. 
Des fieges Royaux. 

V a n t au Siège Royal de noz Rois , il a elle diuers, félon 

les partages. 

Grégoire Archcucfque de Tours dit , Que Clojon 
habitoitleChafteaudc Difparg:qui efllusla Riuiere du 
Rhinique Ion penfe cftrc Diuifbourg.à . . . lieues de Colo- 
gne. 

Et il y a grande apparece que depuis il le tint à Tournay, 
Arras, & Cambray , quand il eut prisces Villes, & aduanec les conqoeftes iufc. 
ques à la riuiere de Somme .courant la plaine d'Artois :ainfi que dit Sidoint 
Apolinaire.envn Panegiric. 

Le mcfme Grégoire, du manifcfteracntàlafindufecondliure. Que Clouis 
après auoir Je riait les Gots , cftablir (on Siège Royal à Pari s: mais quand il fut 
mort, (es enfans chofircnt pour fieges, Rheims,Orlcans,Pans,& Soldons. 

Encorcs nefauc-il penfer,queccîuy qui auoit le Siège de Paris , eur préfé- 
rence fur fes frères à caufe de cette Ville.car tous l'appelloicnr Rois des Fran- 
çois. Et pour monftrer que le Siegedc Paris n'eftoit point plus que les antres, 
vous voyez dans le mcfme Grcgoire,que Paris aduint à Childebcrt troifief me 
enfant dudit Clouis : & que Anbcrtaifnéde Clotaire premier ne l'eut que par 
fort. 

Si Ion dit que Chilperic fils dudir Clotaire f'en faiflfTanr auant le partage fait 
aucc fes frères, mon ftroi.t qu'il l'cltimoit d'auantage que les autres , icrefpon, 
que c eftoiti'aflîettc commode qui l inuitoit , & pource qu'elle cftoit planree 
au milieu de ia France de ce temps-là , qui ne paMbit la riuiere de Loire. Ioint 
que nous n'auons point de Chartres, netefmoignage d'Hiftoricn du temps, 
que le Roi de cette ville feul,por raft le tiltre deRoi des François. 

Au contraire, foubs les deux Tctrarchies (c'eft à dire quatricfmc portion 
de Roiaume ) qui aduindrent en France après la mort de Clouis , & Clotaire 
premier.Rhcirns ou Metz, Orléans, Paris, & SoifTons, furent Sièges Roiaux. 

Vray eft que les Rois venus depuis Dagoberr, f'aimerent à l'enrour de Paris: 
corn me aufll Charles Martel & Pépin (on fils. Mais Charles le grand cftanc 
nay fus le Rhin,& ayant trop fouuem affaire contre les Se(ncs(qui font les Sa- 
xons) & prenant plaifir aux bains d'eau ë chaude qui font à Aix (depuis nôrocc 
la Char eJle)faitcro:rc que ce fut fon principal Siège. 

L ou) s le Dt boni. air . ie rctiroit volontiers à Thio rouille. 
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Charles le Chauuc à Compicgne. 
Louys d'Outremer à Laon. 

Et iecroy que Caper n'eftant Seigneur vtillc de grandes villcs(que de Paris, 
Orléans & Laon)fir tonSiege de Pacis:non tât pour auoir efte l'ancien riltre de 
Ton Pere.quc pour eftre en pareille diftanec de Laon Se d'Orléans: (eules villes 
quiluy revoient en domaine du Duché ou Marquifar de France, defmembré, 
pour en FierTer les pièces à fes confidents: tels que les Seigneurs de Montforr, 
Mont-lehery,Cotbeil, Dourdan ou ceux de Garlande :& d'autres voifinsde 
IaFofeftd'Iuelinc:cncctempsappcilce ^Aamliruy ut daim: c'eft i caufe des 
eaux oudesyucs (en vieil langage appcllccs Iuments ) contenans prefque 
tour le Corn té de Mon- for t. De ior te que les fucccflèurs dudit Hue Cape t ont 
continué d'habiter ce quartier. 

AinfiquefitleRoiRobcrr: Quifembleaaoir bafty le Chafteau & l'Eglife 
noftrc Dame d'Eftampes & de Poifli, & mefmcs fi tvn Palais à S. Martin des 
Champs. 

Encores dit-on , que Louis le Gros ferma premièrement le Louurc , pour y 
venir faire l'hommage des grandes terres, &decelles quicftoientvoifiucs de 
la Prenofté de Paris au Chaltellet ( ancien fott de ladiâe ville: pourec que cha- 
que Senefchal ou Bailly , receuoit les homagesdes petits fiefs valîaux de fa 
Frouince ou reflbrt quiluy cftoit baillé en gatde: amn de congnoiftre ceux 
qu'il dcuoit mener en guerre,ou à qui il cftoit tenu de rendre iuftice. 



C H A P. X. 

Des Mûres du Palau , Senefchal > Grand Maijhe, 
Grand Efcuycr de France. 



A première dignité domeftique eftoi t le Maire du Palais.Qui 
fut comme vn Lieutenant General : &cft la caufe pourquoy 
on le compare aux Prefaits du Prétoire des Empereurs. Ileft 
vray que les premiers Maires n'auoienr pas rant d authorité 
i oubs les Rois (âges & vertueux, que durant le règne des ma|- 
aduifez ou mineurs d'ans. Le Maire (à mon aduis) eut pre- 
mièrement charge delà maifon duRoi,& de laiut îfdiûion fus les officiers do- 
meftiques: Au(lif'appelloir-il Mater y dcMai»r: nom tiré du Latin qui ûgniiic 
Majeur & premier ou plus grand: eftans aucune fois employez hors de la mai- 
fon à choies de la Police : comme il fc trouue au xxx. chap. du ix. hure de Gr c- 
goire:où Childebert II. enuoye Florcnrin Mcicr & Romul Comte de fon Pa- 
lais pour rafloir&cfgaller le tribut de Touraine& de Poitou: confondu par 
la mort de plufieurs: & tombant fus lesveufues & orphelins. Mais depuis, 
l'infurfiûmce de leurs maiftrcs,cV l'ambition de ccux-c y les ayant aduancez, ils 
empiétèrent fur la gendarmerie, & voulurent cltre comme leurs Licutenans, 
& réformateurs de tous les officiers du Royaume. 

LLLLLL ij 
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Ainfi voyez vous dans Frcdcgairc ou Idace continuateurs de l'hiftoire deGre* 
goirede Tours, que Flaocar Maire du Palais de Bourgongne, veut charrier 
Vviihbauld Patrice du mcfmc pays Car fi vouscroyez ledit Autheur , les Sei- 
gneurs François eflifoient le Maire du Palais Royal , pour eftrecommcfu» 
perieur de tous autres Officiers : cV polUble , reprefentant le Prtf&m Prtttm, 
udis enuoyc en Gaule, pour Lieutenant des Empereurs Romains , en guerre & 
adminilhation de la Iuftice : ainfi que ledit xutheur monftrc par l'exemple de 
Gogon pourueudecer eftat du confcntcmcnt des Nobles.» & (binant la quit- 
tance que luy en fit Chrodin : laquelle hiftoirc i'ay alle z au long récitée en mes 
Antiquitcz, tant pour mémoire de la vertu dudit Gogon, que pour mon- 
ftrer laiurifdiûion, puilïance, & authoritédu Maire; fi grande à la fin , qu'af- 
foiblilfant celle des Rois M erouingiens,cllc donna occadon àPepin d'occuper 
le Roiaume de France. Qui Fut lacaufe pourquoy ce Prince paruenu à la Cou- 
ronne, n'vfa point de ce Magiftrat : craignant (ie croy ) vnc pareille auda- 
çcque' la (ienne. Mais il retint celuy de Comte du Palais: pour ouïr les cau- 
fes Se Ji lierons des gens de fa fuitre : & pour le regard du foingdcs autres 
affaires domeftiques, il auoirvn autre officier appelle Prdpofitm menfd, Sctla 
ou simfcJco en langaige Franc Theuch , qui entendoit fur la viande : fans qu'il 
y eut plus de Maire ou Lieutenant General. Pour cc( doit-on croire) que 
luy mefme oufesenfansmenoient lesarmecs, & fc trouuoicnt aux entrepri- 
fcs. v. 

Cet officier fappella depuis Scnefchahqui eft vn mot François:qu'autresfois 
fuiuant l'opinion d'autres,i ay penfe fignificr vieil Cheualicr , comme £*il euft 
cftécompofcdu Latin ftnex ou fenior dont vient Seigneur , ôcdechj/ que l'on 
veut dire Signifier Cheualier en vieil François. Toutcsfois i'ay depuis changé 
d'à duis. 

Il y auoit deux fortes de Scnefchaux , les vns francs & honnorables , les an- 
tres lcrts.De ceux-cy parle la Loy des Allemans, tiltrexu. de celuy quia occis 
des Pafteursou Artifans$ it. Si le Scncfchal d'aucun quicftferfcft tué, cVfon 
maiftre e(l rel qu'il aye xn- vallauxen (amailon , il payera xl. fols décomposi- 
tion. Lequel Sencfchal neantmoins, leldites loix (oubs le mefme tiltre & §. v. 
font différend de C • -, c'eft à dire Kcux ou cuifinier. 
. L'autreefpecedefditsfenefchauxefloitd hommes Francs &r Gentils-hom- 
mes notablcs:qui auoienr intendance fus le boire & le manger du Roi,& tout 
l'ordre de fa maifon ,(oir pour la Salle. paremét de Chambres, que de chenaux, 
& gcncrallcmcnt de toute la defpcnccdomeftique 

Qu'il euft intendance du manger foubs la dcuxicfme race, il appert par la 
€ronique:laquelle entre les Seigneurs- occisen la iourneede Ronceuaux re- 
marque Egibart:qu'vn Autheur du téps appelle Prjf>eftmmenfe: vn autre Setd- 
*»,vn troifiefme Pnnctyi ctcjuortim , qui cft le maiftre Kcux. 

Soubs la troifiefme rnce.&parles Romans compofcz du temps de Phi- 
lippe A ugofte ,oU bien tort après, ils donnrhr au Senelchal , la principale 
c lur£e Ac fairecouurir les tables de viandes. Car au Roman de Raoul de Gam- 
bray,ilcltdit: -w» y '. f n> f ce: • I S y. /> 
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JV n St net haï, J R.W apfclU «f . 

<k/ manger le feruott nueux *gru 
Et au Roman dclaChatrcte.compofépai Goderfroy de Lcigny aprcs Chrc- 
fticn de Troycs(qui commença, die 

St S enechal firent aoeiUtr 

Les napes quand il le nnttint,eyc. 
Au Roman de la Rozc.ou de Guillaume de Dole qui cft autre que ccftuy de 
Guillaume de Lorris & de Iean de Mcung. 

Ntanulquidefatmnemmrt ^ 1 : f meure 

Dr ceux quionrenhos^eflé ^ bois» 

F or ce ont li Senerffal hajte 

Ait (si: fine lor^iande,fjre. 

Et audit Roman de Raoul de Cambray. 
> ' . Et li Bonn font m tables aÇ.n 

l.s S enechal s en fin: bien e/uretnu, t\ , : : î . .. f ;■ • I 

. . . DebienfnMr(b*atnfMtbta%*fm,&i i »î\vyAt zluw.nttu: 
Ce qui monftrc qu'il y en auoitde moindres. Quant au grand ou Guerrier , il 
portoit la Bannière de France:Caf il dit, 

De tote France le fit gin fanonmen 

Et S enechal peur t'enor C exaucier. r ta rsp. , Su î/** 
Car au Roman d'Aubry le Bourguiguon ilc/tdit: honeur. 

Sénéchaux ie:,^ m'enfourne portera* %f ere ^r 
Et de fait.il me fouinent que François Duc de Guifc , porta la Bannière de 
France a l'enterrement du Roy Henry 1 1. au lieu du Grand Maiftrc, Pour le 
moins il eftoit chef d'armes Car au Roman de Garnier de Nantcuil il cft dit: 
De Thiehault À v Aigrement tntfetftnSenechal ' '» J 

for fis hommes gtier ^ en la terre mortale. I € - ,.. 

Robert Abbé de S .... de Reims au quatriefme liure de Ton hiftoirc en dit au- der. 
tantdu DapiferquieftlcScncfchal.CeiourrEuefquedu Puy(ie nay plus le 
Larin, icl'ay perdu aucc mes autres liurcs ) perdit Ion Senefchal qui iouloit 
porter senfeigne (c'eft à dire fon Enleignc en la bataille. Et ceft Abbé Robert 
lçait bience qu'il dir.Car il fe trouuaau fermon deClcrmonr , où le rit la pre- 
mière croifade. 

Guillaume Archenefque de Sur^c'cftThir^auiin.liure^hapir.v.del'hiftoire 
d'Outremcr.c'cft la conquefte de lerufalc m .dit : klextut Mega dtmtfiià digmrate 
(jxam nés materem Senefè.iltm<*ppeUare lonfrtemmut) fungeretur efficto ah Imferatore Jè» 
c/tnduc,c'e(i à dire Alexis pourueu de l'eftat du grand Maiftrc que nous appel- 
ions grand Senefchal, & cft le fécond après l'Emper/ur. 

Le Roman dudit Raoul luyfair porter en vne Cour plcniere ôc Royalle, 
v ne verge-.ie croy en lieu de bafton que porte le grand Maiftre,Car il dit: 
A f> rei montèrent en la Salle faute. 



LiSeMeehauJta la chère membre J 
' Tint m fàmdinli&^erge peler, 
m , . . lls'efcrtaà moult haut haleuH 



e'efi à di- 
re f laine 
(f~yirtle. 
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Ojf?B*r»n t Fr*nccgrnthtntrre v 

*riÀetlmfier*»ifiiitmeJlee 
r - i ^' ît ^fh^Ut^etranchee.trt. 

««fraeclumbrcpuordonnanced,, " * ***** C0Uchn « 

Grans fît la Ctr , ens el Palau i 
*sts hautes tables f,rrnt U cheualier 
U Sénéchaux »t moult a enfeigner 
F n C;„ r E c rt ^{ f mt CdjJrrr,t CT Garni* ■ lit où 

^^^^^^^^^ 

le Mm 1ns ,', frimrrmi Cml&x 
c eft 1 d.ce le Pcem,ec,&(comme iepenfejle MaiOre. 

J*<°4seuecfe^^ 

ûinûluy auoirdie.Ec „«n „ 0 -„ ™,Tf fut o œ »°'gl"ue: ainl, commet 

nercHdr* 11 * 0 "'^*"^^ 

tnaifin 

Il ftk- ^"^^/rR^ 

-Se^ECuaiauua^ 
nermaXS^^^ 

arTociéauec marcham d pZ L LlTr* ^" * B " M lc Muci » m 

»*m Bkgmtê Qancellaru-EbirJ, \u*R "" n ™"1>»*4»' r *t> t confiabulanj^ataperma- 
"inçoisiachanedelan mcwui, (car celle que iay leue neft 



DV PALAIS. 454 
que copiée )a pris Dapifcr pour ScnefchaL 

MaisThculfcnfachroniqueLatincdci'AbbayedeMarigny près d'Eftanr- 
pes monftrc cela euidcmmem.Car il dit en Latin(&i'ay perdu mon Original 
autcp 1 uficurs de mes autres Liurcs)Quand Guillaume Dapifcr (qu'on appelle 
Scncfchal)frcrcd'Anfelfut mort,Efticnnc Chancelier , frerc des deux fuldi&s 
fut fait Mairc.ou grand maiftre de la maifon du Roy. Ce que iamais on n'auoit 
©uydirc,qu'vn homme ia Diacre fut chef de gens de guerre près du Roy. Et le 
mefmeE ftienne Chancelier laiifala Scncfcnauiïce qu'il difoic pofîeder par 
droict d'hoirie , & fit fa paix auec le Roy Louys & Philippe ion fils par le 
moyen de (a mcre.Ce quiaduint(conime ic penfe / l'an mcxxjx. ou xxx. Et puis 
que vous voyez qu'autre chofe eft Sencfchal ou Dapifcr que ButtcnUrim t cela 
me confirme que l'cftat de Scnefchal eft celuy de çrand Maiftre. 

Car en laChartcdu Roy Philippe le Bel donnée en l'AufmonnedeCireau* 
l'an MCCxcix.lcMardy après l'Inuenrion fainct Eftiennccil deffend à aucun 
de prendre viurcs à Paris au taux du Roy.fors luy .laROync, fes enfans qui font 
enta main boutnic, leChambrier, Conneftablc.Boutcillier, Sencfchal, & 
Chancelier de France. Par laquelle Charte vous voyez ccft eftat ofte du rang 
qu'il fouloit tenir , cent ans au précèdent, lôrs qu'il cftoit le premier degré 
d honneur. 

Audi vous lifez en Sigcbcrt , que le Comte d'Aniou tenoit ccft cftat en fief: 
car il dit l'an MCLxx.à la Chandcleur.Ic fils du Roid'Anglctcrrc fc trouua à Pa~ 
ris:& feruit le Roy de France à table comme Scncfchaldc France : ou coroxnc- 
l'on difoit anciennement Maire du Palais Royal. 

Robert Roy de France donna l'eftat ài^offroy comte d'Angers , en recom- 
penfe de l'aide qu'il luy auoit faidre contre Othon Empereur d'Allcmaignc: 
mais ic ne (çay pas comme l'on pourroit accorder ce palfagc de Sigcberr auec 
la Charte cy delius alléguée de l'an mclxx. portant le nom de Thibaut Dapi- 
fcr. E r encores ce que la croniquede Morigny dit.qu'vn Anfellus. que ie penfe 
cftrc Anceau de Garlande) cftoit Dapifcr & confilianm reps l'an mlxxiii. ou 
ixxim. Ercnvncautre delà vendition delà place, faite par le Roy Louys le 
laine aux Bourgeois -de Paris donnée à Chafteau Landon en l'an MCXLi.du rè- 
gne le V.OÙ il y&Srgwnn Kaciu/pht Vtreman<itornm contins Dapifrri noftrt , Gmllielmt 
Suttculartj,A1athei Camerarij, Mathet Conftabu/arif per manum Cardim cmceUartf. De 
forte que de ce temps-là, les Comtes de Vcrmâdois tenoict l'cftat de Dapifcr, 
côtiieauflî depuis il demeura longuement enlamaifondeChâpagnc : Encores 
quelquefois l'ô trouueZ?4/>r/rre»*Zk,côuic en la charte côfitmatiue an droit que. 
les marchas de Paris ontdepouuoirdcfchargerdu fcl à Auxcrre,où le RoiPhi- 
lippe Auguftc à\V.'?rdfentempa^inamftpllin»jrrsauthorirate , crrrgynomtnis caraûere 
tnfrrm annotât» confirmâtes. kÊIh apttd Loruuï'c'e ft Lotrii)on»oab.mcërnattoJte Domint 
M.ductteftmt:re^m nojbri onno~)nF.fimo primo, hflattlrus m palan» nojho cjneru nomma 
fertpra sut typgt*.Daptfèn nullt{\e croi à caufede la minorité des côtes de Châpa- 
gnç)i .(jHtJemiButicularif /.Atatnet camerartji ,s .oroefth QojiaMartj^ddfa'^atatecacellartM, 

Si ce n'eft que le Corn te d'Aniou fut le gran,d Sencfchal, Scies autres moin- 
dres & fciuans en fon abfencc,ainfi qu'il appe* r par la relation mife à la fin de 
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. • «H 1m Rois courroucez contre les Comtes d'Aniou enfler 

fà% ^'f, n ie trouoe que FrouTard au «ni.chap.du quatmfme volume de fou 
' l a 1 Le«n?U &loyalCheu»l«rMellfteThom« de Petcy aoo.i elle 
' ,1U ft '•AemD&ecamEfcayerdelhofteldaRoyd Angleterre^ adiré 

,,ïn CcôSa ft" ë& Se.efchal.Car tournât du Roy palfo.t par luy. Et 
,,enhraoçoK)Mau«e« lfolt 

CcUconfirme ce que. , y „ç «TEfc^ nc ,«n, pas feulemç. 

du fetuicedcçeua qui porto fleurie âc dECcoye. : ccloy 

à due en "^"W^^dS lecheual au Roy, «c de porter lou efpee. 
? Ul Tffi w ïon mSL aux vieilles Chaires jp» cçluy que nous 
Uconfeflc bien quel on appt .ii„._,i, r vfttatd tVpoutlep ustoftcacfte 

du règne deCharlcnwg^cc , voirc f ou bsled.a Empereur) qui 

rc famille.il y auoit v n Comte d si ^Eitabl ( <o f oifioil UbMn- 

auoit foin des chcuaox *Y»£ E ; c0 ™™Vd?.a V hq S uc artic lc troifief- 
fi que vous trouucz au dixhuifticfmc tiltre J^a^ïîïSSw» à 

Ion compote par Gandor de Doua, ,& en vnautre il eft did. 

Auquellieul'Efcuyer commence d'approcher de la «Me c mme a « 
d'huy les Efcuyerafic Varlets tranchans, & dont teront monttrez cy P 

ncc.ccquicrfenvnliurc de l'Abbaye de S. Au « a ^C q Chett !i« 
rc vn procès verbal.rapport ou ]ef»no.gna g eanaen de queiq 
commis pour faire la relation des droifts du Sewfchal de Fr -g. 
rend quilors eftoit entre le RoyLooys le eone* Henry ^ 
d' Aniou,& Mahxut d'Angleterre fa.tenu.ro 1 an ^^ffi t ^«qœ 
j menceainf. tournée*, Utm.^nt à voutqui verr^ ^ 
„ moy HuesdcClenesievylcsefcritsdesComresFoulqu s de H 

chaulTced?Francequiluy **«f?fe»K Comte Foul- 
il y auoit d.lTention entre le Roy Louys fi s de Phi TP£ o "foulque* ne le 
qucsqmdepuisfritfaift Roy.de H.erufalem Car le f J . 

vouloît fer Sr.pource que le Roi Louys auo.t donne ^eh c !ch^ c 
rie de Franorà Wel de Gifrftft*,* dëpùis a Chaume de Garhndc^ ^ 
le Comic Foulées *©: fr«rt*iti»étîfer fes redevance* & noRmi g 



I 

France 
eftre v 
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«dttint que le Roy Louys eut grofTc guerre auec le Roy Henry fils de Guillau- 
me le Conquérant d'Angleterre, pour laquelle il rcquifllc Comte Foulques 
de l'aider en cefte guerre. A quoy le Comte rcfpondit qu'il ne luy dcuoit aucun 
feruice , pUisqu'iU'auoitdefpouïllédclaMairric & Scnefchauccc de France. 
Le Roy manda au Comte par Amaulry de Montfort oncle dudift Comte 
Foulques, par Geoffroy Abbé de Vandoimefic Raoul de Boifgency , que de 
tout cela & de plus grande chofc,il vouloir fe tenir à l'aduis des dclluldi<2s , ôc 
l'amender Ci befoin cftoit. A cefte caufe le Comte Foulques prenant confeil à 
fes hommes:afTauoir,K obert de Blo lors Scntfchal, Safmace lors Efchançon, 
Hugues deClerics,Boudin de Vcgia & plufieurs autres, refpondircnr au Roy, 
que fil fai.oir cela qu'il luy auoit mandé,que,& cela, & autre fecours qu'il luy 
dcmandcroit il luy feroir volontiers. Or le iour que ce confeil fut pris, la 
Cour d' Aniou cftoit remplie de bonne &c fage Cheualcxie. Lors Amaulry de 
Mont- fort & autres qui auoient porte les parolles du Roy ipcrfuaderent au 
Comte Foulques.qu il rcfpondir au Roy par quelquvn qu'il coeneuft, & auat 
qu'eux ( tes mcfTagers ) retournaient, il enuoyaft en diligence l cn remercier. 
Lorslcsconfcillcrsdu Comte Foulques oyans le confeil qu' Amaulry auoit 
donnc,l'approuuerent,&: laComteflc Arembergefutd'aduis qu'aucun n'y al- 
lait fors Hue de Clcries , & pourec ie Hue de Clcrics allay à Paris : & de là i 
Guenor.où ic tt ouuay le Roy,& le Comte de Beaumont. L'ayant donc trouuc 
à Gucnor entre Ponthoifc & Chaumont, (ic ne Içay ( il y a vn Gournay en ces 
quartiers-là) ieparléaucc Monfieur U Roy, le faluant premièrement de la 

Î»arr du Comte , & le remerciant de ce qu'il luy auoir mâdc.Puis ie luy dis que 
e Comte Foulques luy offroit (on leruice des à prefent : ou s'il luy plailoic 
après leur veuc & parlementât pource, iour & lieu fut atTigné, pour cftre au- 
dift Parlemenr,cntreMatchefnoir cV Biernccn Beaufle. Cependant le Roy 
manda au Comte qu'il amenaft audict Parlement Geoffroy Ion fils.qui de pre- 
fent gilt en l'Eglilc de faind Iulian du Manstcar il defiroit moult de le vcoir. 
Approchant donc le iour, le Roy &lc Comte Foulques vindrent au Parle- 
mentauce leurs confcillcrs.où furent recogneus lesdroi&s du Comte, afla- 
uoir la Mairric & Sencfchaucce de Francc:Et Guillaume de Gatlandc qui lors 
cftoit Scncfchal de Francc,recogneut qu'il deuoit hommage de ladite Sencf- 
chaucéede France: Ôc depuis fut m ~\oluntâtc Comitn iccroycnla puiifance ôc 
difcrcnon,pour cftre chargé de tel rachapt qu'il plairoitaudic"c Comte.) Apres 
Guillaume.fut fcncfchal Efticnnc de Garlandc.qui fit hommage au Comte: 
après Eftiennc Raoul Comte Je Peronne.lcquel fit fcmblablemcnt hommage 
& fcruice.Carceluy qui fera fcncfchal fera aulîî hommage au Comte de tels 
fcruices.Si le Comte va à laCour de monfieur le Roy,lc fcncfchal commande- 
ra aux Marcfchauxdc monfieur le Roy.de préparer & deliurcr hoftcllcries au 
Comte. Quand le Comte viendra.lc Scncfchal ira a<i deuan r ,cV le conduira en 
fon hoftcllcrie.lors le fenefchal ira dire au Roy que le Comre d' Aniou cft arri- 
uc. Si le Comte veut aller trouuer le Roy ,lc fenefchal leconduira à la cour , ÔC 
de la cour le reconduira en fon hoftcllcric. Que fi le Comte veut aller au cou- 
ronnement du Roy.lc fcncfchal luy fera préparer & deliurcr rnftellerics qui 

M M MM M M 
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font propres &deucsaudirComte:Et quand le iourdela couronne viendrai 
& que le Roi fera aflis à table.le Senefchal fera préparer vn Banc,couucrt d'vn 
riche drap paille ou de tapilferie,la où lediâ Comte & ceux de fa compagnie 
feront aflis iufques à ce que la viande vienne.Mais quand le premier merz fera 
venu, le Comte le dcfbouclantfc'eft àdireoftant Ion manteau attaché à vne 
boucle)fclcuera du banc A' prenant de la main du Senefchal le metz , l'alliera 
deuant le Roy & la Roy nc.puis commandera au Senefchal feruir par les autres 
tables:& le Comte s'en ira rafîeoir : iufques à ce que les autres inetz reuien- 
nen t,& ce qu'il aura fait du premier il le fera des autres.Puis le feruice de la ta- 
ble aclieuc, le Coin te montera à cheual,& s'en ira en fon hoftcllerie accompa- 
gne du Sencfchahlors lccheual qui auraporre le Comte en cour . afTàuoir vn 
dcitricr.fera baille au Keux du Roy comme à 1 u y d eu, fcûd.ih rrr, (c'eft pour fon 
droit de fief) le manteau dont le Comte (eraaftcublé appartiendra au defpen- 
cier Mais après ledifner.le Pannetierenuoiraau Comte deux pains 6c vn fep- 
tierde vin , le Keux vne pièce de chair & ~\numhA$um iecroi ~)»<tmHaftam, 
c'eft vne halte ou broche)car c'eft la liuréc du Senefchal. Ce iour les metz fe- 
ront pris par le Senefchal du Comte, quiles cnuoiraaux Ladres. Dauantagc 
quand le Comte ira en l'oft du Roy , le Senefchal de France luy préparera vn 
Pauillon capable de cent cheualie rs,cV vn Sommier pour le porter, & (es cor- 
des & pieux : cV vn homme de cheual pour le conduire auec deux de pied. 
L oft fini , le Comte ('il veut, rendra au fcncfchal fon pauillon , cV quand bien 
il ne le rendroir.pourcc ne lairra-il d'en auoir vn autre a vn autre voyage. S'il 
fe trouueou vientaucampdu Roy, ruteUm farter, in redit./ rttuteUm (iec roy fer* 
l'auant-garde,& au retour larrierc-garde) 8c quelquechofequi luy aduienne 
foit bien ou mal. ne ferablafmcde la bouche du Roy le HucdcCleries ay veu 
ces feruicescftrc rendus au Comte Foulques Roy de Ierufalem en deux oftr 
d'Auuergne.cV à vn couronnement fait à Bourges, cV au Comte Geoffroy qui 
eft enterré au Mans, le le vy rendre à vn couronnement à Bourges, & à vn au- 
tre à Orléans. Item Gaultier de Senlis Efchançon recogneut deuant le Roy, 
moy l oyanr, qu'il tenoit du Comted'Aniou tout ce qu'il auoit en la ville de 
Senlis,hors les murs Se le forage d'arbrie , eftredu fief du Comte d'Angers âc 
tous lescafements.Raoulde Marrray & Thomas Ion frère, fouloient (eruiren 
Aniou de leur fief.Et moy Hue de Clcries parlant au Roy Louyvi ouys dire au 
Roy ces mots: Raoul de M artré voyez Hue de Clerics chcualier du Comte 
d' Aniou voftre leigncur.allez (cruir le fiefde voftrc Marcfchalerie, Si hoftcller 
Hue' Car vous tenez ce fief du Comte. LorsRaoul me logea comme Matefchal: 
le le vy & le Roy adioufta.Dieu mcrcy.iefuy bien auec le Comted'Aniou. Au 
furplus lediû Comte eftappcllé Maire en France.pour la garde Se amere-gar- 
dc qu'il fai t en l'oft de France. I tem quand il fera en Françc.cc que fa cour au- 
ra iugédemoureta ferme & ftable. Que fil naift différend du iugemenr donne 
en France , le Roy mandera que le Comte le vienc amender. Etf'ilncveur 
vcnit.les eferits des deux parties luy feront enuoyez;& ceque facouren iugp- 
ra fera ferme & ftable. Ce que ie Hue de Clerics ay veu en plufieurs iugerne/irs 
faits en France 6c Aniou amendez. Comme fut celuy</f.£cZk(iccroy de guérie 



DV CHAMBRIER ET CHAMBERLÀN. 4Î6 

•u champ)fait à laine* Aumer:& de plu ficurs plaids & iugcmens. l'ay veu cela 
& plufieursauec raoy. Qujeft le contenu dudict procès verbal bien nocable 
pour les droi&s de Scncfchal ou grand Maiftrc de France: & d'autres faits par- 
ticuliers, que l'on peut tirer en confequence: me. mes pourquoy il portoic la 
Bannière de France en vn oll Royal,ainfi qu'ont dit les Romans,lclqucls nous 
xeprefentent l'eftat de leurs temps. 

CHAP. XI. 

DuCbtmbricr & ChâmbtrUiî, 

Hambricr vient de chambre, 8c chambre de caméra mot Latin 
ôc ancienne dit Feftus. Etiepenfcque delà (oient venus lef 
mots Courbe, Courbe, Courucr & Cambrer pour flelchir en 
arc: d'autan t que les anciennes chambres croient voûtées, non 
feulement du temps des Romains , mais encores de celuy de* 
François, puis que le Roman de Aubry le Bourguignon dit: 
lé n entrerez en fa chambre "goutte 
Se Ij £hiCM n'eji enlujhe compagnie itye. 
le mot vomie eftan t dit pour voûtée* 

L'eftat de chambricr efl vieil, & les Roys de la première raceen ont vfé.Gre- 
goite de Tours liure 1 ni .chapitre xxi.dit <\\xcQamjt^tllecHbUitlarim(<^xt ie pen- 
1 c eftrc chambricr & chamberlan)dc Sigibcrr fils du Roy Clotaire fut tué quâc 
ôc fon maiftre.Etcombien quepar ce lieu l'on puille iuger qu'il fut prochain 
de la perfonne du Roy (corn me encores cft le grand chambcrlan ) il ferable par 
le mefme Aurheur qu'il eut charge du trefor.Parcc qu'au xxi.chapitre du vu. 
liureildidtquelcRoyGuntchram voulant fçauoir qui auoit occis Chilpcric 
fon frerc:la Royne Fredcgonde en chargea Euroul chamberlan , difant , enco- 
res qu'il auoit emporté beaucoup de chofes du trefor Royal. Ettoutesfbis le 
mefme Authcur hure v. chapitre xxxix. donne vn Trcforier à Clouis fils de 
Chilperic. Durant la dcuxiclmc race l'eftat de chambrier ou de chamberlan 
(que iepenfcauoircfté tout vn) fut octroyé à perfonnes honorables & No- 
bles. Car nous trouuons que Bernard frère de la Roy ne ludith femme dcLouys 
le Débonnaire Empereur ôc Roy de France,qui fut Duc de Scptimanic , eftoic 
aulli chamberlan du palais: & délia il cummandoit aux portiers. 

Sous la dcrnicrcfamilleceux qui renoient l'eftat de chambricr fignoient les 
chartes ôc lettres de confequencc,aucc les autres principaux Officiers de la 
couronnent croyfpour les rai fon s que iediray cy après ) qu'ils eftoient aufli 
grands Treforicts. Comme encores en Angleterre l'eftat de Trcforier eft le 
plus grand, & tenu par grands Seigneurs. Les Italiens ôc lacour du Pape cfti- 
moient > il y a quelque temps, le Qxmerling comme Trcforier. Car Iean Vi- 
lany au ix. liurc chapitre cixi.ài&'.PApaloaniH cr foi Cardtnah contra Jijfen à ci», 
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rrlrcr che luda Stttmth era Camerlingo cr defrenaere de htm Im dots ferDto. E t enco- 
«sauiourdhuy en laplufpart des grandes Abbayes.lcchambrier reçoit le re- 
uenu comme Trcforier.ainfi qu'en l'Abbaye de fainûc Gcneuicfue à Paris,& 
pluficurs autres Monaftcres,& lieux Ecclcfiaftiques : mcfmes les Romans qui 
ontefcrirdutcmpsdcLouyslelcunc. \. ' ' 

philippcs Augufte,& autres Roys prochains, font les chambcrlans gardes 
dutrefor,descoft'res,dcl'or,&derargentdesPnnces, dont ils parlent. Car 
Huondc Mery au tour noyerocntd'Antechnft dit: 

Je fui chambellan d'^Cnterhrtft, 

U trdrd [on Or çjr fon Argent. 

Le Roman de Doon de Nanteuil.monftre euidemment que les chambcr- 
lans portoieni l'argent de la defpcnce,& des offrandes que le Roy donnoit àl» 

Mette: , . 

li iÇamberlans le gyis en auoit lemejfier 

f Cefi porta au Seifftenr , trots offrandes formter] 

Or. Ce furent trot Befans , ce^ offrande a Princier. v 

!Au Rornant de la conquefte de Hierufalcm: ~ 

tSfl départit commandé fin chaixbfrîan Geoffroy 

Çuillor donnafi cinq fols par le fonuerain Jty. 

parlant de l'EueTque du Pui. itj-- 
F EtpourmôftrcrquecesChamberlans petits cftoicntemployczalachara- 

bre.Les mcfmes Romanciers leur font mettre & couurir les tables de vaiucUc 

d'argent. Au Rom an de .... 

Et "yeifiex. couvrir ces tables 

^/Cs Chamberlam CT connétables 

De pots cr de hanaps d'argent. % 
EtencoresauRomandeDoon- _ - 

les napejft cjlendre le Chamberlans Grégoire. 
Mais lors il faut penfer que tels Chambellans & Conneftables efto.en ce 
qu'auiourd'hny font les Varlets de chambre,Efcuyers tranchans, & Gcnuis- 

hommes feruans. • \-À j\.fl-,ftrr aux 

Lesmefmes Romanciers donnent au chambcrlan le droiû dafl.ltcr aux 

hommagcs.cV en font vn fief.comme il femble qu'eftoient les «faMÇ^ 
fcriuoientauxchaitesdespremiersRoysdelam al londeCapet>(qucUela 

U y a grande apparence d'anoir efte fiefs . aflauoir de Se ne (chai ou grand Mai 
Are en la maifVn d Aniou ou de Garlande (à tout le moins pac ^^^y 
Vermandoisck Champagne ainfi que i'ay monftre cy dcllus. tt i 
qu'il a efte pratique en pluficurs grandes terres , meimc en Norm no . 
les cftats de Scnclchal , de Conneftable & Chambcrlan.eftoicnt tenus & com 

mcencoresilsfonrenEfcofle. v^nialt 
Et c'eft ( pofliblc ) pourquoy l'Autheur du Roman « Wg»^ 

de Montauban , introduiiant Charlcmaignc qui parle à vn Mx o 

gnault. 



ETCHAMBERLAN. 4*7 
U ~*om donray ~\n Fief Voyant tout mon Barne^ J f Ceft 

Chamberlan de ma chambre toufioun mes en ferel^ Noblef% 
iVi 1, tendra nus haut homes ftfj de merefoit ne^ Je, 
Pou terre ne par Fief duair cr releue7 t 
Que n'aies le mantel qu'il aura afeuble^ . 
Par mon chef ce dit Nefmes , bon Fief ai recouurtx. 
Ce qui n'eft: pas hors de raifon, puis qucl'on trouue entre les vicils mémoi- 
res de la chambre des Com tes.les noms des E ucfqnes, Abbez & Abbcflcs.def. 
quelslcChambricrde FranccdutcmpsdcS. Louis ou l'on fils , prenoit à leur 
nouucladuenemcntcent lois. 

Le Chambcrlan gat doit la porte du Roy : voire celle d'vn Comte , i'entends 
celle de (a chambre : ainii que monftrc le Roman de Raoul, 
y et fen U guette que plut ni atend 
Droit a la chambre don Doon le hardi 
l'anel crojla le chambcrlan toy r 
Odoon éueille le Cheualier genti, 
LesChamberlans qui faifoient les feruices dont i'ay parle cy deflus ,pou- 
uoient élire comparezaux Vatlcts de Chambre. Et Icfqucls durant la premiè- 
re race, cftoient tirez comme tousautres communs Ofliuersdomcftiques) 
des mailons des champs appartenantes aux Rois. 

De ces petits Chambricrs fait mention Grégoire au quarriefme luire, chap. 
m. Etcroy bienqu'vnc partie eftoient Fifcahns j c'eft àdirc , gens tirez des 
maifons Roialcs champeftres, ou des enfans dcfdns Fifcalins. 

Les grands Chambcrlans on Chambriers de France fouloienr auoir plu- 
fleurs beaux droits, & k mble qu'ils eulïcnt part aux deniers , pour leur garde* 
CarauRomandcGraal que Mcflïrc Robcrtde Bourronou Boron tranflata 
de Latin en François ou Roman( iccroy enuiron l'an mcl ) par lecommande- 
roentdciainaeEglile.ditaux Prophéties de Merlin. Aycheu temps eftoir 
couftume que h Camberlcnt auoient la dilme partie de che qui venou à M 
bource de les feignor . E t ie croy que c'eftoir pour le falairc de (a recopie : qui 
cftoitvncmcrucilleufcctyargncauprisdc l'argent qui s'en vaaux gaigcs des 
Officiers manians les Finances du Roi : auqucllon dit que l'cfcu ne reuienc 
pas à vn quart. Voire ces Chambricrs auoient des tertes tenans d'eux en Ccn- 
fiues, à caufe de leurs offices. Car la plus part des vignesvers S.Mandcfc Pi- 
quepuce.&les^ursdubois'dcVinccnnestcnoicniduChambricr. 

Outre cela il auoit Iurifdiaion fur les Pelletiers, Merciers , Marchands de 
draps de foyc.cV autres officiers ou meftiers qui fe méfient de vertement s à Pa- 
ris , comme f'il eut eu cognoiflance & intendence de ce qui fc Fair en la Garde- 
robe du Ror.car le premier Gentil- homme de la chambre & Mairtre de la Gar. 
dérobe du Roi ne (ont que des Edipfes drgtand Chambrier. 

Mefmcilauoit vn vifiteur des marchandées . poids cV aulnages : lequel 
prenoit rilttc de Roi dcsMerciers. Duqucllcs autres Merciers eltoient te- 
nus de prendre lettres les Merciers (uiuans la Cour auoient lu u fcparé. 
Comme à Pans la Gallcric d'entre la grande Salle du Palais & la fei nûc Ctu- 
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pelle en a rcrenu le nom: & vne grange près Sainct Anthoinc des champs, Rap- 
pelle encores la grange aux Merciers, pource qu'ils T'y reriroienc lorsque les 
Roishabicoicncleboisde Vincennes. Le droit que le Roi des Merciers tire 
fus les autres de Ton eftat, ne luy eft deu fans caufe Se charge : Car il eft tenu de 
fournir certaine quantité Je cire au Sacre du Roy. 

Les Ducz de Longueuille ont longuement tenu l'cftar de grand Chamber- 
lan, fçauoir depuis le Roi Charles fepticfmc, iufqucs au Roi Henry fécond, 

2uandparla mort de François Duc de Longueuille fils de la Roine d'Efcoflc 
UcdclamailondcGuyfclcdit Roi le donna au Duc de Guy Ce oncle du def- 
fund. 

Il mcfouuicntd'auoirouy dire que l'cftat de Chamberlan de France auoic 
cite laiiïe aux Comtes de Dunois.afin d'honorer Iean Baftarddc Louys Duc 
d'Orléans, qui tant auoit trauaillc pour garder cette Couronne, durât la guer- 
re des Anglois.&r le règne de Charles vu. qui luy donna ccft Eftat, non tanc 

f>our recognoiftancedes feruices par luy faits , que pour ofterla jaloufic que 
es Princes curtent peu auoir.lî on luy eut baille rang parmy eux: A celte caufe 
on luy referua cède place,laquelle (ans enuie.le pouuoit monftrcr Se faire ap- 
paroiftre des premiers Se plus proches du Roi , citant contraint par fon eftat 
d'eftre à fes pieds quand il cftoit aftis en fon throfne, & derrière luy àla queue 
defoncheualquandil cheuauchoiten magnificence Royallc: voire les liens 
retiennent le rang des Princes, du confenteraent des eftats de ce temps. 

l'ay vne alTez bonne Chronique Françoife, qui donne vne fort Honorable 
charge au grand Chamberlan. Car parlant de la manière de viure de Charles le 
grand, l'Autheur dit : Durant le diluer Se fouper , il oyoir volonriers aucune 
chofe notable, ou dictic honncftc:ou vn homme qui lifoit les Hiftoires Se fiits 
vertueux 6c louables des Princes Se autres perfonnes dignes de renommée, rc- 

ntefentanteeux que Suétone en la vie de appelle Libraires. Ainfifouloic 

cftre fait en France: E r mefmcment aux feftes , que le Roi Se la Roine doiuent 
eftreen eftat & habit Roial. Et cet ofEce de reciter tels faits à relies feftes, 
(ouloit faire le Comte de Tancaruille au tem ps du Roi Charles fixiefme de ce 
nom , Pcrc du Roi noftre Sire qui eft à prefent, ce dit maditc Chronique. 

La mefme charge faifoit vn predeccllcur dudit Tancaruillcdu temps du Roi 
Iclun: duquel Gares de la V igne Authcur du Roman des oifeaux dit: 
- £» n La fttii Çhtem de Tanquaruille 

f. Fnluy n'at ne Bxrut ne Guille. f 

(rom ~ Parlant d'vn banquet folcmncl du Roi Modus. Cat l 'eftat de grand Chamber- 
' ' lande France & de Normandie eftoittenu par Iean Vicomte de Mclun fait 
Comte de Tancaruille l'an mcccii. ainlî queporte vn mcmoircdcla Cham- 
bre des Comptes que i'ay ycu: 
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CHAP. XII. 
Du Boutciller. 

E nom de Boutciller vicnr de Boureille , & Bouteille de Bon- 
us ou Bouc & Bouts ( car il le trouue ainfi eferit) vailfeaa 
nomme entre les vftencilles d'Elchançonnerie de la mailon 
du Roi fain& Louis , pour l'an mcclxi. là où le Banllier , & le 
Charrier des Bous font nommez parmy les autres feruans , & 
encores en 1 eftat qui fur faicl l'an mcclxxxv. le porte Bouts 
cil nôme ci dir le mémoire. L'on n acheptera ne Bouts ne Bouciaux ne Barils 
fans le congé du Maiftrcd hoftcl. De manière que les Italiens en pourroienc 
auoir pris ( comme beaucoup d'autres mots ; leur Bota : Si vous nedites qu'il 
vient de Boutis:que le Gloilairc Grec interprere Séria: c'eftoit vn vaiffeau 
longuet de rerre propre à mettre vin ou huille. De lortc que les Bouts d'Ef- 
chançonnerie , reprckntent ce que les Latins appclloicn* F/er,cn François 
Ouldre.vne peau dans laquelle le porte le vin par les lieux mal allez au char* 
roy:comme dans les montaignes d'xuuergne & autres , ou pour ce vaiiïeau> 
l'on dit ce vin lent la bou te: c'eft à dire la peau ou la poix dont clic cft enduire 
& courroy ce. 

Les anciennes Chartes nomment roufiours le Booreiller après Dapifer : fors 
qu'en vnedel hoflcl delà Villede Paris qui parle des droits de Bolode PoilTy 
l'an MCLXXllli. où y a S. Qomitii rhecbaltii Dapifrri n»Jbn,S. Muthei Camer4rif,S. Gui- 
dants Buftcu/artf, S. f^âulji Qonfidbultnj , ~\4c4ntt Ç.4ncclUrt4 Sa charge eftoir de pre- 
fenter lacoupe au Roi, & d'auoir (oing des Bouteilles , c'eft à dire du boire du 
Roi, dont il a pris le nom. Ces cinq Officiers ,D*fifer ,ButicttUnm ,C*NmVM% 
ConftdbulariM cr CwelUrim, onr toufiours efte nommez aux Chartes , comme 
les Principaux Domeftiques: le Daptfrr pour grand Mailtrede la maifon du 
Roi. Le EuttcuUrtH pour Efchâçon: Le Qamerdnm, pour Threlorier. Le Confié» 
buUrtm pour Efcuier & auoir loin des cheuauxoude l'cftable. Le CUnceUarim 
pour figner& marquer les lettres :& comme vn premier Secrétaire du Roy, 
ayant la charge & garde de l'anneau du Roi .auquel Ion image, à tout le moin» 
fa telle, enfoncez en pour 61 ( comme Ion voiddans l'anneau des Rois Char- 
liens , & ic n'en ay poinr veu de telle façon que durant celte mailon ) efloit fi- 
gurée: pour l'imprimer en cire au bas des lettres. De manière que ce n'eft 
merucille fiaux Chartes le nom de ces Officiers e(l clcrit: comme de ceux qui 
au moyen de leurs cllats doiuent toufiours élire les plus proches de U per Ion- 
ne du Roi: cV pource tefmoings de fes commandcmcts,ades,o<ilroys, & prin* 
cipalleslibcraiirez. 

Le Boutciller auoit aucunes Vicomtez en Normandie affectées feccroy-ie) 
pour les frais de fon cftat, ainfi qu il fe rrouue par vn Mémoire de la chambre 
des Comptes. L'autheur du Romande Brut fait porter au Boutciller la Coupe 
du Roi. Car il dit ,Bcduersdc l'autre partie feruoù de la Bou tcillcnc: & puis au« 
crêpait. 
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DES GARDES 

tedeuers datant il alcir 

Si le C$fe le foj ptrtoie, 
fcrableàvcoirque l'Eitard'Efcnançon a eftc tire de celuy 
de Bouteilicc. Coramede Chambricr celuy de Chamberlan. Pource quelc 
Boutcillicr eftant empefché à d'autres particularitcz de fon citât , le Roi vou- 
lut auoir vn grand homme pour luy prefenter fa coupe, appelle Efchançon.en 
vieil langage, pource qu'il vcrfoit à boire, ce que l'on dit encorcs figmner le 
mot Alleman Schanic 

Ceft eftatde Boutciller ayanteftclonguementen la maifon de Mouflîfoubt 
Damraartin , Doutée que ces Seigneurs ont demeure à Senlis, furent commu- 
nément appeliez les Boûteilletsde Senlis: qui ont retenu les armes efcarrel- 
lces d'or 6c de gueullcs reprcientans du vin en vnc Coupe d'or. I'oublioi àdi- 
re que le Bourciller auoit lurifdi&ion fur les tauerniers , comme aufli tous au- 
tres grands Officiers fur les métiers fourniflans pareilles elpcccs que celles, 
dont le Roi f'aidoit en fa maifon i le Greffier du Tillcr, ayant alfcz parlé du Pa- 
netier, Kcux & autres Officiers de la maifon du Roi , ic les pafleray , pour n'a- 
uoir rien de nouueau à dire plus que luy : qui doit cftre tenu pour noftre pre- 
mier Anriquairc Mefmcsic pafleray fur f eftatde Conncftabic ,lcrcfcruanc 
entre les dignitez de guerre. 



CHAP. XIII. 

Des gardes Bu Roy, 

Onsievr Chambre Efcoflbis , qui a fai& lhiftoirc 
abrégée des Papes , Empereurs , Rois de France , d' An- 
gleterre 6c d'tlcoflc, i'aduanectrop de dire que lainct 
Louis fut le premier de noz Rois qui eut Garde. Carfi 
bien la grand Chronique (parlant des Aflaflins, que le 
vieil de la montaigne leur Prince enuoyoir pour tuer les 
Princes Chrcftiens plus courageux 6c entreprenans) dit 
t ces mots: Quand ledit Roi ouit les nouuclles fi fe douta formant , 6c prill con- 
t> fcii de foy garder:ll cfleut §ergents à maces , garnis & bien armez , qui nuit 6c 
t iour cftoient enrour luy pour fon corps garder. Il ne dcuoit pas conclurre que 
ce fut le premier Roi gardé. 

Hoto Eue! que de Baflcdefcriuant les mocqueries que C lui lem agne fît fai- 
re aux Ambafladcurs Grecs : déclare aflez la magnificence de fa Cour. Mcfmc 
Grégoire Archeuelque de Tours liurc leptiefmc chap. huictiefmc , monftre 
que Guntchram Roi de France Bourguignonnc.ou d'Orléans , voyant que Si- 
gibert RoydcRhcims ou de Metz ( qu'on difoit aufli d Au (trafic) 6c Chilpe- 
ric Roidc Soiflbns, & de Paris les frères ,auoient efte tuez , mift grofle garde, 
fans laquelle il n'alloir pas feulement à la Mcflenyàfes esbats. Audi n'eft-jJ 
croyable que les Rois Merouingicns,nouucauxconquercurs delà Gaule, «Se 

de puis 
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depuis très riches & putfTans, furent fans Garde , principalement Clouis, 
après qu'il eut batu les Bourguignons & Vvifllgots : les Rois dcfquels ayant 
vcfcu en grande magnificence ôc pompe, nous trouuons parla féconde Epi- 
ftre de Sidoine Apolinaire que Tncodoric Roy de Thoulouzc viuantl'an de 
noftrc Seigneur IefusChrift ccccLx.auoit des Gardes. Quclqu'vn delafuitte" 
(dit-il) armé fetient près de fa chaire Je gros de Tes fatellites fourrez , pour' 
ofter la prelTe , demeure deuant la porte de la (aile , feparez de tapiflerie & en- 1 
closde barreaux , afin qu ils ne facent du bruit. ' 

Mais il n'eftpas ailé de dire quelles armes ces Gardes des Rois François 
fouloicnt porter ; iaçoit qu'il cft croyable qu'ils auoient des Arcs , Flèches, 
Iaudines , Ancons , & Francilqucs, M afles & autres armes du temps, dont 
i'cfpcrc parler au quatrième hure de ce recueil : ilcftvray que fous les Rois 
de la maifondeCapct .Ion ne trouue certainement quelle fut leur girdc.fi- 
non qu'ils auoient des Sergens (c'eft à dire, Seruans ) à pied. Tous les Au- 
theurs du remps Romanciers ou autres oppo(ent aux Cheualicrs les Ser-0 
gents : commets euflent efte Koturiers, Se non Nobles. Tefmoin cet en- 
droit du Roman duGraal. Et fi emmenacintj cens chenalters , <jue Sergens À thetutl, 
Cr bien neuf cens SergrntsÀpied. Et toftaprcslc mcfmc Authcur : f Es vous vc-f I* 
nir vn Sergent après la Route , vnarc en fa main. Et autre part, ^porche nef 0 "™ 
"Veuil te mie rftrrnmme cheudters , ains comme Sergent, Lagrand'Chronique , par-^* ptfr 
lant de la bataille dejoutnes , dit. Les ^filemans eurent dcfdaindc ce qu'ils furent^,, „ 
premièrement aflaillis par Scigcns & non mie par Chcualiers. Le Greffier du tf . 
Tillet dit , que le Roy S. Louis fonda lainâe Catherine du Val des Efcollicrs 
à Pans, pour mémoire de la victoire que Philippes Augufte obtint à Bouincs, 
en laquelle les Sergens firent vaillamment l'an mccxiu i. 

Mais iaçoit que la grande Chronique dife, que les Cheualicrs ck Sergens 
à pied & àchcual C'y portèrent hardiment :Rigordus qui a eferit telle batail- 
lccommeprefent,&lcMoinedeS. Denis, quia mis dans Tes Chroniques 
ce qu'il auoit apris dudit Rigordus , ne remarque aucune particularité fi- 
gnaiee des Sergens d'armes du Roy. Mais il appert par le mémoire qui eft gra- 
ué au portail de ladite Eglife, que les Sergens d'armes du Roy ( que ic pente 
auoirauflicftédefagarde)onr augmente ladidte Eglife , qui a pris fonnom 
du Val des Efcolliers , pour aucuns cftudians là retirez, & qui cnleignoicn t les 
lettres. Les Huiflîcrs d'armes portent encorcs des MafTes d'argent deuant les 
Rois : mais ils nettoient pas feuls gardiens du corps des Roy, ains il y en auoic 
aufli d'autres : tk mcfmc des Efcoillois que le Roy Charles fcpticfme retint, 
tirez du nombre que les Comtes de Boucan , Duglas & autres Seigneurs d'Ef- 
cofle, luy amenèrent pour chafler les Anglois. Quant aux François, ils furent 
appeliez Archers , àcaufe de l'Arc, arme lors commune. 

Ces Archersdu corps, pour ce que duicps de Charles fcpticfme ils auoient 
des hoquetons ( mot qui vient du Grec)couucrts de paillotes ou cfcailles d'ar- 
gent doré, qu'on fouloir appeller Orfrais , pour ce que les Orfeurcs les fai- 
lbicnt( pour les employer fur la broderie, & les deuifes du Roy) prirent le 
nom d'Orfaucrifcz, comme les appelle Philippes de Comines à la différence 

NNNNNN 
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de ceux qui n'en anoicnt point: laquelle magnificence fut fuhiie .Je nos Rois 
fuece fleurs du Jit Charles fcptiefme , qui ont changé les armes defdirs Ar- 
chers en hallebardes, pour ceux qui feruenr à la Cour : Mais àla guerre, ceux 
qui durant la paix ont des hallebardes , porrent des lances, & font armezcom- 
mc les Archers d'ordonnances, ôc aucuns dclquels depuis quarante ans , por- 
tent des harquebuzes. 

CHAP. XIIII. 

Du Roy des Ribaux. 

E s vifircursdes Merciers , des barbiers , Se de la mai* 
(on du Roy i'appelloicnr Rois : mais pas vn Autheurque 
i'aye veu iufques ic y , n'en dit la raifort : Se i'ozeroy ptef- 
que allai r c r , que ce fut à dire Co r r cet eu r , ou Chef : puis 
que les principaux Heraux (ont nommez Roys d'armes, 
comme ceux qui fouloienr régler les cérémonies des iou- 
rtes , tournois , &c.dontic parleray autre parr. Quant 
au premier des trois cy-deflus nom/nez , i'en ay parlé 
comme d'vn Vicaire ou Commis du grand Chambner , pour la vifi ration des 
marchandises propres à la chambre du Roy. 

Mcfmcs i'ny autres-fois entendu dire que le Barbier du Roy, PappeJloit 
Roy des Barbiers. Car encores a- il fon Lieutenant à Paris , pour viûrer les 
Maiftres de l'cftat : & croy que ce Royauoit le droit de vifitarion fur tous les 
Maiftres des autres villes de France ^ tels que les Chirurgiens, 6c ceux qui 
gucriiîentlcsplayes îadis appeliez Mires , du mot Grec M non, qui lignifie vn- 
guent . Comme les Médecins f'appelloient Phyficicns pour fcftudiera la 
conferuarion de la nature. Mais le troificfme qui f'appelloit Roy des Ribaux, 
ne faifoit pas 1 c 11 a r de grand Preuott de l'Hoitcl, côroe aucuns onr cuidé : ains 
cftoit celuy qui auoit la charge de bouter hors de la maifon du Roy , ceux qui 
n'y doiucnt manger ou coucher. 

Car au temps palTé ,ccux quieftoient deliurez de viandes ( qui cft ce que 
depuis Ion à dit auoir bouche à cour) après la cloche fonnccfe trouuoient au 
Tinel , ou Sallecommune pour manger : & les autres eftoient contraints 
vuider la maiion : & la porte fermée, lesclers eftoicnr apportées fur la table 
du grand Maiftrc. Et pour ce qu'il cftoit deftendu a ceux qui n'auoient leurs 
femmes de coucher en lhoftcl du Roy ,&aullî pourvoir fi aucuns cftrangers 
f'eftoicnr cachez, ou auoient amené des garces , ce Roy des Ribaux, vnc tor- 
che au poing alloit par tous les coings & lieux fecrets de l'hoftel , chercher ces 
cftrangers : loir larronsou autres de la qualité fufditc. Du temps de S.Louis 
Ion nppclloit Ribaux , les gens de peine cV forts hommes, tels que les Cro- 
chc tcurs & porte-faits. Icao de Mcung au Roman de la koze , monftrc queie 
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Roy des Ribaux eftoirvne charge de Cour. Car faifant parler le Dieu d'A- 
mours à Faux femblant.il dit. 

Par fou ( dit ^yfmour ) ief otroj^ 
Des or Trueil que fou de ma Cour. 
Chil ~\ient auant , (y chil acour 
Faux fembUnt , par cil xonuenant 
Serai o moi , tout maintenant 
Tu fera* mon^oy des tribaux ,eyc. 
M us Guillaume Je Loris , monftrc que les Crochcreu* &r porte-faits, en 
Greue.de Ton temps eftoient nommez Ribaux ; tcfmoing ces vers delà pre- 
micre partie dudit Roman de la Roze. 

1 Des flou me pourrait opofêr 9 

/(/ por lornoblece J alo'^er, f . 

Si com le menu peuple onde, loUange. 

Fièrement metent l'or efiuide 

«yf* /ère entor els aimer rens: 

Sept cens tu fipt milU fergens. 

Et dit Un tôt ammuntlment . 

Slutl leur ~\tent de grand bardemetif 

Mats bien fer Dieu tout le contraire 

JÇj toufiours Us tormente ergrrue 

Soubs çr fut tôt aller 

"Et deuant Us barons J palier î C </! 

Car par firce ne 1/aut trois pommes] t 4 "***: 
F lu» que la force &~)>n j^bault. 
8c encores lemefmc, 

il ne fi chetifjî ne cuide ejfre, 
Soit Roh , cheualierou t\ibault, tye. 
qui en ce lieu eft pris pour home de bartc condition, fort Se puiiTan t de corps. 

Car encores diions nous d vn homme corfu, c'eft vn puiflant Ribaulr. Mais 
ccftuy-cy monftrc euidemment que les porte-faits communément, fappcl- 
loient Ribaux, &c. 

Mais Htbauldsont Us cœurs fi ^ bauds f 
Portent foc de charbon en Greuec finjnin 
Que la pene point ne lor gr eue 
Sus en patience trauasUant, 

£>S ils hâtent f trepentÇr fouler trtpul 

Et liontà S. Marcel aux tripes: g KfTm 4 

Hi ne pife trefor trois pipes 

ystins dépendent à la tauerne 

Tout leur gain tyleur eftargne, 

Puis reuont porter les fardeaux. 
j?W,fignifichaut:ainfiqu'auezlcu,voirchatdy & impudent, ce dit Iean de 
Mcung. 
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Si fr nient eftttues chaudes, 

sA^my leurs b.trtnes Laudes, 

Tout tutds Pturruent démener: 

Quand t air ~)/errott à fôrcener. 
Lemefmedc Mcung furnommc cncores les nourrices saudes , c'cftàdire 
hardies , comme volontiers elles font en paroles lafciues. 

Maisc'efttrop f'afleurerde l'antiquité, de dire que le Roy des Ribaux 
faifoit l'cftat de Prcuoft de lHoftcl. Car dés le temps mefme de Char- 
lemaignc, il y auoit vn Cornes PaUtij qui iugeoit des différends des gens de 
la fuitte de la Cour. Ainfi qu'on void dans /Eginard qui efcrit la vie decec 
Empereur. 

L'erreur peut venir de ce , que Ion dit que les filles de ioye qui&nuoicnt 
la Cour eftoient tenues en May , venir faire le liâ: du Preuoft de l'Hoftcl: 
, & lcfquclles pour leur hardiefle impudente Se impudique eftoient nommées 
Ribaudes : comme Ribler fignifie courre : Se rauder , pour Ribauder. De ma- 
nière que cet Officier cômandant à des géts infolents qui fuiuoient la Cour, 
fut appelle Roy, comme vifireur Se Correcteur des Ribaux ,& impudents, 
ainfi que le Ro/ des Merciers auoit la vifiration de la mercerie , le Roy des 
Barbiers des faifeurs de Barbe. Voire le îouuerain degré des Heraux eftoie 
de porter le tiltrede Roy d'armes : podîble pour ce qu'ils eftoient comme lu- 
ges & Correcteurs des fautes qui aduiennent auxaflcmblccsd'armcs,cornmc 
eftoient les Iourtes Se Tournois. 



Fin du premier liure du Recueil de P Origine des dignité*. & 
Magijhats de France. 
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DEVXIESME LIVRE 

DE L'ORIGINE DES 

Dign*tez et Magistrats 
de France. 



C H A P. I . 

Des Patrice* , Ducs & Comtes, 

Es Officiers domeftiques expédiez, nous parlerons des 
autres qui font publics:comrae des Patriccs.Ducs, Com- 
tes , & autres pour Ja guerre. Nos anciens qui preuirenc 
les maux des élections à tous changements ou mort de 
Rois , & confidcrerent les fautes d'aucuns Merouingiés 
( qui lailïàns l'exercice de leurs eftars , pour ('adonnera 
tous plailîrs fe feraient totalement defehargez fur les 
Maires de leur Palais) par l'eflection de Pépin : femblent 
auoir fortifie l'EftatcV Couronne Françoile, rcmetransfus les plaids Géné- 
raux , Synodes , Sanes , & Conciles (ainfî appeliez, pour ce que les Euefques 
& Abbcz f'y trouuoicnt , cV que les faicts des Ecclcliaftiqucs & les affaires de 
la Religion f'y traidoienr premièrement) que Boniface Vvnefrid Anglois na- 
tif près de Londres & depuis Euefquc de Mayencel'an vccxm. i.fe plaint d'a- 
uoir efté difeontinuez enuiron cent ans. C'cft en ce temps là, que les gens d'E- 
glifc font plus grande inftance .d'eftre appeliez aux Synodes & Parlements, 
& de vouloir efïreiugez par les Euefques. Car par le premier Concile d'Or- 
léans, tenu fous Clouis l'an cinq cens douze, ils l'eftoicnt exemptez de la iurif- 
diction laïque , fous ombre de la clericature Soit que les François fe fouuinf- 
fent de la reucrence, que les Gaulois & Germains ponoienr (ainfi que i'uy dit 
cy-dellus ) à leurs Druides Se Preftrcstou que le zele de la Religion Chrétien- 
ne par eux nouuellement embrafTee , les euft tellement c (chauffez, qu'ils pen- 
fàfTcnt n'y auoir rien de bien faidl, que ce qui fortoit de la main des Prélats: 
lcfquels depuis , vfans inconsidérément de leurpouuoiraudegradement de 
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DES PATRICES, 
l'Empereur Loays le Dcbonnaire,fils de Charles le G i an J , fi ren r(p o ùibl e) per- 
dre a leurs ùiccclfeur s, le refpcct qu'on leurauoic porte auantvn ti grand or- 
gueil. Mais les vrays fondaceors de l'eltat François , ont elle ceux de lamaifon 
de Capcc:lef quels de leur gré .ou contraintes par la noble iTe.dc laiffer en heri- 
rage, 6c faut* hommage , les Duchez & Corarez auparauanr tenus àvie,(car on 
ne rrouue point certainement , quand 6c pourquoy ils fe font faits héréditai- 
res ) amoindrirent cède defbordec puiuance des anciens Rois , de faite toutes 
cWofesàleurappctir. Et commeceuxdc Lacederaonexeceurent les Ephores, 
pour Controlleurs de leur authonté ,ccux-cy établirent & affairèrent les 
plus grands Seigneurs Ducs. Comtes, & Pairs de la Cour de France, pour te- 
nir le grand Parlement , audience , 6c gcncralle lufticc de toutes les doléances 
du peuple : de lesiugements des Scnelchaux, Baillifs, &Juge9inferieurs > don- 
nez en grandes eau (es. Car du commencement de ce rte dernière famille , il n'y 
auoit Comte , voire Seigneur Chaltellain, dépendant nuement du Roi qui ne 
penfaft auoir autant de puilUnce en fa terre , que ces nouueaux Rois. De 
forte que Hue, 6c Robert Rois clcriuans a Audebert Comte de Pet igucux.h is 
de Bofon le vieil , qu'il cu(t à leuer le (îege de deuant Tours , & luy demandant 
dans leurs lettres (comme par reproche) qui l'auoit eftably Comte? Une fit 
difficulté ( ainfi que dit la Cronique de I ai net Cibar i' Angoulc(mc) de refpon- 
drcjCen'cft vous Rois: ains ceux qui vous ont fait Rois. AuflS voyez- vous 
que Henry, &Philippcs les premiers Rois François, de ce nom, & Louysfe 
Gros, font plus empelchez à guerroyerces petits tiranneabxd'enrour Paris, 
que contre les grands Ducs Se Comtes : Mais quand ce dernier cuit c(Tarté(par 
manière de dire ) l'on Roiaumc,& defraciné relies ronces de ce beau jardin 
prauçois,& que tant de voyages en la terre fainece eurenr emmené ces man- 
geurs de peuple, la France reprift Ton ancienne beauté. Et nos Rois incitans les 
grands Seigneurs pour les ayder à maintenir leur grandeur,quant 6c quant les 
cit ili. itent Pairs du Confeil.lullicc.ou Parlement de Fiance: lequel commen- 
ça dellors à l'cruir dercfTortdc Iuftice:au lieu des anciens Plaids Généraux, 
Sancs, 6c Conciles tenus durant la première & féconde famille.ainfi que ie di- 
ra v en autre endroir plus à propos. 

I ayparlé de l'Eftat de la mailon du Roi, cV des officiers qui approchoient de 
£a perfonnc.fors du Connc(table,que ic referuc, corne i'ay dit ) à met rre entre 
les gens de guerre. Mais dautanr que le Roiaumea toujours cfté cmbclly d'au- 
tres dignitez.pour la p.ux , & pour la gucrrc.ic penfc qu'il ne fera hors de pro- 
pos de les dclcrire premièrement, 6c les feparer d'aucc la maifon du Roi , pour 
plus facile iureiligcncc de leurs charges. 

le dis donc que les Pairs de France prétendent dcuoir marcher deuant tou- 
tes autre» dignitez dece Roiaume. Tcfmoing Philippes premier de ce nom 
Duc de Bourgongne : lequel citant puifnédc Louis Ducd'An)ou,au banquet 
du Sacre du Roi Charlcs VI. leur nepucu ,(e mit entre le Roi & ledit Duc fon 
frerc plusaagé 

Mais la Roine Catherine vefue du Roi Henry II. a vuide ce différent 
faisant au Sacre du Roi François II. (on fils , immédiatement aller après ledit 
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Roy, Tes autres enfans vcftus en habirs de Pairs. Cequifemblaraifonnable, 
veu qu'il n'y a plus en France,aucun qui tienne ces anciennes Pairrics : & que 
( po!lible)qutlquc iour il fur aducnu.qu'vn Gentil homme eut précède le fang 
Roial : feulement pour auoir fuccedéà ces Pairrics imaginaires : chofe plus 
tollcrablc aux anciens Pairs , tous parens du Roy, ou qui tenoient les grandes 
Seigneuries & Fiefs du Royaume ,lcfquels auoient cfté caufede leur donner 
tel nom lignifiant parenté : ainfi que d aucuns penfent. Toutes-fois il y a plus 
d'apparence que ce fur pour ce qu'ils eftoient ( entr'eux ) efgaux Se pareils en 
dignité. Car mefroes les Seigneurs François auoient des gens appeliez Pairs 
de la Cour de rcl & tel Duc, Comre, Baron, Se Seigneur haut iufticier : lef- 
quels afliftoient aux iugements des Cours dcfditsfcigncurs. De forte que par 
toute l'antiquité , vous voyez que toutes les parties plaidantes, demandoient 
d'eftre iugees par leurs Pairs : c'eft à dire .VaiTaux du haut Bcr, & Suferain; 
que l'interprète pareils : Se dont ieparlcray lors que ic deferiray l'adminiftra- 
tion & diftribut ion de la Iufticc de France. 

En Allemaigneilsontencorcsces Pairs, qu'ils appellent Henlent Se en La- 
tin Pares Curt* AuflS Othon de Fnfinghen chapitre trente vnicfme au premier 
liurcdcsGeitcsdc Frideric die :1c Prince fuiuant noftre couftume demanda 
1 aduis de plufieurs de fes Pairs. 

Et de fait.il femble que les Pairs de France auoient efte choiûs côme égaux: 
Se pour cftrc Iugesaux Parlements généraux. 

Ceux qui ont conspofé les Romans ne les eftiment Se prennenr que pour 
compagnons. Ccluy d'Alexandre le Grand faidfc enuiron l'an mil cent qua- 
rante, 1 carie ne puis certainement cotter au vray le temps des Autheurs du- 
dit Roman) dit. 

Elife\ dtsrte Pairs , tjtti foient tompaçmon: 
Qui mènent Itts batailles par grand Àei*otion. 
Et au Roman de Gauthier d'Auignon compofé enuiron l'an mildeux cens. 
*sfjft\ de mal me jit "iofhe oncle., G Attelons 
gu$ trahit en Ef^apne li Àouïe compagnons. 
Ccluy de Iudas Machabee fait l'an mcclxxx. dit: 
il affembla tom fes Barons 
jgSil fit Pairs par di ni (tons *yc. 
Et il n'y a doute , qu'au deuxiefme exemple l'àutheur n'entende parler des 
douze Pairs : la plufpart defqnels , les Romans feignent auoir cfté tuez à 
Ronceoaux: fuiuant 1 biftoircfabuleafcdeTurpin. 

Si eft ce que le mot fe prend auflî pour Parcnr : comme il fcrrouue au Par- 
lement Seveuc que 6rcnt fur le Rhin, l'an huict cens foixanre Se vn , les 
Roys Louys de Germanie, Charles de France, diélle Chauue , enfans de 
l'Empereur Louys le Débonnaire , Se Lothaire fils de l'Empereur Lothai- 
re premier Roy de Lorraine : où il eft: dit, Les Roys accompagnez des Sei- 
gneurs que chacun auott nommez du Royaume de fon Paitrqui en ce lieu 
l'entend poutParcnt Sa pareil : pluftoft que compagnon. Car ils eftoient deux 
frères 8c vn nepucu. 
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Et en la conucnrion des Rois Louis le Bègue , & Louis fils de Louis Roy de 
Germanie, fai&c l'an vccclxxvi u.ou lxxix. indi&ion xi i. il e(l dit au cinquicf- 
( roc article. Que perfonne de nous ne fouhaittera , ou for-confeillcra(qui fi- 
gnific , def confeillera ) la perce de la vie.roy aume , lubie t s, ou chofe appartc- 
nanc à la profpenté , honneur, ou royaume de fon Pair. 

Et tenir en Parage ou Parcage , c'eft eftrc fuieft de quclqu'vn , comme 
ayant partage aucc luy , ainfi que Parent. Car Parage, Pareage, 6V parentage 
cfttout vn. Le commencement d'vneOraifon à la Vierge Marie toute com- 
mune, dit: 

î ^'ft toy J{ojne de hault C Parage. 

t*™*" Et au Roman d'Alexandre 

j c,yi Gadifèr fur moult preux <T~\n ^frali^ lignage 

fitf. En Berrj fu nourts ty àl de fin Parage. 

Et au did, intitule pour orgueilleux humiher,compofc enuiron l'an mcci- 
ssfux "Vm de droiB héritage, 
Sera beau cors ty beau \ifage t 
Ve têute humaine créature, 
f C'<fl la mes J n'y aura aduantage, 

f 1 "» Tant dit efié de hault forage \ 

Que ne deutenne pourreture. 
Au Roman de Mcraugis , pompofe par Raoul de Houdan enuiron l'an mcc 
Et s' elle eft gente de lignage^ 
le fui afleï de haut parage: 
Mes bere fit parent le Roy. 
Le femblable cft dit au Roman de Fauucl , qui eft vne Satyre contre ceux qui 
tiennent trop grand compte d'or , compolec l'an mcccx. 
ï ^'A Tttit f ces chofes que l'ay nommées , 

Qui de tout mal font renommées. 
Sont toutes du grant faux forage, 
De Pastel, ry de fon lignage. 
On ne peut dire que nos Pairs tiennent quelques chofe des anciens Patri- 
ces Romains. Car ceux qui à Rome portoient cctiltre, furent en fan s, ou 
defeendus des premiers Sénateurs , choifis par Romule, premier Roy de Ro- 
me. Et ceux qui vindrent d'eux, ou depuis, furent mis en leur place, quand 
les races des premiers faillirent. Mais Conftantin le Grand , ayant changé l*c- 
fht de Rome , quand il fe déclara Chrcfticn.fi t d'vn tiltre commun à pluneurs 
familles, vn degré d'honneur: voulant (ainfi que dict Zofime au deuxiefme 
liure de fon Hiftoire ) que les Patrices fuflent aflis au dcflus*du Préfet do 
Prétoire. Suidas dir , Que les Patrices eftoien t comme chefs du Sénat : &: pof- 
llblc celuy, qu'en la Republique on eutappcllé princepsSenatm , à quilcCon- 
ful demandoit le premier fon opinion. 

Ccdcuoircftrcvnccxcellcntedignité , puis que l'Empereur Anaftazc en 
honora Clouis noftrc premier Roy : luy enuoyant quant 6c quant les rotes 
§c Couronne Royalles. Aufli cftoit-ellc ( entre les autres charges ) fcuJc à vie, 

avnû 



DVCS ET COMTES. 49 , 
ainfi que dit CaflSodore, en vnc Epiftrc dacinquiefme: & laquelle, parla Loy 
dernière DeCtnful. & 71. EpiftrcduÔ. liureduditCafljodorc.fcrableauoir pris 
ionnomdumotPerc:pourlafagcrte &mcurctéde pluficurs de ceux qui fu» 
rent pourueuz de cet Eftat:Iaçoit que 1 ambition ayant depuis affecté ce til t re, 
il fe trouue que des Empereurs l'ont octroyé, voire à des enfans. 

Nos François n'en vlerent qu'en Bourgongne & Gothic ,c'eft à dire , Lan. 
guedoc,&«paysiadis tenu en Gaule pu les Rois Goths. Car fi Ay mon donne 
ce tiltre à quelque Seigneur de deçà Loire, c'eft improprement: & penfant 
parler plus latinement que ceux Jel quel s il f'eft aidé.Ce qui bien fouucnt rend 
confulel'hiftoiredccc Moine allez mauuais antiquaire Romain. 

Ietrouue quclePatriciataduréen Bourgongne iufquesà Vvillibaud, tué 
par Flaocat.t egnant Clouis II C'eft à dire.iufques à l'an vcl. Auquel païs cefte 
dignité cftoit la plus grandc.comrae en France celle de Duc:i'entcntéds, auant 
q»e les Maires du Palais euflent empiète fi grande authorité. AufliGregoirc de 
Tours liurc vi. bien fouuct appelle Duc Eune, Mommol Patrice,foubs le Roi 
Gun tchran . Car nos Rois(commc autre part i'ay dit allez de fois)ont toufiours 
efté modeftes en leurs côqucftes,ncchangcans guiercs les noms des Officiers, 
ne les loix ou couftumes des pays par eux vaincus, ou ioindh a leur Couronne. 
Etparlhiftoire dudit Grégoire, l'on void ledit Mommol faire les actes de 
Gouuerneur, Comte, 6c Duc d'vn pays. 

le ne me futfe pas tant arrefté à la preuue & comparaifon de ce Patticiat,& la 
Pairrie(qui commença foubz la maifon de Capet ) n'euft efté , que i'auoy defir 
demonftrer ladiuerfité.qu'ily ad'vne dignité à l'autre : 6c laquelle fe trouue 
prefqucen tous Eftats,Grecs,Romains,& François. Pourccquc noftrc Mo- 
narchie a efté gouuerncc d'vne autre manière que ces deux. Ce qui fera dit, 
pour tous les autres eftats.dont cy après nous parlerons. Et afin de n'aller trop 
curieulcmcnt rechercher leur etymologie:ou vouloir comparer les offices , ôc 
iurifdictions des Roiaumcs eftrangers aux noftres. 



CHAP. II. 

Des Ducs. 



L n'y a aucune doute, que le mot de Duc ne vienne du Latin 
P«*,fignifiantceluy qui va dcuant,& conduit les autres. Qui 
cftaulli lacaufe pourquoy les Chefs & Capitaines d'armées 
ont efté ainfi appeliez entre les Romains: d'autant qu'ils doU 
uent conduire & roonftrer le chemin à leurs gens, ou ce qu'ils 
I doiuét faire. Ce neantmoinsce tiltre de Duc n'a efté pris pour 
dignité, que foubz les derniers Etnpercurs,& depuis Diocletian ou Conftan- 
tu rdu temps defquels les Gouuerneurs des Prouinces 6c frontières ,& ceux 
qui commandoient à grand nombre de gens de chcual & de pied aux frontiè- 
res ou conduite des armées font appeliez Duecscr Magijhutrmtrum , par Ara- 
mian Marcellin. Ileft vray , que long temps deuant , Tacite Hiftorien Ro- 
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wain.viuantroabsTraian.appclloirauffi^.rlcchcfd'vncaftnecrmaiJc'eftoit 
plus gcncrallement. Ces Ducs des derniers Empereurs & de nos premiers 
Rois, cftoienr d'auantage que les Comités ; Se leurs fuperieurs : commandans à 
tourevneProuincc. Aufli Vvalafrid S trabon.c'cft à dire le Bigle, les compare 
aux Archcucfques. 

l'ay autre-fois vçu vn vieil Cahienqui difoit, qu'vn Roi doir auoir deux Pa- 
rrices: Vn Patrice, quatre Ducs:Lc Duc quatre Comtes. Vn autre adiouûoit:lc 
Comte quatre Barons. Le Baron quatre Chaftcllains. LcChaftellain quatre 

V vantaux. 

Il appert par l'hiftoire de Grégoire , principalement par le quarante-huitief- 
mc chapitre du cinquiefme liure : que Duché eftoit plus que Comtcrpuis que 
Lcudafte Comte de Tours y afpiroir. Aufli quand Pépin voulut appaiier Grif- 
fon l'on frère, il luy bailla le Duché Denrelen (poflîble Endely en retient le 
le nom)car il eft certain qu il eftoit voifm de la Met de Picardie près la riuiere 
de Somme:(toutcsfois E ndely e ! t fus la riuierede Seine)il donna ( dis-ie ) ledit 
Duché auec douze Comtezà Griffon Confrère. Que les Ducs raenaflent à la 
guerre les habitans de leurs gouuernemcrs,ileft cuident au vi. hureduda Grc- 
, goirechap. 19.0Ù l'Autheurdir.Ilenuoye fes meflagersaux Comtes, Ducs, Se 
, autres ofncers eftans en charge,aufqucls il mâdad alTcmblcr l'armée pour cn- 
trer au Roiaume de (on frère. Ils leuoient aufli les tribu ts,im polirions , & de- 
niers Roiaux.Car le mefme Grégoire au xvni.ch. du vin. liure dit. Que Theo- 
dulf, cnuoyé par le Roi Guntchram.pour eftre Comte d'Angers, cftantchalTé 
delà ville, fut remis en pofleilîon par Sigulf. Et au mefme liure chap. 30. Les 
Ducs ayans mal conduit l'armée dudir Roi Gunrchram, Se perdu beaucoup de 
gcns,font contraints de luy rendre compte de leur voyage. Encores au xxxi. 
chap. du vi. liure. Chilpcricfaiû coupperla tefteau Comte de Roan,pour 
au*ir fouffert fes gens piller des villages,en allant a la guerre. Au Ml* chap. du 
îx. liure Grégoire dit. Aucuns aufli furent oftez à pnmstu Ducat*. Ceftà dire, 
du hault degré de Duché. Comme fi Duché fut le plus grand eftat de ce temps- 
là. Car au v liure chapitre xun. ildit:de Leudaftc Comte de Tours. Etquant 
1 toy, tu tiendras le Duché de tout le Roiaume par cinq ans. Fortunat , Porte 
viuant du mefme temps, en dit autant :& l'entends dirc,quc Duché eftoit lors 
plus honorable tihre que Comté. 

Robert cfleu Roi au lieu de Charles le Simple, Hugues le grand fon fils , Se 
Hugues Capet ,fils dudit Hugues , ont porté le til tre de Duc des François : la- 
çoit que les chartes que nous auons des Princes de ce tcmps-là,ne portent que 
le filtre de Comrj.foir pour Normandie,Châpagne & Poitou. Et Floard mon- 
ftre.que ledit Hugues le Grâd.auoit les V valuuxdu temps de Louis d'Oultre- 
mer Car il f«trouueaux Annales dudir Autheur, qu'vn Hilduin Se Arnoul 
eftoient fes hommes, & comme tels il les alla fecourir, voire il fc peut prcfquc 
conclure , que tenant le Duché Se Matquizat de France, c'eft a dire , la Licute- 
nâce de toute la terre, qui eftoit depuis la riuiere de Seine iutques en Bretagne, 
Se entre Loire & la Mer de Normandie, tous les Comtes qui fe trouuoient en 
ce reflbrt,rcnou:ni de luy. Mais quand ledit Capet & Robert Gon hlsvindreac 
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& regncr.il cft croyable qu'ils ne voulurent point céder le tilt re dcDuc à pas vn 
autre Scigneur/inon au Duc de Bourgongnc leur fils , tcllcmét que bien long 
temps aprcs.les Seigneurs de Norman Jie,dc Languedoc & autres principaux 
Seigneurs de Francc,ne portèrent que «iltre de Comtes: ce qui dura iufqucs à 
Philippe de Valois.qui ht Ican fon hls aifnc,premicr Duc de Normandie, u'c- 
ftant lors ladignitede Duc encores tenue par aucun Seigneur en France. 

Et de fait il n'y a au Royaume de Pologne tiré fus France que deux Ducs: l'vn 
pour la Polongne,& l'autre pour la Lituanie , qui ont la charge & la conduite 
pour les armées :cfqucllcs ils ont toute puilîance. Ces Ducs ont chacun vu 
roaiftrede Camp: & les Capitaines généraux des Prouinces rendent iufticc.aux 
Noblcs.leuent les tributs & reuenus que les Rois ont en leurs reflbrts , com- 
me Ion void au 11. Tome de l'hiftoire dudit Roiaume, par laquelle appert que 
les Ducs en ce païs l'à,(ont comme Lieutenans généraux d'vn Roy, 6c font l'c- 
ftat que fouloient faire les Ducs Ôc Comtes de noftrc première race. 



C H A P. 1 1 1 1. 
Des Marquis. 

O v r le iourd'huy , les Marquis font eftimez plus que les 
Comtes:& toutesfois i'ay leu en vn vieil fragment de liure, 
que le Comte deuoitauoir foubsfoy dixMarquis:le Marquis 
dix Barons:le Baron dix vaffaux. Et de fait vous ne trouucrez 
pas que le mot de Marquis, ait(cn France fi toftefté en vfage 
que celuy de Comte : ne mefmes entre les François ne autre 
nation fottic de Germanie. Car l'on tient pour certain que le mot de Marquis 
vient de Marx: qui de tout temps en langue Gauloife& Germanique (iadis 
commune & prcfque femblablc)fignifioitchcual , ainftque dit Pauianie Au- 
theur Grec. Voire , pour monftrcr que ce mot a longuement dure par deçà j il 
cft dit:cn la Loy des Bauieriens , au tiltredes vicieux Animaux, f'il luy a coupé 
laqueue,oui'aureille(ûlecheualeitdeceux quenous appelions Maric)illa- 
menderade.. . folz. 

Tous cheuaux ne portoienr ce nom :ains les meilleurs. Car les moyens par 
ladite loy Pappelloient V vil ts:lcs derniers Andarnaco. Ceux quicômandoienc 
aux gens de cneual eftoient appeliez Marquis. Mais depuis, parce qu'on les te- 
noir aux frontières affin de plus facilement defcouurir la venue & furprife des 
ennemis, ils donnèrent leur nom au païs où ils deraouroient. De forte que les 
limites & confins prirent le nom de Marche. 

Pour monftrcr ce que dclîus Je Roman delà deftruâion de Troyc fait par 
Benois, pariant de Paris embarqué pour rauir Hélène dit: 
jj Cheualirr Cr U Marehif, 
IÇe Tarit ot femont fru, 
Ef fts fhrts Deifcbm, 

OOOOOO ij 




DES M ARQJIS. 

Et furent bien deux mil CT flm: 
JÇjfint ~\entu d'armes garni, rye» 
Auquel lieu l'Autheur n'entend parler de Seigneurs de terres, quand il di& 
Marquis:ains des hommes d'armes montez à cheual. Autrement ce feroit vne 
par trop grande mantcric de donner deux mil Marquis ( honorez de terres & 
grands fiefs à vn fils de Roi, pour feulement l'accompagner à vne courfe. Et 
ces Romanciers^ quelques lourdaux qu'on les puiffe citimer)nc pcuuent auoic 
cfté tant hors du fens,dcfculeractrauoirdit par Hyperbole, c'eft à dire excez, 
& outrage de parolles. 

Toutesfois l'Empereur Fridcricdonne vne autre raifon de l'ety mologie du 
nom Marquis, laquellcfcmble différente* aucuns, & non pas àmoy:quifou- 
(liens que le mot vient de cheual : ayant de mon opinion ce grand Se fçauanc 
Iurifconfulte Alctat, au liure qu'il a faict du Duel: & Beat R henan en fes An- 
notations fur Tacite. Car le fufdit Empereur au deuxiefme liure des Fcudcs au 
», dixifme tiltrc dit. Celuy qui par le Prince eft vcftu de quelque Duché .eft corn- 
j> raunément appelle Duc: cV qui de M arche.eft Marquis , r t la Marche cft ainfl 
„ nommee,pourcc que le plus louucnt elle eft aifife près de la Mer. Sec. De fai& 
vous voyez que la Marche d' Anconc, Treuifanc , celle de Brandebourg, Se de 
DanemarcK,(ont aflifes fur la Mer. Et lorson penfe que ce foir , comme fi l'on 
eut voulu dire, régie mari i , pour ma ;./.(. Maisie nerrouue point que manrm 
pris pour marinw, foit Latin : quelque choie que dife Cartel Vetro Italien. 
' j ErenlaLoydes Batueriens tiltrc des Bornes, il eft dit. Toutesfois & quantea 
it qu'il fe meut différend de terres Commarchmcs, quand les fignes ne font ap- 
parents, cVc. Il eft certain qu'il entend par Commarchanes , parler des rerres 
qui marchifent Se fe touchent. Quant à nous François , nous appelions Mar- 
che, ce que les Latins difoient limes t Se quant l'on dit ces Prouinces Mar- 
chifent , c'eft à dire , elles font limitrofes , ou le touchent l'vnc & l'au- 
tre. 

Altamerau commentaire fus le liure des mœurs des Germains, compose 
par Corneille Tacite;dit :Quc les A llcmans appellent Marche vn païs conquis 
pararmcs:& Marquis le Seigneur d vn tel pats. Volaterran,en Ion quarrief- 
me liure foubs /V«<*rM:donnc encores vne autre raifon , difan t : Que les Lom- 
bards faits maiftres d'Italie, la commirent au Gouuerncment , partie de Ducs, 
„ partie de Marquis: qui en leur langue fignifioient Magiftrats héréditaires Se 
„ perpétuels. Car les Ducs ne venoyent à telles dignitez par fucceflion. Vadian 
les eftimccômcccux qu'en Latin l'on appel luit ; rafeflts militi nj.Goujcincurs 
des frontières, appeliez Marquis en langue Allemande ou Germanique. Et 
qu'auan t la venue des Romains en ce païs-là.ils auoient des MargratF. 

Jacques Vuinfcling, Authcur de la vie de Drcthcric ArcheuefquedeMajence 
dit, les Comtes auoir efte appeliez GrafF, pour la grauité de leurs mœurs : Et a 
trouuc Zaze fçauant Iurifconfulte: qui a fuiuy fon opinion au traiôé de vfilm 
feudorum. Cômc fî dés ce tcmps-là,les Germains culîent parle & entedu Latin, 
le confciTe bien que Tacite dif.Quc chacun Prince ou chef des armées Germa- 
niques auoit douze Ctmlres, c'eft à dire , Compagnons, ou gens qui nepar- 
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toicnt point d'auprès d'eux : maisnon pas qu'ils fappellaflent Graff : ainfi que 
veut Vvinfcling.Car comme i'ay dit autre part, les Allemands prononcent & 
efcriuent deux FF pour vn V.commeGenerfpourGeneuerGrarTpour Graue, 
difant Rhin Guff.quc nous prononçons Rhin Graue. 



CHAP. IIII. 



Des Comtes. 




A dignité des Comtes/ans doutc.fuit cclledcs Marquis, & a 
fon origine bien autre que beaucoup de gens necuidcnt:& de 
bien petit commencement (comme la plufpart des dignitez) 
font venues à la grandeur que maintenant l'on void. Ceux- là 
qui veulent prendre du plus haut.difent: que les Prêteurs & 
Proconfuls udis enuoyez par les Romains au gouuernemenc 
des Prouinces leurs fubiecles ,auoicnt à leur fuitte des gens appeliez Ctmircs, 
ent*hern*lts cr cthmPrdttrt4.C't(i à dire gens de fa fuitte.Camerade , & compa- 
gnonsdu Prctcur:pourcc qu'ils faifoient compagnie à ces dignitez Se grands 
officiers. Les Empereurs(commc il cft croyablc)cntretinrcnrce traimDc forte 
que venantl'Empirede Romcentrcles mains des Cefars, comblé que les Ma- 
giflrars,& prclque toutes autres affaires de confequenec pa flattent àleurap- 

Itetit car luiies Se Augufte portoient quelque honneur au Senat)Cal)igula fut 
e premier , qui fc difant Seigneur dillipa & ruina tout l'eftat ancien : comme 
au((î fit Néron, Se les guerres ciuiles de Galba.Othon.Vitel & Vcfpafian. Puis 
h tyrannie de Domirian. Mais venant l'Empire entre les mains d'Adrian,il ef- 
lcutdcs gensdebien Se honorables, defquefs il fit quafi comme vn priuc con- 
feil.ll eftvray quefes predecefleurs Empereurs auoient des gens de leur fuitte 
appeliez Om/rM.pource qu'ils les fuiuoient: Car ic trouueque Suétone en la 
vie de Galba dit: Au contraire.il n'y cutchofe queleonque.qu'il ncfouffritfai- «' 
re &adiuger à pris d'argent par fesC«mi/f/,c'eft à dire, ceux de fa fuitte , Se af- 
franchis. Mais iccroy que lors ils n'eftoient pas encorcs en dignité. Et il eft 
plus croyable,qu'Adrian aimant fort à voyager .ceftccompagnie.qui le fuiuoit 
par tout, fut dite Cemitatm C*f*rn , la luit te de Cefar : Se les amis de l'Empereur 
co»i/>rj:i'entends ceux qui eftoient de (on confeil: comme iadis e {toicnt foubz 
les Prêteurs Se Proconfuls gouuerncurs.ceux defquels cy dettus i'ay parlé. 

Cefte façon de faire iadis f'obfcrua par les (ucce fleurs dudit Empereur : Se 
tant, qu'aucuns d'iceuxcomraettoicnt ces Om/mau maniement des affaires 
qui furuenoient à la fuit te de leur cour.foit de financc.de renuois.de caufes de 
confequence,voire & de la guêtre. De làvindrenr les dignitez des Cernes largi- 
*;V»*m,qui peuitentauoir rite comme les Treforicrs generaux^n/^wn/w ceux 
qui manioient le domaine particulier du Prince.En la guerre leCôte d'Orient, 
d'Afriquc.d llliticfc'eft Efclauonic)du palais, d'vnc Prouincc, voire & dyne 
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for rerctfc.mais ce fut bié tard: lefquels noms de dignirez ont duré iufques à'k 
ruine delà Monarchie Romaine : & ont efté gardez par les Goths, François, 
Bourguignons & Lombards:mais plus par les François.lefqucls (ainfi que i'ay 
dir autre par r)n'ofterct prefque rien de la police Romaine par eux trouuée en 
la Gaule. Or Procopcdit.qu'ilslaiflercntles Gaulois viurc,fhabillcr,arroer,& 
gouucrncr à la Romaine: voire leur fouffrircnt porter en guerre desenfeignes 
pareilles à celles qu'ils fouloicntauoit, deuant qu'ils fudent leurs Seigneurs. 
Audi trouuez vous dans l'Hiftoire de Grégoire de Tours, les Magiftrats gou- 
uernans les villes ôc Prouinceseftre appeliez Ducs ôc Comtes. 

Le partage que îe (çache le plus exprès pour moitrer quels officiers vn Prin- 
ce François de la première race auoit près de foy , ou qu'il cnuoyoit auec vn de 
Tes en fans fait Roy d'vn pays.cft celuy dont Grégoire parle lia. ix.chap.xxx vi. 
>»oùilditdeChildebertRoyd'Auftrafie. Ilconclud d'y enuoyer fon fils aifné, 
m auquel ayant donné des Comtes, Domcrtiqucs (l'ai fuiuant Procopc,aurrepart 
m dir,que c'eftoient comme Secrétaires ôc gens de confeil) des Maires, Baiules, 
(Biilly en viét,iaçoit que lors propremet ce fut vn gouuerncur & nourruTier) 
& tout ce qui eft noceùairc à l'cftar Royal. Mais celui qui eft en la vie de Louys 
le Debonnaire.faite fur le récit d'Ademar trcs-noble Moine , eft encores plus 
certain :lequel auflî n'eft pas oublié en la grande cronique de S . Denis , auec ces 
mots. Le Pcrc(c'eft Charles le Grâd)lui donna deflors le Royaume, û Dieu luy 
donnoit vie: & voulut qu'il en fut Sire clame. Bié fçauoit l'Empereur qui tant 
citait renômé , qu'il cftoirainfi que le corps d'vn homme, qui fouuct eu boetc 
ôc heurté de diuerfes maladies. cV tort mourroitaucunefois ,(HI n eftoitfccou- 
ru des Médecins Ôc Phificiens.Tout ainfi cft-il d'vn Royaumeou Empire, qui 
toft (eroir galtc ôc deftruit par difeorde cVguer rc.t'il n'eftoit (ecouru par le cô- 
feil des preud hommes:pource voulut-il ordôner & eftablir Comtes ôc auttes 
minières par tout le Royaume d'Aquitaine ôc de France, qui fudent fi fages & 
puidans,que nul ne peut à eux contracter par malice ou par force, cV qu'ils cul- 
lent la cure des citez & des païs.Enlacité de Bourges cftablit premieremét le 
Comte Robcrt:en la ville de Poitiers Albonncn Pcrigord Mainbourde (le La- 
tin dkfwiWe^^c eft Guidcbauld^En Auucr^ne Itiers, en Vallagcs (le Latin 
div.rirdlagietSc iecroi VeIlay)Bulcs.EnThololeTurfin.En BordcTois Seguin, 
„ En Bouburois(lc Latin dit ^/^/çr^^qui cft Albia mon aduis / )Aimon(iecroi 
„ pere de Regnaut de Montauban ôc des trois autres fes frères tant renommer 
par les Romans)En Limofin Roger. Et vn peu après la mefme cronique de S. 
„ Dcnis,continuant. A iceluy Turfin fut oftec la Comte, pource qu'il f'eftoit 
>} confenty à fa volonté. En fon lieu fut rais vn autre, qui auoit nom Guillaume: 
„ Et n'eftoient pas en ce temps.ces Duchcz par héritage : mais eftoient comme 
Baillages,quc l'on oftoit& met toit félon le temps. Voila ce que dit noftre 
grande cronique. Les Angloisqui ont beaucoup retenu des couftumes du 
Royaume François(lequel a prefque fer u y aux Royaumes voifins pour Ce pa- 
tronner fur les formes, qui par nos Rois ont efté obferuées en leur manière de 
viure & officicrs)apportées en Angleterre par Guillaume Duc de Normandie, 
appelle le Conqucrant:gardent ccftc-cy en partie. Car encores que le Royaii- 
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me d'Angleterre foitparry en Duchez & Coratez,fi elt-ce que tous ceux qui 
portent ce tihre. n'ont droit en la propriété: Ains au lieu d'icelle , le Roy ( qui 
par forfaiture des anciens Seigneurs qui long temps a, ont confifquc ) s'eft ac- 
quis le fonds, & afl'igncaux nouueaux Ducs & Comtes, certaine fomme d'ar- 
gent pour l'cntretenementdc leur cftat & digniré:& toutesfois le nom & til- 
tre va a leurs héritiers. Les Comtes qui furent en Frâce du temps de la premiè- 
re famille de nosnois,& encores de la (econdc,tcnoict l'audience de la milice, 
menoient à la guerre les gés qu'on lcuoit en leur pays:faifoiét venir le tribut» 
ainfï que dit Gregoirc.liu.VII chap.XXIlL& XLII. Somme, ils n'eftoict au- 
tre chofe que ce que font nos Bailhfs,o« les Vicomtes de Normandie, qui en- 
cores ont iurifdidtion,& leuent les tailles de leurs re(Torts:Mefmes a Londres 
le Vicomte cft com me vn Baillif. Mais ccsDucs &Com tcs,Commifl'aires,ayât 
bien (ouucnt efte continuez, leur vie durant, & puis leurs enfans eftans pour- 
ueusde melmc dignité , comme f'ellcs leur euflent cité-données en héritage, 
acquirent premiercmét de fî grades richellcs en leurs reflbrrs ,6Vpuis après tek 
le au thoritc ou alliances ,à caute de la continuation, qu'aux premiers troubles 
qui fc prefen terét,lcs rois malgré eux,railïcrcnt tels gouuerncmés aux enfans 
de ces polfelfeurs trop anciens, & pourcefte caufe.non aifczdcchaiTcrd'vn tel 
heritage.Dc forte qu'il cft croyable que ceux qui iadis,&depuis l'an vccclxxx. 
ont porté le nom deComte & de Duc,voyâs les diui lions furuenucs au Royau- 
me de France, tant par la minorité de Charles le Simple que les Courfes des 
Normas,tout ouuertemct commencèrent à vouloir tenir en héritage, ce dont 
ils îouïlïbicnt par commifliomdonnâs les autres moindres terres de leur iurif- 
diction à leurs con fidents.Dcfquels font venus les Barons, Chafl cllains & au- 
tres plus petis vaHaux:principalcmét depuis que Charles le Gros,dcfpité cotre 
les François Ncu(triens(qui lembloiér le dcfdaigncr côme Germain) euftaba- 
donne aux Not mas piratcs:partic de la Ncuftrie maritime, & Charles le Sim- 
ple l'euft con fumée à Raoul ou Rollo.Car il cft vrai iemblable que cela donna 
occafiô aux autres gouuerneurs plus eflognez,d'vfcr de pareille audace. Et que 
HueCapet les y laiifà,pour auoir moins d'ennemis, n'osât leur reprocher qu'ils 
nedeuoient tenir les f3uchez & Comrez en héritage, puis queluy mefmecm* 
pclchoi t que le vray & apparent héritier de la couronne ea iouyft. 

l'adioufteray que nonobftant que les Com tez fulïcnt en commiflTion , que 
toutesfois ceux de Breragne(i'entens depuis SaincTMalo & Renés iufquesau 
fonds & bout de l'ancienne Armorique eftoiem héréditaires, dés le temps des 
Merouingiens,& encores durant celui des Charlicns • Aucuns defquels Com- 
tes de Bretagne , fe donnèrent tiltee de R oy : comme au iemblable , quelques 
Ducs de Galcongne-.depuis que la maifon de Clouis commença à dégénérer de 
fa première vertu. Ce qui dura iufques à ce que Charles k Grand eut tué Ga- 
direr , Gaificr ou Vvaifier dernier Seigneur d'Aquitaine , ou pluftoft de 
Gafcongne. Car lors le pays d'Aquitaine commença d'eftre gouuerné par 
Louys le Débonnaire , Pépin fon fils, Pépin fils decefuy-cy en tiltrede Reys 
fainfi que i'ay dié~t &: par ty en Com tez foubz-lc gouucrncment defdrûs Rois. 
Les anciens Comtes donc ne furent îadis autre choie que ce que depuis 
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ont eftc les B.iillifs & Senefchauxen leur première inftitution. 

le ne puis oublier qu'en mefme temps îc les rrouuc auoir efte appeliez 
Quens & Comtes, nômément aux Romans de Sipcris de Vineaux,où il eft dit 
Le Comte de Ldnctfhe qm eflanom Henry 
Met À confcil le Comte on dit de V~\*rmc. 
Sire Q*tns dites mty , f>or Dteu te ~}ose*frt, 
voire fus des tumbes de Sépulcres le mot de Quens C'y crouue efcrit» 



CHAP. V. 

Des Barons. 

E ne fçay qui a voulu tirer le mot de Baron du lagage Grec, 
& dire qu'il fignific graue. Mais les anciennes loix F t açoi- 
fes ou Allemandes monftrent bien qu'il vient du Septen- 
trion, & fignific Seigneur Le continuateur de lhiftoire de 
Grégoire de Tours eft le premier après lefditcs loix(fi elles 
font faites du tépsde nos prcmicrsRois)qui en vfe:&quâd 
illcs nomme, il entend parler des principaux Seigneurs, 
après les Patrices.Ducs 6c Côtes de Bourgogne, Bcr (mot 
commun au liurc intitule Li EftablilTcmcnt le Roy de Francc.lclon l'vlage de* 
Chaftclct de Paris, d'Orléans, 6c de Baronnie) encores qu'il foit compote au 
temps prochain de fainct Louys,en peut bien venir : 6c de ccftui-cy Bcrnage, 
qui eft fuitte de Noblcflc:au heu de Baronnagc. Car au liurct du iugemet d'A- 
mour,compofc du temps de faindk Louys il eft dit: 
De coureoijîe ey* deBermge, 
Ot il dffe\ en fin courage, tyc. 
Car là.Bcrnagc eft pris pour NoblciTe 6c franchife de cœur. Encores dâs les 
vieux couftumiers de Pans,d'Oricans,& de Barônics,Li Bers ordinairemct eft 
pris pour haut Scigneu^coramc Baron. Aux remonftranccs que les Euefqucs 
( prclentercntau Roi Charles le Chauuc à Bonncuil.l'an vcccLvi.il eft di<Sfc. Et 
( auflî les articles tirez des chapitres ou mémoires des Euefques ,quc par le côfcil 
, des fagcsBarôs vous leuftes à Efparnay,pour eftrcgardez.il eft là môftrc qu'il 
entéd par le mo t Barôs,les Seigneurs de marque 6c les principaux vaflaux.Mais 
en la loy des AUcmas chap.xcv.articlc 1 Lie (oufflet baille à vn Baron,n'cft cfti- 
mc non plus que celui donc à vne (impie fernanre:& là le Baron le prend pour 
vn fimple homme. Corne le gloflatcur ancien de Pcrfe, Poète Latin Satirique, 
le prend quand il dir interprétant Bdro regujlarum dtrito ttrthrare fklmum, content*. 
de la v.Saty rc.dit que les Gaulois appelloient ainliles ferfs des genfdar mes , 6t 
entend que ceux-là foient très fols qui feruent les fols. 

Auflî les loix des Ripuariens,riltre deTabnJams, art.xini.difent.Quc fi auel- 
cun ofte de la raain-burnic(c'eft à dire Garde du Roi vn home ou feme , il t'en 
aincdablc dcjkX.fols.tt là,lcBarô eft pris pour v n receucur de doru ainefce cioi- 

te) 
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ic)oudu cribut,& qui en tient le regiftte. Autres difent affranchi par lettres. 

M el mes, en l'article fuiuant: il cil dit. Qui auroit ofte de lamain-burnie 
de l'Egliie, femme ou Baron, &c. ne Ce prend pour autte quvn homme fimplc 
& (ans qualité. Ce que poflïble, les femmes de Picardie ont retenu, appellan» 
leurs maris,rncn Baron,pour mon homme, mon mary. 



CHAP. VI. 

Des Chaftellains , Vajpaux, & Fiefs . 

Près les Barons marchoient les Chaftellains, Vvaflaux ou 
Vvaualleurs : à fçauoir,ccux qui auoient droiét de tenir Cha- 
ftcl : & ie croy que c'eftoien t Capi taines de places for res,plu» 
petites que les bônes villes, volô tiers la demeure des Comtes. 

Pour le regard des Chaftellains , les plus honorables Sei- 
gneurs quiayent porte ce tiltre, furent les Chaftellains du 
Puilct en BeaulTc , de Coufly, de Coût tcnay,& de Montlehc- 
ry: tous alliez de la maifon de Capct. 

Mais puis que nous (bromes entrez fi auant en la déclaration desdegrez 
d'honneur tenus par la Noblcflè , il (emble qu'il ne fera mauuaisfpour clcïair- 
cir ces dignitez ) dire quelque mot des Fiefs & de leur origine : huilant à ceur 
qui en ont faiâ traidlc exprès la delcription plus ample. 

Ieditay leulemcnt , que ceux-là f'abufent, qui penfent les Fiefs eftre vne 
inuention de Lombards. Car il eft certain ( & on le peut voir parles liurcs 
qui parlent des Roys de Perfe.de ceux de Macédoine, des Conluls & Empe- 
reurs Romains , & des autres grands Monarques ou Republiques ) que touf- 
ioursily a eu des terres obligées aux plus «IHfEms Royaumes ce CZ~~ t 'ù7,2Z- 
tçz , pour les fcriiir en guerre, fous diuers noms : foit de Wiât t c'eft à dire , fub- 
iets vaincus: de rendus qu'ils appelloicnt Dedtt itj:ôc quelque-fois par vne plus 
courtoife appellation nommez FarJerart: c'eft à dire Alicz. Dcmaniere,quelcs 
Fiefs du temps paiïc & le Vaûelage , que ie ptends pour mefme chofe; car l'v- 
fagcduiourd huy en eft totalement corrompu ) peut eftre tire dudroiâdes 
gens : puis que le mefme feruice que faifoient nos anciés feudataires ( cV dont 
nous retenons l'image en l'arriereban jfcfaifoitdc ce temps là : prenans les 
Rois , Princes & communaurczfaifinedc leurs fuperieurs,aufquels ils l'obli- 
gèrent par ferment .ainfi que Xenofon au Roman ( Ci i'ofe ainfi parler ) ou 
pluftoft jnftitution du Prince Cire , dit : Que les Pctfes fuiuoient les Medcs, 
Crefus Roy de Lidie& autres Rois & peuples d'Orient les Perfcs. Les Roys 
d'Inde ôi Baftrianc, Alexandre le Grand. Les Romains eftoient fuiuispar le 
Roy Dejotare , les Tetrarches de Iudee , les Roys de Capadocc & de Mauri ta- 
nic : à tout le moins de Iuba. Et n'eft hors de croyance que ces premiers feu- 
dataites, n'ayent auffi tenu foubs eux d'autres moindres obligez, comme nos 
arrière- Vallaux. Toutcsfois la pratique des Fiefs a efte plus commune en Oc- 
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cident depuisla «nue de nos R oys en Gauleifoir qu'ils y eullVnt trouue quel- 
^ém;rquedeGeir lt es,Ambaae S ,SoUat.er S ,Va«os,noms. l dun lt nezp«. 

1 v Sciens Gaulo.s.ainf, qu'il fe rrouuc aux mémoires de Iules Ccfarhure 
y runuedcGermanietleurdernierehabita.ionJ.seuffentapporteceft 
couftum e?ainfi quegens noutrisen làgarnifon de la frontière Roma.ne.la 
où ( commeaux autres contrées ) les Empereurs , & pr.ncipalcrocntConuan- 
rin leG™nd & fes fucceueurs , auoient donné aucunes rerres des limite. & 
M toc Romaines.àla vie militaire des Soldar, deuinez il. P'**"^ 
che de leur Empire .• ainfi que nous lifonsdans Spart.an , & dans Lampt.de en 
, vie d AlexanSre fils de Mammca. Tan« y », que nos Ro.s venus .* ».rcftez 
en Gaule laillcrcm des terres aux guerriers , pour en icuyr aux charge» fuldi- 
tes Comè Ion peur app tedre par toute l'hiftoire dcGregoire de 
ancien & fidclc Autl.cu t qui a.r parlé des Rois & du gouuer nement Franco». 

Or dautanr que ces hommesên prenan. & accep.an. ces terres , fa.fo,en t 
fermén aux Rms de les accompagner, a la guerre : & relies donations fureur 
apnellees Fiefs .comme tenuclfous l-oblipiion.de la foy , que cet homme 
,„o iuree Er pour ce qu'en langue Th,o.s(c'eic à««T« 
main ( donr Us François vf 01 ent)vn héritage iappclloi. Lcud &. Alleud . c ux 
Z p irent ces rcires fureur nommez Leudes, que ^'"J^" 
lovaux fmets : & féaux pour la Foy qu'ils luroient en prenant eut fief. AuecU 
orande ù ieaiô.que du téps des Rois Metou.ngiens & Charl.ens, depuis que 

'mseftoientpoutlumis Se redemandez à ceux qu.lesauo.enr.er.rez » o r 

ou" I °ncn, P d.franchecondi.ion,ainfi W?"??" C ™ U !T%^ 
,„,rataéfaitenirelesRo.sGuntl.ram&Ch.ldeberraAndelo don eûtat 

métVonau vi.i R tiel.t.e chapitre du neufielmel.ure desô h.fto.re.SoosladcuT- 
"fme au reftamenr «c diu P ,f,on queCharlcmaignc fir de fes Royaume , «ni 

, ^reno.t (clément les Nobles ) quiauralaiiTé ^^^^S 
» & Icraallédvn Royaume à vn autre , nefera receu du Roy , qm «u i ne p 
- mc.tr» qu'il foi. recueil), de fes hommes ou luftemen. rerenu C que no 
» ordonnons eflre fait non feulement des francs : mais auffi des c lus» 
afin de ne laifler aucune occaf.on de difeord, - Ce qui encore* 
lie , & nommément à Ferrare , d'où le» Nob e» ne peuucnrpart, (ans too» 
cédiiDuc Er an partase premier que Louis le Débonnaire fir de les Royau 
^s auau^!„a,^nce g de P Ch,rles q filsdeIud..h fa fécond. 
«irlafubieaiondeldits Leudes franc» ou Noble». Toutes-fois ce Leud « 
/i e fuez,e(loienthommesdeg..etre&ftancsdeta.lles,encotesq U ° IS « 
Ôatauam il y eu. des Leudes &f. : comme dir le mcime Grego.r. r hure » . 
îne, chapitre xtv. quand ,1 parle de l'efquipage **V™Zg£SiZ 
fon pere enuoyoir en Efpagne.pour en efpoufer le Roy. Ma.sceux cy c 
aïfans & gens de ma.n-inorre , qui ( ce croy-ic) eftoient vendus , quanr i 
eriuees.a.nf. que les fetfs Lalins Ailiftt çfri*. ._:*™«JÉ 
Ouùc ces Leuds.ous Rois ne la.lToiéi d'auoit dcsOrfic.ers icminiUrcsp"» 



FIEFS ET VASSAVX. 4*8 
crands.commc les dignitez don t i'ay parlé: & outre ceux-là des G ramons (qui 
fcmblent auoir efté Licutcruns de Comres & non pas Greffiers lors apppcllcz 
Chancclliers.dcs Rachimbourgcs , Ccnteniers , Cinquanreniers Dixenicrs, 
Duonuires,Barons,non pas hauts lufticiers delqucls i ay parle cy-deflus mais 
fini pies officiers:ains côme raiqiftres de iufticc pour tenir 1 audience aux M ais 
(c'eft à dire auditoire)& faifoient les enqucftcsfc informâtes des parues plai- 
dantes,reccuans les deniers du domaine & les tributs Roiaux.ainl. qu on peut 
lire aux loix capitulaires de Pépin , Charlemaigne & fes fuccelTcurs : menans 
auiîi à la guerre T lefdits Lcudes & communes de leur territoire : comme Grc- 
eoirelemonftrcpar tout. _ 
Ces Sciencurs & francs Lcudcs pouuoiét auoir des propres héritages. An- 
nuels leurs héritiers martes ou femelles, fuccedoient , fans le cofen tement des 
Se.encurs de leurs autres terres infeodees-.aufli bien qu en leurs meubles: am. 
f, qu'il fc trouue par le teftamet dudit Charlemaigne.la où au I v article eft dit. 
Mais chacun délits hommes aura (on héritage lans contradiction, en quel- 
çonnu Roiaume U luy aduiéne fc luy cfchee.Pour ce (deuez vous croire que 
ces Alleuds ou herirages,n'eftoient obligez m : fcru,c< r de perfonne: ains f u e- 
ment pour le droit de cCs,& qui leur venoit d hoirie fc fucceflion ils pouuoiet 
qufccmenc en .ouyr fans autre fubieftion corporelle :Mais aux terres fuiettcs 
? Kcê corporeXqui emportoit necelîaire obligation de foy & ferment (fc 
pour rte caule OappelloitVief, ainfi que i'ay di t)(Tccluy qui les tenoit «ou- 
ro^ fans enfans ( Du commencement du Royaume François, voire de 1 inféo- 
da toS 

nen fc les Seigneurs les bailloient àqui bon leur fembloit : amfi quon peur 
recueUlir par toute Ihiftoire de Grégoire : mais principalement par vne E P - 

ftrelcLoup Abbc de Ferrieres.cn Gaftinois clcrirc à . • -par 

laaiiellcillcfupplicdevouloircontinueraux enfans de . ..... ... • icncr 

quTl^ 

des armes, ou que les fiefs tombaient en quenouille )c eft à dire en main de 
femme comme tomber en lance c'eft en main d'homme (le Seigneuren ve- 
ftoTt vn'au t« : c'eft dire Ion faifillbit & rendoit le Seigneur vtile. Que fil «£ 
moit lêaSuna volontiers il manoitfa fillcivn , qui en prenant la terre du 
pc r e t fiU quant fc quant f obligeoit à pareille fidélité fc fennec que fon 
l "deceOeur C "qui depuis fut appelle hommage , pour ce que ces obligez de- 

refcuellesfetrouuansfig premiers & féconds Lcudesles peu- 

r.nr d iuffer & fubdiuifcr , engendrèrent les arrière fiefs; aux mefmcscon- 

nue les^ * W il$ ^"I ^ 

? Z VS^rJc^Z c^x qu'vne vie de Charlemaigne appelle mUm m» 

S ^n5« .eftant les Suzerains nommez aWw :cr les arrière Vaf- 

^^^SS. , c'eft à dire Valfaux fc fuiets des *ou^m«e 
cncores lcsPnncesd' Allemagne & la Royne d'Angleterre : appellent leur 
peuple mi-Leud : c'eft à dire mon peuple & mes fuiets 
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Louis fils de Charlcmaiene fut le premier qui donna fes terres êc celles de 
Tes pères, ayeul Se bifayeuf en fief héréditaire ( ie croy à Mafles ) ainfi que i'ay 
dit en mes Antiquitcz &c Annalles. Mais quand le mcfmc Authcur dit , que 
l'Empereur Louis bailla fes tetres Se celles de fon pere, Sec. il femblc entendre 
truutumfntrinunmm , c'cftàdire le domaine particulier & non Royal de ces 
Rois: qui auoient peu auoir du bien venant de Pépin fur nom me l'Heritel Se 
de Charles Martel. Pour ce qu'il cft bien certain, que de fon temps il n'y auoit 
encorcs point de Duchez & Comtez ne grandes Seigncuries,que Bauicres-.cn 
laquelle nous voyons Taililon fucceder à fon pere, par les Annalles Latines de 
Pépin & Charlcmaigne cnuiron l'an vccl. Et encorcs dans Grégoire , pour la 
Bretagne: Se lefdictcs Annalles de France : où Ion trouueque Vvaroch ,Iudi- 
cacl, Nomcnc.tV autres , femblent auoir tenu leurs Duchez Se Coratcz.com- 
me fils & héritiers de leurs prcdecclTcurs : car il ne faut pas croire tour ce que 
d'Argcntrca laillc parefcritàl'adu.int.igcdc l'es Bretons. Tefrnoing Je tiltre 
d'Alain le Long , qu'il dit auoir cft é Roy des Lctanies ou Brctôs Armoriques: 
cVdonnevneCommifiîonàdcsProfcfTcurs wru -\triufaue y quatre ou cinqcés 
ans deuanr qu'on appcllaft ainfi les Docteurs , qui hlcnt les Droicts Ciuû ou 
Canon en nos Licol les : maisceft homme autrement fçauanr , rranfporré de 
l'amour de fa patrie reficmble ceux qui en combarant, cuidâs atterrer leur cn- 
nemy d'vn grand fendant, fclaitTant tomber rout plat : de manière que fi gran- 
de faure fait douter de tout le refte. LcquelAutheur.ee neantmoins, ie ne 
tiens pas pour inutile en autres endroits , où il n'eft pas queilion de lafouue- 
rainetédclaBrctaigne. Quant aux Lombards, qui du Septentrion vindrent 
en Hongrie , lors fronticredes Romains , ils pratiquerentaufli les fiefs cftans 
parlez en Italie. Et toutes-fois apres les François. Puis que le Royaume de 
France fut cftably es Gaules , auant que celuy des Lombards ne le fut en I talie, 
ainfi que nous le pourrons voir en Grégoire de Tours qui parle des Lcudes de 
France, auant , ou (pour le moins ) aufll tort que la venue des Lombards en 
Italie. 

Mais le règlement de la plus part des Fiefs tels que nous les auons , n'eft 
guieres deuant Hugues Capcndurant le regneduquel il femble qu'il n'y auoic 
que les hommes francs qui tinflent les terres Ficfuecs pour la guerre : caries 
Lcudes 1er ts eftoient gens de main-morte, ain (1 que i'ay dit de ceux qui accom- 
pagnèrent Rigunthc. Etceux de franche condition par vn long temps def- 
daigneren t de tenir des tetres en villcnage , c'eft à dire, à droit de cens ou ren- 
tes annuelles : tant les vrais François craignoient le nom de tribut, aimans 
mieux employer à la guerre le fang de leurs corps ,qucceluy de leurs bour fes 
( ainfi qu'on l'appelle communément pour les terres qu'ils tenoient. Et pour 
ce il cft croyable , que les guerres ciuilcsdes enfans de Louis le Débonnaire, la 
foiblclTe du Roy Charles le Simple, le rauage des Normands , Se laduance- 
mens de Hugues Capcr , à la Couronne , donnerenr occafion à ces gens inféo- 
dez d'entreprendre la Iurifdiction fur leurs gens, hômes& habitans les rerres 
de leurs Fief». Car il ne me fouuienr point d'auoir leu , deuant ce temps .au- 
cune marque de Iurifdiction , que Royallc ou Ecdçûaftiquc , c'eft dire , de lu- 
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ges ayans le ferment au Roy & cognoiflance des différends du peuple Laïc: Et 
dcsEuefqucsou Abbezfîis leurs Clercs & en matière facrec :( & comme ic 
croy ) fuiuanr ce qui leur auoit cfU accorde par le Roy Clouis prcmicr.au pre- 
mier Concile tenu à Orléans , lefqucllcs lurifdic"rions les Euefques & Prélats 
ont depuis cftenducs.iufques far leurs hoftes : c'eft à dire (ainfi qu'ils veulent) 
les habitans de leurs Fiefs : n'eftant lors le Feudumloriea'ZrScuriferi, c'eft à dire, 
Fief de Haubert 8c d'Efcuycr erreorcs en vfage , Se dôt il refte quelque marque 
en Normandie où les Seigneurs de Fief de Haubert (voire les Barons) n'ont 
pas la haute Iuftice , pour iuger de la vie de leurs fuiets : finon bien peu, & en- 
coresparpriuilege , c'eft adiré, Loy particulièrement odlroyccà vn priuc: 
comme Ion void en la couftume de Normandie. Aufli ic croiroy bien que tous 
Leudcs Nobles de ce temps là, eftoient hommes d'armes & feruans à chenal, 
par ce que la force des François ( c'eft à dire Nobles ) gifoit en la gendarmerie 
&Cheualicrsveftusdcloriqucs : appeliez Haubers , polfiblc pour ce qu'ils 
eftoient blancs 8c reluiloicnt à caufe des mailles de ferpoly , dont eftoient 
fai&es lesloriqucs. Tcfmoin ce vers de Virgile: 

Loricam eonferramhamuannauerri/icem: c'eft, 

De hameçons eftotrfâ loriaue ttjfue 

isfrroù rangs rom dore^eyc. 
Autant en dit Silius Italiens au cinqulefmcliure: 

loricam mduir ht ,rouos huic nexilts Ltmos 

Ferro feamma ruât permiftoque afterar auro. 
Saloriqueilrcueftird'amcçonsefcaillcc, mcflecd'or & de fcr,&c Sidoine 
Apolinairc en dit autant au Pancgyric d'Anthcmic: 

Circulai impact» loricam texmt nantit, 
c'eft à dire. D'ameçons bien clouez fa loriquc eut rilîue. Grégoire de Tours li- 
urc fcptiefme chapitre trente huiûiefmc. Ft immiffa /ancra ~\ioluit eum transfi- 
gtrt , jed repulja amcults loru* nthil nocuir , ayant branfle fa lance il le voulut 
tuer , mais, rcpoufTcc parles annelcts de fa loriquc, ilnepcutluy mal faire, 
reprefente le Haubert fai& de mailles ioinctes & paffecs Vvne dans l'autre, 
dont vient le prouerbe , maille à maille fe faitt le Haubert. Ce qui encorcs fait 
appelier Haubergeonnicrs les faifeurs de chcmiic de mailles. 

Ic croiroy bien que ces guerriers Haubcrçconniers ou feudataires delo- 
riques,auoicntfous eux d'autres Nobles , lcfqucls n'eftant pas enaage de 
feruiraueele Hauberr, portoientlcs clcus ou targes de leurs Seigneurs 8c 
maiftresrccquiles faifoit appelier Efcuycrs : mais auec le temps &l'cxpe~ 
riencedeuenoient Cheualiers: ou bien ces Efcuycrs n'eftoient tenus feruir 
qu armczfculemcm d'vnelcu. Encorcspeutbiencftrc,que les gtands Sci- 

?;ncurs amoindriilàns leurs hbcralitez , 8c ne donnans plus tat de terres qu'el- 
cs fulTent fuftifantes pour entretenir vn hommed'armes , ou Chenalicr ( plus 
pefaramentarme & qui par confequent auoit befoin déplus forrchcualSc 
fuitte d'hommes ) fe contentèrent d'auoir des Fiefs d'Efcuyers , c'eft à dire 3 de 
gens plus légèrement armez. 

Depuis les Comtes & hauts Barons, contre la reiglc des Fiefs (qui veu- 
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Paris: quand il elTàrra la France, pour cnuoycr toutes ces mauuaifes herbes en 
Lcuant, aux guerres d'outre-mer. 

Les (ermenrs des VafTaux ont efte diuers : le plus ancien que i'aye trouué,eft 
fous Charlcmaigne: lequel vouloit que le va (lai iuraft ces mots , le N. promets, 
tj'iHrckUf*rtduRgCh^nmanSeirneur t tj'kfescnfém fidèle , eyle 

fenty ternies iturs de md'yiefdtufrtmde ne wttl engin. Aucuns difent que les anciens 
François en iuranr , renoienr de la paille en leurs mains, laquelle après icttoiét 
deuant Dieu & fes Anges (iccroy) en deteftation', que i'ils faullbient leur 
ferment, ils fuflentaulli peu cftimez que celte paille ainfi ieûec. Depuis en 
baillant les fiefs les Seigneurs voulurent que les Vaflaux iu raflent , de gardée 
leur honneur 6c bonne renommée: 6V quelefdirs Valîaux neferoient rien au 
preiudice d'eux , leurs femmes , enfans 6c famille. Qu'ils ne confeilleroicnt 
ou feroient chofe, pour laquelle ils perdirent la vie, les membres, ou le* 
biens. 

La forme qui fegardoir du temps de fainct Louyscltoit telle, félon l'vfa- 
ge du Chaftellct de Paris , d'Orléans ou de Baronnie. Le Seigneur prenoit en- 
tre les deux paulmes les mains de fon valTal ioin&cs : lequel àgenoux , nue te* 
fie , fans manteau , ceinture , efpee , necfperons ( ic croy pour monftrer toute 
.Hùm i li r c ) difoi t : Jt're , te demen ~>»/rVr Ixmme de bouche, ©r de nu m s : Et \*m itnrty 
fnmrrrfiy CT loyauté , CT de garder 1 ofredrnÙ à mtn foiuuir s ty de fùre bonne iu- 
fiiee ,k -\ofrefvmtntf >*/* à UfSmm de 'ïojlre BéiUj , « mtnfens. Cela dit le Sei- 
gneur baifoir tevalTil en la bouche. UaXi depuis que pour aider aux Croifez 
( c'eft idirc à ceux quiauoienr pris la croix 6i licftoicnt vouez d'allercn leru- 
lalem, pour aller faire là guerre iux Sarrazins) il fttr-pcttPis aux bourgeois- 
es roturiers , de tenir des terre* Nobles ( pource quelc5 vendeurs en tiroient 
plus que des Gentils-hommes )6c encore* qwand les Rois priuiligierencfès^ 
habirans des grandes villes de tenir des fiefs , & qo'apnes les batailles deCre- 
cy.Poi&icrs ,d'Agu>cour , Vcrrtcùil 6c tant d'autres aduerfitez de la France, 
eurent contraincT: Ta Nobleffe de vendre leurs fiefs pour fe racheter de pri- 
ion , l'argent eftant demeure és villes , comme en lieux plus feursqueccux 
des champs & de la campagne (demeure ordinaire delà NobleiTc Françoife) 1 
en fin, les fiefs (dific)fe trouucrent aufli en la poffciTïon des. Bourgeois. Au 

f;rand preiudice de laMilitie Françoife : qui en fur telle'mentafloiblie , que 
'arriere-ban ( iadis la principale force du Royaume )pour le iourd'huy eft vn 
fecours inutileou depetit erre et. 

le trouuc par vn plaidoyc fai& en Parlement l'an mi) .... quarante quatre 

ledernier Auril , 6c vingt fcpticfme Iuillet plaidant ...... que pour 

faire Chaftellcrie, il faut qu'il y ait Abbaye, ou Prioie" conucnrucl : four-ban- 
nicr. &c: 
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CHAP. VII. 
Du Conneftable. 

'E v s s e volontiers mis les Baillifs au rang des damctU- 
' ques parmy les Chambriers.Boutcillcrs & autrcs.n'cftoic 
que main tenant ils font plus officiers de Iufticc que de la 
maifon du Roy. Qui fcralacaufc pourquoy le les palferar 
quant àptefent, pour parler du Conneftable, udis do- 
meftiquc.cV maintenant le premier de tous les officiers 
delà Couronne: ôc comme te chef ôc conducteur des ar- 
mées, voire ( comme i'ay leudansvn vieil brouillar ; le 
premier Sergent du Roy pour exécuter Ces commandemens , Ôc à vn befoin 
mettre la main fus les grands, pour les faire ptifonnicrs , &: les reprefenter 
à Iufticc. 

Pluficurs difputcnt fus l'origine du mot , les vns difent qu'il a pris fon nom 
de Conneftable: pour ce qu'il ne le changeoit pas comme les autres Comtes: 
ains cftoit ftable & perpétuel , lefqueis ievous ay cy-deuant dit auoir efte 
changez, comme il plaifoir aux Rois. Les autres le prennent de Corn te de I'E- 
ftable, qui eftoitvne dignité cogncuc,mc(medu temps des Empereurs Ro- 
main*, ôc anciens Roù François : ôc qu'ils feruoient comme maintenant font 
les grands Efcuycrs. Le . Romains n'en faifoient pas gtandeas. Puis que Gré- 
goire de Tours au troificfme liùrcdc fon hiftoirc. chapitre trente deuxiefrae, 
dirqueluftinian courroucccôtrc Bclliiraire, pour les pertes qu'il auoit faites, 
lcdepofadefa charge de Licutcnantgcneral en faguerre d'Italie, contre les 
Gots,& le fi tCemtsJhdhu/i. Et toutes- lois Ccdrene Authcur Grec ( ileft vray 

que long temps depuis, & fous i'Empctcur ; en fait vn grand officier de 

la Cour de Grèce , qu'il appelle MegJos Owi^W* , c'eft grand Conncftable ôc 
chef des Efcuycrs. Comme du temps de Grégoire, cefteftat cftoit ja tenu par 
de vaillans hommes, Car Àimon , liutc . . . chap. ... dit : UuÀtgfilm rtjndium 
frxfofitm quorum , qi«m Wp» Cormftdilem Recuit, ^em^ne rtx ettrtfrctTM exptdi- 
tum. C'eft a dire , Leudegifïlle , Prcuoft des cheuaux du Roy , communément 
appelle Conneftable , & que loRoy auoit fait chef de ce voyage. Comme au fil 
il fc trouuc que Bouchard le fut d'vnc atmec de marine , que Charles le 
Grand enuoyaconrrc des Pirates , Maures de Barbarie rodans la mer Mcdi- 
teranee. 

Il y a bien grande apparence en cefte dernière erymologic. Toutes fois, ie 
penfe quant à moy , que le mot de Conneftable cft François , & encores qu'il 
aeftcmiscnvfagcplustard beaucoup qu'on ne penfe. Carvcnans les Maires 
ouMaiftresduPalaisfpourcequclondir que Mcier, fignific envieil langage 
François , ou Allemand , Lieutenant ) à cftrcabolis , il cft a ctoiic que Pcpin 

qui 
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qui auoit cfprouuc la puiflànce de ccftc dignité, me voulue donner occafîon à 
pareille audace que la ficnnc,& celle de (es predccclTcurs.Ec pource, durant le 
règne de tes fuccelïcurs,il n'y eut point de chef ou conducteur certain des ar- 
mées: ains fculcmct vn Comte du Palais, qui rendoit la lufticc à ceux de la fuie- 
te du Roy. 

Maisdu temps de la famille de Caper vous trouuercz toutes les Chartes 
foubsfignees par le Daptfrr t Camerartm , Buticulartm , ConjUbularttMtÇr CancelLtrim, 
ain G qu'auons dicX Yray eft qu'en aucu ncs.ic trouue que le ConfahuLxrim , n'eft 
pas toujours le penul tiefme des cinq. Côme en la Charte oâroy ée par Louy s 
le Gros aux Bourgeois de Paris , de pouuoir faire arreftfur les biens de leurs 
debteurs , il cltdlt: ^fttum ParifiH publtcc anno tmarnatt Verbt , MCXXXH.i. reffù 
XXVH. ^€nnuente Ludoiuco filto ruflro m rrgrm fublimat*. A u t r oi fiefm e , ^€flani tbttt in 
Talatto nojiro /jnorum nomma fubintitaJata fantO" fig**S. t^aduiphi Daptfen Virvman- 
d tirant C ont: m, Hnnnii Confiaiulartj , Ffafowt < amrrara. Par a m prr manum Stephani 
Canerllarif.Et encorcs par celle où ledit Roy quitte les (oixate fols qu'il prenoic 
en vendanges, fur chacun bafteau quivenoita Paris. <sfflum Parifw publiée anno 
incarnait y erbi hicxxi.repti m/îrt xiin.^delaidure^inatvil. ^fjianttbas m ralatto no- 
jiro quorum nomma fabmttrularafuntcrjigiraS.SrepnaniDapifen,S. Gilberti Burtcula* 
njtS. Hujçoms ConJ}abularif,S. G m don* Camtrdrij .Data fer manam Stephani Cancellarij. 

Pour reuenirà mon proposées officiers fcmblentauoir cfté tous dorneftir 
qucs.& encorcs propres à nos Roys:car vous ne trouucz poinr que les Princes 
d'Allemagne vfairent de Senefchal & Conneftable: mcfmcs les Roys d'Angle- 
terre qui onr efte imitateurs de ceux de France, les on t pris de nous. Puis donc 
que la dignité de Conneftable(i en tends telle qu'elle eft) a efté plus pratiquée 
en France.il eft croyable que le moreft François. lencvcuxrien a fleurer , & 
mets feulement cecy en auant.afin que chacun dite ce qui luy en femblera bô. 

Au Roman des fept Sages, parlant d'vnc roaifon nouuellemcnt baftic par 
vn Seigneur. ••noJ nv liout y jr 

Et^ s'auott-tlaffamefcùe, ■ f C'eji 

i Molrprei dt,Unr \uWrvi(, .s\<>\^ fiâMU. 

v . i 3 . ù ^.\*y§ttfons cr gronm ey-wflahlrsj . uvAil 

M oit riches (rtmlrConnefiaUes. >A 
qui eft à dire en ce lieu bien baftics & bien ordonnées. Dont vie t ; poffiblc) que 
les compagnies de gens de guerre, eftoient, il y a trois & quatre cens ans , âp- 
pellces Conncftablies: & 1« conducteurs cheuenins 6c Conneftablcs. Ainfi 
que l'on peut deuincr par vn Roman de la deftruction de Troyc:où après qu'il 
a nommées les Portes d'vne villc,il dit: 

Moulr ftfurtmhauïr ft fèrtail, >•'!>. iHrr '« I 

Sus chacune or d'or principal, 

Kjuue f cr efteffe ry éefènfablex f Çffi 

Ut eut fi tauute Connefiable, f *' 

içi en (mit le r*mà*?W'> >iiino*i t ^!liv«('»b<^<ittriQ '.>!> eVjifa mâÊtft» 
Mil Chenollim not des 'honntur. 
& après : " A wbu\ >»» 'JltnùH ?ldi î .10'^ »:>u> . • 
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. chdcune dur* fi$ eompdjpue 
Bien ordonnée ey ejrdttte. 
Et dans tes grandes croniqucs fous le Roy Louys le Gros.il cft dit: Et qnand 
ce vinr a vn Mardy matin qu'il eut fes oïl amenez , li ordonna les batailles , & 
mit en chacune Cheuetains & Connétables. Marfillede Padouc qui viuoic 
enuiron l'an mccc ixvm en fon liure in mule Drfjrnforp4o< en la première di- 
ûion , chapitre ix.dit que le chef d'vnc armée de ion temps eftoit appelle capi- 
taine 8c Conneftablc:& fcmbJeqae ce fat vn office de ville, dilan t : Ccftomce 
fappcllc aux Comtcz modernes, capitainerie 6c Conncftablic. Touresfoisce 
chef d'armes ne s'entremer d'aucuns iugements durant la paix: mais en temps 
Je guerre il eftmaiftre de la vic,& peut chafticr les malfaiteurs. Au Roman 
des fcptftges parlant dvn capitaine ou chef fous vn Roy ou fouucrain il efl 
SStt 

Conntfdtle e/hit fT PWKt, 
Et mdifire de JÀ compdfnie. 
"De ces dH*irfd feignesorpr, tyr, ■ 
chil (jm de touffu ConncftMc, 
, Ft Sire ey chef ey Prince ey mdifire, 

Chiff/efhr t crc- 
£r au fragmen t de la deftru&ion de Troye: 
< Poliddnnu li fouuerdint, 

r\ Otcet en idiUe y eyenfesmduu t 

Hefhr Un tt fer CoMnefid\tle y eyc. le mefrne: 
Des gens Je pied ey fis pdrtiut 
Bon fèigneur eurent ey droiturier t 
Cm* ir ne ne . . . foujfri, 
f. h» fd cour cr efl.iUi. 

Il y a long temps qu'à Bourdeaux y auoit vn Connétable, aîn G qu'il appert 
' 1 par vnc charte del'hoftclde la ville de Paris.donnée par Edouard Roy d'An- 
gleterre,. Anno rtgiifui XX 1 .tefiemeipfo. Et oommence.f dodrdm, eyc.dtleïlu nofirts 
lohdnm de Hduedningtnd mtlttt SenefcdU9 f diÛi Dnedtm Mtgi$1r#1Uiitronde de Ferrertd 
dttdntSdntli Seuertnt Burdegdlenfs'.ey- Ifert* de ^£ngUQnd ConfféJmldrto nofiro Burdegt- 
ienfi Er au Romande Sipcrisil les fait peurs capnaincs.Car parlant d vn Roy- 
aume naguiercs conquis: 

îiwh, PH*fitfdrlepdyseyfdemdmtt€'tté*>\9*.i'v\'.< ■ '} \ 

j . fit P*r (ont les dt*flednx ifHiy font mdcvnné, , 
Belles CoHHfftétUies de foudooexyoxrmé. L . 

Le mefme Roman femble dire,que çe fut v n chef de ville: 
là communs de P dru celle Cité dnrie y 
Sont ordonné chdcun en fdCtnnefiahhe. 
Cequenous appellonsdixaine,commc»ecroy. Et encores à Londres les 
' chefs des Dixaines de la ville,font nommez Connétables :& leur charge cft 
d'cmpcfcherles feditions. Lecapitainç4* château de^ Carcaflonne f'appeJJe 
encorcs Connétable : & le Roman de ludas Machabée compojlc l'sa 

S>S>J>_S>J>J> 
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Kccixw.parlantd'vnearmcedifpofee au combat: 
Quant erent fit l«r fix connu 
Pc lorChtitalterJt Grcgots, 
S'ordonnent U fhgtat À f U* 
Quitte (onnmdtls ont rengic, 
Dix mille homme erent en chacun. 
Que par le eonfeil du Çemuo, 
Ot en chacun dix ConnejlMet, 
T-H4 àcheuol preux notables. 

Les grandes croniques femblcnthauffer d^uantagcl'clla^difans en vn en- 
droit(où Louyslc Gros cnuoye Louys fon fils en Guyénc, pourefpoufcr Alic- 
nor heririere du païs. A ranr commençai ce fairc,& a y cnuoycr:Et fit femon- 
dre iufques à Gx cens cheualicrs & plus : tous les meilleurs de fon Royaume. ^ 
Et fit d eux fcigneursfc Connétables le noble Comte Thibauld fon coufin:*' 
& le vaillant Comte Raoul de Vermandois, & l'Abbé Suggère de S.Denis.'' 
Cela cft cnuiron l'an Mcxxvu.auquel(Ti ic n'ay point failly) vn nôrac Hugues, *' 
cft parles chartes appelle Conncftable.Et ic croy que dece temps , le Connc- . 
Ihblen cftoit que grand Efcuycr. Comme il fcmblc que le ConnefiahuJarim fut 
vn officier doraeftique, aulfi bien que fes quatre compagnons nommez aux 
char tes. De fait au Roman des fept Sages ou de Dolopathos, compofe du reps 
de Phtlîppes Augufte.&dcdiéàLouysfonfils^oulcpluftard à Louys Hucia 
fils de Philippe le Bcl,il cft dit: 

il eJgardaUCenaeftat>U> i ; H 

Qm. tpmt Ut twflcoMxdefdiU, A. 

i ~t ftuoit] Us latins d "argent. iraa»;, • ^ ct K 

Et puis après: fourfi 

Tuntojl torent oRer U table y 4 * H . t \ 

li Serjan Ct il ConneflalU. 
là où il faut prendre ces Conncftables pour Efcuycrs tranchans,Gemils -hom- 
mes fcruans,& de la chambre.Tefmoin le partage ia allègue: 

la ~\eiftie\ eeffret ounnr, . . , 

^€s ChamhSans t as Conntffables, •. i«usa u\« \ t *Q 

Et "V«j?/V^ tomtnr tes taUet «»»t> - *• n 

De fats eyde honapt d'argent, 
Mefraes les trois chefs des fix cens Cheualicrs enuoycz en Guyenne, ainfi 
quedit eft,font comroilîaircs & dcpurezdu Roy pour accorder le mariage : ôc 
dpntl'vn cftant Moine, monftrequec ertoitde tellcchargc. 

Le Roman d'Alexandre compofe par vn Autheur allez prochain de l'an 
m ce- remarque quelque choie de l'authorirédu Conneftablcde guerre. Car 
pariantd'vn certain Eumenidus qu'il fai& Lieutenant & Conncftablc de ce 

Roy,il dict v 1 

Que fui Eumenidut qui toute UJf apend, f % ce j* 

t v"f menencr à dmredejfuot'efhangej^nt, r dépend* 

l'Ct * Qm- l'en ai en du F y don ty otroimenf. • 3l3!f'"MO 
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Encores il dit en autre endroit: 

Maifires ey ConncftaUe y mit ey ordonna. 
les mefmcs Authcurs le font plus grand, Se lay donnent de l'authorit c\ Car en 
vn partage, parlant d'vne compagnie de foldars,ouchcualicrsia efbranlcz pour 

fuyr,ilcftdit ainfi: 

Mais ils redoutent honte ty\iUtn reproutur, 
Et le franc Connétable qu'ex 4 a iujhcier. 
Et le mot iufticicr lignifie en ce patïage,chaftier & faire iuftice , punir Se gou- 
ucrncr,tefmoin le Roman de Siperis: 

Sipertf ot 4 mm <jut tt a tuflicier, 
Le Royaume deFruncr, ey aaant ty Amer. 
c'eftàdire,quicltoitRoyde France. 

Hn la croniquede Montfort.ou des Albigeois, commençant l'an Mccir. Se 
fi ni Haut l'an mcccxi. foubs l'an MCCxxi:i.ileftdit,qu'Amaulrv filsdeSimon 
Comte de Mon ttort, quitta au Roy Louysvni .toutce qu'il tenoiten Languc- 
doc,& Agenois.ne le pouuantdetfendrc contre les Albigeois, ouComtes de 
TUou\o\.\zc.l{rx^eroci>nrM/ttConl}.iLiIiArmoffirit*min(or.il : r,tnciitfi^tm Qomiti 
m.tl 'rire, ej'iem noner.tr l>irttmprtutdum at ftrenuum ey expertum m exerati» m il it Art. 
,> G'cftà dire , le Roy conféra l'office de Connétable audit Comte Amaulry 
>, fils de Simon de Montfort.qu'ilcoenoiflbit pour homme fage, Se vaillant, Se 
>, expérimente à la conduite des armées. Ce qui monftre en ceft endroit, que le- 
dièt eftat eftoit charge de Capitainc,& non de grand F (cuver • Le Connectable 
auoit iuftice fur les lbldats,& eftoit comme lieutenant gênerai en l'armée du 
Roy. Ce que monftre le Roman de la Rose, compofé par maiftre Ichan de 
Mcung.auant l'an mccc lequel au fermon de Genius dit: 
De f AMthonté de N Attire, 
jgui de tout le mont À la cure: 
Comme Ficaire ey Connefiable 
De par T Empereur durable. 
Se encores le mefme Au theur fait dire à Nature: 

Ici/ grand fire tant me pnfe, m. iv t . 
Qudma four chambrière frifè, 
Tour chambnere certes "VW/r, 
Pour ConncJiaUe ey four "\icatre. 
Celaeftconfirmé par Froiflart au premier volume chapitre cctxxx. où 
Bertran du Gucfchn refufant de prendre l eftat de Conneftablc , dic*t au Roy 
Charles cinquicfme qui l'en vouloir pouruoir, Che't < Sife,ie ne vous puisne 
ofcdcldircdcvoftrcbon plaifir. Mais il cft vérité que ie luis vn panure hom- 
me &c de bafle venue en l'office de Coneftable.qui eft (î grand & fi Noble,qu 'il 
conuient qui bien la veut exercer & ('en acquiter, qu'il commande & exploite 
moult auan t: & plus fur les grands que fur les péris. E t voyez-cy mefîcigneu rs 
vos frercs.vos neptreux & voscoufins qui auront chargedegenfdarmesjck en 
oft Se en cheuauchées, comment o(erois-ie commander fur cux.&c.ce qui 




'v 



! 



DVCONNESTABLE. ,05 
neftable*) ou leurs Preuofts punilTant les Fautes commifesenlarmee. Vray 
cil que les Conneftables n'ont pas toujours eu Ci grande aathorité qu'a pre- 
fenr. Et par aucuns Comptes qui font encorrs en la chambre des Comptes, il 
apert comme i'ay dit cy dcllus du voyage que le Roi Louis le Gros fît faire en 
Guienne pour le mariage de fon fils, que les Conneftables d'armes , auant l'an 
MCCL.ouenuironn'eftoientqueCommilTaires. Ettclportoit ce nom en vne 
guerre, qui l'ayant exploiûee,la mclme année n'eftoit plus ainfi appelle. Aufli 
leurs maiftres cftoient lors petis: mais quand les Rois fc irouuercnr auoir af- 
faire a des puilTans ennemis , la bonne conduite , le feruicc & la vigilance de 
ceux qui tenoict tels offices, leur dôna l'au thorité telles qu'il ont maintenir. 

C'cft chofe bien remarquablcqu'en l inftitution du Conncftable.lc Roi en le 
pouruoyant de l'office,luy met vne efpee nue en la main. Et que le Connefta- 
blc en fait foy & homage ligeau Roi, promettant de n'en vfer quebien & legi- 
timemen t:Quant à cet homage lige, il cft de telle nature(ainfi que i'ay dit ) que 
ecluy qui le fait, ne le pcult plus defpartir de l'obeiflance de ecluy à qui il iure 
telle fidélité. Le mot que l'Empereur Traian dit au Prcuoftdefon Prétoire ("à 
qui les Maires du Palais de noz Rois rellcmbloienttcV après eux les Connefta- 
bles)cft remarquable. Prcn.difoitle Romain.ccfte clpee, pour en vfer contre 
moy-mefme,fi icfay mal. Mais c'cft vne dangereufe menterie,dc dire que le 
Conneftablc a plus de pouuoir d'aliéner le domaine, voire la moitié de la Cou- 
ronne du Roi.que le Roi mefmc Ce que icpenfe venir de la grande (ufhTance 
de ceux, qui parcy deuanront efte pourueus de tel office : ainfi que i'ay dit. Et 
auflî les vaillans Rois n'en ont guieres v(c,qu'en très-grande neceflité & qu'ils 
n'ont peu vacquercir diuers endroits : Car depuis cent ans il n'y en a eu que 
trois. Les Conneftables timbrent leurs efeus & PcnrichifTcnt de cefte efpee 
fleurdelifee , leurs cfculTbns & armoiries. Et fouloient prendre de grand» 
droits fur les hommes de guerre:auec vne iournee de leurs iouldes, outre allez 
d'autres prccmincnccs:declarecspar le Greffier du Tillct. 



CHAP. VIII. 

Des Uarefebaux. 

A v s A n i e Autheur Grec diâ , que Marx fignifioit cheual 
en vieil langage Gaulois, qui me faiâ croire que ecluy qui fer- 
re & médecine les cheuaux en a pris Ton nom: côme auili il y a 
grande apparence que la dignité de Marefchal vienne de la 
charge qu'ils auoient des cheuaux Roiaulx,foubs les Côtes de 
l'Eftable leurs chefs. Tellcmcnr qu'il faut Jire que les Maref- 
chaux de la mail on M erouingienne , eftans comme les E feuyers d'Efcuric du 
Roi prefeçr, quand les Comtes de l'Eftable ontefté faits chefs d'armées ,le* 
Marefchaûx, qui cftoicnr comme petits Conneftables , Ce font aufli aduancez 
en dignité. Et que des le commencement de la maifon des Capcts j quand Ton 
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vid quelcsGenris-hommcs nourris en l'eicuric. eftoient plus forts au trauail 
Se mieux duitsà mener & picquer les cheuaux (qui font le principal inftrumct 
de U gucrre.cV par confequenr dignes de la N ob lclTc ,qui pour leur richefTe 1rs 
peur mieux achepter & nourrir ) il eft croyable que les Rois Ce feruirenr d'eux 
aux armées. A celle caulc comme plus propres à dcfcouurir païs, ils turent mis 
àl'auanc-garde. 

Audi nous trouuons que la principalle charge des Marefchaux de France, 
eftoient de mener rauantgarde(ordinairemcnr garnie de Cheoalerie) non Seu- 
lement pour dcfcouuhr l'cnncray, mais encores pour chofir les lieux propres 
à l'atlictte du camp. Car au Roman de la conquefte de Bretaigne , il cft die: 

^ c'eft Châtie dp AU ïAgon le pengteor^ 

ft.-jufnr Aùtredud eft deloft ty gttevr C 

f c'eft EtauRomandcGerarduFratepaclantdeCturlcslcGrand: 

guide. ■ S»ti Mare f< ha! 4 fut tvut deudnt cheuecher. 

FroiiTart en fon premier volume ch. xvn. Et fi n'eftoit qu'il ofafthir peine 
de perdre la relie, faire pafler necheuaucher deuant les Bannières, fors les Ma- 
refchaux. Et puis il dit encores. Si fircômander par le Roi & les Marefchaux, 
qu o Ce logeait là endroit. oc fait vous voiez encore les chefs des fourriers cftre 
appeliez Marefchaux. Leur nô donc vient du côroandemcnt qu'ils auoient fut 
les gés de cheual.Car Marie ainfi quei'ay dicl: fignifioit cheual:& Seal raaiftrc: 
CôroeSenefchal maiftre des culfinicrs. De laquelle opinion cftcfe«/W/' , m»,fça« 
uârltaliemlequel en fa refpôce faite à F/, Fdrcht , J 1 1 que Scal,fignifie qui a foin. 
Et que pour cette caufe celuy qui a foin des cheuaux f'appelle Marefchal. Co- 
rne Senefcjial qui a foin delà maifon &cuifine du Roi. Maisiccroy quechal 
cft mot Allcmad. Et que le Hure intitulé Gracc:qui eft l'Hiftoire de la Bible &c 
nouueau teftament.mifecn vers François Thiois par Otfrid.cVdcdiecà Louis 
Roi d'Allcmagne(ie croy ) Bis de Louis le Débonnaire enuiron l'an vccclsx. 
par tout monilic que Scal/ignific maiftrc.Que de tout temps les Marefchaux, 
culTent intendance fur les cheuaux,il cft clair , par vn parlement tenu en t re les 
Rois Lothaire & Charles le Chauuc l'an vcccxxxx. à Valéricnnes, at ticle xur. 
où ilcftdiû^/'m/j?»«»y?n > crr.Qu5nozcomrai(raifcscn temps d'Eftc,quand ils 
cnuoyent leurs cheuaux à l'herbe.ou en temps d'hiucr quad leurs Marefchaux 
cnuoycnt fourrager > ils ne pillent point les voifins. Etenlaloy des Alemans 
titte ixxx. $. mr.fi le Marefchal qui cft commis fut douze cheuaux cft occis, 
il payeta xt. fols. Ces fols eftoient d'or.ôc au plus n'y auoit que quaranre-huit 
ànoftremarc. Gonticr Poctc,cn fonliurc des Gcftcs de Fridcric Empereur, 
intitule ugtrinm. 

Sed S tabulât où ntfln denuntiet , eye. 
Spicgcl interprète i'wWrf/er Marefchal .alléguant s^deu'tem'.tc Altamcr en Ton 
commentaire fur les mœurs des Germains liure compofé par Tacite ,di t : Que 
ie mot vient de Marie* &c Mtrlien > qui en langue Allemande lignifie C h eu al Ôc 
lumenr.dont vient Mei\enl*nd y le païs des Cheuaux. Les Allemandsdonncntà 
leur Marefchal Impérial la mefmeauthoritc que nous au Connrftable , & luy 
font porter l'cfpec deuant leur rropercurxomme maiftre de fa Chcualcr icJ t- 
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lc&eur de Saxe tient ccftcdignité:cV parc Tes armes de deux efpecs croifees, 
dans vn quartier à part. Nos Romans Font quelque mention de l'tftat des Ma- 
refehaux, mais afiez tard. Car ie confefTc qu'il ne me fouuient point d'auoir 
leu le mot de Marefchal deuat Louis le Gros. Car Guillaume des Roches eftoic 
Matcfchal de France,dés l'an mcc vu .duquel font mention les grandes Chro- 
niques de France. 

Au Roman de Guyon de Nantcùil, composé enuironl'an mcc. Charle- 
magne parlant à Guyon luy dit: 

Dr formait PtrtrreÇ mon R*?<d Gon fanon. 
Etapresvn Hcruy, parlant de 1 bôneur qui auoir efte fait pat le Roi à Guyon, 
dit:quclcRoiluy a 

Sd terre abandtnnee Cr fait fin Marefcha/: 
Mais iecroiroy qu'il faut lire Senechal : par ce que nous auons ditcy deflus, 
quelesMarelchaux parent leurs EfcuiTons de Haches : ic croîrois volontiers 
que c'eft pource qu'ô f'en fert à couper le bois dont l'on fait des fciiillecs pour 
faire le» logis d'vn camp:qui eft la première chofe à quoy l'on s'cmploye,citant 
l'armée amuce: Voulans lesMarefchaux monftrcr la principalle charge de leur 
eftac, quieftde loger lecamp. Vn mémoire de la Chambre des Comptes, m't 
apris,que les Matcfchaux de France, auoient droiû de prendre tous les ans, fus 
les Marcfchaux de Bourges huict fers , &c les clouds, quatre en Auril , car ie lis 
ainfi audit mémoire) & quatre à Paf que- Et la Cour tk cognoillànce deschofes 
apparrenansà leur meiticr:lefquclles chofesde pieça le Roia remifeen fon 

domaine:ainfi qu'il (c trouue par l'cnqucftc faite l'an par Richart du 

Bec Dailly de Bourges:& dont les Marcfchaux de France ont ioii y & leué lcuis 
droirs : lors que Foucault du Mc(lc& Monficur Millede Noms eftoient 
Marcfchaux:c'e(t a dire, enuiron l'an mcclxxx. foubs Philippes fils du Roy S. 
Louis. le croy à la façon des autres grands Offices & dignitez : ainfi que i'ay 
cy defîus dit:ayans Cour,& coenoiffanec fur les meftiers.faifans trafic des 
roacchandifes dont l'on vfoit en leur cftar. Car le premier Marefchal de l'i lcu- 
ric du Roy, prerédoit qu'aucun ne pouuoit eftre Hcaumicr , Haubergconnier, 
ne Efperonnier à Paris, ('il ne laoheptoit de luy.au nom du Roi E r quant à luy, 
qu'il n'eftoit tenu de ferrer que les cheuaux de felledu Roy, 6c non les autres. 
Icne puis oublier que tous grâds Ducs, Comtes Se haults Scigneurs:vorre au- 
cuns Ecclcfiaftiques auoient leurs Chambricrs , Marcfchaux & Efchançons, 
& entreautres l'Abbé de S. Denis, tt me fouuient que l'office de Marefchal 
de cette Abbaye,comme héréditaire fut affecté au payement du douaire d'vne 
vefue ainfi que i'ay aprisdel'Aduocar qui auoir conduit cefte eau le & le feu 

ficur de Valence Allegrain qui rcnofr l'eitat d'Efchanfon delà dite Fglife, 

me difoit que pour fon droit la couppe en laquelle l'Abbé auoit beu, à fon en- 
trée en ladi&e Abbaye luy appartcnoit, comme volontiers ilfe pratiquoit és 

Cours des autres Princes. Monficur Hurault Seigneur de Vueil , Mai- 

ftre des Rçqucftes, l'an mdlxxxxix. comme, gaignavn procès 

contre ledit Abbé, en l axreft duquel , font contenus pluficurs droits de pain 
quotidun, harenc 6e autres ci'peces. 

/ • 
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C H A P. IX. 

De l'Admirai. 

'Estât d' Admirai n'cft pas de ceux que Ion ait appeliez 
domeftiques ,ains nouucau : & iaçoit qu'il Toit encre les 
chefs de guerre, ce n cil que pour la marine , & pour ce 
Compte des derniers & après les Marefchauxde France. 
Si cft-cc que les Francs(donrlcs François font illus )ont 
de leur première origine,cltc bons nageurs , & gés d'eauc. 
Ce qui lésa fait appeïlcr des anciens Poètes, mnie-mdrets. 
Il fc trouuequcdu ceps de l'Empereur Probusvnc bande 
de Francs PaddrcfTan r a lu y , le pria de leur vouloir donner des terres pour ha- 
biter : ôcv ne autre ne fc liant peu accorder , trouuanc des vanTeaux en la met 
Maiour , pafla ( comme dit vn Panegiric ) en celle de Leuanc : & courut 
îttfques en la Grecc.Puis de là vint faccager Siracufc (auiourd hui Sarragoce de 
Sicile ) retournans en leur païs par le dcilroit de Gibraltar ôc la mer Occeane: 
ainûquci'aymonftrcenmes Antiquitez. Mais depuis qu'ils commencèrent 
( (ortans despaludsde Holandc & de Frize) à conquérir la Gaule , biffant cet 
exercice aux Saxons leurs voifins , ôc compagnons , Ion ne trouue point ex- 
ploit fait par eux fus la mer : fors quand Thierry Roy des François à Rhcims 
ou Mets , après auoir tué Cochiliard Roy Danois , qui eftoitdcfccndu en fort 

raïs , c'etî à dirc>du codé de la mer qui eft entre l'emboucheure des riuieres de 
Efcault , ou de Meule vers Brabant, pourfuiuit ces gens qui auoient retiré 
leur butin dans leurs vai (féaux , & les desfît en mer. Et Iuflinian Empereur en 
la Loyi. offre de garder fa Prouince des Pirates François. Charles Martel, 
plus de deux cens ans après, combatc itaudi les Frizons , baillant les lues d A- 
miftrache ôcd'Auftracne. Et combien que Charles le Grand fitbaftirdes nefs 
ôc garder toutes les emboucheures des riuieres qui entrent dans la mer du Se- 
ptentrion , & l'Occident de la France ( comme tcfmoigne la Tour d'Ordre, 
aflifepresde Doulongnc fus la mer , qu'il fit baftir ou du moins réparer , pour 
refifter aux cour fes des Normands, volansceux qui nauiccoient celle code.) 
Les Authcurs precedens fon reenc, & ceux qui parlent deïuy , ne fon t aucune 
mention d' Admirai : ou de chef particulier pour la Marine. Car mefme en la 
bataille nauale , que de fon temps les François gaignerent furies Sarrazins 
d'Afrique qui auoient pillé la Sardagne & la Code , Iflcs de la mer M edircra- 
neCjàroppofitcdclanuicrcdcGenes, Bouchard Comte de l'Eftable ( ou fi 
yous voulez Conneftablc, comme le veut Paul Erail)de cet Empereur , eft 
nommé comme principal de l'armée. Ce qui me fair croire , que l'office d' Ad- 
mirai clKles derniers introduits en France. En encorcs depuis que nos Rois 
de la maifon de Hugues Capet commencèrent d'aller outre-mer : pou r ce que 
n'ayans aucunes terres maritimes, auanr qu'ils fuirent maiftres de Languedoc, 
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ils ne fc (ondoient d'auoir à eux des vailFeaux , Se encores moins des Officiers 

(NUrricutteri pour U marine : ou f'il y en auoic , ils citaient particuliers aux vil- 
es^ compris foubs le nom gênerai de Capitaines ,auecadiedhon du mot de 
Marine. Audi liiez vous qu'es voyages que nos Rois firent outre- mer fc'cftà 
dire en la terre Sainâe ) ils fe font toufiours I eruis de vaideaux Geneuois , Pi- 
fans, & Vénitiens. L'on pente que le mot Admirai cft Arabe:pourceque les 
Sarrazms ont appelle Amiras,aucuns de leurs Rois & Seigneurs : 1 1 Sigcberc 
lcChroniqueur foubs l'an vcxxx.di&quc Mahomet cftablir quatre Prcuorts, 
qui i'appcllerent^wirîou E mirSc luy <yCmirAt : comme premier du Confeil. 
Guillaume ArcheucfquedcSur.liurcx.chap.xvi.dir.qu'Emir en Arabe (ignf- 
fie,/«r/ que l'ancien rranllatcur dudid ArcheuefquedeSura tourné Bail- 
ly: Se au xxi. liure chap. xxm. Amirau.Ie ttouue par vn extraits de la chambre" 
des Comtes, que mertirc Pierre le Megc Cheuaher cftoit Admirai de la Mer de 
noftrc Sire le Roy de France l'an mcccxxvii le xi.Iuillct. Auquel iour il côtra- 
€tx àNifmes aucc Dainfreftut,Patrons 6c Comités 6c autres. A mô aduis ce ne 
fut le premier Admirai de la merde FrâceiCar parle mclmc mcmoire,ileftdic 
que Geofroy Cormicy Chanoine de Senlis 6c Clerc, (c'eft à dire,cômc ie croy) 
Sccrcrrairc,cnuoyé à Calais l'an Mccxcv.pour le fait des Galères & autres vaif- 
feaux de marine, red compte des faits par luy faits en fa charge. E t ic croy bien, 
puis que le Roi Philippes Augufte arma des vaiiTèauxl'an mccxii. pour palfer 
en Angleterre, qu'il y auoit des Admiraux delà Mer : 6e queces Admiraux 
cftoient chefs & conducteurs de tel efquipage marin. Ioinû que lediâ Roy 
Philippes auoit ja chalTé les Anglois de Normandie:& lequel deuanr craindre 
leur retour, il cft a prefumer qu'il tenoit des vailleaux armez: & par confequér, 
quclqu'vn pour les conduire, & qui(pour le moins)auoir nom de Capitaine de 
la mer .Mais ie penferoy bien , que la charge d'Amiral n'eftoit qu'en cômiflion, 
non plus que celle de Connétables des armées de terre. D autant que(ain(î 
que l'ay dit ailleurs les Conneftablcs n'ont pas toufiours cite chefs d'armées, 
ains premieremet ont fait l'eftat d'Efcuycrd'Elcunc ; & puis dcGrad Efcuycr, 
quand ils ont loubs- figne les Char tes: Se par confequent ceux-cy tout de mef- 
me Car encore il (emblequele droict d'Admirautc ne f'eftende qu'en Nor- 
mandie:pource que les Gouuerneursdes Prouinces de Bretagne, la Rochelle, 
Guycnnne , Languedoc , & Prouence , qui touchent la mer, prétendent auoir 
' tout droit t d'Amirauté en leurs relions & gouucr nemens , corne le fouloient 
auoir les Ducs & Seigneurs de ce pays, auant qu'ils fulfcnt vnis à la Couron- 
ne de France. 



CHAP. X. 

Des Marefchaux ©" Fourriers des Legs» 

'E v s s e parlé des Capitaines de guerre , & autres membres des ar- 
mées, n'cufteftélaconionétion des Fourriers aucc les Marcfchaux 
guerriers, dcfquels ces petits font tirez. Les Fourriers donc viennent 
de Fourrage: & ce mot de Fodemm, qui du temps de la féconde lignec de nos 
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9@S3ë*^B o n se ItCX-b y Rj 

(ï Etë^wSj âe» L a grand* loyauté ',bgenereufe hardsejfc, & finguliere pru- 
t^fl&afcl l*» ^ ence aucc ^/quelles vow auez > fc rtt y no* Roy s en leurs plus 
g nBjgSjJfl fafcheux & dangereux affaire s, l'honeur & le rcjfecl qua- 
0B£^23^§âB3 ue^rendu à tous les ordres de la Influe , parmi les confw 
fions, de [ordre s ty defobeyffances: l'humanité auec laquelle vous auez, recueilly 
ejrajîifté lesperfônnes de valeur ejr àe mérite ; en la capitale ville de vojhe gou- 
ne me ment fendant leur honorable exil, é" finalement cefte belle & c heu al te re 
rencontre, laquelle en toutes vos aft ions vous fait honorer des plus grands, ay- 
mer de vos efgaux, & admirer de ceux qui vous font inférieurs. T ou tes ces gra- 
des & louables qualttez (dis-ie)que les anciens ont pour excellence defiré d'efre 
en ceux quiportentle ultrede Cheualier,vous ont ramené en mo fouuenir,aufi 
toff que tay voulu traiter de la Cheualerie '.pour vousreprefenter à la Nobleffc 
Françoifi, comme vn vray patron d'vn bon, preux, & loyal cheualieriafin que fi 
mon dt [cours nerefpondottfbien au t titre que ie luyay donné, les dejfaux qui 
s y trouuerontfutffente/r'rereparezparccux qui daignant lire mo Lture, vou- 
dront acquérir ce degré d'honneur,en formant leur vie fur lesjinguùeres vertus 
qui relutfent en voftre perfonne,& que confier ant ainfî vofire nom à la pofterité 
ie fàtisface efgalement au deuotr d'vn vray rjr f délie H iconographe ty homme 
de bien François, louant la vertu fans autre conftderation que d'elle feule, après 
mefinc le tefnoignage public, auquel la plus grande ty augufle compagnie de 
ce Royaume T a voulu honorer. Et de mapart iejupplie le Créateur vouloir ad" 
ioufler les honneurs dignes d'icellepourle contentement de tous les gens de bien, 
Çr pour le mien particulier, qui defirecT cftreey demeurer pour umats, 

Voftre trcs-affe&ionnc ôc plus obeïflant feruiteur, C Favchet. 

Vt Paru ce premier tour de lamitr, 1600. 
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DES HERAVX ET ARMOIRIES. 




C H A P. I. 

Des cheualiers. 

L eft euidenr que les cheualiers tirent leur nom du chcual, qui à la. 
vérité) eft le plus propre animal que l'on puifle trouuer pour la 
guerrc:Et la viflcHe duquel a fait que les Poètes l'ont donc à Ncp- 
runc:ati débat qu'il eut auecPal)as,pour l'inuétion des choies plus 
vtiles,& par le minifterc duquel les hommes firent défi merueil- 
Ieuxcxploits,qucccncfutfanscaufc,queccluy qui premier veidvn cheuau- 
cheur,cuidaquece fut vn môftredcdeux efpeces, auifi bien que les Brefiliens, 
qui en ayat tué vn en vne efearmouche d'Efpagnols.l e(corchercr,&cn pendi- 
rent dans vndeleurs temples,la peau remplie de foin: comme d'vn animal le 
plus cftrange que iamais ils euflent vcu. 

C'cft vnedifputc non encores iugcc,& qui eft hors de noftre propos, fçauoir 
fi lagédarmeriede pied fait plus d exploir,& eft plus vtile à vn conquerât, que 
celle de cheual.Car de cofté cVd'aur re 15 peu t môftrcr de gras faits d'armes: les 
Macedoniés cV Romains,ayas forteftimélcs homes de pied,comme les Perfes-, 
Scithes,Tartares,Frâçois 5c Arabes les cheualiers. Mais d'autat qu'il y a plus de 
defpcce.force &dcxtcrité,àentrctenir,manier &côduirc des cheuaux.l'ô peut 
dire que la noblcfTe f'eft rclcrué cet exercice,&les plus pauures le feruicc a pied 
comme moins couftangeux. Tcllemét que fur ce doute l'on peut refoudre que 
vne armée defpourucui- del'vn ou de l'autre fecours, eft imparfaite. 

Orroutainfiqueknobleflc&lesrichefles haulTent le courage à ceux qui 
en font pourueus , aulfi d'autant que ces hommes decheual iadis paroillbienr 
mieux efquipez,& qu'ils eftoient plus fouuét employez(pour eftre leurs corps 
moins foulez que celuy des piétons , deftiruez de fecours & de l'aide des che- 
uaux)ccux qui f'en aidoient,auec le temps f'attribuerent plus d'auanrage,prin- 
cipaleraent aux Royaumes Se Monarchies, où le peupleeft moins eftime que 
ceux qui font riches ou noblcs,iaçoit que (oubz la fleur delà republique Ro- 
maine,il n'y euft que la pauurcré & richefle (comme au/fi en Athènes) qui dif- 
ferentaft les hommes en fait & feruicc de la guerre. Car a Rome , dés l'aage de 
dixfcpransl'on prenoitlesr<iv^(ainfiappelloit-onlcsicunesgarçôs de fran- 
che condition, triez & deftinez pour la guerre, comme en Turquie les Zarno- 
glans:pour fcruirdcIanifTairesauTurcjlefquetspar lavifitetrouuez fains do* 
tous leurs raembrcs,ck de la qualité rcquife,eftoicn: marquez au bras. 
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Depuis les Empereurs donnèrent à ceux qu'ils vouloienr honorer delà 
compagnie de leur fuitte.vnc courroyc(quafi cuiroy e,pourcc qu'elle cftoit fai- 
&c d'vnc roye ou longue pièce de cuir, ^ pour marque de leur dignité ou grade: 
appellée Cingulnm MUttAre t z'e{i à dire ceinture Militaire, que les officiers pot- 
coient autant bien ceux quifcruoicntau Palais Se fuite de l'Empcicur.que les 
capitaines Si foldats des légions feruans aux armées Si garnifons. Celte cour- 
roycfappclloit de nos François Baudrier: pourec (comme i'ay diéty 

que volontiers clic cltoit de cuir fcc(quc nous appelions BauJrier)auquel pen- 
doit l'cfpée de ceux qui auoient droict de la porter: Se ce Baudrier cltoit quel- 
quefois chargé en cfcharpe, principalement quand c'eftoit en guerre. Les che- 
ualicrs Romains portoient vn anneau d'or , à la diffcience des ferfs 
populaires quil'auoient de fer. Pharaon pour honorer Ioleph , luy donna 
ion anneau : Mais nos François ne portèrent guieres le Baudrier que 
ceint. 

le n'ay pas trouué les cérémonies obferuées par nos Roys de la première Se 
féconde famille, quand ils donnoient ce Balte*» ou Baudrier.Si vous ne pcnlcz, 
qu'en Gaule 1 on fit comme en Germanie , à ceux que premièrement l'on ar- 
moit:defquels Tacite au liurc des mœurs de ce peuple, dit ces mots. Mais ce 
n'eft la couftume d'aucun de prendre les armes .lulqucs à ce que par le Canton, 
il foit îugé fuffisât pour ce trauail.Car lors en i'allcmblée publique,ou le Prin- 
ce ou le pcrc,ou qutlqu'vn des plus proches parens de ce iouucnceau .le parant 
i d'vn efeu Se d'vne framée ( qu'Aucuns interprètent Ungue ejfe'e trtuubant des deux a- 
fte^: ideût aut £ Autres "V t nient que et J ost >>»<• piejut ou lAueltne) voila leur Tôcque, 
voila le premier honneur de leur icunefTc. Auât cela.ils (ont ellimcz faire par- 
tie de la maifon de leur perc,cVaprcs,cftrc de la chofe publique:Car lors, on les 
nulle parmy les plus robuftes,& ceux qui ia font eiprouuez. S'il plaid à qucl- 
cun de là, tirer les Cheualicrs & Bacheliers, ic m'en raporte a ce qui en cuV-mais 
ces cérémonies me fcmblent bien maigres, Se fimplcs, au prix de celles dont 
l'on vfoit.il y a cccc.ans.Et toutesfois nos Roys(aulfi bien que les Empereurs 
Romains)quihonoroicnt les guerriers, non feulement de colliers , haltes Se 
parement decheuaux)ont paré les Officiers de leurs Palais.de ce Baudrier , ain- 
fi que i'avdicV.cV nous trouuons.qucCharlemagne ceignit l'cfpée de guerre 
à Louys (on fils, depuis appelle le Débonnaire , citant preft d'aller à la guerre 
contre les Auarois(iecroy Honercs;carcnlavicdudict Débonnaire, il cfrdir. 
Louys approchant le temps de Ion adolefccncc vint trouuer le Roy fon pete à 
IngelhimiSc Je là.alla auccluy à Rancfbourg:làoù il fut ceint de l'cfpée, enten- 
dez de Chcualier. Comme auffi le raefmc Louys fît a Charles Ion bis furnom- 
, mé le Chauuc:ainfi que recite Aimon liu.v.chap.i7-difant.Là monûeur l'E m- 
, pereur ceignit l'efpée à Charles fon fils , Se orna fon chef de Couronna : fans 
autre ccremonie,qui nous foit lailTee par clcrit-Si vous ne la tenez des plus an- 
ciens Romans, qui difent que les Roys volontiers failoient Cheualicrs leurs 
cnfans.cV ceux des autres grands Seigneurs, quand ils tenoient Cour planie- 
rc aux gt andes fcftes.Mais foubs Capct Se fes fuccefleurs.il y eut plus de mifte- 
res,que volontiers ic croiroy auoir cfté introduits pour retenir la viole nceJes 

gucrticts, 
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guerriers, montez a toute infolencc:pcndanr l'Anarchie, caufee par la dcfcctc 
que firent en France les Normands, parmy Icfqucls le méfièrent & dclborde- 
rent tous les mefehans garnements des Prouinccs voifines, Ôc de ce mefme 
Royaume (lors abandonne à tous venants) pour l'enfance & peu de fens de 
Charles le Simple, l'orgueil de pluficurs Comtes ôc Gouuerncuts des places 
du Royaume:tcls que Hébert Comte de Vermandois ôc de fes enfans: Thic- 
bault Seigneur de Coucy:dcpùis Comte de Chartres, & d'aurtes les fcmbla- 
bles,peu obeïflans aux Rois de France, îufqucs à ce qu'enuiron l'an mc. le Da- 
moilelLouysfilsduRoy Philippcsprcraicr(depuis quand il fur Roy appelle 
leGros)eutcflàttélebeauiardin François , oftant ces petits tiranneaux d'en- 
tout Paris. Il eft vray que la fagclTc des Roy s Hugues Capet,& Robert Ton fils, 
auott cité rcfpec~r.ee aucunement par la Noblellc Françoife, mais non pas tant 
que de leur temps, & iufques à deux cens ans après, il ne fut permis aux Ba- 
rons,ou ceux qu'on appclloir haults-Bcrs(c'cft à dire haulrs Seigneurs ) voire 
à tous Gentils-hommes de fentre-faire la guerre après vndcffy Ôc fommation 
qui dut oit quarante iours,ce difent afTcz de liures du temps Romans ÔVautres. 
h ii laquelle guerre particulière, tous parens eftoient compris , & tenus d'en- 
trer:& iugez pris de bonne guerre, f'ils ne denonçoient aux ennemis de leur 
parent de (lié. qu'ils ne vouloient pas fouftcnirfa querelle, Icfquclles guerres 
particulières, (c taifoient fans permiflîon du Roy : ainfi que l'on peut appren- 
dre de l'iultoired' A ngoulcfmc, quand le Comte d'Angoulefme ôc de Peri- 
gUtuxaffiegeâ Tours: âc qu'il ne daigna leuerfon fiege à la fommation du Roi, 
ainfi que 1 ay dit.Car de ce temps-là, il ne fe trouuoit hault Bcr,qui ne préten- 
dit tenir fa terre aucc tous droicts Royaux : iufques à battre monnoye , ainfi 
qu'il fc trouue dans les regiftr es de la cour des Monnoyes , où fe voyent enco- 
les les figures des Monnoyes d'aucuns Barons, qui en auoient le droicl. Voire 
de donner affranchi llcmenrs : champs de batailles (c'eft duels ou combats en 
camp clos)d'au tant que c'eftoir vn commun expédient pout vuider les querel- 
les .mal prouuccs par les parties plaidantes Si nobles , par champions nobles: 
Si roturiers, par gens de mefme condition/mais auec armes différentes des no- 
blcs:& volontiers auec le baftonôc le bouclier, ainfi que i'ay dict au chapitre 
du duel ou gaige de Bataille. Car il y auoit différence entre les armes du cheua- 
lier ,6c celles du roturier ou roturier , qui feruoit à pied : comme les nobles 
eftoient à cheual: laquelle couftume de bataille entre roturiers ou ignobles , a 
duré iufques au temps du Roy Louysvnziefme , ainfi que dict vne annale du 
temps. 

Encores ces Bcrs impofoient tels Trcuz (c'eft tributs ) Tonlieux (c'eft r«/#- 
tieum)f(ot4ttetim,ciftit4ticum, Pidueraticum, Fonutitumfc'cQt Rouagc)Refne, Poul- 
dragc,& palfagcs de pont tel qu'il leur plaifoit. Couftumes ôc impositions fé- 
lon que l'auance ôc la neceffité de leurs affaires le requeroien t. De manière que 
foubs telle liberté.ou puilîancedefordonnée de noblcs,la dignité du Roy Hu- 
gues Capet & de les fucccfleurs ne fut pas entièrement Royallc , iufques à ce 
que la malice ayant monté au plus haut degré ( car toutes chofes bonnes ôc 
m.uiuaifcs ont leur commencement & fin, qu'elles ne peuuent franchir ne ou- 
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trépider) Je gens de bien ôc d'nonneur.par lear fens & induftrie , rrouuet ent 
le moyen de ranger cède Noblcfle ou Cheualerie bru tallc , à le vouloir foubs- 
mettre Ides Loix,& ferments d'équité & de iuftice: Lcfqucllcs commencè- 
rent d'eftre gardez entre les mieux appris, & les plus grands Seigneurs: cane 
pour ofterroppreflion(que l'Anarchie auoit engendrée (us lcsvcufucs & or- 
phelins que pour le règlement des mœurs dilTolucs , & des mauuaifes couftu- 
raes ou defordonnées împoficions. 

Ce qui ne palTa tant légèrement, pour venir au bon ordre , que les preud'- 
hommes defiroient: Ains fallut du temps, & de la pcrmifljon de Dieu, comme 
iladuint l'an Mxxxu.(cedi& Sigebcrt Chroniqueur^Qu'vn Euefqùede Fran- 
ce publia qu'il auoit receu vne lettre du Ciehlaquellc admonneftoit chacun de 
renouueller la paix en terre. Dontf'enfuiuitvn Décret des autres Euefqucs, 
qui dépendirent de porter armes. Que nul pourfuiuit la morr de fon pro- 
chain , fur peine d'excommunication. Ils commandèrent au Ht de ieufncr au 
pain & à l'eau le Vendredy:& ne manger chair ne grailTc le Saracdy. A quoy 
foppofa Girard Euefque de Cambray , lequel voyant que pluficurs cmbtaf- 
foient cette nouucauté, fouftint que le genre humain cftoit diuife en trois. 
A fçauoir,en prians,couibattans , ôc laboureurs : & que l'vn auoit befoing du 
fecours des deux autrcs.A cette caufe il falloit porter les armes , & par l'au- 
thoritédes Loix diuines & humaincs,faire rendre les chofes rauies. Qu'il ne 
conuenoit aigrir par vne contrainte , celuy qui cherchoit la vengeance de fon 
outrage : mais chercher à le reconcilier, fuiuan t l'Euangile.Qu'tl ne Falloit in- 
différemment charger chacun de ieufncr le Vendredy & Sarnedy , pource que 
tous nelepeuuent pas faire: & que tous ne font pénitents de mefme qualité. 
Qu'il ne falloit contraindre aucun de promettre par fermen t de tenir cette or. 
donnance, laquelle feroit aggrauée par vn parinre- Quant à excommunier ou 
nier la viiitation aux maladcs,ou la lepulture aux morts contreuenants , ce fe- 
roit chofe detettable Se contre les Décrets authentiques des percs , & la péni- 
tence qui fus telles orTences ett ordonnée. 

Mais (oit que cela eut couué,cepcndantiladuinr que mxii. fans qu'on feeue 
quicnfutl'Autheur(finon)acrainredeDicuoula frayeur quechacun auoit 
de fon ennemy particulier ) il fc fit vne ircfuc ,ou paix générale par toute la 
France. tan t entre les Roys, Princes, Ducs , Comtes , que le peuple : fans eftre 
forcez ne follicitez(ce difent les Autheurs du tcmps)qui auflî l'appellent rrrmgt 
Dommt ou </o/:c'eft à dire la trefuede Dieu, ou du Seigneur. Tant y a que lots 
l'on eut veu ceux qui f'cftoicntcntretuczlcurs pcres,frcres,& enfans,f*cntre- 
uenir chercher de paix, boire & manger enfemblc en toute feureté.Ccla dura 
iufques au difcord que Henry premier Roy de France, euttauec lesenfansde 
Eude Comte de Champagne. Car lors cett ancien appétit de vengeance re- 
commença^ dura en plufieurs endroits, iufques à ce que l'an mclxxxt. ou 
n i.vnc fubtilité(comme il ett croyable) cttaignir ce feu, (ous le nom de Guil- 
laume Chapuis(c'ett adiré Charpentier) Autheur delà confrairie de noftre 
Damedu Puy en Auuergne. Car iaçoit que les dettis en batailles prïuées , de 
tout temps eulllnt lieu en France (tcfmoin ces trois chefs de maifon cjuc Qtc- 
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goire de Tours di& que Fredegonde fit allbraïuer) ils eftoientlors rant fré- 
quents qu'vn Gentil-homme qui auoit querelle, n'eitoie pas cftimé coura- 
geux, ne digne du tiltre de noble , ne vn roturier réputé homme , f'il ne pour- 
luiuoit (es iniures particulières auec les armes.Dc telle faç,on,quc maintesfois 
ilcftoitaducna, que des familles entières dcracuroicntcn telles opiniaftres 
batailles:ain(i que ledit Grégoire dit en l'endroit cy dclTus allègue. E t Sigcberc 
en vne bataille qui aduinc l'an .... entre ceux de Luxembourg & de Bra- 
banc. 

Le mefmcSigebert chroniqueur, dit que le Royaume de France ne faifoir <f 
quefottir d'vnefafchcufccfrdbtion , dilatée (dilent les grandes chroniques) " 
par des gens appeliez Cotereaux, qui cftoient paylâns(& ievousay iadic~t,quc ** 
Corèrie efteompagnie & focicté)lcfquels firent de grands maux aux Prcftrcs, H 
que par moquerie ils appelloicntCanradous c'eft à dire Chantres) 6c aux no- " 
blcsjiufqucs àce que le Roy y mit ordre:les failant pourfuiure par armesril vi- " 
nement, qu'en Bcrry il en fut tue lixmil pour vne fois. Toftapres(dit lagran- f< 
dechconique guerre &dilîenrion qui de long temps auoitefté commencée/' 
fut renouuellée entre le Comte R emond de fainc"t Gilles | il tenoit la plufpart «' 
de Languedoc) & IcComtedeThouloufc&lcRoy d'Arragon : telle que nul (< 
ne les pouuoit mettre en paix & concorde. Dequoy les pauures gens du pays " 
cftoient moule greuez par leur guerre. Mais noftrc Seigneur qui ouyt la cla- tf 
meur & la complainte des pauures gens du pays,lcur enuoya Sauueur, nô mie M 
Empereur ne Roy, ne Prclat, ne Pnncc,mais vn pauure homme qu'on appel- u 
loit Durand:! qui noftre Seigneur f'apparut en la Cité de noftrc Dame du Pui: " 
& luy bailla vnc cedullc,cn quoy l'Image noftrc Dame eftoit deferite & feoic '* 
fusvn throfne,& tenoit la forme de fon cher Filz, en fcmblancc d 'enfant. En <f 
la circuitude de ce feel, eftoienc lettres eferites , qui difoient Agneau de Dieu 
qui ode les péchez du monde, donne nous paix. Quand le grand Prince & le 
meneur, & tout le peuple ouïrent cefte chofe,ils vindrent tous à noftrc Dame " 
du Puy.àla fefte de l'Afcenfion,ainfi comme ils fouloient venir chafeun an par " 
couftume. Quand tout le peuple fut aflcmblé à la follemnité delà fefte, l'Eucf- " 
que de la cité print celuy Durand, qui eftoit nud & pauure charpentier , & le 
mit au milieu de toute la congrégation : pour dire le commandement de no- 
ftrc Seigneur. Quand il veid que tous ceux qui là cftoient auoient lesoreilles ' 
ententiues,il commença à dire fon métrage: & leur commanda hardiment de 
par noftrc Scigneur,qu'ils fiflentpaix entr'eux.Et en tefmoin de venté , il leur 
monftra la cedulle que noftrc Seigneur luy auoit baillée auec l'image de noftrc '* 
Dame,qui dedans eftoit emprainte,lors commencèrent à crier à foufpirs &' c 
larmes, & louer la pitié & la mifericorde de noftrc Seigneur. Et les deux" 
Princes qui deuant cftoient en fi grand* gucrrc,que nul neles pouuoit mettre " 
en paix.iurercnt fus les textes des Euangiles, de bon cœur, &dc bonne vo-' f 
lonré.cV le promirent à noftrc Seigneur , qu'ils feroient à toufiours-mais en " 
amour, & en concorde l'vn vers l'autre, & en figne & rcfmoignage de cefte re- '* 
conciliation qu'ils auoient faitc.ils firenteinpraindre en eftain, le fccl de cefte " 
cedulle, à tout l'Image de noftre Dame , & le portoient auec eux , coufus fus * 
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'„ chaperons Mancs,quicftoient caillez à la manière des fcapulaires quclcsIUti-. 



*> 



gieux des Abbayes portent.Et plus gtandmerueille : Car ceux qui ces lignes 
portoient,eftoient fi feurs.quc f'il aduenoie (par aduan t n r («qu'aucun homme 
eut vn autre occis, & il rencontrait le frerc deceluy qui cltoit mort,& eut feeu 



encorcs bien la mort de fon frere.il euft mis tout en oubly,pour le feftoyer, & 
„ l'eut receu entre (es braa,& l'eut baifé en ligne de paix 6c d'amour, à pleur s cV 
„ alarmes luy eut donné à manger & à boire en fa maiion, & toutes fesnecefli- 
„ tez Et celle paix fut faidte au pays , par Durand ce preud 'homme , qui moult 
„ longuement dura , ce diû. ladiûc chronique , de laquelle i'ay pris ces mclmcs 
„ mots. f 

Ainfi tous maux prennent fin:& quand bien la malice des hommes feroit 
ranr obftinéc , lors que Dieu veut renouueller les faifons , il permet que les 
hommes las d'vnecouftume de faire, felaifTcntaifcmcnt tromper pour l'ou- 
blier^ encores plus volontiers .celles qui leur font fafcheufes & dommagea- 
bles. Pour ce(tccaufe,ileft croyable que ceux de ce temps-là, contans de croire 
que Dieu lembloit auoir pris leur querelle en main) volontiers fclaiflercnt 
perfuader vnechofe, laquelle eftant iufte, quant & quant les tiroit de danger. 
Car tous ne creurent pas que ce fut Dieu ou vn Ange qui euft efte porteur de 
ce Billet donné à Durand: tcfmoin ces vers de la Bible Guyot de Prouins , qui 
difent: 

Moult fut foutU, eyfiudiudns, 

Cusllem tbapw< t çr bons trudtts, 

jgui les h Unes chaperons trouud: 

Et les fîgH4J4xau Put donna: 

Donna ! non fit, il les "\endoit, 

Maijbremtnt Ugent deceueit: 

ïl en guilU plm de tent mille. 
Le mot de foudiuant,figniflc feduifan t ou feduâeur,tcfmoin le dit de la mort 
de l'Empereur Henry, fait contre les Iacobins qui en furent foupçonnez. 
f c * t jt Le Peuple deebots ^ ey ftudutt 

Jtpjg. Tels foudutfenrs J eyt. 

< c ' e jl Guiller lignifie tromper,cV vient de guillex'eft à dire tromperie : f efmoing 
fedu- ccs vcrs de Grâces de la vigne Aurheur du Roman de la charte, qui àiOc: 
d (H n, Ld fuit <\uem de TancaruiUe, 

En luy net ne larat ne guttte. 
Et maiftre François Corbueil fut furnomme Vvillon : pour les trompe- 
ries qu'il fit en fa vie; l'epitaphe duquel i'ay dans vndc mes liurcs efern à la 
main,quidit: 

le fm Franco* dont ce me poife, 
DomméQorhueil en mon furnom, 
Udtifd'^uuers empres Pontoife t 
Et du commun nommé V V illon. 
Or "y ne corde d ne tôt fe , 
S edurnt mon col que mon culpoife 9 
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Se ne fut ~>n toly «pei , 

Le teu ne me Çemhloit point ir/. 
Car il ne fut pas pendu, comme beaucoup de gens ont penfe. Et il faut enten- 
dre. que GuÛlon & Vvillon fontvn mot, parce qu'anciennement , B. Ce les 
deux V V. (e prononçaient de mcfme, comme encores font les Allemands : & 
i'ay fait ccftcefcapade,pour la mémoire de Vvillon, vn denoz meilleurs Poè- 
tes Satyriques Duquel Ci nous fçauions bien entendre la Poe lie, nousdef- 
couuriroit l'origine de plusieurs Maifons de Paris, & des panicularitcz de ce 
(cmps-là 

Pourreuenirà mon propos ,foit que cette paix de Chapuisfut inuention 
humaine, ou volonté de Dicu:les Nobles & guerriers , drcflcrent iadis des loix 
de Cheuallcrie, i'en tends 6c veux dire ,qu'cnuiron cette (aifon (c'eft à dire en 
l'an mclxxx. ) les Cheualiers François bien apris,& plus polis , qui fc trouuc- 
rentlcs mieux cftimcz.foit qu'ils furent animez par les remontrances fuf dî- 
tes, ou les exemples que les Chantcrrcs , ôc Trouuerres ( ie vous ay autrefois 
dit en mon origine de la Pocfie, cjue c'eftoient noz Poètes vulgaires) leur don* 
nerent exemple des preux de la table ronde, que le Roy Arrus ( fort renommé 
de vaillance ôc de prcud'hômîe ) tenoit près de foy en Angleterre: ou des Pairs 
delà Cour de Charlcmaigne tant renommez pour leur proue(Te. Car iaçoic 
que l'on rimaft(ic croy ) des le temps de nos premiers Rois, les Romans com- 
mencerenr d'auoir plus de cours cnuiron l'an mil cenr, & après le rauage de 
Hierufalcm : & qu'ils fe renforcèrent du temps du Roi Louis le Ieune, lequel 
vcfquit iufqucs à l'an mclxxxii. 

Par ces Romans , l'on trouue que les bons Cheuallicrs qui deflfendoient les 
veufes, pupilles , orfelins & aulrres miferables perfonnes, ou qui oftoient les 
mauuaifes couftumes des paflages & chemins, font grandement louez : com- 
me au contraire, les cruels tiransreprelentez foubslc corps & nom de géant 
(comme la fotee dcfmciureeeft eftimccbrutallc) font battus, tuez , cV ville- 
nez. A l'imitation defquelsanciens, les Chcualiersdcs cours des Princes lors 
viuans,plus volontiers firent profcflîon de vaillance, & force vertueufe ôc hu- 
maine, que de la Gigantalle Ôc meurdricre , contre ceux, qui pour rauir le bien 
ôc l'hôneur d'autruy,appuyez& enhardis fur la force ou adrellc de leurs corps, 
iadis enrreprenoient lur les plusfoiblcs ,du temps delà confufiondes Nor- 
mans rauiiîans la France,durant les defordres des maifons de Charlemaignc& 
Capet,& l'Anarchie qui continua plus de cent ans après le couronnement du- 
dit Capet. 

Mais poureeque les Cheualiers toufiours n'eftoienr pas employez aux guer- 
res guerroyantcs,afin de les entretenir en quelque exercice, les grands Rois ôc 
Seigneurs de marque,quelquesfois publioyent des ademblees d'armes: appel- 
lecs Tournois de 7rw4 (ce difent aucuns ) Mais le jeu de Trvia reprefenté dans 
le cinquiefmede Virgile, & par Tacite liurc xi . de fes Annales,n'eftoit qu'vne 
courte. Et y a plus d'apparence, que ce dernier jeu d'armes fut premièrement 
appelle Tournoy, pource que les Cheualiers coururct par tour:rompans pre- 
«lierstnenc leur bois ôc lances contre vne Quitainc,ou Iaquemar plante i 
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terrc.iufques à la hauteur d'vn cheuahayant fus vn pau vne ftatucd'hôme cw- 
uct t d'vn d'eu , vn bras eftendu, auec vne malle , eftant celte ftatuc appcllec la- 
qucmar.planree fus vn piuoc. De manière q tir le CheuaKer heurtant de fa lan- 
ce contre cet e(cu barré (pour retenir la lance) il failloit qu'il eut de ladrcûc, 
f'il ne reccuoit vn coup de la malle Depuis, pour mieux reprefen ter la guêtre, 
ce jeu fc réforça,& ils coururent les vns contt e les autres 6c encorcs en foulle, 
frifansàcoupsdc malles. Ce qui fut appelle Eftour: & dont, poflîble, vient 
«ftourdy.ccluy qui de coups receuz en ces lieux , eltait affoibly 6c corn me en- 
dormy. Ils appelloient aullî telles iultes Bchout ds,dont vient Behourdir , qui 
vaut autant que ioufter Se heut ter de lances. Depuis ils combanrent en foulle 
ôc nombre d'hommes oppofez à vn autre pareil. Iaçoitque les Chcualiers 
tombez ôc abbatus ne fu lient outrcz,c'cft àdirc morts, ains rençonnez , car le 
Cheualier eft dit outré, qui cft mort au camp.ou f'elt rendu. Si cft-ce que, bien 
fouucntlcs foiblcs , mal montez, ou moins adroits , y demouroient morts: 
ou cftouffez dans leurs harnois & à la pre(Te:ou citaient mcs-haignez(potIibie 
yient-ilde mutilez, ôz que maintenant par # vn mot Italien nous appelions, 
ejhvputs ) voire fans refpe# des plus grands: comme il aduint à Robert Comte 
dcClermontcn Bcauuoifis , fils dclaind Louis , & chef de h maifon qui au- 
iourd'huy porte le nom de Bourbonrlequel en vn de ces Tournois, receut tinc 
de coups de malles, que le reftedefa vicilf'cn porta mal: Et poflible.furcaufe 
de l'ordonnance , que les Rois ôc princes ne Ce trouucroicnt plus en ces Tour- 
nois. Mal obferuee toutesfois , par les Rois venus depuis : ôc de noftrc temps 
par le Roi Henry II. que au grand mal-hcur delà France ,tcvy frappera la 
mort, aux iouftes qu'il faifoit faire en la rue fainec Antoine deuaiu les Tour- 
nellcs, pour la reuoiiiirance des nopccsd'lfabel fa fille mariée à Philippe fé- 
cond Roy d'Efpagnc. 

Toutesfois ceux qui portoient tiltre de Chcualicrs , n'eftoient pas indiffe- 
rement receuz à ces Tournois. Ains y auoit de certaines loix , aufquellcs 
ceux qui fepfcfcntoientcltaientfubictï,& les turoientauant que d'eftre re- 
ceuz. Scbafticn Munfterau troifiefmeliurcdcfa Geografie, parlant après vn 
liurc qu'il dit cftre eferit en bien vieil langage Aleman.cct tifie que Henry pre- 
mier xlece nom viuant enuiton l'an vccccxxxvi. fit publier vn Tour- 
noy , pour temrcnlavillede Magdebourgquieftcn Saxe, lequel fut le pre- 
ruier:& tenu l'an vccccxxxvm. Et que depuis ccftuy-là iufqucs en l'an 
Mcccclvxxxvii. il nefen fit que trente fix en Alemagne.Le racfme Munfter, 
recite douze articles de loix de Tournoy, dcfqucls les Nobles & Cheualiers 
atteints cVconuaincus, citaient forclos de l'entrée: & iccroiroy bien , qu'ils 
fuflenteommuns pour tous pays,dont le premier fut: 
i. Qui fera quelque chofe contre la Foi. 

a. Qui aura faict quelque chofe côtre le facré Empire,*: la CefareeMajcfté. 
$. Qui aura trahy fon Seigneur, ou fans caufeiccluy dclaiflc fuyant en vne 

bataille:tué,ou meurdry fes compagnons. 
4. Qui aura outragé fille, ou fcmme,de fait ou de parolles. 
c. Qui aura falcific vnfecl, oufaic vn faux ferment. Qui aura efte deck- 
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rc infâme , 6c tenu pour tel. 
i. Quicnrepoft (cefticcrcttcment &cn cachette ) aura meurdr y fa fem- 
me ; Qui d'aide ou de confeii , aura confenty la mort de Ton Sei- 
gneur. 

7; Qui aura pille les Eglifcs , femmes vefues , ou orphclins:ou retenu ce qui 
leur appartenoit' 

8. Qui ayant eftéorTenic par aucun.nc le pourfuit par guerre, ou en Iulticc 

ainsfccretrement&parfcu ou rapines. Qui galle les bleds & vignes 
dont le public eft lubllanté. 

9. Qui mettra nouuelles impositions- fans le feeu de l'Empereur :oà ie croy 

qu'il entend parler d'vn Seigneur qui furchargera fa terre. 

10. Qui aura commis adultère , ou rauy vierges & pucellcs. 

11. Qui fait marchandée pour reuendre. 

iz. Qui ne pourra prouucr fa race de quatre grands pères, foit battu & clut- 
lédu Tournoy. 

Mais ic doute, fi les Ducs & Comtes qui audit Hure font nommez pour Au- 
theurs de des articles eftoient lors. Car il femble , par laledturedcs liurcs, que 
les qunlir ez d'aucuns ont c ft c prifes long temps depuis. Bien cil vray, que ledic 
Henry Se lcsOthons quiluy fuccederenr, furent les plus riches 6c puifians 
Princes, qui fuflenrde leuraage en la Chrcfticntc. Ht fi cft bien croyable, 
que tenans Cours magnifiques , leurs manières de faire peurent eftre imitées, 
des Princes leurs voilîns Toutefois nos Rois de France n'ont iamais cedeaux 
AUcmans. Carie Roi Robert fils de Capet , 6c le Roy Othon III. ( comme 
efgaux fc virent fus le Car (riuiere de Luxembourg qui s'embouche dans la 
Meufej& non pas fus le Cher , riuiere qui f'embouche près Tours dans celle 
de Loire: où ils l'entrera enr de très-grands prefentsde cheuaux, de nacelles 
d'or & d'argent: qui fcmblent auoir efte des vaillcaux à boire .comme ceux 
qu'auiourd'huy l'on appelle Gondolles, pource qu'elles font faites ain fi que 
ces petits batteaux paltagers, donc l'on vfc à Vernie pour tragueter les canaux 
de cède ville. 

Ces Tournois ne facheuans iamais , fans mort de quelqo'vn , 6c paiïansà 
outrage pluftoft qu'à louable exercice, n'eftoien t pas approuuez des Ê edefia- 
ftiques : ainlî que l'on void par vn chapitre des Décrétâtes, principalement 

depuis l'an . auquel en vn Tournoy qui fut faiû à ville 

d'Angleterre il y eue Bacheliers tuez. Ces Bacheliers eftoient entre 

la qualité de Chcualiers , cVefcuyersou Damoifcls ,non c ne ores fi roides 6c 
puillart* que lesCheualiers : mais plus que les Efcuyers qui ne f'armoyent 
point en ces Behourdz: 6c encores moins es guerres 6c batailles ancienes: ai ns 
( comme les Pages du iourd'huy, portent larmet & la lance de leurs maiftres) 
ceux-là portoyent l'elcu 6c la lance des Chcualiers ( qui guieres fouuenr n'al- 
loien t la tefte defarmee pour tant pluftoft eftr e prefts j dont ils on t pris le nom 
d'Eicuyers. 

Il y en aqui difencique le mot de Bachelier vient de Bataille,comme f'il fait 
loit dire Batailler. Mais il y a plus d'apparence , que c'cAoit à diiekunc , 6c en- 
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tfintcnla virilité .comme ceux que les Latins appelaient ^tdolefcens 6c Ut 
Grecs Ephebeu Car encorcs en Picard le, Bachelier 6c Bachçlette , font appeliez, 
non pas les en fans ou rillettes de dixans:ains les icunes garçons de feize 6c 
dix-huid ans: & les filles preftes à marier. Tcfmoin le Vaudeuille qui diû :m 
voicy le Bachelier furé. Et comme encores aux Elcholcs de cous arts 6c Icien- 
ces.l'on appelle Bachclicrs,ccux qui font aduancez aux lettres, & prefts d'eftre 
licentiez ( c'eft à dire congédiez ) pour enfeigner ôc paruenir au degré de Do- 
cteur lilant. Beat Rhénan tres-leauant Alcmin,cft de cet aduis: ay ant dit en 
fes Annotations fus Tcrtullian, en vn aduertillcmcnt au lc&cur.touchant les 
liures duditTcrrullian.Que lors qu'on receut premièrement le liurc des fen- 
tenecs de Pierre Lombard Euefquc de Paris, ( c'eft à dire cnuiron l'an m il cent 
quarante ) que ceux qui les enfeignoient 6c publièrent , furcn t lors première- 
ment nommez Docteurs. Et pource queauant qu'il* euflent permidion déli- 
re, on leur met toir vn bafton en la main (qni eu Latin frappcllc iâaHm) ils fu- 
rent nommez Bacillicrs en François: & voila ce qu'vn fi grand perfonnage dit: 
De fait les anciens liures portent Bacillier. Maisic fuis d aduis que Bafcnelicr 
cft vn abrégé de BafchcuallicrrcVquelcsieuncs hommes quife Icntoient forts 
pour endurer le faix des armes , du commencement purent le nom de Ba- 
chcllicrs.coramccftans plusbas & moindres qucles haults c\: anciens Chc- 
oalicrs , puiffants 6c adurez ( c'eft à dire cndurcis)au traoail des guerres. Quifà 
mon aduisj cft etymologie la plus apparcntcaulli bien que de Hautbct (c'eft à 
dire grand & Noble) s'eft fait Baron. Car au dit du Bachcllici d'atmcs.vous 
iifçz. 

Qud* premier Tourmi $u il 

Si très bien faire lifoumegne, 

Pour l'ordre <in\t prife nouucue t 

J mette totenla querelle 

Cors ty éUtair en l'aAuen ture. 

Et fe Diex tant li aduenture, 

QfSillHunaue le Tournojetnent, 
„ il a moult biau commencement: 

Qutnd tléleTournoy Vaincu, 

O* il port* premier l'e fou 

LÀ prend de Bachelier le nom. 
Mefmes en Maflbnncrie, & tout autre meftierde France où il y a MaiftriCc, 
l'on appelle Bacheliers, ceux qui font partez maiftres en lart , mais qui ne font 
pas iurcz:& lefquels pour amender le rapport faid par lesDotteurs îurcz doi- 
uent eftrc deuxfois autant. Louis Viucs tics-fçauant ifpagnol.dic que les 
Bacheliers aux fcicnccs , peuuent auoir pris leur nom de B a c c a - 
lavreatvs: &iecroy, qu'il l'entend, pource que les Poe tes, fou- 
loientiadiscftre couronnez de Laurier en grande folemnitc. Comme lcfut 
Pétrarque à Rome l'an mccci, . . ne l'ayant voulu eftrc à Paris : ce di: 
l'Authcurdefavie. Et toutes-fois ,ic croy bien que Bataille vient du mot 
Latin Bdt*erc, qui vouloir dire eferimer ,auccvn bafton de bois: que les U- 

tisn 
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tins appclloient Batulut. Car Adamanrius Martyr die : Batualia qua "\nlg> Batalia 

dieuntur exercitationes Glodutorum "W milttutn fignificant. Botuolia , que vulgai- 
rement Ion appelle Bataille , eft l'exercice des gens de guerre. De manière 
que le mot de l'exercice &apprcntiiTagc des gens deguerre, eft parte iufques 
au vray effort de la guerre. 

I'auoyenmon eftudc vn liure de Cheualerie, contenant les cérémonies 
que MeûkeHuëde Tabaire Cheualier du Royaume de Hicrulalcm gardoir, 
en faifanc des Cheualiers : & l'infttudtion qu'il donne à Saladin Souldan 
d'Egypte , lors que ce Prince Sari azin defua d'auoir Taccollee , par la main de 
ce vaillan cCheuaher Chrcfticn qui viuoir enuiron l'an mildeux cens. Quant 
àl'acollee , c 'eft comme vne marque de fouuenaoce de l'acte , Se poffible à l'u 
m iration de ce que iadis on falloir à 1 "affranchi H ement des Serfs , en leur bail* 
lan c fus la iouc , Se po fliblc ce coup de bafto n ou de verge , que les Grecs ap- 
pcUoient^»//*»* : & que nos Eucfqucs ont retenu, donnant fus la iouc par 
correction , après auoir tondu les cheucux, puis oingt le front des confirmez. 
Et pour cefte caufeGuille-ville dit: 

Pot ne rteo tuent tel collet, - 

Tout cheualiers qui ceint effet. 
Pierre de Blois en fon Epiftrc quarantc-neufiefme , die que les Cheua- 
liers prenoient leurs cfpees de denus l'autel. Pour déclarer qu'ils cftoienc 
filsderEglifej&prcftsdeladeffendrejCommc i'ay ouy dire que font aucuns 
Cheualiers d'Efpagne.U femble qu'au temps pafle , Que les Cheualiers fulîcnc 
luges. Car au dit dé CharitCjilioinct & mefle lesCneualiers aucc Ici luges: 
couple quarante fix,là où parlantdc la poin&c de i'efpcc Udir: 

La potnfte donne enfeignemtnt 

Quand cheudJiers fût lugement 

Car qu'il ni "vit que J Calenger. f C'efl 

Et tnla-cinquanricfme couple il dit: amtriéu 

Cheualiers enttn la doShin*. - 
De traire effee de gaine, -9$ J 

// n'efi temps de defgaintr 
Se lûfiice ne la defaine. 
En la couple cinquante-cinquiefme. 1 - VA nC\ 

Cheualier tel efire deue7 
Corn ~rom ai dit tel tramer. 
Si Iroftre effet s'ejf frtnute 
Si el doit . . . (die fçaue^ . h i 

Se Irray luges Iront ai trouMê^ ' <* 

Dont ai J itulcorite trmuee « 
£n • . . d' anarice louée t ,f ti 
ou ... eft ejleuee ■ • 
La eft Cheualiers bon fnuuee. 
Au Fabliau delà Robe vermeille. * v.v; ' "\ vA> 

Ma* le Vaitafirs for fin f frdt^ & V. j CtJi 
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Entendait en Autre manière, 
q d'^f ^u'Uauoitla langue J mentere: 

fnfrt. .1 . bien parler ty fagement. 

. . : f; bien Jâuoit "Y» lugement 

Ç Ctft Encorder ,car ^ Jîert Jes délié, 

e'tftoit. pour a ll e r es plais de faint Lis J 

î Swl't» xAfrejlé ~rn matin s'efioit y Crc. 

li fit t furent fi eom mit femble 

C'cft à dire en ce lieu diffère : & faut dire qu'il y auoit des Sergens , qui femon- 
noient les Chcualiers de fetrouucr aux iours ordinaires des plaid s, les mefmcs 
Ghcualiers en prenant l'efpce de deflus l'Autel , promettent de deffendre les 
pauurcs ,dcchafticr les malfaiteurs, & deffendre leur patrie. Au Roman de 
nouucauRcnart(iccroy fait cnuiron l'an mccc. )il eft dit, queNoblclcRoy 
des beftes , choifu le ioux de fa natiuitc pour faire Noblon fon fils Chcualicr: 
& tous les Romans montrent , que volontiers aux. grandes feftes fe raifoient 
les grandes affemblccs. 

<yfu tour de ma tutimtt • 

Ctfi ijue fine Cn estai ter ~>ueil 

Jfce grand tour mon fils Orgueil. 
Et le mcfmc Authcur dudit Roman, pourmonftrcr les armes d'vnChcua- 
titrditt *i*:\kïsiOnl *-'f# « »Uc| zr ut 5:«i::.. . *:jty -J .- 

jj gois Orgueil fin fis arma, Crc, 

Premiers ft "V efis laautton i '10 li^tîl 3>f:£1*8p - 

De defdatns ey défait farcit, tyc* 
^Aprts lt "refit la chemijè 
De Chartres , eyc. 
Offres ce fi H*n lilefti, 
L'iAubertdonnie , ey f*» au fio 
^ Ctfi pe Menacer ">ne Ç cuirie : ^ 

*» Btt sAfresliali Rois ^efiie, 

Cotte a armer, crc. j\? 
De Bohan lt donna l'ejeu, 
Et lt Hiaume de conuoitifi, 
Ou il ot maint p terre, afitfe: 
Safirsy Euh* ey Camahtars, 
Lt Kois a Kenart appelle"^, 
Etputi fi lt a commedé, 
Orgueil fon fils l'éperon defirt < 
Chaufafi , ifangrain le fenefire. 
Enfèmhle tutt s'agenouillerenty \ 
Orgueil les cAerons ehaucierenf. 
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Orgueil le Iront i acier li ceint. \ 



DES PAGES ETLAQVETS. ft f 
Quant au nom de Damoyfel , il o'apparcenoit qu'aux ieunes adolefcens de 
grande raaifon : &n'cftoir pas commun. Car il ne le trouucguicresauoir efte 
porte pour tiltre de Seigneurie, que par ecluy de Coramarchis: place fie grai 
Fiefaûls entre la Champagne & Lorraine. Pour le regard du nom de Varier, 
il n'eftoit au temps parte fi vil que maintenant. Puis que les Efcuycrs tranchas 
dcuanrleRoy,rappelloienr Varlcrs : fie que le Seigneur de Villehardoin en 
fonhiftoiredeConitantinople, appelleainfi Alexis filsd'Ifaac Empereur de 
Grèce: tous le nommant Varier dcConltantinoplc. Toutdemcfmc, que les 
Picards ordinairement nomment Valet fie Valeton , vn icune enfant preft 
d'entrer en Adolefcence. Au contraire, le mot de Page iufques au temps de* 
Rois Charles fix fie fcpticfme.fembloiteftre feulement donné à des viles per- 
fon nés : comme a garçons de pied. Car encores auiourd'huy les Tuilliers ap- 

f>cllent Pages , ces petits vallets, qui fus des palier tes portent feicher les Tuil- 
es vertes (c'eft à dire molles fie fraichement moulées) parce qu'aucunes fois 
il leur conuienr courre 6c doubler pas, quand ilslesporrent loing.pour à 

ftoint reuenir prendre l ouurage ce pendant fair.Se moulé par le maiftre Tuil- 
ier. Auffi le mot de Page , volontiers ftgnifioir petit 6c icune en ce temps-là, 
Lcieu parry en la chanfon xxvm. dit: 

Mi'ex Itdut "ynûtitns J que 1» rage 
Et deux M/mes <^ue ~) n tarage. 

Et poflîble, que les Efpagnols pour cefte raifon appellent leurs Pages,Moços: 

c'eitàdirc.Ieuncs. 

Mais par 1 hiftoire 6c mémoires de Philippes de Comines , il fc void que les 
Pages feruans les Princes 6c feigneurs de fon remps eftoier Nobles enfans:qui 
par rout fuiuoient leurs mailtres , pour apprendre la vertu 6c les armes. En 
France , il y a cenr ans que les Pages villains allans à pied , onr comencé d'eftre 
nommez Laquers, fie Naqucts: pour la mcfme raifon que deflus : à fçauoir 
d'aller à pied. 

Toutes-fois, ces derniers font demeurez aux ieuxde Paumes : car il n'y* 
pas quarante ou cinquanteans, que les Naqucrs fouloienr courre après l'E- 
ftœuf, pourarrclter la chafle , (e.couurans de grandes raquetres, ahnden'c- 
ftre offencez de coups d'eftœuf, iufques a ce queces vilains, abufaiTcnt de leur 
induftrie , en fc iettans deuan t les ioiieurs , ou bien fouucnt ( par malice ) bif- 
fa™ paircrlcitœuf fans l'arrefter à point ainfi qu'ils culTent peu faire. Donc 
cft aducnu.qu'auiourd'huy es jeux de paulmes, les chalTes fc marquer au fecôd 
bond : afin que iefclairciûc 'cela , comme enpaflanr fus vnjeu que i'ay bien 
ayrac , fie plus commun aux François qu'à rous leurs voifins. Peur-citre aufli 
queces Naqucts ( comme toufiours ils ont elle gens de néant ) prirenr leur 
nomdeNarquinou de Narquois : mot , jargon de guex, qui icmble auoir 
çommenec de courre , du temps dcCharlcs VI. ou VII. ( au moins i'en ay veu 
des Balades, 6c Rithmesdcces temps là) qui fignific Mandian,contre-faifant 
le Soldat deftroufle. Autres difent , qu'au temps patte les gens de chcual ne 
payans rien poui les gat çons qu'ils mcnoiét à picd,cn contant leursefeots les 
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hoftcsdifoienr queccsgirçons à pied cftoicnt leurs acquêts , dautanr qu v iîs 
craportoient leur gain Se acquêts. 

Mais pour amailer tout ce que i'auoy recueilly des Cheualicrs , ic vous ad- 
uiferay , que la vieille couftume de Paris , d'Orléans , & de Baronnie dit, fi vn 
hom, qui n'eft pas Gentif-hom par Ton père, tout le fu-ildc parfamere, 
fourfroit d'eftre fait Chcualier , fon Seigneur luy peut faire trancher fes cfpe- 
rons fus vn fumier. Et du T il 1er : pour monllrer que toutes fortes de gens ne 
pouuoient paruenir à fi haut degré d'honneur, dit : que par Arrcft du Parle- 
ment de Paris y donné le . . c iour de l'an de ... . n'eftanr pas noble , fut 
condamné en l'amende enuers le Roy : pourauoir reccu l'ordre de Chcuale- 
rie par les mains du Comte de Flandres» 

Lon tient aufli qu'il n'eftoit loilible qu'aux Cheualicrs , de porter efperons 
dorez: polUblcpour marque de leur dignité. Maisauiourd'huy ils font aufli 
communs à tous ceux qui en peuuent acheter, que la foye ( iadis parement des 
Rois& Dames illuftres) à toutes forces degens:& iulques. aux vilagcois. 
Mefmcilfemble qu'il n'y auoit que les Cheualicrs , qui paradent leursefeus 
de timbres oti heaulmcs. Lefquels ne dcuoient tftrc ouucrrs Se tarez defrôr, 
n'y ayant que les Rois, Ducs , Comtes tk hauts Barons, qui les ozaflent por- 
ter tels. Voire la couftume vouloi t, que la pointe du mcfal & Vifiere fut tour- 
née adroit : pour monftrcr , que ce n'eftoit arme de Baftard:mais la noncha- 
lance des Nobles, ou l'ignorance des peintres , a peruer ty tout l'ordre ancien: 
& l'ignorance donné occaficm de changer les chofes, qui n'auoicni pas efte 
faites fans quelque caufe. 

Vn couplet d'vnechanfontle l'Empereur Frideric( ie croy deuxiefme du 
nom ) mife par de Noftrc Dame en fon liure des Poètes Proucnçaux, monilfc 
le grand cas que ce Prince faifoic des Cheualicrs François difam: 

PU me U Cduâlier Fstnroj 
ùov: j) À Et U John*. CaftelUn*,. . j;?îjtipxl 

L» hentrtâr Je! Gtrutr^ 
Et lo donfjrt de Tttfacn*, 
Le çdntid frouenptie&y 
Ft U D.vi- y A Tr mil. vi. t. 

L t faut croire, que le Pcoucrbe qui dit: 

Çut fit Fnmçfit , il ft courttit, 
f entend des Cheualicrs principalement : îaçoir que le refte du peuple y art 
part : pour fon humanité naturelle. 

Depuis, le Roy kan, le plus preud'hom me Chcualier qui onques fut (ce- 
dit-on) parcequ'iltcnoitfa parole mieux que Prince lors viuanr , inftnua 
l'ordre de l'Eitoillc, qui en fin eft demeure au Chcualier du Guet de Par «du- 
quel >& des deux autres ordres quionteftcinftituczcn Chrcfticntc ,ic parlc- 
ray en autre endroit : n'eftant moy rncfmc fatisfait en cet endroit j voire pour 
ceux de S. Michel , & du S. Efprir. 
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Des Armoiries. 

L n'eft pas tant aife de dire l'Originedes Armoiries : Et toute J- 
fois, c'eft chofebien adeurce qu'elles font appellees Armoiries, 
i pour ce que les gens de guerre portoient les couuertures de leurs 
_ * arraesfappelleesCottesj parées decoulcurs & figures de leurs bla- 
fons ( c'eft a dire deuifes & inuentions ; desquelles ils embellilToient leurs cf- 
eus : i'entends nos vieils François , qui ont vefeu il 7 a cinq cens ans , & qui 
l'ont peu auoir fait à l'imitation de plus anciens : puis qu'il fe trouue en Ho- 
mère 6c Virgile , que les Herocs & Preux auoient des marques, ôc lignes pour 
faire recognoiftre leurs per forme es bataillcs:auflî bien que lesRois & cômu- 
nautez des enfe ignés publiques. Car les Atheniés portoient la Cheuefche, les 
Petfesvn ArcherouSagitairegrauezcnlcur monnoye. Les Romains vn Ai- 
gle , Minotaure: de autres diuerfes figures , que Pline ditauoir efte portées en 
bataille, iufquesàcequeMarius, leurenfeigna de fe tenir à l'Aigle blanche 
oud'argent plantée en botte , fusvne hante longue:ainfx que lonvoidaux 
médailles anciennes , & principalement à celles où cft le mot tUscutto. I'omet- 
tois que Vcgeceliure 2. chajp. 18. dit que les Efcus des Soldats furent mar- 
quez de Agnes différents : afin qu'en vn tumulte ils fulTent cogneus de quel- 
lé compagnie ils citaient, &lefquels Efcus portoient lcursnoms. Tellement 
que nos anciens gendarmes peuuenr auoir (uiuyccft exemple : & laiiîc pour 
héritages a leurs enfans ce qu'Us tenoientdu public. 

Paul Emildit, que nos Rois portoict trois diadèmes degueulles (c'eft rou- 
ge) en champ d'argent ('c'eft blanc )& d'autres difenr trois crappaux de Cable 
(c'eft noir ) en champ-dcSmoplef c'eft verd ) qui feroient fauixblafons, fé- 
lon l'aduisdes maiftres du meftier. Mais ie ne fçay d'où il l'a pris , fi cen'cft 
des Romans. Ayan t efté fort aife aux mal- veillans de noftre nation , fcin- 
dredes Crâpaux,des Dtadcfmes volontiers faits de bandelettes : telles quo 
nous voyons aux armoiries lier les teftes de Maures. Car i'ay vne vieil-' 
le Chronique , qui aàfon commencement, en vn Efcu la figure piefentc: 

Se les Mitres, ou Diadcfmes Epifcopalles iadis furent teU. 
les 

de forte que les fanons ou pendants derrière ( ic croy appeliez 
y J <//m;VwAf)rcprefcntcnt les longues iambes des Crapaux ou Grenouil- 
les, plus longs que ceux dedeuanr,côme à tous animaux qui faurenr. 
Mefmcs les Lis figurez comme fetrouuent les plus anciens cftons ainfi faits 
a tiennent quelque chofede cet ord Animal, iadis appelle Bote en 
Y y) François, comme encores il «ft en lana^ige Italien : afin que icdilç 
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ce mot, pour ofter l'opinion de ceux qui penfent que le prouerbe enfle comme 
Ync)Bote, vienne de Bote, Bulle ou Bultard , Boute Se Tonneau, ainsdeCra- 
paut. Car nous dedeça Loire , comme interprétons ce Prouerbe, difons enflé 
comme vn Crapaulr. 

Or quelque chofe qu'il (bit de ces Armoiries , Diadefmes ou Crapaudines, 
les Flamans Se ceux du pays Bas , par dcfdain, Se pour cède caufe nous appellct 
Crapaux Franchos. Mais il y a plus d'apparence que les blafonneurs deiefcu 
de France, voulans monftrer, que les premiers François eftoienr for ris de» 
Sicarabres, habitans des Marcts de Frize( vers Hollande , Zélande, & GueU 
dres ) donnèrent à nos Rois la Heur de Pauillee t qui ell vn petit Lis iaune , le- 
quel vienc près & dedans les Marcfts , Se Hcurift au mois de May Se de Iuin ) 
en champ d'Azur qui rcflcrableàtcauc laquelle repofee, prend la couleur 
du Ciel. Et iaçoit que les anciens Autheursdifent que cet efeu Royal, parvn 
Ange Fut apporte au Roy Clouis premier Roy François Chrefticn, il nef'en 
trouue rien en l'hiftoirc de Grégoire de Tours : Se il ne me Tournent point d'a- 
uoirveu marque de fleurs de Lis, précédentes Pépin, mais depuis Louis le 
Gros( du temps duquel il femble que les Armoiries commencèrent à eftre hé- 
réditaires ; elles furent plus affeurces aux familles, Se commencèrent depaf- 
fer aux tmifonsde pere en fils. Car pour le regard des Roisanciens, ils mar- 
quoient leurs monnoyes Se feelloient leurs chartes Se lettres d'vnc eraprainte 
fur Or, ou Cire portant leur image cnpourfil, comme Ion void en Aucunes 
pièces de monnoyes ÔV Chartes, mais principalement en vne de Charles, le 
Sinope , qui eft au trefor de l'Eglife de Paris, Se laquelle ( fi i'ay bonne mémoi- 
re) parle des maifonsclauftrallcs de celle Eglifc , où le vifage de ce Roy eft en 
pornl,que les Latins appellent ;m^/«/"«:commc font prclquc toutes les mc- 
dallcs des Grecs Se Latins. 

Du Tillct fe peur eftre abufé pour le regard des fleurs de Lis, qu'il dit auoir 
veu en des images des Rois Meroiiingiens , commeilareprefenté fous Clô- 
ture premier: car ce qu'il appelle fleurs de Lis aux fouliers dudir Cloraire 
femble eftre lacs. La ftaruc de Chilperic qui eft à fainâ Germain des-Prez c(t 
nouuelle. La tunique de Sigifberc enterré à Soldons eft femee de Molerccs: 
qui femblenr rapporter les spnnelle de rtUni, dont i'ay cy-deflus parlé. Mais il 
feroit bon voir les Armoiries de Clouis.dcfquelles Ville-monde eft tenu mar- 
quer , vne fcllc qu'il doit à caufe de fon fief,ce dit le mefrac du Tillet : qui tou- 
tes-fois dit , que Eude cfleu Roy : durant la minorité de Charles l'an hui& ces 
ottantecinq, apportaen France la Bannière (emee de fleurs de Lis. Et toutes- 
fois les Armoiries n'eftoienr encores arreftees il y a cinq cens ans : puis que les 
enfans des Gentils-hommes ne retenoient toufiours les deuifes , marques , 6c 
enfeignes que leurs percs fouloient porter en leurs E feus, ainfi que i'ay dicV. 
voire & non pas leurs noms. Et tout ainfi qu'ils eftoient parcages en diuers 
endroits Se contrées , félon la richefle de leurs maifons , auûi auoient il diuct- 
fes Armoiries , diuers cris de guerre, & diuers fur noms. 

C'eftpourquoy les enfans de France , depuis ledit Roy Louis le Gros, (8c 
pofliblc ) au preccdentC fil y auou des armes arreftees pour les Rois ) ne por- 
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terenr rous de France : c'eft à dire , les fleurs de Lis d'Or en champ d'Azur.Càr 
les Ducs de Bourgongne venus de Robert fils de Robert, fîls de Hue Capet 
Roy de France,n auoientqucl'efcu bande d'Or & d'Azur : que lecommun de 
Bourgogne tiét pour les armes du païs.Et ie croiroy bien que depuis que ledits 
Ducs virent les Armoiiics de France arrcftccs,afin de monftier qu'ils eftoient 
du fan g Royal , qu'ils clcartcllercnt de France leurs premières demies : qui 
ettoienc de Bulles ou Bandes d'Or, & d'Azur de fix pièces , à la Bordure corn- 
ponnee d'Argent &degueulles. Ceux de Dreux venus dudit Le dis le Gros, 
portèrent efchiquetc d J Or & d'Azur, c'eft adiré, l'efcu diuerllfic de carrez 
comme vn Damier ou Tablier aufli appcllé Efchiquicr: pour ce que deflus Ion 
ioiieauxefchets. Celle de Cour tenay , venue du mcfme Louis le Gros , porta 
efchiqueté d'Or & de Gueulles : mais ecluy-cy prift le nom , & poflible les ar- 
mes de fa femme , héritière de Courrcnay. Comme vn de Dreux les Hermi- 
nes, quand par fa femme il deuint Comte de Brctaigne. Ce que Ion dit eftrc 
aduenu à plufieurs autres , qui pour cftre héritiers , de plus riches ou nobles 
maifons que celles de leurs percs , ont chargé les Armoiries de leurs mères 
( comme eftaflez commun enEfpagne ) & aucuns à leur fantaifie , pour ce 
qu'il mefouuient d'auoir tenu vnc Charte fcellee des armes d'vn Pierre del 
Donjon Comte de Corbueil ,qui pour feelauoit le haut d'vne groiîc tour de 
Chaftcau, feftec d'vne pomme. Et cefte grofle tour cft par nous appcllee Don- 
jon de Dommlium, pour ce que c'eft la retraite cV domicile du Seigneur , com- 
me le plus Fort endroit de (on Chaftcau & noble habitation. 

Car toutes Armoiries qui chantent (c'eft à dire qui remarquent & nôment 
le nom de ceux qui les portenr ) ne (ont pas armes de vilain,ainfi que plufieurs 
cuident. Voire Ion peur dire ,quclcs anciens Grecs & Latins ont tant ayme 
les rencontres des chqfes aux paroles ( que nos pères appelloicnt R ebus) que 
ordinairement ilsen ont vfé , l'occafion l'en prefentant. Comme les Rho- 
diens qui marquoient leur monnoyc d'vne Rozede cinq feuilles , à caufe que 
la Roze T'appelle poSbr en Grec. Ccfar fit grauervne partie de la tienne, del» 
figure d'vn Elefanr , pour ce qu'en langue Punique , vn Elefanr eftoitappello 
Cefar :vn des généraux des Monnoyes Romain ( il n'y en auoit que trois 00 
quatre au plus , durant la grandeur Romaine ) lequel f'appelloit ronnimritu- 
iw y fit empraindre dedans la fiennevn Bouuillon. L. ^/î^HilmYlerm* General 
du Mrmpsd'Augufte, vnc large fleur cfpanoiiye. Voire Ciceron dcfdiant vn 
prefent à fes Dieux , y ayant faict erauer deflus les lettres M. Tu/, y adioufta vn 
Chique, au lieu de Ciceron -.feachant bien que le Chique eftanr appelle Ci- 
cer , feroir fçauoir fon nom : voire aux plus ignorans. Tellement qu'il ne faur 
douter , que les deuifes qui parloient , n'ayent de tout temps cité pratiquées, 
«icmaniere qu'il ne faut trouuer eftranges telles Armoiries. Et pour ce non 
fans caufe, Caftcllc, Légion, Galice, Grenade (Royaumes d'Efpagnc ) por- 
tent vn Chaftcau, Léon, Galice & Grenade. Retelvn Râteau : & alTcz d'au- 
tres Nobles de France au (emblable , quelque chofe qui fignifie leur nom. 
Ain fi tjuc Maillyvn Mailler , Martel de Baque-villc vnMartel ou Marteau. 
Crcqui des Criquets, Chaftcau persan Chaftcau bleu ou pers ,Roye, tnc 
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Roye ou bande, Chabot des Chabots : ôc cane d'autres , non feulement de 
ce Royaume , mais encore* plus volontiers les cftrangcrs :toutcsfois de tres- 
anciéne maifon Se extraction de Noblcrîc.Et Ion peur dire que les Armoiries, 
voire les furnoms, ont cite arrêtiez aux familles: depuis trois ou quatre cens 
ans, ainfi que remarque Machiauel en fon hiltoirc Florentine : & îe croy que 
ce fut durant les voyages de Leuant , qui eftoien t allez fréquents en ce temps, 
la. Afin que par la remarque des efcus,dcs cottes d'armes ôc houiïcs(quc nous 
appelions CaparafTons ,d vn mot Italien ou Efpagnol)quiàmonaduis,figm- 
fîc grande c happe (dont les cheuaux &Cheuahers citaient couuetts ôc parez, 
Se que la proUellc & gencrofitc desanciens pcllcrinsfe recongneut , & leurs 
fuccclTcurs fu fient encouragez à monftrcr pareille valeur ,quclcurs percs: qui 
fembloient afllrter les enfans par le porr de pareils Efcus, Quartiers Ôc Armoi- 
ries,que ceux de ces Herocs ôc Preux Pcllcrins,ia Jis nommez Paulmiers pour 
les Palmes qu'ils rapportoient en tefmoignage d'auoir efte en Palcrtinc ôc lu- 
dee, où communément croift l'arbre nomme Palme. 

Celte couftume donc de lai (Ter les Efcus par delà , volontiers fut cauCe 
de retenir ôc rendre familières a ceux qui voulurent entretenir la reputatiô de 
leurs anceftres,& de porter les mcfmes deuifes ou blafons,& aux icunes Gen- 
tils - hommes, monftrcr de qui ils eftoient defeendus. Outre que ce fut aulîi vn 
bon moyen, pour remarquer ceux d'vne mefme defeente , origine ôc maifon, 
lefquels par le changement de tant de noms.de baptefme ou de partages, & di- 
uerlîtez d'Efcus,facilemét fc confon Joie t. Car Hugues fils de Robert, ou At- 
na 1 1 fils de Guillaume.n'eftoit cognu qu'en fon village, & pour le plus au Cô- 
te ou Bailliage auquel il refortifibit : fi ce n 'citait quelque bien grid Prince ou 
Seigneur rres-renômc:puis que ces noms citaient communs , auffi bien en 1* 
Frâcc qu'en la Germanie-, voire en vne mefme côtree. Qui eft la caufe que nous 
voyons dans les Epiftres d'Yuon Eucfquc de Char très , tant de constations 
pour les alliances cVconiondcions de mariage .pour ce qu'en trois ou quatre 
defcctes,quand les parés auoient châge decetntoire , pour aller demour cr fus 
leurs partages, ou bien de leurs femmes héritières, il ne leur reftoit aucune 
marque de recognoifîancc par ticulicre,du lieu duquel ils eftoien t for ris. 

Mais depuis que les puifnczrctindrcn tics armes de leurs pères aucc Bri- 
fures , (c'cfla dire , les differentant par quelque addition) alors Ion com- 
mença de recognoiftre qu'ils citaient defeendus de tel, ôc tel lieu ,ou mai- 
fon: par la marque, Efcu, ou Blafon par eux retenu. Et pour ce que les Bour- 
geois auoien t au ifi des marques familières ( car ie croy bien que du commen- 
cement il ne leur fut pas permis de porter Efcus pareils aux Nobles ,ains de 
celles qui reraarquoicnt leur cftat comme vne hache pour vn charpentier, des 
cizcaux pourvn tailleur) ils f'entredonnoient des fobriquets, pris fus les vi- 
ces dames, de corps , complexion ou naturel de leurs arts , vacation Se pais. 
Comme borgne, boiteux , charpentier, coufturicr,Brcton, Gafcon, Poitcuin, 
Flamcn, Picard, & autres fcmblables. 

Encor faut- il remarquer , qu'es Armoiries nobles , Ion a obfcruc, qu'ils ne 
nacioieutcouleur fus couleur. Ce qui nefegardoiten celles des Roturiers Se 
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gens de ville: iaçoit que celles de Hierufalcrn fuflciu d'argent à vne croix po- <c 
rencccd'or:rout exprès ainfi blafonnees('cedit vn liurc d'Armoiries que i'ay <c 
efcntàlamain)Dource que quand Godcfroy de Bouillon eut conquis la Citc <c 
dcHierufalemjilaiTembla l'on Confeil affin que chacun en eut mémoire Se que (t 
mention enfutàtous ceux qui prennent plaifir àfçauoirquec'eft que d'ar- fe 
mes , Se puis après le mefrae liure dit: Et ne le doit porter autre que luy de deux " 
métaux qu'elles ne foyent faulces. Londitauflï qu'en Armoiries ne doiuent n 
entrer,qu'Or Se Argent pour métaux, pour couleurs, guculles,qui reprefen te 
lcfcu, Azur pour le Ciel, Sinople pourlaMcr, Sable pour la Terre: Autres 
adiouftent Pourpre,à caufe de la Noblcflede l'a couleur, car iadis c'eftoit la ve- 
iturc des Empereurs & Magiftrars Romains. Toutcsfois mon liure fufditdes 
Armoiries dit , Pourpre que l'on dit riche couleur,n'eft mie couleur. Car pre- 
nez de toutes il entend guculles, azur,Sinoplc Se Sable)autant de l'vne que de 
l'autre, Se méfiez enfcmblc, ce fera pourpre; Plus en Armoiries , entrent deux 
Panes, Vair & Hermines. Et que Vaircft feulement fait de deux couleurs, fça- 
uoir.argent & azur, comme font les pauxvairezdeChaflillon fur Marne : Ce 
qui n'a pas roufiours efte obferuc tant rigoureufement: puis que d'autres ont 
varie d'or «Se de gueulles comme h mailon dcBoffrcmonc quieft tres-ancien- 
ncen Bourgongne. 

Quantaumotdc Vair, il vient de VâxUrt puis que les médecins appellent 
VATitU la maladie des petits enfâns, qu'on doit cfcrire Vairollc , pour ce qu'elle 
rache Se varie & diuerfifie la couleur du vifage. 

Pour le regard du mot Hermines , iaçoit , que ce foit le nomd'vnc petite 
befte blanchc.dont l'on fe (crt aux fourrurcs,cn Armoiries c'eft la figure que le 
Duc de Bretagne portoit en fon efeu, reprefentec par la peinture de celle 
befte/airc noire dans fon Efcu:iaçoit que naturellement elle foit trcs-blanchc: 
comme la Lerice qui eft plus grife,& vne autre nômee Gris,font le menu vair, 
c'eft à dire fourrure menue defeoupec Se en trctaillee de la peau blanche d'her- 
mines &: de celle de Iadittc bcftelettee nommée Gris, laquelle iadis faifoit dif- 
ferencedu ducil, d'autant que les gtandes Dames feulles portoient les Hermi- 
nes, & les Bourgeoifes bordoient leur robes de ce gris & puis de vair, ainfi 
qu'auons veu depuis cinquan tcans.quc l'orgueil Se la diiïblution fc font cou- 
lez en tous cftats. Mais cecy ne peut cftrc endure fans dcfpit, qu'il n'y ait da- 
moifclle qui ne porte fes armoiries entourées de cordelieres,lcfquellcsne fou- 
loien t fe donner qu'aux grandes dames de la maifon de la Roine. Car la corde- 
liere,iadis fut comme la marque d'honneur , que la Roine Anne de Bre taigne, 
donnoit à celles qu'elle choififlbit, ainfi que le collier à coquilles iadis donne 
par le Roi aux Cheualiers de l'ordre de Sainct Michel* 
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G H A P. III. 
Des Hcraux* 

Es Armoiries me feront parler des Heraux, qui penfentà 
eux appartenir la diflribution d'icelles aux nouucllemcnt en- 
noblis : comme auflide tenir regiftre des anciennes familles 
ôc nobles maifons d'vnpays ôc Royaume. Devray les Hc« 
raux ôc Rois d'armes ( ic tous ay dit que Roy fignific chef, & 
vifireur ) exercent vn tresancien rainiftere ôc office d'armes: 
puis que Homère fcmble remarquer ceft cftat en la perlonne de Taltibie qu'il 
ne fait pas de petite cftotfc.nc de peu d'eftime entre les autres chefs & Capitai- 
nes de l'armée Gregeoife. Carilluy baille vn Caducée ou ballon de parolle, 
ainfi qu'aux autres Rois, qui lors en portoient pour marque de grandeur & di- 
gnité, commandement ou contenance. Ces ballons volontiers ornez de fleurs 
de fruits : ôc quelques fois de figures d'oifeaux ou d'autres animaux fignifica- 
tifs.de leur plaifir:commc nous voyons en l'Image d'vneRoinc au portail de 
S. Germain des Prez , où l'on y voit deux oyfeaux les cols defquels alîcrablcz 1 
vnc te lté > fcmblcnt boire dans la çoupe ou rond qui cftau bout du fccptre:qui 
à mon a Jais , lignifie ce que Alciat a dit en vn de Ces Emblèmes ou dcuU 
fes. 

le croy bien que les anciens Heraux ontefte appeliez CaÀuitMorts , pource 
que faifans leurs mefTagcs, ils portoient des baftons : appeliez cWjw-»* ,affiri 
qu'cflans recogneus pour entremeneurs de la paix , ils ne fullcnt orientez des 
ennemis. Et pour celle caufe les Egyptiens figuroient le Caducée chargé de 
deux Serpents mafle ôc femelle entortillez du nœud qu'on furnômoir d'Her- 
cules ayant la par tie haute tout née comme pour l'cntrc-baifcr. Lon cuide que 
les Scrpens ont elle adiouftezàlavcrge, pour ce que Mercure mellager des 
Dieux, ttouuant en fon chemin dcux.Serpcnts qui le combatoient, ayant mis 
fa verge entre deux , les fcparatoutauflî toit. Au moyen de quoy , ceux qui le 
virent penferent que fa verge feruoir àofter les difeordes. 

Les Caduceateursettoicnt donc employez à faire ôc moyenner la paix » com- 
me entre les Romains les Feciales crputcrpdtrdtm qui eltoient des pteftres, dé- 
nonciateurs de la guerre qu'à deuoit faire a ceux, ver s lefqucls on les cnuoy oit , 
pour les déclarer ennemis publics : lefqucls en ladide déclaration vferent de. 
cettaincs cérémonies ôc parolles récitées au premier Hure de Titc-Liuc, ôc 
Plutarquc en la vie de Tcmiflocles, nous apprend que les Heraux tenoient en 
leurs mains vn bafton d'or. Ic nefçay, fi comme les Madiers deuanr nos Roys 
& grandes dignirez aux fcfles folennelles, Mais il e(l bien certain , que les an- 
ciens Heraux François denonçans là guerre aux ennemis de leurs Rois , por- 
toyent des verges confacrees pour n'eftre offenfez , ce dit Grégoire de Tour* 
liure vu. chapitre xxxn. & nos Heraux endoflent des cottes de vcloux bleu, 
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couucrtcs des fleurs de Lis, trois deuant & autant derrière: comme ceux des 
autres Princes portent leurs cottes chargées des armes de leurs Seigneurs. 

En Allemagne des Pages nobles dénoncent la guerre aux ennemis dcleurs 
Seigneurs, tenans des verges ou des houllîncs en leurs mains : ainfi que prati- 
qua Ican Frideric Electeur de Saxe, quand il cnuoya deffier l'Empereur Char- 
les cinquiefme de ce nom l'an mdxlv. ce dit Don Louysd'Auilaen l'hiftoiro 
<ju'ilacompofce delà guerre, que ledit Empereur fit contre les Protcftans 
con Fédérez de Scalmad. 

Il y a grande apparence que rerymologte&rdcriuarion du motHeraudcft 
Alemandc : puis qu'on dit que Hcral en ce langage, ftgnific vieil gendarme ou 
guerrier. Car il me fouuientauoirouy nommer Altfranc.lcs vieilles EgliCcs 
baftics en ce pais par nos anciens Roys. Autres difent Herald, c'eft à dire, Ser- 
gentd'armcs. CarHeré fignific camp, Herifclit, abandonnement d'armer. 
Hcrifban appel ou femonce en l'armée : Heriftal logis , ou lieu auquel l'armcc 
afeiourné: Herald vieil gendarme. 

Ilcftaufli bcfoinqueles Herauxfoient fagesen parolles 8c expérimentez 
par long vfage, pour remarquer l'cftat des ennemis, aucc lefquels ( foubs om- 
brede leur miniftere)fouuent ils communiquent. Et par confequent peuuenc 
faire de grands feruices, f'ils font aduifez , loit en ouuerrures de paix, ou aflez 
d'autres occaiîons qui (e prefentent , allans 8c venans aux camps ennemis : ou 
de (îgnallees fautes f'ils font indifercts en parolles. 

Les Hcraux ont ce priuilcge enrre les Cnreftiens, que fi ecluy qui les reçoit 
leur donne liberté de parler , ils peuucnt impunimenr dire tout ce que leur 
Roy, Prince ou Seigneur, ou gênerai d'armccleuracoramandé, fu (lent des 
iniures & outrages àtila perfonric du Prince ennemy : comme le Heraur de 
France fît à Loredan Duc de Vcnifc , aflis en fon grand Confeil : quand 
enuoyé par le Roy LouysXII.il le defrîa 8c les fiens comme gens fans foy 8c 
pariurcs, ce dit Bcmbo, en fon hiftoirc Latine. Qui poifiblc fut la caufe, 
pourquoy le Roy François premier auantqu'oùir parler le Heraur de l'Em- 
pereur Charles V. quilevenoit appellerau combat d'homme à homme, le 
menaçademort, fy luy difoit parolle outrageufe: ne voulant ledit Royrc- 
ccuoir vndcfmenty qu'il auoit charge de luy apporter de la part dudit Empe- 
reur fon maidre. 

Par tous les anciens Romans nous lifonsqucles Heraux ordinairement 
commencent leurs deffis t Dieu ayde le Noble koj> N. oucheualier N. ey confonde 
fesennemucrc. mais du temps de Sainct Louys & enuiron,l.i qualité de He- 
raur ou Hiraut n'eftoit pas grande , ne honorée, ny mefme durant le règne de 
Philippes Augufte,(i vous croyez les Romans de ce temps là , qui les deferi- 
uent mal veftus 8c chaulTez: Car le Romans de la Charrette dit: 

^€ tant 5 « f ~y» garnement m c ' e £ 

Vn Hiraut d'armes en chemife 



Qui en U tauerne aimt nufe 
Sa cotte Mtt Jk cbaujptre , 
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g$ ~\tntnm pu7grdndalleHre 
DefafcuMei. contre le ~>ent 
L'eJcM tnuM à F huis detunt 
, . S'entre f ens Cr ">/f rcfîr al lie 

j/r«rrp ^j c f racs jj s appdloicnt Hiraudie vn mcfchant habillement: mais il fut vn 
dcd4ttS ' temps que les Trouuerres & Chan terres eurent querelle aucc les Hcraux, 
iccroy pour leurs cftats. Et toutes, fois les Hcraux fedifent auoirvn priuilc- 
ge deCharlemaignecontenantces mots,ainfi queditvndemcs vieils liurcs. 
Mes foldats vous ferez appeliez Hcrocs.Compagnons des Rois & luges des 
'* crimcs,viuez par-cy après, exempts de trauaux guerriers > confcillez les Rois 
" pour le bien public : corrigez les chofes vilaines , fauorifez les femmes , aidez 
" les pupilles, aûiftez les Princes de voltreconieil,& leur demandez vos viures 
a 6c habillements, foldc, Se entretenement. Que Ci quelqu'vn d'eux vous les rc- 
fufe,qu'il foit infâme, & priué de toute gloite Se honneur. Si quelqu'vn vous 
fait iniure, qu'il fçache qu'il elt criminel deleze rnajefte. MaisaulVi gardez 
vous bien de fouiller ( foit par y urongner ic , foit par ianglcrie Se farcerie , ou 
" quelque autre vice ) vnc fi grand gloire , & tant beau priuilege : acquis par les 
' iultes & pénibles trauaux de la guerre- Affin que ce que nous vous octroyons 
" pour marque d'hôneur, ne retourne à peinc:laquelie nous referuons à nous 6c 
" noz fucceiTcurs Rois des Romains, à prendre fur vous: fi d'auenturc vous aucz 
** mcrTaift. 

Maiscemotde Roides Romains, me contraint de croire quecc priuilege 
cft plus récent que Clurlcmagnc,qui par toutes Ces lettres Ce difoir Empereur 
des Romains, toufioursaugufte , Se hon pas feulement Roy des Romains. Et 
i'aiTeureroy volontiers que cctiltre (f'il eft véritable) doiteftrede Charles 
quatriefrae Roy de Bocfmc de fon patrimoine, & Fmpercur par élection : ilTu 
des Ducs de Luxembourg , Se comme Ton père ) nourry en France , du temps 
de Philippes le Bel, Se Philippes de Valoisles plus pompeux de tous nos Rois, 
& foubs lefquels les Heraux furent en vogue , comme en vn temps plein de 
boubans Se fuperrluirez.auîant qu'il y en eut depuis Charlemaigne. Et foubs 
l'Empereur Charles IIll. il fembleque lorson commença de parlcrde Roy 
des Romains, & non au précèdent. 

Tant y a que les Heraux f'apprflent auflï Roys d'armes : poffible pource 
quec eftoient eux qui regloient pluficurs cérémonies guerrières* Et nos Rois 
(iecroirois volontiers) depuis Philippes de Valois, qui(ce dit Froiflart au 
premier volume) acreut moult grandement l'eftat Roial, &c. Etdifoit-on 
qu'il n'yauoir euoneques-mais Roy en France» qui eut tenu cftat pareil au 
Roy Philippesrcar il faifoit faire Iouftcs, Tournois, Se pluficurs grands efba- 
tements ) leur ont donné les noms de MonrjoyeSainct Denis (qui cft le pre- 
mier Roy d'armes de tous les Heraux Frâçois (commeaufli les Ducs,& Com- 
tes celuy de leurs Duchez,Comtez & Armoiries. Car il f'en trouue d appeliez 
Guyenne, Bourgongne .Bretagne, Hermine , qui auffi cft Bretagne : au- 
tres auoient furnoms (comme Plain chemin) qui cftoit à l'Admirai de France, 
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foubsleRoy Louys X I.cc dit Philippcs de Comine s.Svi tous Icfqucls le grâd 
Efcuyer de France auoit commandement & intendance : Se les pouruoyou de 
leurs chargcs:comme auflî les pourfuiuans d'armes(c'eft à dire les Hcraux non 
cncoresqualificzjmaisattendans les places vacantes,poftcs,courricrs, & che- 
uaucheurs d'efcuries.Tous lefquels pour cftrc cogneuz &marquez,portoicnt 
en 1 cfpaule gauche, & par deuanevn efeu efmaillé des armoiries de leur mai- 
ftre,& larobbcdelcurliurée,commeencores nous voyons aux courriers de 
Lorraine,& aux meflagersdes Prouinccs de France qui apportent des lettres 
' en Cour & à Paris. »• 

Il n'y a pas long temps que l'cftat de Héraut cftoit en plus grande recom- 
mandation qu'il n'eft à prefent , & qu'il fe tenoitpar des gens nobles fie ver- 
tueux,qui ptfmbient en cftrc bien honorez. Comme il fut vn temps que tous 
Officiers de la maifon du Roy eftoient nobles. Ce qui a fait dire qu'il n'y auoit 
point de petit office chez le Roy,pource qu'ils eftoient tous Pairs àBar6s,c'eft 
a dire priuilegiez comme Barons. Car ic ne croy pas que cela fentendit de pe- 
tits ôc menus officiers:ains des Chambellans quiportent tiltredeConfeillers 
du Roy.Pannctier, Efchançon, Chambricr, Conneftable, Chancelhcr. Mais 
l'cftat de Héraut a cfté r'abatardy par aucuns qui y font entrez indignes de telle 
charge , & le peu de compte queles Roys Se Princes en onr faict : principale- 
ment depuis la mort du Roi Henry II. quand à l'occafion des troubles,la pluf- 
part des cérémonies anciennes furent racfprifircs, par fauted'en entendre les - 
origines. 

Au téps pafle, il n'y auoit feigneur riche qui n'en tint plufieurs près de foy, 
Se volÔtiers gés bic eraparlez,fages &difcrets pour porter des mcflagcs:& lef- 
quels ayans voyage en plufieurs Royaumes ,auoicnt appris le langage Se fa- 
çons de faire des Prouinces où ils auoient cftc:d'autant que bien fouucnt leurs 
maiftres curieux les enuoyoicnt au loing apprendre des nouuelles,afin que ve- 
nant en France des cftTangcrs , ils peulîenr cognoiftre quelles gens c'eftoienr, 

Îiour les honorcr.ainfi qu'ils mcritoient.Et me fouuicnt qu'au feu de ioye que 
a ville de Paris fit,par le commandement du feu Roy Charles, pour l'efle&ion 
de Henry Duc*TAniou à Roy de Pologne, l'on fit les Armoiries de Pologne, 
de blanc & noir , par fauted'en fçauoir les blafons Se couleurs :auec mauuais 
prefagc(ce fembloit a aucuns.)Cc qui ne fut aduenu,fi nos Hcraux euflent cfté 
ïçauans en leur office, & on l'eut demandé à ceux qui les auoient veucs. Car ce- 
la n'auoitgardcd'cftre oublié au temps pa(Té:& à ce propos difent nos gran- 
des chroniques, parlant de la fefteduBlcujartier ( quieft l'ordre d'Angïetcr- 
rc.)Lc Roy fit publier la fefte par fes Hcraux en France , en Efcofle , en Bour- * 
gongne,en Hainault,cn Flandrcs.cn Brabant,& en l'Empired'AlIcmagne. Le " 
mefme Authcur,autre part. La manière de la fefte fut ainfi diuifee ôc ordônce, " 
Se furent Hcrauxapparcillez& chargez,& futl'ordônance decefte feftecriée " 
par tout, tant en Angleterre qu'en Elco(Te , &c. Comme au traifté d'Arras la M 
chronique de S. Denis dit:Et après la conclufion , fut par les Heraux & pour- 99 
fuiuans fufdirs criée la paix,& fc partirent chacun endroit foy où bô leur (cm- " 
bia, pour porter les nouuclles de ladite paix. 

VVVVVV iij 



LIVRE F. DE L'ORIGINE 
De fait ces Hcraux vcftus de leurs Cotes &liurées chargées de leurs E^naux 1 
fc trouuoicntés feftes folcmnelles.icux, mariages, feftins, tournois ,bataillei, 
çntreucucs,& autres actions remarquables des grands Roys , Princes Se Sc- 
gneurs de tous pays.Eftant les Princes, qui faifoient telles afTemblées, bien ai- 
les que ces Hcraux Se pourfuiuans f'y trouuaffcnt.&pource leur donnant ro- 
bes &argcnt:afin que retournez vers leurs Seigneurs, ils publiaient leurs ma- 
gnificences. La meîme chronique parlant du baptcfmc de Philippcs > filsdudi& 
w H oyCharicsVH.dir, Incontinent après le Chrcftiennemcnrdudic'r. enfant, le 
>» manda le Roy audiâ Duc de Bourgongnc,par (on Herau wiororaé Confiance. 
m de laquelle chofe fut le Duc de Bourgongnc moult toyeux:& donna audit Hc- 
»* raut cent Rides d'or ,&vnc robbeorodée de la hurec des nopeesdu Comte 
WEftarapcs: laquelle ledit Duc auoit vcftuc pour l'heure: La meffit chronique 
"-parlant des nopees de Louy s Dauphin depuis Roy de France premier de ce 
m nom,aucc la fille d'Efcofle,dir,Du fcruicc,nc doit eftrc queftiô . Car des viâdcs 
» polfibles à trouucr y auoit largemcnt:& entremetz de trompettes Se clairons: 
■»» Se mcncftrcls,lucs,pfaltcriens, Hcraux, Se pourfuiuans y auoit a(Tcz. FroilTart 
au premier Vol.dit:qu'apres la batailled'Auroy,Ican de Montfort cfcriuir au 
Roy d'Angleterre. Et en porta lettres de créance vn vallctpourfuiuant armes, 
qui auoit efté à la bataille, & lequelie^Roy d'Angleterre fit tantoft Hcraur,& 
luy donna le nom de Vindcforc,auec moult grand profîr. 

Ils fouloient appcller cefte irapofition de nom baptifcr-.pource que les Prin- 
ces renuerfoient vne coupe de vin fus la tefte du pourfuiuant la Royauté d'ar- 
mes, ou de Hcraut,en les nommant du nom qu'ils vouloient. 

Ainfiles Herauxallanspar lcsCours,vcnoientà cognoiftre les nobles de 
plufieurscontrécs:desarmoiriesdcfquels il faifoient regiftre.pourf'aider à tat 
pluftoftlesrecognoiftre.ou leurs lucceflcurs , fil aduenoit qu'ils vinilcne 
quelquefois en la Cour de leurs maiftres. De forte que ce ne fut fans caufe 
qu'ils curent la charge de blafonner les efeusde ceux que les Roys annoblif- 
foicnt:commc gens qui fouucntauoient veu les diuerfitez des efcus,& fça- 
uoient les blafons de plulieurs noblcs,& leurs deuifcs.E t qui pour cette caulc, 
pouuoicnt mieux empefeher les nouueaux nobles, que par orgueil ou igno- 
rance ils ne chargeaient (c'eft à dire fiflent peindre en leurs clcus ) les dcuifes 
ou armes des anciens Gentilshommes, puis qu'ils faifoicnr (ainfi que i'ay diâ) 
regiftre des Armoiries des Nobles de pluficurs Royaumes Se prouinces: par 
eux tirées en leurs voyages.Comme autrefois i'ay veu celles des cheualiers qui 
accompagnerét vn Roy de Nauarrc au voyage de Chipre:vn de Bourbonnois, 
Foreft Se Auuergne, des nobles hommes de ce pays-là. 

Voire les Roys, Princes Se grands Seigneurs furent iadis tan t eu ricu x , qu'en 
leurs papiers tcrricrs,ilsfaifoicr peindre les ArmoiriesdcJcurs vaûaux. Com- 
me i'enay veu vn des nobles de la Comté de Clcrmonr en Beauuoifis. I'cnay 
veu vn des nobles de la France d'auprès Paris. Et cecy foit didk pour aidera 
ceux qui font profeflion de la feience des Blafons, laquelle bien entendue n'eft 
pasinutillc à la cognoiirancc de l'hiftoirc, Se remarque des antiennes mai- 
Ions. 
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Ladiûc chronique, nommeau traielé d'Arras les Heraux cV pourfuiuans 
quif'cnfuiuenr.cV: dit ces mots. Au traidtc d'Arras furent ces Roys d'armes & 
pourfuiuans. Mon-joyc Roy d'amies de France. Malo Roi d'armes d Orléans: « 
Héraut de Bretagne Hermines. Pierre Ponr,Montgomery, Btuftel, Dampieié *» 
rCjBa^Fcugregois.Pourluiuans^cmoir^Gontfano^Montrubcllé , Faucil- <« 
le,Beaumonc,Romarin,Parrcnay, Maurufin, Vignollcs , Loyauté , Papillon, «« 
Betifi,Lailli-,Sarfcaux,Porc-cpic,Beauuais,Empire,Ville-tonrcnay. Pour les t* 
Anglois Iarner,Roy d'armcs,Subfolricr Hcraut.HcnlicpourfuiuantJefqucls «« 
allèrent des le commencement auec leurs maiftres. Pour le Duc de Bourgon- '* 
gnc.lcRoy d'armes delà roifond'or.lc Roy d'armes de Portugal, le Roy de* 
, Braban,lc Roy de Bray, le Roy de Fladrcs.le Roy de Hainau,lc Roy de Corbic, (f 
le Marcfchal de Brabant,le Marefchal d'Artois, Bourgongne le Heraur,Mon- f$ 
taurand,Holende,Autange,dcNamur,Franchc-Comtc,Anguien,Orangc,Si-'« 
cillc,Guerry,Chaftillon,Villiers,Pourfuiu»ns,Fuzil, Fronticce, Voftrc vieux «' 
deduit,rEftoillc,Camfîer,Toutin,lc Gras.DanuillcjCulain.Porcnce, Bataille, '« 
Mirandc,Confort: Voir qui peut,Vray defir,Chafteau,Bcllin, Bonne querel~'« 
le,Rozion,Il dit vray plus que nuls,Hurlant,Taillant,Bonnc & Belle , Bruie- « 
re,Tournay , Louys Efpinette , naiant , Que i'ay tranfcric,afindcmonftrcr « 
leurs charges :& comme les Princes Se Seigneurs particuliers f'cftudioicnt 
d'enauoir autant par magnificence que pour l'çauoir des nouucllcs des autres . 
Cours. 

I'ay autrefois leu dans vnliureefcriràlaraaindu temps de Charles VII. ce 
qui ('enfuir. Le trcs-noble <3c pu i liant Roy Alexandre pour exaucer le nom" 
Se vaillance de fes chefs, ayans le gouucrnemenc des guerres, & des autres vail- " 
lans hommes combatans cV victorieux, afin qu'ils euflenr plus grand Se noble " 
vouloir, hardement Se courage fur fes ennemis, ordonna par meure délibéra- " 
tion defoy &defonconfeil,enefpecial durrcs-noble Docteur & Philofo-" 
j>he Ariftore, de donner aux chefs de guerre & autres de fa compagnie, en- " 
leignesde Bannières, Pannons & Timblcs ( qui de prcfent f'appcllent cottes-" 
d'armcs)fclonrauthoritc de chacun , Icfquelles portent de prcfent es faiérs" 
d'armes &baraille, les Empereurs, Roys, Princes Se tous nobles hommes: " 
& font de pluficurs couleurs & métaux comme plus à plain cft contenu Se " 
déclare cy apres(il entend de fon liure)&: puis il continue difan t. Le rrcs-noble." 
Empereur IuliusCcfar qui cur en armes haute Se noble volonté , comme il" 
appertpar les hiftoires Se liurcsancicns,cftantdeuantlaCitéde Cartagcjuy " 
Se la grande multitude de gens quieftoient là où il tenoie fon fiegc contre fes*' 
ennemis, pour les grands débats qui fouuent venoient deuant luy de les chefs " 
de guerre , Se autres vaillans hommes , pour les vaillances qu'vn chacun fai- «« ; 
foitjdifoitauoir farces, pour l'accroifTcmcnt de leurs honneurs , dont cha-" 
cun ne pouuoic auoir vraye cognoifîance , fi aduifa lediâ Empereur par meu- " 
k délibération d'y pouruoirde remède raifonnable. Si ordonna &prift des-" 
anciens Chcualicrs Se pluficurs hommes quieftoient vieux. &: quiauoientveu " 
plufieurs chofes, nobles Se exaucez en faic"ts d'armes & de batailles. Et confti- '• 
tua à iccui çftre regardons: Scàlcur auoir feurte des ennemis , pour vcoix Se ,f 
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„ fçauoir.lefqucls feroient mieux leur dcuoir , Se lefquels feroient plus hardis 
ou lafehes de cœur,ou vaillance de faiârs d'armcs,cV en bataille: & leur fit faire 
„ le ferment en fes mains , d'en dire la vérité de tout ce qu'ils en verroient , fans 
^^icunemcntblcflcr l'honneur de GcntillelTc.Et pour les mieux cognoiftre es 
„ atTcmblces Se rencontres d'armes, ordonna lcdiék Empereur aux dclTufdi&s 
H coinbatans,à vn chacun endroit foi, armes Se couleurs & de métal à mettre lus 
„ eux contre leurs ennemis , pour les mieux cognoiftre en befongne , & chacun 
M félon fa vaillance. Et pareillemen t les ordonna lcditt Empereur luges du droit 
d'armes, pour àchacun faire droid. Et pour ce faire & accomplir , ordonna le- 
diCt Iulius Cefar , & enuoya par tout le monde fes mellagcrs , tant ver s amis, 
„ que vers enncmfs:que tous ceux qui tenoient Seigneuries vinflent à telle or- , 
donnance , pour le droict de NobleiTe garder :8e auffi qu'ils fecombatilfcnc 
tous, tant Nobles que non Noblcs,amis qu'en ncmis,& il leur donneroit fran- 
„ chifed: liber te d'aller, tant d'vnc part que d'au crc.com me il appert de prefent 
à ceux qui (''appellent Heraux:qui iouïlTcnt du J roicb d'armes & des priuileges 
que donna lcdicx Empereur aux anciens Chcualiers Se deuant dits, qui eftoien t 
if douze, «Sec- Et peu après, le mcfmcliurc adioufte: Etpourcc doiucnt faire les 
, } Princes entretenir les anciens ftatuts, Se l'honneur de Nobleflc continuer, 
„ conferuer Se garder. Doiucnt aufli faire Se conftituer leurs gens , dequoy ils 
m veulent faire raeilagcrs &Hcraux de icune aage,qui foient bien conditionnez, 
w Tages Se pleins de bonnes mœurs, & d'iceux en faire leurs pourfuiuans , Se les 
doiuent enuoycr par le monde pour voir,apprendre , Se cognoiftre les grands 
„ faicts d'armes, batailles, honneurs & mœursdeguerre , tant de Roys,Ducs, 
fi Comtes .comme d'autres de par le monde,afin que quand les Heraux mour- 
„ ront, que ceux icy puiflent paruenir à leurs offices pour iuger Se cognoiftre de 
tous faicts de NoblefTc.dcdroift d'armes, de Blafons Se de batailles ,là où ils 
auront efté. Et qu'ils fçachcnt donner honneur Se louange à ceux qui feront 
„ parfaicts en vaillance:Etàccuxqui mettent leur vie Se leur corps en aduenru- 
„ re pour leurs Scigncurs:pour conquérir honneur, en iufte Se loyalle querelle. 
, J Car fi haute choie ne fe doit celler des bons , Se mettre en oubly. le croy bien 
que les ordonnances que ccft Autheur di cl cftre d' Alexandre Se de Cefar, ne fe 
trouucronr pas confirmées par Arrian ou Q L Curfe,Suetone,& autres qui ont 
parlé de ces deux très- vaillan s Princes, mais il y a bien grande apparence , que 
quand l'on arrefta les Armoiries aux familles, que les Roys Se Princes lors vi- 
uans ,fen racflcrcnt.Et que pour le règlement Se ordre des Tournois Se autres 
faicts d'armcs,dcs gens expérimentez en guerre furent appeliez , pour drclTer 
les ftatuts, Se que le temps y a apporté plufieurs particularitcz fus les differens 
«Se doubtes qui fefont prefentez. 

t ■ Tant y a que l'cftat des Heraux ramené au premier vfage, ne feroit point 
inutile pour l'ornement d'vn grand Eftat oc Royaume, afin de contenir plu- 
fieurs roturiers, qui feftant iettez au rang de la Nobleiïe fe veulent comparer 
aux Gentils-hommes des grandes Se anciennes familles , foubs ombre d'auoir 
efte archers, ou pour le plus, hommes d'armes des compagnies des ordonnan- 
ces. De forte que après auoir quclquesannées mage le bon homme, pour cdtt 

eftimé 



DES HE R A V X. P9 
eftimc Gen t il-hom mcau iourd'luiy U fuftî t qu'on ne fcachc d'où vous eftes:& 
v n Cap de fainâ Arnaudivn pedefeaux de Gafcongnc JeCapitainc du Buiflbn, 
de l'Elpinc,de la Ronce, tous enfansd'vnHallier, & autres de mefrae extra- 
ction , n'auront point honte de fe comparer aux plus illuftres Seigneurs de/ 
Francc.cV leur dirc:Ic fuis Gentil-horaraecoramc vous : voire il y en a de tant 
imprudcns,qu'iUofcntdirc,Ie fuis Gentil-homme comme le Roy, ce que îe 
iuge n'eftre pas raifonnable,& que ceux qui font defeendus de percs Se ayeulx 
qui ont tenu les grandes dignitez d'vn Roy aume/oit d'axmcs , ou de iudicatu- 
*e,car 

Par le fçduoirjes armtsjd riche fe t 

U3k s'étcquitO" maintint U Hchlejfe: 
peuuentdireàccsauortons, le fuis plus Gentil-homme que vous, N'eftant 
raifonnablc(quelque faueur que le Roi leur face)de fe comparer aux feigneurs 
des anciennes maifons^ppcllccs illuftres, pource que leurs ayeulx ont reluy 
par les grandes dignuez ou cftats qu'ils ont tenus,& leurs beaux faits d'armes 
& de paix. 

le içay bien qu'es Cours où fe iugent les NobleiïcSjl'on eftime Gentilhom- 
me le petit fils d'vn qui f'eft acquis le tiltre de noble,par o&roy duPr incc,mais 
il ne peut fe dire l ettre autant que ceux qui font defeenduz d'illuftres maifons: 
Sivouscroyczlcsancicns:&cntrcautrcsl'AutheurduRoman de Triflandc ^ 
Leonnois.qui fait dirc,Dinadan,Gaherict: taifiez vous,car la Dame doit eftrc k u 
meilleur CheuaUcr que vous- Lors fe courrouça Dinadan à Gahet ict,5c ditGa- ^ 
heriet.McilleurCheualicr que raoy,neftes vous pas.fi côme ie cuide:mais plus ^ 
Gétil-hômepouuez-vous bien e(Ue:ilvouloit dire de plus haute fcnoblc race; 
Côme cftanr fils de Roy,de Duc ou de l'autre l'ay en vn liurc eferit du temps de 
Charles VII.quidit:Si tu demâdc cornent fe fait armefil veut dire Efcu ou bla- 
fon)ie te dis qu'elle fe fait chacun efeu de cinq couleurs, ic lesay nommées au- 
rrc part;& d'vn métal deflus.ou lccontraircx'cft àdire,û vn efcu cft d'argent, 
ildoitauoirvnLiondcguenllcs.Sirefcueftdegueulles , vn Lion d'argenr. 
Ainû fe doit faire Armoirie d'vne couleur Si d'vn metail. Car il n'y doit auoir 
deux couleurs fans mctail,ne deux métaux Gins couleur. E t pourec il faut , s'il y 
a d'or qu'il y ait dcflus couleur, & auffi s'il y a d'argcnt^&c. 

Fin du premier Liure de l'Origine des CheuaiUrs, 
HertHX & Armoiries. 
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Ourto'u Leèleur,ilncte faut pas attendre en ce Li- 
me qui fuit ">» ordre; Car il te doit fouuenir qu'en 

celuy dès Anticpuite^Cjauloifes & Françoifes y ria- 

Jguieres parmoy publiées , te t'auqy ta aduerty, que 

ceux que cy après ie te donneroy, ne font que ce que tay peufauuerdu 
tris de mon ejlude, & encores les plus entières pièces de mon rauage y 
félon que ie les aytrouuees mieux eferites &• plus amples : Car les 
deux ùreceJents furent faitls pour le feu l{oy 9 qui ne Voulut les fai- 
re publier pour des confiderations maintenant ceJfans.Que fi tu trou- 
ue en ceux-cydet blancs aremplir , ie, t % aduife cjue ma proportion ne 
laiffe d'eftre "Véritable , mais eftant à prefent defpourueu de Ll multi- 
tude de Liures que ie fouloy auoir ? montant à plus de deux mil vo- 
lumes (ainji que ïay dicl) ie nay peu fi tofl en faire la preuue,quauec 
le temps ïefpere d accomplir y ou Ifn autre peur moi: fi après ma mort y 
il a la patience que tay eue délire y ou de s T^omans^ou d'autres meil- 
leurs Liures. Cependant io 'ùy de ce que ie te donne > e> le pren en pa- 
tience y commel>nemeJlangeplujloft qu'Origine; carce fera -ynfur- 
poid% & libéralité de ma marebandijê.. 
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C H A P. I. 

De F Ordonnance y Armes & inflruments, de/quels Us Fran- 
çois ont vsé en leur s guerres. 

Ncores qu'aux liuresd AntiquitezGauloifcs & Françoi- 
fcs,i'ayc aulongdiicourudclafaçondcfairc,dcs mœurs, 
habillements & armes des anciens François, ie ne lairray 
dc(confu(cment; ramallcrencclieuvn abbregé de leur 
ordonnance militaire, principalement depuis mille ans: 
pour foulager ceux qui défirent d'en cognoiftre d'auanta- 
ge,& n'auront loiiir de les chercher , citant efparfes ça Qc 
là dedans mcidi&cs An tiquitez. Ilsfçauront donc, quelcs Parrices, Ducs, 
Comtes, & Commiflaires Royaux (pour ceftecaufe appeliez Mifi)izdis me- 
«oient les gensleuez en leurs Prouinccs,foit vallaux , Leudes , ou communes: 
ainfi que l'on void par toute l'hiftoire de Grégoire de Tours.du Moine Aimô, 
& les grandes chroniquesde France. le croy bien, encores que les François(ic 
vous ay aflez de fois disque ceux qui portoient ce til tre eftoient nobles; fuf- 
fent la principale force de Par mce,quc toutesfois lescomrauncs citoict com- 
pofees de Bourgeois des villes,*: de Païfans(iepenfc de franche condition, 
comme lcs?4gwu,auilî bien que du temps des Romains)pour fournir de nom- 
bre d'hommes les armccsA faire vnemafle de gens de pied , fans lefquels vn 
oft u'cuft peu eftrc parfair,quand ce n euft efte que pour auoir des mancuurcs, 
gaftadours ou pionnicrs:ainfi appcllcz.pource qu'ils gaftoient,piquoienr, de- 
ltruiloicnt.&abbatoien.ctoutÀ qu'ils alloient à picd:comrac au icu des Ef- 
chctz,les Pions font l'efplanade aux Chcualiers , 6c autres fortas , pièces de ce 
icu,reprefcntan t vn combat de guerre. 

Quanraux armes de nos François du temps de Clouis.pourccqu'ilsauoient 
long temps auparauant efte gens de fecours, il cft croyable quelcs Empereurs 
les ayant fourîcrt de f'armer comme les Auxiliaires (qui n'eftoient pascouuerts 
ainfi que les Romains, vertus de Toraces.ou hoquerons de fcr,afin que le fort 
des armes fut toufiours de leur cofté)pour le moins cftoient-ils armez , com- 
me ceux que nous rcprcfcntc l'Aurhcur du Liure , intitule la Notice de 
1 XXXXXX ij 



LIVRE II. DE LA MILICE 
l'Empire Roroain-.corapofé cnuiron le temps de Thcodofc le ieune : c'eft a di- 
re l'an ccccxx- ou xxx. quieft le temps auquel régnait noftre Roy Phara- 
môd.Er Procope qui viuoit du temps deClotairc premier, & a delctitlcs guer- 
res que Bcliflaire fit en Italic.fous luftinian fort Erapcrcur.dit.queoutic l'arc, 
la lance ou iaueline,les piétons auoient la Francifque ou l'Ançomvnc façon de 
hach* longuctte,qu'ils lançoiét au ioindre de leurs ennemis,pour fendre leurs 
cfcus&lcsdcfarmcr^Filaduenoitqueccs Francifqucs tinflent auxefcus.Cat 
elles eftoient fi poifantes,quc celuy.en l'cfcu duquel elles farrcftoient,fe trou- 
uoit contraint de baifter le bras,chargé de la pefanteur de l'efcu.&de l' Ançon: 
& partant contraint de bailler la main,& foydefcouuriraux coups. Qucfilfe 
laillbit approcher ,1e François (en mettant le pied fus la hante de la Francifque 
trainant à terre , il failloit que l'efcu fendit : ou que fon ennemy eu le bras de- 
farme & inutile.pour la pefanteur tat de la Francifque que ccluy,qui après l'a- 
noir lancée.quant cV quant marchoit deflus. 

Ceftc arme(fclon mon aduisJrelTemblcroir au bec de Corbin , que portent 
lesccntGcntils-hommcsdelamaifonduRoY.f'ilauoitvnc hachette au lieu 
dubccdcCorbin,& la hante eftoit vn peu pluscourtc,cômccncorescn Bour- 
bonnois on appelle Achon,vnc hache aflez longuette. 

Les racfmes anciens auoient vne autre arme.non pas tant longue que leur 
efpce , nommée Scramafaxes,duquel ferrement Grégoire au xxi.chap.du pli- 
ure dit:que Sigifbcrr Roy d' Auftrazie fut tué par deux varlcts que Fredcgon- 
de auoir cnyurcz & enchantez : dont peut eftre vient le mot de Mafîacrct : fi 
vous ne ditcs.que en Alleman Scram fignificelcrimc. Il faut aufti noter que les 
François tant Roys que Noblcs,volontiers alloient l'elpcc au cofté. Mais il eft 
bienplusaifé foubs lcsCapcts de remarquer l'ordonnance des aimes & es 
harnois gucrriers-.comme d'vn temps plus appt ochant de noftre aage.que les 
preccdents:obfcurcis par le nuage de neuf cens ou mille ans,& plus. 

Ainfidoncdelcurregne.quandilyauoit Oft banni (c'eft à dire fenoonce 
faiûcpar cry public de fc trouuer en vn champ affiené) non fculementles no- 
bles y alloient à caufe de leurs fiefs^ais auûi les vilains (que vous pouuez ap- 
pcllcr rdaMnt du mot Latin, pource qu'ils habitoient le plat pays , & que nous 
appelions vilains à caufe des villages,* nô pas pour vilenie,& mauuaifenour- 
nturc)ainfi que i appren par vn Ditellet(c'cft à dire Opufcule.ou petit traiCtel 
faiû du temps de S. Louys au plus tard.in titulé routillement au vilain)! outil- 
lcmcnt^'cûàdire.roeubles au vilain, ou l'Aut heur après auoir récite tous les 
vftcncillcsd'vn païTan^omme vnefeu pour f'en aider. 
Si le tournent drmer y 
. ter U terre géritr^ , 

Ctttrtl cr H Mite t y 
' It Morue ty Gmher, 
sSÎrx ty lance enfumée, 
j^Miin'dit Jim de mejïee, 
^ytmec Ihj dit coHehiee, 
L'eftee enrtmUee^tyt. 
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Phh air fin "vieil Ejc* t 

la font* pendit. 
v/f" fin col dcit pendre, 
tor la terre deffetidtvl 
jguand $1 "Mme oft tanin 
ceft à dire, fil luy conuientallerà l'arriére- Ban. Car il faut penfer.qtoe ces 
gensferuoientà pied, pour féconder la caualeriereftansàcefte caufe appeliez 
Sergcns.c'cft a dire,leruâs,Gros yarlets,& encores Cotereaux.ceux qui furent 
rirez des Coteries , ( c'eftoit à dire , compagnies eV focierezde \ illngcois) vnls 
pour tenir d'vn Seigneur quelque héritage: dont vient le mor d'aucunes cou- 
lh mes ,de tenir en Coterie: c'eft a dire Société : différant de tenir en franc, pa- 
ragc,ou parcage ,c'cft à dire/raternite, cV parétage: car les Cotcreaux n'cftoiét 
pas tous parens:ainli que i'ay dit autre parr, & pofliblc Co tereau vient du Co- 
teret arme qu'ils portoient- Ces gens de pied cftoient menez par des hommes 
efleuz & choifis -.comme encores auiourd'huy l'on appelle ceux qui exami- 
neni lelquipage des pionniers leuez parles Paroiflesdu plat païs.auanr que 
les prefenrer aux Commiflaircs de l'artillerie. Et ce* villams piétons , amafïcz 
par paroillcs & Baillages:porrent filtre decommuncs en noz Chroniques. 

De ces gens à pied.les aucuns Pappelloicnt Routiers , 8c en Latin François, 
Httpranj'. pofliblc pource qu ils marchoienr en route, & longue fille dhom- 
mcs,allans l'vn après l'autre: 8c pofliblc Roturiers à caufe qu'ils rompoienc 
fout , car le Latin du temps les appelle i^Mftarij. Aurrcsdilcnr , que Routiers, 
font appeliez quafi Roturiers : lelquels doiuenr pluftoft riter leur nom de j?^- 
rirola 8c Rufoew. Froiflarr au premier volume parlant du ftrgede Nantes: Mais ** 
aucuns Bidaux 8c Pcraux,cV aucuns Gcncuois,allerentprcsdes Barrières pour ,c 
cfcarmoucherA* pallcterà ceux de la ville : J>r/W,rnot Efpagnol (pour le mef- •« 
1er 8c combatre) en peut venir. Le mclme parlant d'vne cheuaueneeen Hai- " 
naur : Si trouuercnt qu'ils cftoient bien 8ooo. armures de fer&r iîooo. Bri- M 
gans:TurTes,& Termulons.qucBidaux.que Pcraux.qur autres gens:fi comme M 
garçons qui pourfuiucnt volontiers l'OILEt MonficurThicbautdc Marueil, c< 
o4i 400. lanccs/ansles Bidaux. Le mclme dit, plus de fept vingt vailfeaux ,fans 
les Hochebos. Et cftoient bienNormans,Bidaux,Petaux,Ccncuois J &: Ptcarts " 

quarante mil qui cftoient là encrez,&c. Et aucuns du pais, comme font «' 

paiTants,TufTes,& Peraox. ** 

Ucft vray que les gens de bois, & de forefts, appellent Routes ces longues 
allées & trançhis faits au trauers des forefts:comroecclle que lefeu Roy Fran- 
çois premier,fir faire au partir de ville- neufuc S. George pour tirer à Melun 
au trauers de la forcir de Senar. 

Anguerran de Monftrclet au rxxix. chapitre du premier volume dit: Iceluy «« 
M ahon eftoit vn grand Capitaine des Routes du païs de Suric & d'outre- mer «< 
(il entendoit ^f/*ri«)comme f'il vonloitdire^ompagniesreflcmblant à celles « 
qui durant les guerres des Angloiscn Francc,rodoient le païs. Pour le regard «« 
des Petaax , nous appelions encores piraux les Païfans. FroilTart dit quelque «« 
part Et pouuoicntcftrccntour (c'eft à dite cnuironj fix bannières: & deux •« 
r r XXXXXX Uj 
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cens Bacinett.fcenuiron fia cens Bibauz, ou autrement dits P«»«.»«* 
€ cefl pied. Mais ils furent de fi près f «Aiff^dcf Allcmans,&dcs villa.ns Tuffes 
l J[ du P aïs qui les fuiuotent /à plançons & àgrands piques. Tous ces Routiers 
^2donc,Tutres,& Petauxcftoicnt auûi nommez baga^s: lequel mot eft Aile 

7 aoifieitPont.Tefmoin. ^//-«,;quiclîPontoi(e meuuonnee en hune- 
lairc d' Antonin, Btuu CurttU : qui cft Briuc de Limofimfurnommee laGaillu- 
. larde, au lieu qu'il falloir dire de Courrezc: à caulc de la riuierc ainfi nommée, 
oui patreaudellbubsdcccftc vtllcde Briue la Gaillarde: & Brioudc villed Au- 
uergne.pcutauilia^oU pris fon nomd'vn Arc. ou ponede merueilleulc gran- 
dcur,baSy. fur v ne xiuieîc qui parte U auprès. Car celle ûr toude,* appelle Bruu- 

L d'autant quclcs Ponts font volontiers affis au* end r oit s nece flaires aux 
pan-aKCS.coramodcs.pour^esdcarourtcs quis'y faifoienc.ou les fafchencsdes 
Ldes, le mot de brigands en eft venu. Sicen eft .quequelqu vnvue, le dire 
lue ce foit à caufe dvnc armcde£cnf.ue,cn vieil langage Thiqis,appcl ec Bru- 
nie cr Bnouco , au Capitulaire de Chailemagnc & depuis I>rugne. Telle ( ppf. 
■fiblc) que la brigandinc maintenant faite de lames de fçr.dc la onguent & la*. 
gcurd'vn bon doit clouées les vncs furie* auttcs.dont ce*gaidc*#Pont* l ou 
brigands Carmoicnt le corps, pour)auau plus! deliure, que fuis ^entefte 
vcltusd'vne pièce ou dcuxdc fenaiofvquc font lcscuiraffcsduiourdhuy Ma.s 
il y a bien autant d"ap parc nec, que les hommes on tdonne le nom aux harnais, 
que les hatnois aux hommes quilcs ont portez tels. 

Quant aux Bidaux , ie penfe qu'ils oru donne le nom aux Bedeaux que les 
Latmlurs François appellent BÙeU. fclefquejs Mc^feruenraux luft.ee 
£ubâUcrncs^e mefmYqucfont les ScrgcnsauxRoyaUesrpour.dirTerenceCainU 
que iç croy ) & marque d'au thon te. Car il fcmblc que Us Scrgens Royaux fuf- 
Ltdefrancbecoudition,&les Bedeaux païlans : quiefll, 
l'on dir,que les Sergcnseftoicnt les Cef*n<m du temps palîc:&en Norman- 
dic t Ser£cnteriee^noraac Fief. . im fl-f r u« 

Or tous ces gens employez àla guerre à pitd.portoicnr Arcs * 

ce que les Norman* mirent deuant Pans, l'an hm& cens oûantc fept ) ou l* 

, tSpretantle mot r*Ùtu trAnfihftpropm^ipeum^flanfyueCataamicc^. 

. ' n | .. .l'dc* 4» hrds CT portât* fit-Coteie, 

Duo fouit Unr d Wr d' Autre- 
niais C i'ciucnds bien le vers du fcpucfmc liurc de l'EiKide, qui dit : 

Ttimntco ri tu filin tordre Cateixt , C cft à dire , ... 
{ r Qoyfit ^Cltm.xns leurs Cmiu lan^âM, w.-.'A ih nu i 

!' & autre part le mcfmcAbon qui dit: . -,i,r--, 

S rut a fonMt Jordique ~>«W , C Clt 
' Soncnt efcHt CT Us ^d\lf oient. 
les dteics font ce que ledit Abon auoit auparauant appelle dards . & il y a . de 
l'apparence que la Careie , ou dard,(ut vnc arme de Germanie doar les Lan* 

v fcrcnt.p ar le dire de Virgile. 
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Us Paiderem de Maillera reftc de fer ou deplomb : de gî.in» dnbôûïets V 
boules auto de plomb, appelleesplorabecs, qui furentaufh en vfaec. CaHeifit' 
Abondit: 6 

pUmbe* mille ~^oldt fufd ttrnfîftmè m*U. c cft 
Pvpimes de plomb mille Soient en tair. 
qu'ils lançojçprfieeroyjâtiec des fottdes : Se pour le motn* . comme les Mmiè 
Ub»h Romains ,& finalement des Arbalcftcs. Us auoienr des carquois ou cal 
quas,garms de lavettes, virerons, garraux ou carreaux. Caries Lartnoirsdë 
ce tcrapsla.apr/elioien t ces faiertcs , yuAnlL* : pource que les fîerches font vo- 
lontiers plu» propres aux arcs à main. 

Pour armes deficnliucs ils auoienr aulfi des baflîncts, faits comme chappeaux 
de fer,ou baiiïns renuerfez: qui touhours nccouuroientpaslesvifagcs fainfî 
qu'aucuns ont penfc.ains cftoicnr plus légers que les heaumes : pource que ic 
trouoe , qucJes Cheualicrs les prenoient , voulans fe refraifehir & ayans efte 
trop Jong scinps chargez du fais de leurs heaumes tres-pefans, cV neantmoins 
pour encorcs demourer couucrrs , ils portoient auflî des cabaflez , que ie croy 
auoir cftéinuenriondeGafcongne ,àcaufedu morcapoucab. Comme auflï 
des bouchers, ainlî nômez à cau(e des boucles ou pluftoft boffesde fer ou au- 
tre mctal , que les Larinsnommoient hulmld <y ^mUnes: donrees boucherr 
citoicnr garnis. Tcfmoin ce partage de Tue-Liue , Nemmem tttu moxcapr,, ame- 
tum -\ideret,4caere tly gf<uim,Ali]gkkéU btteJâffUtftuferufh. I ncon f l'nên C VOUS n CU f- * 
ficz.vcir. dans le camp, a requoy, les vin aiguifoienr & pointoient leurs cfpeés x 
fourbiifoient leurs morions,c* Ics-boiTes de leurs efeus. 

Ils curenr des efcus,vcnusdc fentum mot Latin: mais nos François appellent 
plus volontiers efcu.larme dcr?enilue,qui fc porte au bras gauche , quand ceft 
cfcu eôoic carré par hault,o\r pointu par bas en arc tiereet: comme l'on void e's 
efeusde mônoie,où les armes de fleurs de lis font repreferirecs. Quieft anfîi la ' 
forme que le mefmcTirc-Liucdonneau/r*/^crifrtnr,/ïww4<r4r [cuti , fummum 
k'iwrfutpmepefiHt arque humerire^rurfifigii*]^^ 

caitft, la forme de l'efeu cftoit rcllc:il auoir le haut large,duqucl l'cftomac Se les >< 
«fpaulles citaient couucrrcs.coupc droit defeendanr en pomte,pour le manier .< 
plus aifémenr. Car les plus larges efeusou boucliers, f'appelloienr rondelles à «< 
caufe de Jeu-r forme ronde. Les vns& les autres de bois coduert de cuir boul- 
1 v, ou d autres maiienes dures, auec vrt cercle de fer root a l'érour, pont les gar- 
der defcnaVc:appellezauffi rarges,quand il eftoit carré Se courbé: donteft Ve- 
nuJe mot de Targuer,pourfecouurir & parer aux coups. Mefme Je prouerbr 
iln.aefcu,nerarge,f'entcnddeceuxqui n'ont aucune roonnoierpourec que les 
nionnoiesreprcfcntcnt les armoiries des Seigneurs , qui les font forger gra- 
uees dans vne forme d'efeus & tarées. - 

L'on vfoir encores d'vnc autre forme dcfcuappellr Talleuas, 8c dont vn 
Guillaume Comte d'Alençon quiviuoiienuiroivran .... .priftlefurnom( ic 
nefçaypas f'ilen fut inuenteur ) nuis il femble qu il fur courbe comme vnc 
double feftiere de couucrture de maifon. Lequel Talleuas couuroit (on 
homme entièrement: ayant vnc pointe àjjas, pour, le ficher en terre & qui 
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eftotc fort maflîf : Afin de couuric ceux qui eftoicnc derrière, voloncteri trbale- 

ûriers ou Archers sdefquelt il Ce void ,'nmi en plus peut modelle) dei figures tn. 

Ucolonne de Traian. Voircenfin, l'on acouucrt les charmes ou Rarabadcs 
des galères Se nauircs , de ces Tallcuas ,ie croy depuis nommez Pauois:dont 
vicntlemotdcpauefchcr pour couurir : d'autant qu'aux aproches des villes, 
les archers l'en couurouiu , amh que î ay dit, pour vmdcr ck defgainude det- 
fendeurs les créneaux ou crefteaux de murailles des villes. Lei quels roots vien- 
nent de Cran ,ccft à duc hoche:ou de Crc(tc,que l'entre-coupeurc inegalle 
que les dernières pierres du hault des murs des forterefles reprefentent Et 
principalement «quand elles reflcmblcnià crellc des coqs, ôc ces Créneaux 
(vnis Ôc non entrecoupez) depuis peu de temps ont eue nommez Parapet*, 
d'vn nom emprunte des Italiens, pourec qu'ils couurent & parentaux coups 
de lapoitrinc qu'ils appellent Petto. 

Aucuns des murs eftoicnt Guérirez à caufedes Guérites , C'eftoicnt des re- 
traites pratiquées fur l'epoillcur des. murailles , ainfi appcllccs,pource qu'elles 
gucrriuoicnt&fauuoicnt.ccuxquien furprifes ,auoicnt loiûrdc s'y retirer. 
Que d'aucuns cuidenr cftrc ces Tourelles àcul de lampe ou foupendues:& les- 
quelles ont donne le nom aux murs Guérirez ,pour cure garnis de relies def- 
fcnccs.Encorcsyauoitil (us les murs des Efchiftlcs que iene reconnoy pas 
cncorcs:m.m l'on a vlcdccc mot a Paris, depuis l'an m c ce cxx,ccdit mon 
Iournal. Commençant l'an mccccix. ôc finillant mccccxlix. 

Quant aux hom mes de chcual, ils chau(Toient des chauffes faites de mailles, 
des clperons a moletttes auflî larges que la paulme de la main: Car c'cftvn vieil 
mot que le cheualicr commence à l'armer par les chauffes, puis endoffoient vn 
Gobilfon:mot retenu parles villageois d'enuiron Langres. C'eftoit vn vefte- 
roent long, iufques fus les cuiffes & contre-pointe : Ce monitre l' Authcur ôc 
le peintre du hure intitulé le perelinage de l ame, difant. 

Et tout dinfi comme fotft efimtob- 

De ponturei le Got&iffon al. Gâmbefon 

Pourquoi pourpoint le appelle on , tyc. 
Et cncorcslc mcfme Auteur dit : que c'ertou la première pièce du Harnois. 

Car defom ~\ale Gaubefon 

Çhu Armer fe Ireut par nufîn. 
Pat la peinture que i en ay il fcmblc longiugcsau deffous des genoux : &le 
mcfme Authcur monftrc , que les femmes en por toient fus leur chair j mais il 
eu croyable qu'ils eftoient légèrement con tre-pointez, ic croy, comme enco- 
res elles fon t auiourd'huy pour le môftrer auou le corps droir,ou cacher leurs 
défauts de naturc,car il dit. 

Et fa compagne au Gaule fon 

Chantait -\netdle chanfon, 

le Chantera/ faire le dot , 
te ne porte aueques mot , 

S<h petit guichet retenue 

Ne fera/ pat, car te fut nue 

De 
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De fait l'Image reprefenrevne femme fans chaufles, cVfoulicrs les cheueux 
pendans,& f ur le corps ce Gambefon, comme vnecotte ou chemife courte. 
Ils auoienc aufli vne gorgiere que nous appelions hauffc-col. 

Dertus ce Gambefon ils auoient vnecncmilcde mailles longue iufqucs au 
deffous des genouilz , appellec Auber ou Hauber,iccroy du mot .Alhm : car 
isflùumen le tourne en François Aulbin : *Al\>urnum Aubier qui eft le blanc de 
tout bois. ^€lbn Aube, & autres fcmblablcs: &celuy-cy en Auber : pour ce 
que les mailles de fer bien polies, forbics & reluifantes, en fembloicntplus 
blanches. A ceschemifes eftoient coufues les chauffes iccdifcntdes Annallcs 
de France parlansdcRegnaultComtede Dammartin, combattant en la ba- 
taille de Boiïines , vn capuchon ou coeffe , aufli de maille y tenoit pour mètre 
la tefte dedans : lequel capuchon ferciettoit derrière, après que le Chenalier 
f eftoit ofte le heaulme,& quand ils vouloient fe rafraîchir fans leuer tout leur 
harnois : ainfi que Ion void en plu (leurs fepultures. 

Le Hauber ou Brugne, ceints d V ne ceinture ou large courroye, appellee ia- 
dis Biltews ,5c des anciens François Baudrier : pour ce qu'il eftoit fait de cuir 
fec, & manié par vn Baudroy eur : qui eftvn ouurier qui Baudroye Se endur- 
cit les peaux en les maniant. A ce Baudrier, pendoit vne efpee appellee Brance 
en Thiois ou Aileman : 8c aucunes fois des noflres, Fauchon : non pour élire 
courbécommevnefaux,oula Harfiçr r^feirucis Pcrficn , Se le Cimeterre 
Turquois:ains pour ce qu'en guerre & querelle Ion en fauchoit la vie des 
hommes: ce nous donne à cognoiftre ledit Aucheurdu pèlerinage de lame: 
parlant à vn que Ion armoic. 

Ou le fauchon ie te teindrai 
Ou iet4 y$i fdMtherdy. 
lequel Fauchon parles anciens eft peint droit, auec vnecroifee. 

Ils porroient aufli vne autre forte d'efpee nommée Badclaire , qui ferable 
auoirefté large. Nicoles Gilles parlant de Charles le Chauue, dit : Il fe gou-c< 
uernoit étrangement , quant aux habille m en ts:Car il vcltoit vne Dalmatique « 
( c'elt à dire longue Robe ; qui luy venoit iufques aux talons , Se auoi t la telle m 
cnucloppeed'vncoeuure-chef de foye , comme Ion peint le grand Soudan de « 
Babilone , & portoit vne couronne par dcffus,& toujours auoit à fon coftéu 
vn grand Badclaire Turquois. ce 

Encores auoit le Chcualiervn petit coufteau nommé Mifcricorde : pour 
ce qucdccc ferrement, volontiers eftoient occisles Cheualiers abbatus : Se 
Icfqucls voyans telles armes en la main de leurs ennemis , demandoient Mife- 
ricorde , f'ils deftroient eftrc repitez de la mort : Pcut-eftre quecefte arme eft 
deferite en la grand Chronique fous Philippcs Augufte, difant : là fut occis 
E ftienne de Lôg Champ,Cheualicr hardy & loyal: & fut feru iufques à la cer- 
uclle, par l'œuiTlcre du Heaume. Les ennemis du Roy vfoient en celle batail-" 
le , d'vnes manières d'armes , qui au temps de lors,n'auoicnt onques mais efte w 
veucs. Car ils auoient coufteaux gros Se longs à trois quarres j tranchansde" 
la pointe iufques aux manches , ÔV fe combattirent de tels coufteaux. Mais la M 
mercy Dieu , les glaiucs Se les cfpees des François, &leur vertu furmonta •* 

YYYYYY 



LIVRE IL DE LA MILICE 
là cruauté de leurs ennemis. Iean de Mcung au Roman de la Roze , dit*. 

Psties qui a tout biens s'accorde, 

Ternit ~\ne Mifenctrde 

D< courant de fiers Cr de î Armes, 

En lieu d'eftee , entre tom termes 

Certes ( fe n acleur ne ment) 
* Percervit pierres diaments. 

PArtAnt quel fu déliée feinte, 

guArelle a trop Ague fratnte. 
Les dagues d'Efcoflc , autrement appellees dagues à roclles , parce qu'elle* 
auoictu aux deux bouts de la croifee deux ronds, pour entièrement couurir la. 
main , leur reflemblenr, à mon aduis. Et Maroc tient ceftearme pourancien- 
ne ; puis que voulant iniurier vnelaide vieille hors d'vfage, il dit: 

On me P a dit dague À R^elU^ 

gue de mej en md ~ïoui. parler^, tyc. 
Quant au Braquemart , ic ne trouue pas que ce Toit arme ordinaire des Cheua- 
liers : & croy ceux qui difent que ces courtes efpees viennent de Grèce : ainfi 
que le mot le porte BraktnudcerA lignifiant courte efpee. 

Les Ovcualiers portoienrauflivn Efcu, voire couuert de lames d'cfcailles 
d'yuoirc( comme il me fouuient d'auoir veu au Vicomte de Noftrc Dame, 
Gentil-homme Picard , f'efprouuant aux Tournelles , auanc le Tournoy , au- 
quel mourut le feu Roy Henry deuxiefrae) ledit efeu pendu à leur col, ivne 
courroye : & lequel après la lance rompue , ils embraflbicnr par les enarmes, 
c'eft à dire , palToient les bras par les guiges, ie croy courroyes : tenans la 
poignée auec des gantelets de maille. Et pour la dernière arme derfcnfiue , vn 
Elme ou Heaume, fait de plufieurs pièces de Fer, cfleuees en pointe : & le- 
quel couuroit la tefte ,1e vifage& chignon du col (ainfi appelle, pour ce que 
c'eft la chaine Se liaifon qui rend le col mobile ) auec la viuere Se ven taille (qui 
ont prislcurs nomsde veuë cV de vent Icfqutllcs fe pouuoient leucr & bail- 
fer,pour prendre vent & haleine , ce neantmoins fort poifanc" : & fi raal-aifc 
que quelques-fois vn coup de lance bien aliène au nazal , vent aille ou vificre, 
tournoi t le deuant derriere:comme il aduint en ladite bataille de Boiiines à vn 
Cheualier Frâç ois.Ce pouuoit cftre le Clibanus des anciés Perfes & Romains, 
dont parle Ammian Marcellin, en fon hiftoire. Ainfi appelle , pour ce qu'il 
rcflembloit à vn petit fourneau : quelquesfois parezde Heurs d'orfauerie,voi- 
re de pierres precieufes : que les gorriers Cheualiers par cointife, y faifoicnt 
attacher, Se bien (ouuent les chargeoient de fermaux, ou fermaillets (c'eft a 
dirc,dc pièces d'or, ioinresenfemble , comme carquans garnis de pierreries) 
ainfi que fut celuyqu'auoit fur fon chef en la bataille de Bauge le Duc de . . 
. . . frerc de Henry V. Roy d'Angleterre, mais bien long temps deuant Se 
du temps de Philippes Auguftc, Chrcftien dcTroyesditcn fon Roman du 
Cheualier au Lion. 

St fe ctmhatent ~\ne chaude, 
Que ijgonce ne Efmeraude 
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AW fur /* or Hunîme aratbé, 
Que tôt n'aient tm rrcbuchié. 
Mais volontiers ils mettoienc ces pierres au Nazal,c'eft à dire , où le Heaume 
donnent vent au nez. 

Depuis, quand ces Heaumes ont mieux reprefenté la tefte d'vn homme, ils 
furent nômez Bourguignores: pofliblc à caufe des Bourguignons inuenreurs: 
par les I talics Armcts,Salades,ou Celâtes. La Lance ( qui aulli Pappclloit bois) 
lecroy, par excellence, 6c encorcs glaiuc, &puis quant elles furent plus grof- 
fes, Bourdons, & Bourdonnâmes, quâd elles rurcntcreufcs,cedit Philippcs de 
Comines, parlant de la bataille de Fournouc : mais le mefmc de Coraincs,tef- 
moigne qu'elles eftoient creufcs.Quant à la lance, ellca toujours efte arme de 
Cheualicr : plus longue ( touresfoisjque celle du iourd'huy, 6c côrae celles des 
Polonnois: laquelle encorcs que les Cheualiers n'euflenc point d'arrefts fer- 
mes ( à caufe que leurs Haubers eftoient de mailles; Ion n'euft feeu où lccloiier 
fur les mailles les Cheualiers nelaiflbicncde coucher fus la felle ) ou appuyer 
le gros bout contre L'arçon de la felle de leurs cheuaux(ie croy ) bandée de fer 4 
l'Angloifc. Mais il ne me fouuient point , d'auoir veu peintes des lances,qui 
cuiïenr des poignées cômcauiouxd'huy.auant l'an Mccc.ains toutes vnies, de- 
puis lefcr, iufqucs à l'autre bout , ainfi que Iauelines , lefquelles ( mefmcs du 
céps de Froiflar t)les Cheualiers eftans defeedus à pied,rongnoiér, pour mieux 
f'en aider au pondis. En ce reps la, les guerriers pefoient que les meilleurs fers 
de lances venoicht de Bourdcaux : comme les meilleurs Heaumes 6c Baftinets 
de Paris:où encorcs y a vneruë de la Hcaumcric.Mais les Baflinets cftoiét plus 
légers: & toutes-fois aucuns auoient des vifieres ainfi que les Heaumes» Car 
Froiflart au troificfme voluraechap. exix. dit. Si eftraignircnt leurs plates, 6c 
auallercnt les vifiercs de leurs Baflinets. Autroifiefmc volume chap. cxxxvi. 
Froiflart difan t,quc d'vn coup d'aï balcftc , le Baflinet 6c la coefFc d'vn Cheua- 
licr furent percez , monftre que le fer decc Baflinet n'eftoit pas fort cfpois, ou 
que ceftuy- la eftoit de mauuaife trampe. 

Apres l'Enuahie, Eflais , ou Courfc, du temps de Froiflart, il falloir mettre 

Îiicd a tcrrc,ronener(commc i'ay dir ) fon glaiuc, & d'iceluy poufler , tant que 
oncutrenuerfefonennemy : cependant choiflflant la faute defonharnois 
pour le blecer 6c ruer.E t lors, ceux qui eftoient plus adroits , & auoient meil- 
leure haleine pour durer à ce pouflîs de lances , eftoient eftimez les plus aperts 
hommes d'armes, c'eft à dire dcxtres,& rufez ou experts. 

Leur chcualeftoit volontiers houflc,c'eftàdirecouucrt,&caparaflonnéde 
foye : aux armes Se blafon du Cheualier , & pour la guerrc.de cuir bouilly : ou 
de bardes de fer. Iaçoit qu'il y en ait eu de tour temps , ainfi que dit Ammian 
MarccIIin. La Gonne, Gonnelle, ou cotte lôgue iufqucs au gras des iambcs.de 
foyc( volontiers) 3c fans manches ( du temps de Philippcs le Bel jraaisbla- 
fonnee des armes dudit Cheualier. Car ainfi appelloir-on la cafaque, ou le 
veftemen t de deilus les armes Geoffroy Comted'Aniou.viuâtl'an vcccclxxx. 
f'appella grife Gonnelle, pour ce que volontiers il en veftoit vne de telle 
couleur. Mais depuis l'an Mcccxxx.les Cheualiers commencèrent à farmer 
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de lames de fer , qu'ils appelloien t Plaques , ce die FroilTar t par tout. Puis ces 
Plaques mieux torgees couurirent & reprefenterent mieux les membres 
entiers : & les Cheualicrs firent riuer dans leurs Hallecrets ou corccllctsdc 
fer appeliez Cuiraflcs( pour ce que les hommes guerriers premièrement fc 
couurirent de cuir ) puis de pièces de fer clouées l'vne fus l'autre appellces Ef- 
crcuiflcs(pour ce qu elles imitoient les efcaillcs de ces poi(Tons:quâd les lames 
furent mobiles ) ces arrefts eftoict d'vn gros fcr,attaché comme l'ay die Jfusle 
corps do la cuiraiïc,pour les aider à d relier & ar refter ferme le coup de la lance: 
laquelle n'ayant point encores de poignée , ordinairement couloit entre les 
mains de ceux qui n'eftoien t pas allez nerueux , pour les retenir après le choq. 
Les autres pièces de fer , qui couuroient les bras, cuifles & iambes , f'appel- 
loicnt Houguines (dont vient Hoguiner, pour molcfter & fafchcr , car ces 
armes n'eftoien r pas (1 ioinres au corps comme la cuiralTc) & f'appclloient 
Bralfals, Gantelets , Jambières , Solcrcts. Dont les hommes d armes François 
fefontaydez > fuslafîndu Koy Charles fepticfmc, quand il les ordonna par 
compagnies, ainfi que nous dirons. 

le fçay bien que du temps d'Ammian Marcellin ( qui viuoit l'an trois cens 
quatre vingts après noftre Seigneur Icfus Chrift)lcs Perfes & ( poflîblc au- 
cuns Romains ) ont vfc d'armes de fer ,compoices de lames reprefentansle 
corps humain : voire le vilage : ainfi que dit ledit Ammian. Et Ion void enco- 
res en la colonne de Trajan (plus ancienne qu'Ammian ; des figures d'hom- 
mes & cheuaux vertus d'cfcaillcs iufques aux pieds. M cimes Procope fait tous 
fer-veftis les hommes cV cheuaux des Gots.ain fi que nous monftre celuy qui 
nous,alaiflc le liurc intitule NetitU lmperij Komani. Mais nos François fefonc 
plus aidez des Auberts, durant la première , féconde & tierce racedenos 
Rois : & (comme i*ay dicl: ) iufques en l'an mcccxxx. ouenuiron , ainfi 
que Ion peut remarquer par les fepulturcs & peintures qui nous reftent de ce 
temps. 

La plus ancienne ordonnance cVordred'armce.eftoit diuifec en plufieurs 
compagnies de gens de cheual , appcllees Scarcs ( Scadron n'en vient pas , car 
iecroy qu'il eft Italien, &fignifievn grand Carre; fous lelditcs première ôc 
féconde famille , mais fous la troifiefme Ion appclloit ces diuiûons Efchellcs, 
ie croy pour ce qu'elles eftoient feparees par compagnies , rangs Se dcgrczrfe- 
lon que les hauts Barons , auoien t grand ou petit nombre de gens. Lcfdires 
Efchellcs entre-meflees de gros Varlcts & Sergents , c'eft à dire Seruants,! 
pied. Volontiers Rondelliers , Archers, Arbaleftriers ( défendeurs neanr- 
moins en guerre contre Chrefticns ) & Piqucnaircs ( c'eft piquiers. ) Car il fc 
rrouue qu'en la bataille de Boiïines, ilyauoie diuerfes Efchellcs , auec diffé- 
rentes Enfeignes.Ielon le Blafon des Seigneurs, qui en cftoient Capitaines: 
& qui encores auoient leurs cris de guerre diuers. Comme Montmorency, 
crioit , Dieu aide au premier Chrefticn. Pour ce que ceux de celle maifon ( fans 
doute trcs-illuftre) prétendent cftreiflus de Lifoye premier Seigneur Fran- 
çois, qui feicttadans les Fonts au Baptefme du Roy Clouis, & des autres 
François qui le fuiuircnr. Ceux de Cou lly [Temblablcment rres-ancienne rna/- 
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fon ) crièrent Noftre Dame Coufly, & leConneftable de Glefquin, Noftre 
Dame Glefquin. 

Or iaçoir quechacun Baron eue bâniere, il y en auoir vne principale, nom- 
mée Bannière par excellence, ôc encores Gon r-fanon : Que du Tillct dit figni- 
fîer linge & drappellet en vieil langage Thiois :1a moindre enfeigne f'appcU 
loit Fanon, & Gont-fanonicr celuy qui portoit ce Fanon. L'eftendard & l'en- 
feigne ont pris leur nom , pour ce que le linge ou drap cftendu au vent , enfei- 

Î;noit la route que l'armce deuoit tenir ôc fuiurc. Du temps de faindt Louis, ôc 
ong temps auparauant, l'eftendard & Gont-fanon principale enfeigne de 
pludeurs Princes, eftoit planté fur vn chariot: fi grand, qu'il pouuoit tenir 
plulîcurs Cheualiers a pied, rangez fus vne plate forme faite fus ledit chariot: 
& qui encores eftoit flanquée de detiences de gros bois, comme pour mieux 
garder cefte for tereffir mobile, & traînée par cheuaux , ce difentlcs Romans 
du cemps. 

Ceft eftendard, Gont-fanon, Bannière ou Pennon Royal : Car à propre- 
ment parler Pennon n'cftoit que 1'enfeigne ou cornette d'vn Seigneur Capi- 
taine de gens de cheual, où fes armes cftoient figurées (comme auiourd'huy 
la cornette cft des hurees des Capitaines ) eftoit fort aflailly par les ennemis, 
qui elïayoicnt de le conquérir l'vn fus l'autre , pourvn accomphlîcment de 
victoire Dautant que c'eftoit honte aux vns de fuir cet eftendard , demeurant 
debout: & aux victorieux de le laiiîcr debout, pour ce que Ion n'eftimoit pas 
la victoire entière ne pleine, ilnon quand il eftoit renuerfé: qui eftoit la cau- 
fe , pour laquelle on le faifoit tres-bien garder , parles meilleurs hommes 
dcloft. 

Pépin Roy de France, ayant conquis l'eftendard ou Bannière d'or de Gai fier 
Duc d'Aquitaine , l'an vcclxiu. le donna àl'Eglifc de S. Marcial de Limoges: 
ce difenr les Annalles Latines de ce temps là. Louis le Ieune Roi de Germanie, 
prift celuy de Charles le Chauue Empereur & Roy de France, en la bataille 

Îiar luygaigneeà Andrenacl'anvcccLxxvn. roaisie ne fçay pas fils cftoient 
us des chariots , corn me ils furent depuis : ôc nommément celuy de l'Empe- 
reur Othon que Philippes Augufte noftre Roy gaigna en la bataille 

donnée au Pontde Bobines l'an mccxiv. Et lequel, les Autheurs rcfmotgnenc 
auoir efté tres-riche. 

LaChroniOjUcde S. Denis, dit que le chariot furquoy l'eftendard eftoit af- 
fis, fut defpcce : le Dragon deftruit ôc brifé : ôc l'aigle d'or fut porté au Roy: 
ayant les aifles arrachées & defrompues. Car deuant, le mefme Au t heur auoit 
dit. De l'autre partie eftoit Othon au milieu de fes gens,& auoit fait drecier 
pour enfeigne vn Aigle fus vn Dragon, qui eftoit attaché fur vne haute per- 
che. Car les Romans remarquent cefte perche en celuy d'Alexandre. 
%sfu pied di tefiendard eft Gadtfer aUe^ 
D'armes appéretlle^ étnfi nm~ï*m eje\. 
Quelques fois cet eftendard eftoit d'or faueric Se paré de ioyaux,û vous croyez 
lefdits Romans. 

Comme nous lifonsque Conftantin ôc autres fes fuccefîeurs Empereurs 
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-Careftiens,paroientdc ioyauxlcur principale Enfcigne, lors nommée 
b.vum : dont (polïîble) vient le mot Bannière, par corruption : uçoit qu'il 
puiircmieux venir de Ban : & publique aûemblcc. Les Italiens ( principa- 
lement Lombards) auoient en chacune ville de ces eftendards à chariots, 
qu'ils appelloient Cornchio : c'eft à dire grand Char. Er les Florentins por- 
taient encores vne grotte cloche , timbre ou befroy , que durant le com- 
bat ils martelloicnc , pour encourager leurs gcns,ce dit vn Autheur du temps: 
au racfmcvfagc, que Ion employé en guerre les Trompettes & Tambours: 
laçoic qu'ils en eullcnt aufiî. 

Nous liions encores , que l'cftcndard principal Se la bannière de nos Rois, 
f'appelloir OriHamble: poflïble pour ce qu'elle cftoit Cernée de «fleurs de Lis 
d'or. Lcfquellcs figurées , comme nous voyons les plus anciennes, reflera- 
bloient à des Flammes. Majs fous Philippes Augufte , ilfemble qucl'Ori- 
flarac , & lellcn Jard aux rieurs de Lis, fullcnc deux , ainfi que voirrez tantoft: 
ôr que ce dernier fur porté par vn feul homme. Car lefdites Croniques difent. 
» Tandis que Fcrranr ( il entend parler du Comte de Flandres ) fur ainfi mené à 
„dclcôtiturc,rctourna l'Onriambc de S. Denis, & les compagnies des cômunes 
„ viendrent arrière, qui ja l'en eftoicnr allées auat, iufques bié près de leurs mai- 
sons. Efpecialcmcnt les communes de Corbic,d' Amiens, d'Arras,de Bcauuais, 
9 , de Compiegne : & vindren t à la Bataille du Roy , là où ils voyoïent l'cnfcignc 
„ Royalle, au champ d'Azur & aux Heurs de Lis d'or.qu'vn Cheualier porta cel- 
5 > le iournec, qui auoit nom Galles de Montigni. Celuy Galles cllou rres-bon 
n Cheualier ck rrcs-fort , mais il n'eftoit pas riche. 

Peu après, le mefme Autheur des grandes- Chroniques , monftrc l'vfage de 
„ l'cnfcignc. Car il dit. Tandis que fc combattoient à Othon & aux Allcmans, 
j, leurs gens de pied qui eftoient allez deuant.accueillircnt le Roy,& le tres-bu- 
>, cherenr à terre de dertiis fon chcual.à lances 8c à crocs de fer. Et fi la fouuerai- 
,> ne vertu & les armes dont fon corps eftoit garny , ne l'cufTcnt guaranry , ils 
Ml'cuÛenr occis. Mais vn peu de Cheualiers qui auec luy eftoienr demeurez, 
Gales de Montigni qui fouuent tournoit l'enfeigne pour appeller fecours.&c. 
>, E t en la mefme bataillcl' Autheur dit: lors fut rappelleel'OriflambeS. Denis 
» que Ion portoit au front de la bataille, pardeuant routes les autres. Er toutes- 
„foisi'ay môftrccn mes Antiquitezou Annalles, que cet cftendard d'Oriflam- 
be, auoit de Hierufalem efte enuoyc à Charlcmaignc, par le Patriarche : com- 
me l'cflendard ou bannière du S. Sepulchrc. Ce qui poflïble , autresfois a faict 
croire qu'il ne dcuoir eftrc defployé que contre les infidèles /pour ce difent les 
Romans ) que fi toft que les mefercans l'auoicnr apperceu , ils aueugloienr. 
C'eft à dire (ain fi qu'il fauteroire) qu'ils auoient fi grande frayeur ( car aux 
batailles les yeux font les premiers vaincus ) desgenl-d'armes François con- 
duits fous tel eftendard, qu'ils f'cnfuyoicnr. 

Du Tillct a bien remarquc,que l'Oriflambe eftoit tant rcligieufcment gar- 
dée en 1 Abbaye de fainct Denis, qu'il falloir que le Roy en perfonne la vint 
prendre , pour la bailler à porter au plus vaillant Cheualier qui fe peut trou- 
ucr. Lequel, auant que la receuoir , fe confciToit ôc rcccuoic le corps de 
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coftrc Seigneur , ainfi que fît Me (lire Martel fieur de Baqoc- 

ville l'an .... & auquel pour fon vieil aage fur donne .... fdn fil* 
aifnc afin de le foulagcr. Ceux de S. Denis , dilenr que le Comrc de Vvexin 
François la doit porter par droit de fief» & qu'ilen reloue l'hommage de l'Ab- 
bé de S. Denis. 

Quant aux compagnies particulières de genf-d'armes , chacun riche Baron 
auoit la bannière , laquelle il pouuoit lcucr, f'il auoit tant de valTaux qu'ils 
peu (Ton t faire vn gros : car lors ce Cheualier ou Seigneur Papelloit Bancret :& 
dit-on qu'il ne falloir pas qu'ils fulTcnt moins que de vingt-cinq. 

MaisccftcenfeigncdeCheualiers fe nomma auflr Pennon , quand elle por* 
toit les Armoiries du chef ,ainfi que i'ay dit. Ce quiadonnéle nom auxPan- 
nonceaux & Banderolles des Giroùettes(ainfi nommées par ce qu'elles giucr, 
c'eft à dire , tournent au vent) & aux Placartsqui portent les Armoiries diu 
Roy pour enfeigne de fauuegarde , ou que les maifons contre lesquelles on les 
plaque ou attache/ont en criées, & mrfes en la main du Roy. 

Tous les gens de chcual & de pied des armées Françoifes, eftoien t conduits 
par Chcuctaines ( c'eft à dire Capitaines ) ou Conneftablcs : qui n'eftoient pas 
a vie ('ainfi que i'ay dit cy- deilus ) ains vnecommiflion , tant que la guerre ou 
le voyage , auquel on l'enuoyoit , duroit. 

Quand le Roy vouloit guerroyer quelque Prince enneray, il femonnoit fea 
Barons par des briefs feeuez de Tes f beaux : au'il leur enuoyoit ,akifi quepac 
rou t difent les Romans, mcfmcs celuy de Guillaume de Dole. 

En la première racc,les fuiets d'vn Comte eftoiét rnenezpar loy : à la guer- 
re. Sous les Charliens, tout de mefme, ayansvn Gont-fanonnicr : &iecroy 
que tous luges, du moins Centenicrs , Dixeniers, Rachimburges, auoienc 
quelque charge. Et depuis au commencement de la troifiefme maifon , les- 
Baillifs 6c Scnefchaux menèrent leurscommunes. Les Barons appclloicnt 
leurs hommes de fief, comme aulîi les Baillifs : titans les vus cV les autres, 
tenus feruirlcRoy àlcursdcfpens quarante ioursen Oft : non compris l'aller 
& le retour. 

Que fi le Roy ou Seigneur fouuerain vouloit retenir dauantage fon hom- 
me , faire le pouuoit : en luy fourniflanr vi taille , qui font viures : ce dit lEfta- 
bliflemcnt, félon l'vfageduChaftcletde Paris , d'Orléans & de Baronnie.Qui 
( pofliblc ) cftoit la caute , pourquoy les batailles fe donnoient tant fouuent: 
voulant les Rois & grands Seigneuts , bien toit employer leurs gens, afin d'e- 
uiter ladcfpence,quil leur conuenoit faire, en les retenant outre le temps de 
leur feruice féodal. 

L'arricreban en fert de quelque Patron , pour eequ'eftans les Noble* ap- 
peliez à la guerre, ils doiuent y venir à leurs defpens. Lequel arriereban,a pris 
ion nom du vieil mot François , dont ceuxdc la première & féconde famille 
de nos Roisont vfé. Car Herc lors fignifioir Armée, ou Camp : & Ban, Appel 
& Semonce : comme fi Heriban ( depuis par corru ption nommé Arricrcban) 
furvn Appel de Nobles & hommes de fief, pour venir a la guerre. Camp, ou! 
lieu deftiné pour aflcrnblcr l'armer. . 
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La troifiefme maifon ;' outre Ces fubie&s)eur encores des foudoyers étran- 
gers , volontiers Brabançons : pour ce qu'il fut vn temps , que les hommes de 
Brabant furent bons à la guerre. Depuis ( Se plus tard ) Ion fit cas des Bretons 
à cheual , 6c des Arbalétriers Gcncuois , pour gens de pied , comme il appert 
par toutes les Annallcs. 

Mais quand par les guerres des Anglois , Se lesdiuidons d'Orléans, & de 
Bourgongne , là France fut prefque réduite à vn defert , & le patrimoine des 
Rois, tellement aneanty , qu'il ne fut pas fuftifant pour feulement entretenir 
leur maifonjes foldoyers mal payes, après auoir dcfearny le plat pays d hom- 
mes Se de cheuaux , furent en fin contraints de vuider le Royaume , où il n'y 
auoit plus rien que predre, emporter ou gaigner.De manière, que que le Roy 
Charles lepticfme de ce nom, réduit à telle necefijtc & extrémité, eut recours 
àfanobleflc( fonbras dextre ) laquelle prenant courage, commença de fc 
montrer plus obcyiTante,& guerrière que deuant : citant conduite par de bôs 
Se fages Capitaines , tels que Iean, baftard de Louis Duc d'Orléans , frere du 
Roy Charles VI. laHire , PotondeSaintrailles, Vignolles, Floquet, Ioachin 
Renault , depuis Marefchal de France, Baudricourt , ôc pluficurs autres vail- 
lans ôc courageux Seigneurs, animez par le bon- heur, que Ieannela Pucelle 
(enuoyec de Dieu, comme il faut croire , pour remettre fus la France, ion 
Royaume bien-ayme ) Se d'autres Seigneurs qui l'accompagnèrent. Car lors, 
ceux du plat pays : iadis mangez par tant de partages d'armées , iuppliercnt le 
Roy de vouloir Jcffendre aux gens-d'armes , de piller leur hoftes. Et pour 
ce qu'il remonftroit au peuple , que le Prince qui ne paye point fes Sol- 
dats , femble leur permettre de rauir ce qu'ils trouuenr.nc pouuans viure fans 
folde , la plus part cftans pariures gens, les villageois offrirent l'entrctencmét 
des foldats , que Ion aduilcroit cftrcluffi faut , pour la deffence du Royaume, 
mais à la charge que les gens de guerre fu 11 en t tenus de payer à certain taux Se 
prix , les viurcs qu'ils prendroient paffans leur chemin. 

A cette caufe, fut commencé à leuer la Taille fur ies villes & villages non 
clofes ou franches :Sc de ce grand nombre de gens d'armes pillards , furent 
triez quinze cents lances , compofecs d'hommes Nobles , tous ferueftis: 
c'eft à dire armez de fer(les anciens Gaulois auoien t des gens de pied nommez 
Crupcllaires , ce dit Tacite, Se les Grecs Se Latins appelloient Carafratli ceux 
de cheual totalement couuerts ) 6e par l'Ordonnance, qui lors fe fit , nommez 
hommes d'armes. Lcfquels hommes d'armes du Roy Charles feptiefme,dc- 
uoient auoir quatre cheuaux à leur fuite , dont deux de 1er uicc , Se les deux au- 
tres , l'vn fommier, l'autre pour vn varlet, appelle Couftillier : auiîî toit pour 
ce qu'il coftoyoit fon maiftre , que pour cftre garnyd'/n long poignard .ap- 
pelle Couftille , foit qu'il fut attache au codé, ou qu'il reflcmblaftà vn cou- 
heau , dont vient le mot de Couftillcr, pour fouuent frapper quelqu'vn de cè- 
de Couftille , de laquelle ce vallct l'aidoit. Ledit homme d'armes ayant pour 
fonentretencmentdemycfcupariour, qui lors valloit treze fols fix deniers. 
Il y auoit deux fois autant d'Archers , tenus d auoir deux cheuaux, dont l'vn 
de 1er uicc, & l'autre de bagage: mais les deux Archers n'auoient d'apoinrr- 

OKftt, 
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men^qu'autantquVnfeul homme d'armes: Se neanrraoins , tous deuoienc 
eftrc Nobles, reprefentans vnc cfpccc de la Tnnurchie des anciens Gaulois. 

Cela fut trouué fi bon, que la vraye NoblclTc.honteufe de piller Se manger 
les pauurcs vilbgeoisffans lefquels nous ne pouuons, foient Nobles ou Bour- 
geois, viure des biens que nous auons aux champs ) volontairement, fe rengea 
(oubs telles compagnies degens d'armes & d'Archers.ourrc celles des Princes 
diftribuecs aux plus faffifans Capitaines ,& qui lorsauoient plus de réputa- 
tion. Aucc fi grade prcfic.qu'ilfe trouuades cheuauxauoir lors eftéacheptez 
huict cens efcus(ce difent les grades Croniques)dc la monnoye du temps , qui 
cftoi t vieils cfcus.lcs deux valans vn Noble : tant la genereufe Noblcfle defira 
d'apparoir atfeûtonnee au feruice de Ton Roy,& bien de fa Patrie, Se du menu 
pcuple.par le trauail duquel les Nobles fontnourris. 

Quint aux gens de pied, il fut aduife de prendre les plus forts Se adroits.icn- 
nes hommes de villages : Se les faire accoutumer a tirer de l'arc & de 1 arbalc- 
ftc, en donnant pris aux mieux faifans. Et lefquels enfin efprouuez, furent 
exempts delà taille: à la charge de marcher pour le prix de . . . francs, le 
mois, quand il feroit queftion d'aller par pais. Ces gcns.pour cefte exemption, 
& la forte de l'arme que plus communément ils manioyent.furent nommez 
Francs Archers. Er d'autant que fus le point de ce règlement ( qui fut enuiron 
mccccxliiii) 1« Roy fetrouuaen repos du codé des Anglois,auec lefquels il 
auoit fait treue, après vne guerre continuée par trante ans , qui ruina le plac 
païs,mangc & deftruit par tant de partages de gens de guerre,viuans fans payer 
leurs hoftes .quand ledit Roy eut retenu les mieux cfquipez Se montez de ces 
gens nouucllcmct triez, & qu'il les eut diftribuez par compagnies,il enuoya le 
refte en Allemagne, foubs la conduite de Monfieur le Dauphin ( depuis nom- 
mé le Roy Louys XI.) comme pour ofter le mauuais fang , qui fi long temps 
auoit altéré le corps de fon Royaume:& quant à luy, il vin t mettre le fiege de- 
uant la ville de Mets en Lorraine, à laquelle il auoit (ce dit on )drefle vne 
querelle d' Alleman , où tout exprès, il tint le fiege par fept mois:affin d'accou- 
ltumcraladifciplinerailitaircces nouucaux enrôliez , plus retenus Se mieux 
obcïflàns que deuant:pource qu'ils cftoient bien payezi&r lefquels dcpuis,Pon 
diftribua encores par les villes, & lieux plus commodes à la defenfc du Royau- 
mc:afin de viure fuiuant l'ordonnance (ur-ce eferite : dont ils ont pris le nom 
de gens d'ordonnance. 

De la Pcnfuiuit que les pauures Gentils-hommes , ou les puis-nez des meil- 
leures maifons,f'ils le trouuoient bien montez «(tant réduits aux garnifons, 
furent cmpclchez de brigander, comme vne partie d'eux fouloit faire au pré- 
cèdent, pour maintenir leur cftat, au grand profit du plat pays, lequel cora- 
meça de fc repeupler: Se les païfans à relabourer les terres, & des fricher celles 
qui auoienteftédclaiffccs par vne fi longue continuation delà guerre précé- 
dente: durant laquelle les gens d'armes enleuoicnt tout le beftial , Se les chc- 
uaux de labour. 

Mais d'autant que les tailles leueesfusles villageois , fembloienteftre à la 
foule des Seigneurs de marque, à qui les grands village», les bonnes fermes, 
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cenfcs & métairies appartenoient, & que l'on difoit ( encorcs que les Labou- 
reurs en fu(Tent les premiers payeurs (c'eftoit à la diminution du fermage de 
leurs maiflrcs, d'autant quclefdits vilUgeois taillez, precontoient leur taxe, 
fus lavaleut des biens par eux arrenrez,afFermczou loiiez) Se pour celle caufe, 
en payoient moins aux propriétaires qu'ils ne fouloientau parauant l ailictre 
de ladite taiUe,& que le peuple arme 6c aguerry.ne feroic fi aifément foule 
par le tiran Gcm-pillc homme , qui ne pourroit tantlibremenc , quedecou- 
ilumc, prendre le poulet , le chapon , mouton, & bœuf,& quelque fois la fer- 
uante,lafille ,oula femme de Ion fubiect deuenu franc-archer .celledc foa 
frerc oucoufin.armczcn mefme village que les Nobles : pour cefte caufe, afin 
qu'il y eut moins de contredifans àcefte taille,qu'aucuns Nobles, pour les rai- 
Tons îufditcs contredifoienr , pour amoindrir le nombre des oppofans à cefte 
taille ainll dcbatnc , voire cmpclchcc , le Roy fut confcillédc rendre fes pen- 
fionnaircs, les plus mutins & criards de ces Nobles non enrôliez. Aufqucls H 
donna vingt efeus par mois:Dc ccux-cy,iifcmblc que furent lcsGenuls-hom- 
mesque Philippesdc Coroines appelle les Gentils-hommes des vingt efcus,& 
quelqucsfois,lcs penllonnaircs. Que ie croiroy bien auoir depuis cite nômez 
les Gentils-hommes de la maifon du Roy. Augmentez(cedic"t-on ) parle Roy 
Louys XII- iufqucs à deux cents : pour contenter la Roy ne Anne: qui ne vou- 
lut pas carter les ficns qu'elle auoit comme Duchede de Bretagne. 

Mais quand le Roy Louis XI. (le premier de nos Rois quia leue fur le peu- 
ple de France ,ce qui.luy aplcu fans aflcrablce publique) vid qu'en la guerre, 
appcllee le bien publiera Nobleflc cV le peuple ainfi aguerris , (e leueren t tant 
foudain,qu'»ls furent pluftoft aux champs que luy , il commença de mcfprifcr 
l'en rretenement des Franc- Archers,corame fuiers des Nobles, Ce fc feruirdes 
gens leuez par les villes & villages: qui furent nommez aduanturiers , pour ce 
qu'ils alloient chercher leur aduenture par fortune de guerre , inuitez & tenez 
au fondu tabou rin. 

i nullement ayant tant oftcnfc de gens fes fubicts ou voy fins , qu'il ne pou- 
uoit f'afteurer de perfonne, il voulut auoir vn gros de quatre mil étrangers 
Souilles, rous gens de pied, non obligez à perfonne. qu'il retint à les gaiges or- 
dinaires , pour la vaillance que ce peuple t auparauant incognu & peu renom- 
mé, pour élire eftime entre gens de guerre & en fait d'armes} monft ra contre 
Charles dernier Duc de Bourgongne,par eux derTait 3c vaincu en trois batail- 
les, Se à la dernière rué pour fon opiniaftretc. Ces Souilles (dilie) furent par 
ledit Roy Louys XI. logez au Pont de l'Arche & tenus en forme de Camp ,ce 
dirPhilippesdeComines.Maislesaduenturicrs François depuis menez aux 
guerres d'Iralie,par les Rois Châties VIII. Louys X 1 1. & François premier, 
prirent le nom de ioldats , pour la loldc & paye qu'ils touchoient : & laquelle 
ne paUoit la fomme de fix liurcs tournois. 

Quant aux baftons & inftrumcnts de guerre , pour l'orTcnoe , &defTenfe des 
hommes & des villes , nos gens ont vfé de tous ceux des Grecs & Romains:car 
le liuredeVegece de l'Art de la gucrrc,fut mis en François,par Iean dcMeung, 
c\ dedic à Phuippes le Bel cnuirô l'an mccc foit qu'ils fullent Plurccs (ce fon: 
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Mantelets ou taudis) pour les aprochcs, dont vient le mot deraudir pour fe 
couurir:de Moutons pourabattre les murailles .appeliez du temps de Charles 
le Simple Carcamouflès(cedic Abon parlant du fiege que les Normans mirent 
deuant Paris,ainfi qu'il die, 

tAnttti Càrcdmonjfu ~\nlç* tumirutts. 
BelUers Vulgairement dpp&e^CArcamoujfes. 
cVauiourd'huy Foutoùcrs , Caries gcnfd'arracs de tout temps , n'ont pas eu 
grand honte de nommer les chofes lillcs par leurs noms ) pour l'aller cV le ve- 
nir que l'on fait en les efljranlant affin de heurter plus fort. Truycs,quiaufli 
eftoitefpcccdeFoutouer.pource que tout ainfi que l'crtortdu bélier & du 
Fouroucr,giftauheurtcr,auflieeluydu Porc confifte au groin , ainfi eft celuy 
du Foucoucr, en la tefte ferrée de cette grande poultrc ou flèche de bois , la- 
quelle efbranllee auant Se arricrepour donner plus grand coup, defioint' les 
pierres des murailles battues. 

Ils auoientdcs Lidcs ou CMàcî.oUmmdgnmlik ?.chap. 10. dit: Gentu lineum 
Videticetcrful>lime J <juoinft4Tlil,r4depnj& Veleleuafe ptndere faxorum replet» Vulen- 
tt^imoaueimpetucr idEluitmiff» intra ânes cr menia gntfoj lapides Vulçari Sneeorum 
CrGotherumBiiaa LaClide cft vn long bois lequel retenu par vn contre- 

poids quand il cft deflerre , lafche vn grand fais de pierrcs,dans les fortecefles 
ttlfiegces. 

Du tcmpsdcCharleraaigoe,cnuiron l'an vcclx. vneChronique appcllecct 
inftrumcnt/W/4/«crC/i^/,dont,pou"îblc, vient le mot Defcliquer, pour lé- 
gèrement lafcher vnc parollc volant foudainement, ainfi que celled'vn babil- 
lard.pour ce que ces inftrumcts iettoient vnc ou plufieurs grolTcs pierres, qui 
les faifoit aufli appcller perriercs & coiiillards: pource que dedans de fortsVacs 
en Latin appeliez c«/«arachez à ces lôgues flèches & trefs de bois.ils vuidoicc 
comme vncgrolîegrefle de pierres. l'ay veu en l'Eglife de Couftance vnc pièce 
de bois induttrieufemenr aflemblee.ce que l'on dit auoir fcruy en ban flanc l'E- 
glife:laquelle pièce ou inftrument.ils appellent cncores Eflaindc, qui femble 
auoir fcruy à porter des pierresde bas en haut:d'autantquelaqucucdecét in- 
Arument cft plus large que le bouc , où l'on attachoit le couillart vuidant les 
pierres qui fc dcuoiët ictter dis les fortcrcfTes aflicgccs. Froiflart au i. volume 
dit : Car ceux du Qucfnoy defeliquerent Canons & Bombardes , qui iettoient «« 
grands carreaux: & moult fc dou toient les François de leurs cheuaux. Le mef- '« 
me Froiflart audit volume, parlant d'vn Chcualier de la route de Robct t Ca- 
nolle.qui ayât heurte de fa lance aux barrières deParis.fut tué par vnBoucher, 
dit:Cil vaillant Boucher luy vint fur lecoftc,& luydefcliquevn coupentre le " 
col &c les efpaulleSjfi durement qu'il le renuerfa tour adenrs. « 

Les Fondelfcs lafehoient aufli des pierres, ainfi quelcs frondes a main , Jcf- 
quellcs fc noramoienc auflt Bricolles , quand elles eftoient inftrumcn ts guer- 
ncrs.-pour la reuerberation , & (aulr que les pierres rondes faifoient heurtant 
les murailles. Ce dit Abon, parlant dcsNormands quiemployoicntcctinftru- 
rnent au ficgc.qu'ils tenoient deuant Parts l'an vccclxxx vu. 
T*m proférantes, Qu*mferiiintftndis. Tout de mcfmc que l'eftœuf bat celles d'vn 
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ieu Je paulme,qui T'appelle a Bricolle.quand il n'y a qu'vn toit.du cofte du fer- 
uicc:à la différence des jeux faits en halles , qui ont des toits & gallcries de co- 
fte & d'autrc:tels jeux appeliez Bloufes àOrleans.pour le fon de lcftœuf heur- 
tant dans le fonds de ces lieux caues, au bout defquels y a des nates, pour raba- 
trelecoup, affin qu'il ne rejaliftdans lcjeu,ains tombaft dans le trou de ia 
Bloufc. Les Pcrrieres icttoient des pierrcs.Cai Iean de Mung dit : 
Et drejfaftfm ~>ne Verrière 
Qui ittttfl datant rjr derrière , 



€ Cefk Et de deux cofe\ ^ enferment 

femhld' 



Encontre nom cfreffement, 
lie ruer. Tels cailloux <fue m'oiex nommer 

Pour foi bien faire renommer 
Etgctaft engrans Mangmneaux 
Fins en Bonis eyen tonneaux. 
Et encorcs autre part il dit: 

Dedans cette Tour 4 Terri ères 
Et engins de maintes manières 
Fout feu Çie^ li en les Mangnntâ*»: 
Voir par de fus les c Ame aux 
Et aux arthees delà tour 
Sont arbalètes tout au tour. 
La Balifte cftoit vnc grofle poutre tellement balancée, que le plus gros bouc 
tiré à bas par vn contre-poids & lafchc foudain , faifoit lancer par l'autre de 
rres-grofles pierres. Qui cftoit la plus grofle machine & la plus grande qui fut 
en vlage du téps de Vegccc:& Munftcrdit.au rroificfmede fon hurcdclaGco- 
grafic.qu'il en a veu encores vne en l'arfenalde Bafle, laquelle vnc fois il vit 
rendre cV porter bien hault vne pierre de merueilleufe grandeur. Nous appel- 
lions en François ces pierres, pierres defaix,c'eft à dire,degro fleur comme vn 
fardeau ou faifleau,qui vient du Latin fafett. Les Artiliers appelloient Magon- 
neauxees perrieres:mais ie ne fçay pas pourquoy,car Abon en fait vn inftiu- 

mwdjfti linff 

Confctuntlongù ÉmMMI gemmât* 

Mangana,qud proprto ïtulgilibitu ~\octtantur 

Saxa esuibm taciunt ingentta, c'cfl à dire, 
f j on/L De deux très f yuls taillent égaux 

p lfCes ils font aujst des Mançvnneajsx 

j g ^Amf eiue le peuple le s nomme 

Unies. Dont ,ls ,rttent P ,mrs > Cr r ' 

Froiflàrt au rroifielmcliurcchap. 118 dit, Si auoient le Brabançons rrcs-grads 

engins deuant la ville. Qui icttoient pierres de faits, & magonneaux iufques à 

la ville, & là où elles chcoient,y portoient grand dommage. Mais ienciçay pas 

l'ctimologie des Mangonneaux,en leur Latin uonurxczmanganntllos. 

Ils auoient aufli des inftruments appeliez chats cVchat-cnaftcls:raits par bat 

eûme les ancienncs,pour ce que cet c ftage cftoit couucrt en façon de 
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labeftcappellccTortue.&repreientoit fa coquille appellée TejhuU en Latin, 
qui rerTembloir à de grands Mantelets ainfi appeliez pourec qu'ils couuroient 
les gens cachez dcdans.commc nous fommes de nos manteaux côtre la pluye. 
Et'tou tes fois ces Tefludmes approchées pas à pas des murailles couuroient des 
hommcs.quiauecpics.foutoucrs &autrcs îiiftruments.demolill'oicm les mu- 
railles:aucc feux artificiels & armes de traiû,ayans premièrement chatte' les 
deffendeurs du lieu où ils cftoicnt.Defquels chats cV chat-chaftels parle le fire 
de Ioinuille en la vie de faindl Louys. 

Il y auoic encorcs vn autre inftrumenr appelle Dondainc , lequel ietroit de 
grofles boules de pierres rondes:qui cftoir la Catapulta des anciens : & a donné 
lé nom aux femmes grolIes^roiTcs &courtes,qu'on appelle dondon:6V de Be- 
daines,aux grands ventres de gens de bonne chère. Comme fi on vouloir dire, 
qu'ils eftoient ou rellcmbloicnr aux doubles Dondaines , ainfi que befeheuce 
fignifie double chef ou chcuet,Be(aguc qui eftdcux fois ague, & vient de Btfa- 
cula. Brouette de Sireta,pouT (es deux Roues, Bcfas de deux As, Beface , de deux 
facs. Balance /iVW<wr/ pour les deux plats ou baflîns quelle a: BelTon àthtsho- 
wo,pour cftre for ti du ventre auec vn autre homme, ci autres noms pareils. De 
ces dondaines parlent alTezd'Auihcurs anciens 

Ilsauoicnt auflî des inftrumcnts appeliez Ribaudequins , & arbaleftes de 
palle;à la façon des anciens inftrumenrsappeliez Scorpions:pource qu'ils pic- 
quoient plus mortcllcmcntque les beftes venimeufes : lefquels inftrumcnts 
auoient l'arc de douze ou quinze pieds de long , arrefté fur vn arbre ( ainfi ap- 
pelloit-on la longue pièce où renoi t l'arc)long à proportion conuenablc.pour 
le moins large d'vn pied,& creufe d'vn canal, pour y mettre vn iauelot de cinq 
ou fixpiedz de long ferré:& neantmoins empenne aucunesfois decorne (car 
i'en ay veu vn ainfi accouftre) tenuecomme celle des lanternes , ou de bois le- 
ger,pour le faire plus aifément voler, ainfi qu'vnc fagetreauee la plume. Lef- 
quels Ribaudequins, pour leur pcfanteur,demeuroicnt furies murs des forte- 
rcflès.E ta l'aide d'vn tour manié par vn,ou deux, & quatre hommes , félon fa 
grandeur,bandoit ce grand arc, pour lafeher le iauelot, qui bien fouuenr per- 
çoit trois 6c quatre hommes d'vn feul coup. 

Us vioientauiTidcsEfpringardesqui eftoient inftrumcnts volans comme 
fbndelfcs ou frondes. Car Guillc-ville au pèlerinage de l'aroc/hr. 

l'ai nom J UUett la Ifgtrt, ^ ceft 

La pkerejfrja cot/rfiere, jeune f- 
La fOMtrreJfe t UfailUnt, Je. 
Qui eut danger ne prtfe 1>n gant, 
le ">4, te T ten> ie Jàtl y te Itole, 

f l'e^rinj^lle t ouie€jr < arolle > «y^ 
Je tape t te dance , te baie y (antre. 
En alantklahuttte folle. ^c'efl 
Et dans FroifTarr .au troificfmc volume chapitre txxi.les eftagesde ceft in- danfè. 
ftrumcnr prés des couucr turcs, eftoient de fi fortes pièces qui ne pouuoiér en - ,c 
fondrer pour vn coup depicrrcd'cngin,ne des ifpringallcs. Le mefmeauthcur" 
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au troifiefme volume chapitre cx.dict : Et firent amener 6c charier engins, Ef- 

firingalles 6c tels atoornemens* Turquet en Ton Hiltoirc d'Efpagne.dict, que 
an mcccclxxxv. du commencement que les Espagnols virent des harquebu- 
ziers ils les appellerent Efpringardiers.Nous auiôsauùl des Vvglaires 6c mar- 
tinets , redeinblant i ces gros Marrcaux qui aux forges battent les gueules, 
pour les rendre en longues barres, aux moulins rouges telles qu'on les appor- 
te aux £crronniers,ie croy que ces martinets feruoient pour enfoncer les por- 
tes. Defqucls mattinets on void encores la figure aux liures de Vcgece qui l'ont 
figurez. 

Il le trouuoit auffi des hommes qui non feulement à pied , mais encores à 
cheua] portoient de ces arbalcltes plus légères, premieremen t de bois, puis de 
corne ,6c finalement de fer acéré appeliez Crancquinicrs. Car Philippes de 
Comines en fes Mémoires de Louys XI. chapitre xi. dict , parlant du Duc de 
t Calabre. Il auoit quatre cens Cranequiniers,gens fort bien montez , qui 1cm- 
t blercnt bien gens de gucrre.Ie ne fçay l'ils ettoient ainfi nommez pour le ban- 
dage de fer qu'ils portoient à leur ceinture, par nous encores nommé Crane- 
quiu. Etccs Arbalcftcs ,au hautdc larbrcauoient vn fer enfaçen d'eftrict: 
pour en mettant la pointe du pied dedans, en tirant à mont le pied de chc- 
ure ( ainfi appellent-ils le bout du bandage encorne) plus ai fera en c bander 
1 Arc. 

Tous lcfquels inftruraents de iectÊappclloient Engins Se Artillerie , 6c 
les maiftres inuenteuts & conducteurs ingénieux : pource qu'il falloir auoir 
vif 6c fubtilcfprit que nous appelions cngin,du mot Latin i»gewum t 5c de l'art 
pour faire &compofcr ces ouuragesfubtils. Dont cft demeuré le nom d'Ar- 
tillier,aux fai leurs d'Arcs^îefches 6c Arbaleftcs. Et d'Artillerie à tout inftru- 
ment qui frappe de loing.Mais auiouru huy feulement à ceux qui pour opérer 
font aidez de pouidre faite de charbon de faulx,& de lourfVe.allumc par le feu. 

Ces genfdarmes Arbalcllnci s,au trefois on t ferui de cheuaux légers : 6c fu- 
rent tanteftimezen noz guerres, qu'ils auoient vn conducteur gênerai, nômé 
le grand maiftre des Arbaleftriers.Iaçoir que plufieurs Princes valeureux n'en 
vouluirent point vfer du commencemcnt:diUnt que c'eftoir ofter aux Chcua- 
liers tout moyen de môltrcrlcur proucllc. De manière que les plus courageux 
bien longuement dcfdaignerent.d'auoir telles gens à leurs foldes: enuiron l'an 
Mcc.Car au Roman de Guillaume de Dole, Raoul de Houdanc di cl , que l'Em- 
pereur Conrad n'en daignoit auoir» 

Tar effort de lance ey fefcit, 

Conquérait tes fes ennemis, 

la Jfrialefiners ni fu mis, 

Ter fa guerre enautherite?: 

Var auoir ,ey par mauuaijiié 9 

Les tienent ère U haut homme, 

Ter demi le trefer de Jtome, 

Ne lejtt il na droit t na tort, 

jguns en eut ~V« preudomme mm. 
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Dé manière que les Papes dépendirent d'cnvfcr contre le* ChreftieiKrcom- 
mc ftl ne fut loifible de taire du pis que l'on peut à Tes ennemis. Quant au mot 
Arbalcftc.il vient de .Xrr«£<///?4,pourcc que ceft inftrument tenoit de la Bali- 
ftcou fcorpion,tres-ancien inftrumcnt:& lequel n'eftoit qu'vnc trc9- grande 
Arbalcftc,ar reft éc fus vne bien large muraille,ou plate fo r me,ain fi que l'ai di r, 
làoù l'arbalcfte fc manioit & portoit par vn feul homme. Toutesfois ie 
croiroy bien que Craneqnin fut mot Allemand. Car volontiets les gens de 
chcualarbalcftricrs (que l'on appelloit Crancquinicrs) eftoient tirez d'Alle- 
roagne.Comme auiourd huy ceux que l'on appelle Rciftrcs:pource qu'ils font 
leurs fadhons àcheual. Car j^Jhcr en leur langue , lignifie courre : & les pie- 
ces d'or appcllées Rides , ont la figure d'vn Chcualicr eflançantfon cheuzl 
pour courre. Il cftvray que les Geneuois n'eftoient cftimez moins bons ti- 
reurs d'arbalcftre.commc après eux les Gafcons en l'ont deuenus grands mai- 
Ares : mais les vns& les autres eltoient gens de pied. Pout le regard du mot 
arbalcftre.il cft vieil, £: cogneu pat nos lurifconlultes : puis qu'ils en ont faict 
mention en la loy dernière, Aelureimmu. aux Digeftcs : mais vn vieil Glofairc, 
tournant le mot Sa/tftra a^ejt^ù» qui cft fonde: /uctyyavoi jfcniblc vouloir dite 
que ce fut vn Mangonncau , qui cftoit plus gros inftrument qu'vnc arba- 
leftre. 

DcpuislesinucnrionsourenouoeHcmentsdes Scorpions ou arbaleftres à 
main , & enuiron le règne du Roy Philippcs de Valois ( qui commença l'an 
mcccxxvhi.J s'eft monltrc vn autre plus mcrueilleux & pernitieux engin , fuf- 
fîfant pour rendre ce Quinaud" Archimede : voire tous fes pareils Mathcmati- 
ciens-.lcquclinftrumcnràcaufcdufon qu'il faifoit futptemiettmcnt appellé 
Bombarde Se puis Canon, pource qu'il eft creux comme vne canne ou canon: 
fors par vn bout, près duquel y a vn trou appellé lumière pour allumer la 
oudrebatuededans:la violence de laquelle augmentée pat le fcu.chafle vn 
ouletde fer communément de trente trois liurcs: lequel engin pour le mal 
qu'il faifoir(pire que le venin des Scrpcns) fut nommé Setpentinc , Se Bafilic 
les plus longs & dommageables,& par autres noms diaboliques : pour mon* 
ftrer qu'ils (ont inuentez pour tourmenter Se deftruire le genre humain , du- 
quel le diable eft principal ennemy.QuelquesfoisaulTi Sarres ,& Parte- volâts 
les plus petits, légers ou aifez à manier, toutesfois montez fus roues comme 
les canons,afin de plus ai Terrien t les tranfporter. 

Et néant moins, encorescftoit-ceauec peu dcrTcct, feulement contre les 
murailles ou és grandes batailles, que ces engins cftoient employez. lufqucs à 
ce que lacoiiardife ou foiblelTed'aucuns(car tant l'en faut que les vaillans chc- 
ualiersapprouualTent ces inuentions ennemies dcproueiTe)qu'ilfctrouue que 
les Arbaleftres ont cfté reprouuccs (ainû que i'ay ditt) és batailles d'entte 
Chreftiens : aufli bien que les Sagettcs.flcfches, & les cfpécs cnuenimécs)iuf- 
quesà ce que la rage & furie des hommes les ont rendues maniables. Car 
lors elles f'appellerent Couleurines a main -.longues de trois à quatre piedz. 
Jean Villani Florentin qui a eferit des Annales,dit,qu'il y eut des Canons en la 
bataille de Crecy , qu'Edouard Roy d'Angleterre gaigna fus Philippcs de 
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Valois l'an mcccxxxxvi. Comme auflilcs Autheurs Italiens ont remarqué que 
les premiers Canons qu'ils veirenc en leur pays , fut en la bataille que les Ge- 
ncuois donnèrent aux Vénitiens, dans leur Golfe l'an mccclxxx. Iaçoit que 
l'on tienne que ce fut inuention d'Allemand Alquimiftc.quc Achile Gafiàr 
dit auoir efte nommé Bcrtol Schauuartz:& qu'elle fut en vfage l'an mcccliiii. 
fur lamcr de Dannemarch:& ie vous ay dit cy dellus, parlant de ladi&c batail- 
le,©^ croy qu'il y auoit des Canons Se Bombardes employez par l'vn des deux 
partis. Mais pour le regard des Couleurincs à mainte premier des noftrcs, qui 
(i mon aduis)cn parle.c'eft Monftrcler. 

Ccftinftrumcntfrappclladcpuis Haqucbute,& maintenant a pris le nom 
de Harquebuze : que ceux qui penfent le nom eftre Italien luy ont donne: 
comme qui diroit Arc à trou, que les Italiens appellent J»«7o, finablemcnt ces 
baftons ont cfté réduits à vnpicd,& moins de longueur: & lors ils font nom- 
mez Piftollcs Se Piftolers:pourauoir premièrement efte faicks à Piftoye:com- 
me aufli ayans les efeus d fcfpagne efte rcdui&s à vne plus petite forme que les 
efeusde France.ont pris le nom de Piftolet,& les plus petits Piftolcts , Bidets: 
comme l'on appelle aulli les plus petits cheuaux. Toutcsfois ceux de ces trois 
qualitezncferabloientpalTcr pied Se demy delong.ayantvnrcflbrt d'acier, 
lequel deflerré par le moyen d'vnc petite languctte.tait heurter vn caillou, re- 
tenu par vn bec de fer , contre la roué* de ce rc(Iorr,pour rendre des blucttes de 
feu : lequel prenant à l'amorce ou puluerin.c'cft àdirc.plus menue ouaffince, 
qui couurc partie du rouet, par vn petit trou du canon , allume l'autre plus 
grolle pouldrc ia battue dans le canon de fer,pour faire fortir vn boulet ou ba- 
ie de plomb,ou carreau d'acier : aucc telle violence, qu'il n'y a guercs d'armes 
qui n'en foient faucées. Depuis vingt ou trente ans , l'on appelle Pctrinals de 
pareils inftruments, moyens entre les Harqucbuzcs , Se Piftollcs , ayans auffi 
vn rouet plus fort Se foudain. Et l'on croit que ccll' arme foit inuention de 
bandouïllcrdcs monts Pircnccs- 

Quant aux Piqucnaircs ou Piquiers.c'eftoit ceux qui portoient des hantes 
menues de bois long de quinze &: dixhuict piedz , comme la SarifTc Macédo- 
nienne. Et l'on cuide que les Flamands en ont ramené l'vfagc: car l'on penfc 
que ce foit leur Godenhoc,auec lequel bafton ils renuerferent les Comtes 
d'Artois & de fainCt Paul envn fofle voifin de Couttray l'an mcccii. fi i'ay 
bonne mémoire, pour retenir ce qu'adiû de ce faid d'armes.le fufdid V îlani: 
Se poflible que la Picquc vient du pays,qui pour telle forte d'arme en a retenu 
le nom de Picardie,d'aurant que les gens de pied de ce pays-là (plus volontiers 
que les autres nations) vfoient de cclong bois:appcllé aufli Hoicebos, d'autant 
que fon effed confiftoit au heurt que le Piquenairc faiér,aprcs auoir (ecouc & 
efbranlc fon Hokcbos depuis appelle , Picque , pourec qu'il poind & picque. 
Carie mot de Picardie n'eft pas ancien , ains fe trouue feulement depuis 
cccc.ans: Et Pierre de Blois en fes Epiftrcs, fcmble eftre le premier qui en face 
mention, fi i'ay encores bonne mémoire. 

Pour le regard des Hallebardes elles font plus récentes , comme ie croy , & 
venues d'Allemagne ou de Souyflc.Pource que ie trouue en vn Iournal d'vn 

Cure 
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Cure de faincT: Michel d'Angers, qu'enuiron l'an mcccclxxv. le Roy ( i'en- 
tends Louys XI.) fit faire à Angers ,ôc autres bonnes villes , de nouueaux 
ferrements de guerre appeliez Hallebardes , des Picques , Dagues Se au- 
tres ferrements, qui furent portez à Orléans. Comme auiïi d'Italie, Se par 
des gens de racr , les Pcrtulancs, Rançons Se Langues de bœuf furent in» 
uentees. 

Iepourrois bien auflî nommer aflez d'autres fortes d'armes, mais celles, 
cy ont eflé les plus en vfage,& puis ilfaudroit que mon eftude fut auiïi pleine 
de liures , que quand i'ay proiette le modelle de ce difeours, Se par m y les mé- 
moires que i'cnauoy extraits pour en dire d'auantage , ou remplir les blancs 
par moy taillez Er tontesfois ic fuy bien afleure que ce que cy deflusacfté 
dit en grosse peut vérifier par ceux qui auront mes liures en leur poiïcflion: 
que icTeur prie me rendre ou faire rendre pour le pris qu'ils leur ont coudé: 
pour defeharger leur confcicncc.ou me donner moyen decontenter ceux qui 
défirent apprendre des Antiquitez , voire par les vieilles chroniques , foir de 
Froiflar t,de Monftrclct ou les vieils Romans: qu'il ne faut pas rcic&er en telle 
en quelle &prcuuc. 

le ne puis oublier à dire que ce mefehant inftrumenr d'Artillerie, a encores 
lerui de quelque chofe pour la conferuation de la focicté humaine, voire pour 
l'exécution de la iuftice de Dieu contre les Tyrans. Et iaçoit qu'on lepuifle 
blafmer : fi eft-ce(diCt Munfter au troifiefmcdcfaGeografie) qu'il cO notoire 
qu'en la fin du mondc.les maux citant fi grands qu'ils ne pouuoient fe répri- 
mer par les bons, à caufe que la chariré cltoit eftain tc,& que l'auaricc Se la ma- 
lice régnent tcllement.qu'on ne fçauroit cheminer vnehcuë en feuretc, il a 
efte befoin d'en vfcr:Car vn peu deuant que l'Artillerie fut trouuée , Se qu'on 
l'eut mife en pratique, pluficurs mefehans Se factieux f'aflembloienr en diuers 
endroits pourpiller Se rauir le labeur des gens de bien. Tellement que ia- 
niais perfonne n'eut peu abbatre les Chaftcaux Cv retraites de ces brigands, 
Se pillards a 01 s aux montagnes ou rochers efqueisils fe tenoient, fans l'inuen- 
tion de l'artillerie. Ccftdoncà tore que pluficurs condamnent 1 inuenteur 
des Bombardes ou Artilleries, fans lefquelles les gens de bien ne fçauroient 
viureen feurerc. Et auûi les villes mefmcs ne (croient point tant puiflanres 
Se fortes, ne fi riches, pource que les marchands ne pourroient exercer leurs 
nurchandifes,qui fontla principale partie des puiflanres Se grandes Citez. A 
cette caufe que les ennemis de l'artillerie cèdent de mcfprifer les dons deDieu: 
finon qu'ils veulent condamner auflî les dents du chien, Se l'ouuerrurc de fa 
grande gueule , failles pour mordre les loups Se les larrons. Et qu'on vueil- 
Je dire que les cornes d'vn cerf ou du bœuf, ne font pas bonnes œuurcs du 
Créateur. Mais il n'y a perfonne de fain iugement ou cntendcment.qui con- 
damne ces parties-là en ces belles : leur ayant cfté données au lieu d'armes Se 
de derTences. Et pource que ccux-cy donc condamnent l'abus de laruile- ' 
rie , comme en vn bœuf ou chien enragé , car lors il feroit meilleur que ' 
ces belles vnlcsauxbommes n'culfent ne cornesne dents: Mais quelle créa-' 
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Navarue.A nos A m ez Se feauz les gens tenans nos Cours de Parlement, 
i Prcuoft de Paris, Bailhrs , Senetchaux, ou leurs Lieutenans , Se autres nos Iu- 
Iticiet s Se Officiers qu'il appartiendra, Salut. Nos chers Se bten-amez D a v r r> 
le Clerc Se 1 r a n de Hevqjeviup, nous ont humblement fait 
remonltrcr qu'ils ont rccouurc toutes la amtrn Crîimm trvtle^coTnpftxjur U ftu fumr Pré- 
sident FavcHIT, Uni non metres imprimées qm'mmtres defu cy-demant fmhlteei , lesquelles 
toutes-fois ils ont fait rcuoir, corriger, fupplecrfc augmenter furies clcrits Se mémoires 
de l'Autheur , délirant pareillement luy faire adioufter des Tables & faire le tout publier Se 
imprimer de nouucau tant conioinétcmcnt que feparcment, pour l'vtilité& commodité 
du public. Mais ils doutent qu'après y auoir fait de grands frais , cela ne leur tournait à per- 
te , Se qu'ils ne fu fient fruftrez du fruicr de leurs trauauz,s'il ne leur eftoit par nous pourucu : 
nous ayans à celte fin humblement requis nos lettres en tel cas conuenablcs : Nous à ces 
caufesauons permis audit le Clerc & Hit qjt e v i l l i, d'imprimer ou faire imprimer 
tant conioinctcmcnt que feparcment toutes le* gmmres & trmifle^dmdtt fîemr Faychit, A n~ 
ti<jmite\deU France Cr émtrts, toit qu'elles ayent cfté def-ja imprimées cjr-deuant , Se parla di- 
ligence dcfdits le Clerc&Hev q_v e v i l l e , reueucs, corrigées , fupplces Se aug- 
mentées fur les copies & eferits de l'Auteur, ou autrement St encorcs nouucllement enri- 
chies de Tables Se Indices ,foit non encores imprimées. DcfFcndons à tous autres Impri- 
meurs Se Libraires , d'imprimer ou faire imprimer , vendre ne diftribucr aucun dcfdits œu- 
ures conioin&cmcnt ou feparcmet, tans le congé Se licence dcfdits le Clerc & H e t- 
OjrzYiLLE,& durant le temps âcefpacc de fix ans , fur peine de mil linres d'amende ap- 
pliquablcs à leur profit Se confifquation de tous Icfdits hures. Si vous mandons gcenioignos 
que du prefent Priuilege vous ayez à faire louyr plainement Se paifiblcmcnt Icfdits l e 
Clerc Se Hit qjt i v i l L s, faifant celVcr tous troubles Se empefehemens , Se procéder 
contre les contreuenans par les peines & amendes cy-dclïus , Se voulons cftrc adiugecs Laos 
aucune modération, & par toutes les voyes& rigueurs dciufticc ainfi qu'il appartiendra, 
Car tel eft noftre plaifir. Donné à Paris le 16. iour du mois de May , L'an de grâce mil fix 
cens dix, Se de nottre règne le premier. 



Par le Roy en fin Confeil 



Signé 



Bernard 
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